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A  M&nsieur  U  Comte  de  Plimwerkerkê,  SHreeUMr  finirai  dn 
Musées  impériam,  InÈendant  des  BeauahAiis  és  ta  Maison  d§ 

l'Empereur,  Membre  de  VInsiittU, 

MoDflieitr  te  Gonle^  - 

J*2d  l'honneur  ûc  vouî»  soumettre  les  épreuves  de  la  première  pariîe 
de  la  Notice  des  peintures  et  sculptures  composaut  le  Musée  impérial  de 
Versailles. 

Cette  première  partie,  qui  eomptead  la  deaerlptlofi  du  rez-dfrcbaassée 
et  de  tons  les  objets  d*arc  qui  4*y  troBvent,  eontleikt  : 

1*  Un  ÀeerHseewtem  explicatif  de  la  méHiode  suivie  dans  cette  Notice, 
dont  vous  a^ei  déjà  bien  tooIu  adopter  le  plan. 

s*  La  dIstribnttOB  des  Goors  d*entrée  et  de  la  Chapelle. 

.3°  La  Notice  des  tableaux  et  des  sculptures  historiques  avec  la  dcMirip- 
tion  des  Salles  et  Galeries. 

Il"  La  Table  aipftaùéiique  des  Armoiries  placées  dans  les  cloq  salles 
des  Croisades. 

Cette  première  partie  comprend  déjà  1,661  numéros;  celles  relatiTes  an 
premier  et  au  demième  étage  sont  en  fole  d'adièvement  et  seront  acoom» 
pagnées  d*nne  HUroduetUm  sur  l'histoire  dn  Palais  et  sur  les  coUeeilons 
qtd  composent  le  Musée.  Aussitôt  que  ce  travail  aera  endèrenent  te^• 
minée.  Je  m'empresserai  de  vous  en  soumettre  les  épreuves,  et  si  vous 
donnez  votre  approbation  ft  celles  de  la  première  partie.  Je  tous  prie  de 
vouloir  bien  en  autoriser  le  tirage  et  la  publication  immédiate. 
J*al  riionneur  d'être  avec  respect,  Monsieur  le  Comte, 
Votre  très  obéissant  serviteur. 

Le^Conserveieitr  adjoint  des  Musées  impériaux, 
^tàioftfè^tên^y^mMMsieàeVeneAUÊS» 

BOD.  eODLit* 

VersaiUes,    Juillet  1854. 

Approuvé  : 

U  tHreetem  générai  des  Musées  impirimue, 
iniendant  des  Beemx'-Àrîs  de  to  Msdson  de 
{^Empereur, 


DEC  1  7  1895 


AVERTISSEMENT. 


Le  Musêë  DE  Versailles^  consacré  a  TOt tks  les  Gloikes 
DE  LA  France»  est  la  collectioa  la  plus  nombreuse  et  la 
plus  variée  d'ouvrages  d'art  qu'une  nation  ait  jamais  ou-* 
verte  aux  i»ouveDirs  de  son  liistoire.  Sièges  et  balaiilesj 
conquêtes,  croisades,  faits  historiques,  cérémonies,  person- 
nages illustres  par  le  sang,  le  génie,  le  courage,  la  science 
ou  la  beauté;  tableaux,  portraits,  statues,  tombeaux;  c'est, 
comme  on  Fa  voulu,  une  sorte  de  Panthéon  de  nos  illus- 
trations;, dont  rintéret  s'accroît  encore  par  coiui  du  i^ilais 
magnifique  qui,  pendant  plus  d'un  siècle,  a  été  le  siège  de 
la  monarchie  française.  Sans  entrer  dans  le  domaine  de 
notre  Introduction,  qui  présentera  à  la  fois  l'histoire  da 
Palais  et  celle  du  Musée,  nous  rappellerons  en  quelques 
mots  les  dates  principales  qui  se  rattachent  à  la  construc- 
tiuii  du  monument. 

Le  château  de  Versailles,  bâti  en  1627,  par  Jacques  Le- 
mercier,  pour  le  roi  Louis  XIII,  n'était  d'abord  qu'un 
simple  rondez-vous  de  chasse,  composé  d'un  corps  de 
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logis  et  de  quatre  pavilious  construits  en  pierre  cl  eià  bri- 
que>  avec  un  balcon  de  fer  qui  régnait  autour  du  premier 
étage.  En  1632,  Louis  xni  ayant  acquis  de  Tarchevéque 
de  Paris  la  terre  et  seigueurie  de  Versailles,  fit  élever  par 
Lemercier»  en  avant  du  château^  deux  ailes  terminées  par 
quatre  pavillons,  et,  sur  le  côté,  à  la  place  du  vieux  diâ- 
teau,  une  orangerie.  Daus  les  années  suivantes^  rétablisse- 
ment d'un  jardin  potager^  d'une  ménagerie,  Fagrandisse- 
ment  successif  dn  parc  et  Tembellissement  des  jardins  si- 
gnalèrent la  présence  de  plus  en  plus  iréquente  de  Louis 
Xni  à  YersalUes. 

Les  premiers  travaux  ordonnés  par  Louis  XIV  datent  de 
l'année  1651  et  furent  dirigés  par  Louis  Levau,  puis  par 
François  Dorbay.  L'ancienne  façade  sur  la  cour  lut  respec- 
tée; mais  les  deux  ailes  en  avant  du  château  tirriU  place 
à  deux  corps  de  bâtiment  terminés  par  des  pavillons  ornés 
de  colonnes  et  de  statues,  et,  du  côté  des  jardins,  de  nou- 
velles constructions  vinrent  envelopper  le  château  de  bri- 
que. En  1682^  Louis  XI Y  iixe  à  YersaiUes  le  siège  de  la 
royauté.  Jules-Hardouin  Mansart  élève  successivement  aux 
abords  du  château  les  deux  ailes  des  Ministres  et  les  bâti- 
ments de  la  Grande  et  de  la  Petite-Écurie,  ajoute  les  deux 
grandes  afles  sur  les  jardins,  rebâtit  TOrangerle  et  con- 
struit la  Chapelle. 

Sous  le  règne  de  Louis  XY,  Ange-Jacques  Gabriel  lit  la 
Salle  de  Spectade  et  reconstruisit  Taite  droite  sur  la  cour, 
du  côté  de  la  Chapelle,  d'après  de  nouveaux  plaijs  qui  au- 
raient fait  disparaître  complètement  le  château  de  Louis 
Xm.  Dans  la  snîte,  ces  projets  furent  abandonnés;  on  a 
élevé  seulement  depuis  181/i  le  pavillon  de  gauche,  sem- 
blable k  celui  de  Gabriel,  mais  en  conservant  la  vieille  aile. 
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Le  palais  de  Versailles  ûUii  resté  inliabité  depuis  1789, 
lorsqn'en  1833^  le  roi  Loiiis^Phflippe  eut  la  pensée  de  con- 
sacrer rancienoe  demeure  des  rois  à  toutes  Us  Gioires 
dû  ia  France,  en  rassemblant  dans  son  enceinte  des  coK 
lections  d'objets  d'art  de  tonte  natore  offrant  un  caractère 
liistorique.  On  recueillit  dans  les  dépôts  de  la  Couronne  et 
dans  les  résidences  royales  les  peintures^  statnes^  bostes 
on  bas-reliefs  représentant  des  faits  on  é»  personnages 
célèbres  de  nos  annales^  et  aûû  de  combler  les  lacunes 
qa'i>ffiraient  ces  éléments  divers,  nn  nombre  considérable 
de  tableaux^  de  statues  et  de  bnstes  fût  commandé  aux 
artistes.  Pour  recevoir  cette  immense  quantité  d'objets 
d'art,  de  grands  travaux  lurent  exéentés  dans  Tintéilear 
du  Palais,  et  ces  travaux,  dirigés  par  M.  Nepveu,  archi- 
tecte, cbaogèrent  en  vastes  salles  et  en  galeries  presque 
tous  les  qipartements  d'babttation  de  Fanden  Palais,  en- 
.tièreinent  transformé  en  Musée. 

Depuis  l'ouverture  des  Galeries  historiques  de  Versailles, 
en  18S7,  aucun  catalogue  complet  de  ce  Musée  n'a  encore 

été  publié.  Là  première  Notice  des  Peintures  et  Scutptu- 
r€4  du  Palais  dù  Fersaiiies,  '^Paris, — Crapelet,  1837, 
était  une  simple  nomenclature  qni  ne  donn^dt  au  public 
d'autre  renseignement  que  celui  inscrit  au-dessous  de  l'ob- 
jet même,  et  ne  renfermait  pas  tous  les  monuments  dont  se 
composait  à  cette  époque  le  Musée.  Une  autre  Notiee 
historique  des  Peintures  et  Sculptures  du  Palais  de 
Versatiles,  publiée  en  quatre  parties,  de  1837  à  1839, 
n'olTre,  malgré  son  étendue,  qu'un  ensemble  encore  très 
incomplet.  Les  trois  premières  parties  comprennent  la 
peinture  (SujcU.  — 'Résidences Rayâtes.  —  Portraits). 
Le  nombre  des  tableaux  indiqués  dans  ces  trois  parties 
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s'élève  à  3^737;  la  séri«  des  portraits  n'est  pas  teriuiuec . 
et  ne  dépasse  pas  le  règne  de  Louis  XVI.  La  quatrième 
partie  contient  les  sculptures,  au  nombre  de  602,  et  s'ar- 
rête paiement  au  règne  de  Louis  XVI;  les  sculptures  re- 
commencent une  nouvelle  série  de  nomérosy  distincte  de 
celle  de  la  peinture.  Ces  quatre  parties  réimies  formeraient 
un  volume  de  2,146  pages. 

Une  autre  pubUcatton  offidelie  ayant  pour  titre  :  Gate^ 
ries  historiques  du  Palais  de  Versailies,  avait  été  corn* 
mencée  à  rimprimerie  royale  en  18^9  et  a  été  interrom- 
pue en  1848.  Le»  neuf  yolumes  qui  ont  paru  comprennent 
2,497  nuiiiéros,  et  ne  terminent  pas  la  partie  de  la  pein- 
ture>  qui  s'arrête  aux  portraits  du  règne  de  Louis  XllL 
Les  dnq  premiers  volumes  de  cette  collection,  comprenant 
les  tableaux  historiques,  ont  été  réimprimés  en  1842^  sous 
forme  de  catalogue,  par  la  Direction  des  Musées. 

Dans  tous  ces  travaux.  Tordre  chronologique  avait  servi 
do  base  pour  le  classement  des  peintures  et  des  sculptures, 
sans^ard  k  l'emplacement  qu'elles  occupent  Les  divisions 
primitives  du  Palais  n'ayant  pas  permis  de  suivre  rigoureu- 
sement la  sLiccessiuii  historique  des  événements  et  des  per- 
sonnages, on  avait  voulu  rétablir  l'unité  dans  un  Catalogue 
général,  sorte  d'abrégé  de  ridstolre  de  France.  Rédigées 
dans  ce  sens,  les  Notices  n'entraient  dans  aucun  détail  sur 
la  dimension,  l'imporlance  ou  l'auteur  de  dbaque  objet 
d'art  Un  cartouche  peint,  portant  seulement  le  nom  d'tm 
connétable  ou  d'im  maréchal  de  France,  figurait  parmi  les 
portraits  avec  une  note  généalogique  et  biographique  au 
même  titre  qu'une  pâture  andenne  et  due  à  un  artiste 
célèbre;  le  même  système  avait  été  suivi  pour  les  sculptures. 

Le  Musée  de  Versailles  se  trouve  dans  des  condilions 
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tout-à-f ail  exceptioimelles  ;  il  a  été  formé,  non  pas  au  point 
de  vue  de  l'art,  mais  au  point  de  vne  de  l'histoire.  11  se 

compose  d'éléments  divers,  tels  que  tableaux  anciens  et 
modernes,  modèles  de  tapisseries.^  copies,  dessins,  goua- 
cties,  sculptures,  moulages,  médailles,  etc.  La  classification 
par  écoles  et  par  maîtres,  adoptée  pour  les  catalogues  des 
autres  Musées,  ne  peuiauconemenl  lui  convenir.  L'ordre 
chronologique  a  lu  défaut  d'exclure  des  renseignements 
du  plus  grand  intérêt  en  ce  qui  concerne  l'art  et  l'his- 
toire particolière  da  Palais.  Dans  on  catalogue  pare- 
ment historique,  il  est  impossible  de  faire  entrer  les  (w  ands 
Appartements,  la  Grande  Galerie,  les  Salons  de  la  Paix  et 
de  la  Guerre,  la  Chapelle,  le  Salon  d'Hercule,  la  Salie  de 
Spectacle,  où  se  développe  l'histoire  la  plus  complète  de 
rart  de  la  décoration  depuis  Lehruaet  Goyzevox  jusqu'à 
Durameau  et  Pajou  ;  le  Parc,^  dont  les  nombreuses  statues 
de  marbre  et  de  bronze  lorment  un  véritable  Musée  de  la 
sculpture  française  pendant  la  seconde  moitié  du  XYU* 
siècle.  D'autres  questions,  soulevées  non  par  tel  on  tel  objet 
d'art,  mais  par  l'endroit  même  où  il  est  placé,  se  présentent 
dans  un  palais  aussi  remj^  de  souvenirs  que  celui  de  Ver- 
sailles. Au  milieu  de  ton»  ces  grands  faits  de  l'histoire  géné- 
'  ^  raie,  ou  ue  peut  oublier  les  faits  particuliers  qui  se  rappor- 
tent à  rhlstoire même  du  Palais,  à  Tandenne  destination 
des  appartements,  aux  personnages  qui  les  ont  habités, 
aux  événements,  aux  létes^  aux  cérémonies  dont  ils  ont  été 
le  théâtre  ;  et  ces  renseignements  sont  également  exclus 

d'un  catalogue  chronologique. 

Pour  satisfaire  à  toutes  les  considérations  qui  précèdent, 
nous  avons  pensé  qu'une  Notice,  décrivant  chaque  salle  à 

mesure  qu'elle  se  présente,  rappelant  les  souvenirs  qui  s' j 
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rattacheul»  et  sigoalaut  enfin  toules  les  peintures  el  sculp- 
tures historiques  qui  y  sont  placées,  était  le  cadre  le  plus 
simple,  le  plus  clair  et  le  plus  large  pour  satisfaire  en 
même  temps  à  l'intérêt  de  riiistoire  et  à  celui  de  l'art 
ly  ailleurs  une  table  générale,  par  ordre  chronologique, 
reliera  les  divers  objets  disséminés  dans  ce  vaste  i\lusée  et 
présentera  à  la  fois  tous  les  monuments  peints  ou  sculptés 
qui  se  rapportent  à  chaque  règne;  enfin,  une  table  alpha- 
bétique facilitera  les  recherches  relatives  aux  noms  de 
lieux^  de  personnages  et  d'artistes  cités  dans  le  courant  du 
catalogue. 

Nous  n'avons  adopté  d'autres  divisons  que  celles  indi- 
quées par  la  disposition  même  du  monument,  composé 
d'un  corps  central  et  de  deux  grandes  ailes.  Le  rei^de- 
chaussée,  comprenant  l'aile  du  nord,  la  partie  centrale  et 
l'aile  du  midi,  forme  notre  première  partie.  La  seconde 
est  consacrée  à  la  description  du  premier  étage,  et  la  troi- 
sième, au  deuxième  étage  ou  attique. 

Des  plans  portant  pour  chaque  salle  des  numéros  cor- 
respondant à  ceux  de  notre  Notice,  senmt  joints  à  ce  ca- 
talogue. 

Comme  disposition,  nous  nous  sommes  rapprochés  au- 
tant que  possible  de  la  forme  adoptée  pour  les  Notices  du 
Musée  du  Louvre. 

Les  renseignements  relatifs  à  chaque  objet  d'art  se  pré^ 

sentent  dans  l'ordre  suivant  : 

!•     Le  sujet,  la  date,  le  nom  du  personnage  peint  ou 
sculpté;  cette  indication  étant  le  point  essentiel  au 

Musée  de  Versailles,  suit  iimuédiatement  le  numéro 
du  catalogue. 
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2*  —  Le  nom  de  l'artiste^  la  dimension  de  Touvrage  et 
sa  matière. 

3^  —  Une  notice  tiistorique  ou  biographique  relative  au 
sujet  on  au  personnage  représenté. 

k°  —  La  description  de  Tobjet  d'art^  lorsqu'elle  est  ren- 
due nécessaire  par  quelque  particularité  qui  n'a  pu 
trouver  place  dans  la  notice  historique  ;  l'indication 
du  Salon  auquel  rouwage  a  été  exposé  ;  du  monu- 
ment pour  lequel  il  a  été  exécuté  primitivement  ;  de 
l'original  d'après  lequel  il  a  été  copié  ou  moulée  des 
gravures  qui  ont  été  laites  d'après  Tobjet  mentionné. 

Nous  avons  essayé  de  donner  dans  cette  Notice,  sous 

la  forme  la  plus  simple  et  la  plus  concise,  tous  les  ren- 
SQignements  qui  nous  ont  paru  utiles  au  public,  sur  la 
nombreuse  collection  historique  du  Musée  de  Versailles, 
sur  les  objets  d'art  qui  décorciU  l'intérieur  et  l'extérieur 
du  Palais  et  sur  l'ancienne  destination  des  appartements. 
Autant  et  plus  que  les  autres  Musées,  celui  de  Versailles  est 
destiné  à  se  compléter  en  recevant  successivement  les 
monuments  consacrés  aux.  giokes  du  passé  qui  n'y  ont  pas 
encore  trouvé  place,  et  ceux  que  le  présent  et  Favenlr  lui 
préparent  Nous  espérons  que  l'étendue  de  notre  travail 
nous  fera  pardonner  des  erreurs  et  des  omissions  qui  de- 
vront peu  i  peu  disparaître.  Nos  efforts,  aidés  des  conseils 
de  la  critique  auxquels  nous  faisons  appel,  tendront  à  rap- 
procher cette  Notice  d'une  exactitude  à  laquelle  il  était 
difficile  d'atteindre  dans  un  premier  essai. 
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EIKFUCATION  DES  AlRftVIATfONS. 


H. 
L. 

Long. 
Dian. 


—  Hauteur. 

—  Largeur. 

—  Longueur. 


Nota.  Presque  tous  les  tableaux  étant  peials  sur  loile ,  on  n'a  désigné 
la  matière  que  dans  le  cas  où  les  peintures  seraient  eiécntte  snr  bob  un 
sur  f  uivre. 


Les  sujets  dont  le  litre  est  mentionné  sans  nom  d^autenr  et  sans  des- 
cription avaient  été  désignés  [yonr  compléter  la  décoration  des  salles  des 

Croisades,  cl  ne  sont  pas  encore  exécutés. 

Les  objets  qui  jîoiient  des  numéros  bis  et  ter  ont  été  placés  (inns  irs 
$alles  pendant  rimpression  de  celle  Notice  et  se  trou  veut  mentioiutés  à 
la  fin  du  volume^  sous  le  titre  d'Additions  et  Correction** 
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MUSÉE  DE  VERSilLLES. 


ENTRÉE  ET  COUR  DU  MUSÉE. 

La  grille  cTentrée  est  divisée  en  onie  travées  par  des  pilastres  en  fer 
dont  les  ornements  sont  dorés.  La  porte  da  milieu  est  surnioiUt^e  des  ar- 
mos  dn  France;  dans  les  pilastres  latéraux  «(  on  a  figuré^  dit  FtHibieti,  une 
grandr  lyre  avec  uu  soleil,  et  trois  fîeiirsHlo-lys  au-dessus;  leurs  iulervalies 
sont  remplis  de  barreaux  qui  ont  ea  iiaut  comuic  des  houppes  et  des  fers 
de  piques  dorés.  » 

Les  groupe»  en  pierre  placés  de  chaque  côté  de  oettQ  grille  d*entréeont 

3  m.  00  r.  de  hauteur  et  repr<^  rntent  : 

A  droite.  —  La  Victoire  tic  la  fiance  sur  l'Empire»  par  G.  Marsy  (l). 

La  Victoire  élevant  de  la  main  gauche  une  couronne,  prend  de  la  droite 
des  couronnes  et  des  palmes  qu'un  génie  M  présente;  près  d'elle  est  un 
captif,  et  à  ses  pieds  un  aigle  terrassé,  symbole  de  TEmpire. 

A  gau<*!îe.  —  Fn  Victoire  de  ta  France  sur  l'Espagne^  par  CinAnnoN. 

La  Victoire  tient  une  couronne  de  la  main  gauche  et  appuie  la  droite 
sur  Tépaule  d*un  captif  qui  a  les  bras  liés  derrière  le  dos;  à  ses  côtés  est 
un  génie  tenant  une  palme,  et  ses  pieds  un  lion  couché,  symbole  de  TEs^ 
pagne. 

Deux  autres  groupes  ont  été  placés  à  Vextrémité  de  la  balustrade;  ils 
ont  2  m.  43  c.  de  hauteur,  et  représentent  : 
A  droite.  — La  Paix,  par  Tinnr, 

La  Paix  tient  un  caducée  de  la  main  gauche  et  de  la  droite  une  torche 

avec  laqurllr  rlle  met  le  feu  à  un  monceau  d*amies  ;  un  t^énie  lui  présc^nte 
une  pniiiic  et  une  branche  d'olivier;  derrière  elle  un  autre  génie  terrasse 
la  Discorde. 
A  gauche.  —  V Abondance,  par  Goyzbvoi. 

Elle  est  figurée  par  une  femme  tenant  deux  cornes  d*abondance  et  po- 
sant le  pied  sur  une  gerbe  d'épis;  devant  elle  un  p:énîe  presse  une  grappe 
de  raisin  ;  derrière  elle  un  antre  génie  terrasse  une  ligure  de  femme  tirant 
la  langue,  emblème  de  la  stérilité.  . 

La  Cour  d'entrée  se  nommait  autrefois  AvanhCmBru/ii  Cfrnr  du  MinU' 
très,  à  cause  des  deux  corps  de  bâtiments  qui  la  bordent  et  qui  étalent 
ocrnpf^s  par  les  ministres  et  secrétaires  d'État.  Une  des  premières  expé* 
riences  aérostatHjurs  de  Montgolfier  y  fut  faite  devant  le  roi  et  la  famille 
royale  le  4  sepLemi>re  1783  et  le  23  juin  1784,  Pilâtre  de  Rozier  s'y 
éleva  dans  une  montgolfière  nommée  Mmie^Àntoineiu,  en  présence  de 
Louis  XVI  et  de  Gustave  III,  roi  de  Suède ,  qui  voyageait  en  France  sous 
le  nom  de  comte  du  Haga.  Celle  cour  est  décorée  de  seize  statues  en 
marbre  de  4  m.  de  proportion ,  qui,  à  l'exception  de  celles  des  quatre 
pnaréchaux  de  l'Empire,  avalent  été  exécutées  sous  Louis  XVXll  pour  la 
décoration  du  pont  Louis  XVI,  à  Paris.  Elles  représentent  : 

(l)  jC«  grimpe  coûta  3,020  lirret,  et  fut  soldé  aus  iiéritlert  de  Gaspard  Harsy  \t  7  mars  1683. 
Celui  d«  Oirardou  fut  payé,  en  1S82,  3,650  liTre»;  celui  dè  Tul>y,  eu  16S3,  2,847  lÏTres; 
«tcrini  de  CojMTOVi  en  loSS»  3,83S  litre*. 
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A  gaticli6: 

Suger,  par  Stoi  f. 
Duguesclin ,  pa r  !î T  in \ v. 


Suily, 
Lannei, 
Mortier, 

Suffrrrf, 

Dfupicsnc, 
Coyidé, 


par  Lsi'EACiEOX. 
par  CALLAMâRD. 

Iiar  Galav  ATTA. 

par  LESUErn. 
par  KoGUiER. 
par  David. 


A  droite  : 

Pirhrh'eUf  par  C.  RA\fEY. 

Baijard,  par  Moutoxi. 

Colàert,  par  Milhomue. 

Jaurdan,  par  Espbrciidx, 
Blasséna,  par  Espbrcibux, 

Tourviiie,         par  Marin. 
Duffuaîj^  Trouin,  par  Dupasquibr. 
Turenne,  par  Gois. 

Au  centre.  — Iomi*  A/r,  statue  équestre  en  bronze,  par  L.  Petitot  et 

GABTBLMint  (1). 

A  la  plaro  occiipi-o  par  cette  statue  éqaestrâ  se  trouvait  l'entrée  d'une 
seconde*  Kr  ll'  (k^coraient  les  deux  groupes  eu  pierre,  de  Coyzevox  et  de 
Tuby,  représentant  l'Abondance  et  la  Paix,  placés  actuellement  aux  angles 
de  la  balustrade  du  cùté  de  la  place  d'Armes.  Celte  grille  rejoignait  par 
des  parties  circulaires  les  imgles  des  deux  paviflons  qo*oat  remplacés  ceux 
sur  lesquels  est  tracée  Tinscription  :  A  toutes  les  Gloibbs  de  la  Francb* 
Le  pavillon  de  droite  ain«il  ffue  l'aîlo  en  retour  ont  été  reconstruits  sous 
Louis  XY,  par  Gabriel;  celui  de  gauche  a  (Hé  élevé  de  181ù  à  1829,  mais 
la  vlelHe  aile  a  été  conservée.  La  partie  comprise  entre  ces  deux  aUes  por- 
tait le  nom  de  Cour  Bifffaie^  Jusqu'à  l'ancienne  cour  du  château  de  Louis 
XIIÏ,  qui  a  gardé  le  nom  de  Cour  de  Marbre. 

La  Cour  de  Marbre  était  autrefois  élevée  de  cinq  marches  et  se  trouvait 
au-dessus  du  niveau  des  appartements  du  rez^e-cliaussée;  elle  9  été  ai>ais< 
sée  lors  des  travaux  exécutés  pour  la  conveivlon  du  palais  en  musée  hlsto* 
rlque.  Les  façades  qui  rentourentsontceOes  du  château,  bâti  par  Leiibb- 

CIER,  pour  T.oîiis  \îlî,  auxquelles  on{  été  ajoutés,  sons  Louis  \IV,  des 
combles  en  pionib  <  ouronnés  de  sculj)tures,  des  staïuei^,  tle^  ti oïdiéos,  des 
vases  en  pierre  el  des  bustes  en  marbre.  Les  statues  en  pierre  qui  suiu  po- 
sées sur  la  balustrade  «  expriment,  dit  Féllblen,  les  unes  les  vertus  héroï- 
ques du  roi,  et  d'autres  les  quatre  parties  du  monde»  »  Ce  sont  : 


A  droite  : 

La  Mac})}  i licence,  par  G.  Marsy. 


La  Jus 'J  te  y 
iM  Suyvsse, 
la  Prwience, 
la  Ditigeneet 
la  Paix, 
L'Europe, 
L'Asie^ 

Va  Renommée, 


par  CovzFvox. 
par  GiHAuuoix. 
pariUS&ou* 
par  Rao\. 
par  REG\ArDi3i« 
par  Legros. 
par  Masspi:, 
par  LEcom* 


A  gauche  : 
L'Abondance^  par  G.  Marst. 
La  Force,       par  Coyzevox. 
La  Générosité^  par  Legros. 
la  Rieheite^    par  Lbhohgrb. 
L'Autorité^     par  Lehongrb. 
La  Cioire^       par  Regnaudiî*. 
L'Amérique,    par  Regnaudin. 
L'Afrique,      par  Lehoi^grb. 
laVietoiret  parLBsniiGoui. 


De  chaque  côté  de  Tborioge  sont  deux  figures  demi-couchées.  A  droite  : 

Bfars,  par  G.  Marsy;  et  à  gaudie:  Hercule^  par  Girardon. 

Le  balcon  dn  preniier  étage  est  soutenu  pnr  huit  colonnes  de  marbre 
de  Rance.  Sui  des  consoles  de  pierre  sont  posés  quatre-vingt-quatre  bus- 
tes en  marbre  imités  de  Tantique.  .  »• 

Les  deux  passages  latéraux  qui  conduisent  au  parc,  et  qui  étalent  autre» 
fois  fermés  par  des  grilles,  se  nommaient,  celui  de  droite:  Cew  lté  la  Cha^ 
pelle,  et  celui  de  gauche  :  Cour  des  Princes, 

(1)  La  cheval,  modelé  Mr  CarteUier  «t  fondu  par  M.  Crosalitr»  était  deMiné  peur  nac 
«tatur  é  ;ucstre  do  touii  XV,  qui  devait  décorer  le  rond^oint  de*  Cl>aii>ps-Eljrscc»  i  HnK 
L^  (tçiUTC  «le  Louis  XIV  n  été  iK-cutée  par  II.  L.  Pt-tUot  et  fondue  éfal«m«Élt  ptr  If •  CrO* 
zatieri  la  baulcur  loUUv  de  ceU«  «talue  équksti  c  est  de  5  m.  &2  c. 
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CHAPELLE. 


La  Chapelle  est  le  dernier  ouvrage  de  Julea-Uardouiii  Mansart.  La  pre* 
mière  pierre  en  fut  posée  le  20  mars  IMO;  Hansan  mourut  en  170S^  et 

Iloi>ert  de  Cotte,  son  beau^frère,  la  termina  diaprés  ses  dessins.  Elle  fut 
lna!!gnr»^o  !o  6  juin  1710  pour  le  niariaprc  (Ui  duc  de  Berry,  petit-fiîs  de 
Louis  XIV,  avec  la  fille  du  Régent,  et  serait  depuis  cette  t^poque  jus<îu'en 
i780  à  diverses  cérémonies.  Les  principales  sont  :  la  rcception  des  cheva- 
liers de  l'ordre  du  Sirtiil*Es|irit«  par  Louis  XV,  es  le  mariage  du 
prince  de  Conty  et  de  Mademoiselle  de  Nantes,  en  1735  ;  le  baptême  du 
dauphin  et  fîc  Mesdames  de  France,  en  1737  ;  le  mariage  de  don  Philippe 
et  de  Madame  Première ,  en  1730  ;  -les  deux  mariages  du  dauphin  en  1749 
et  nkls  et  celui  de  LoiUs  XVI  avec  Marie-Antoinette,  en  1776. 

L'extérieur  de  ce  monument  eat  compoeé  d*un  soubassement  surmonté 
d'un  ordre  do  pilastres  corinthiens  et  d'un  attique.  T.'appareil  des  pierres 
est  fait  avec  un  soin  et  une  précision  remarquables.  Sur  les  archivoltes  des 
grandes  fenêtres  en  arcade  sont  des  enfants  portant  les  attributs  du  culte 
catholique.  Ces  bas-reHeft  ont  été  aeulptéa  pat  BomMor;  Ttïïi%  Dkm^ 
OmmNT,  AnHAND,  Raon  ,  Vicier,  Dedibo,  Gaitnniii  François,  Voi- 
RiOT  et  Rousseau  de  Corbeil.  An-dossus  des  pihstres  règne  une  balustrade 
ornée  de  vingt-huit  statues  de  pierre  d  Tonnerre,  de  3  m.  de  pro- 
portion. Les  dix  premières,  placées  du  c6ié  de  l'entrée  du  parc,  sont  : 
5.  TkomêB  et  8*  /«w^rvss  l9  SHUêur  par  HAmèas,  S,  Jatquê9  le  M^eut  et 
S*  André  par  Theodon,  5.  Paul  et  5.  Pierre  par  Poirier,  5.  Jérôme  et 
5.  Augustin  par  Coostou,  S.  (rrégoire  et  S.  Ambroise  pvtr  Lepauttie  ;  au 
chevet,  les  quatre  Evangélistes  par  Van  Clève,  et  en  retour,  du  côté 
nord,  S.  liaiile  et  S,Athanase  par  Poultibr,  S,  Ckrysostôme  par  Flamen, 
5.  GréfùiM  <fir  Nûximnee  par  HmvmiL,  &  PMUppê  et  S,  Bmkêlemi  par 
Flamex,  s.  Simon  et  S,  Jude  par  Lemoiae,  S,  Barnahé  par  Bourdict, 
S.  Mathias  par  T.aptfrke.  Au-dessus  de  la  pnrtie  en  saillie  qui  contient  les 
chapelles  de  S.  Louis  et  de  la  Vierge,  sont  quatre  vertus  chrétiennes  :  la 
Foi  par  SLonn,  la  Justice  par  Garnier,  (a  Charité  par  Lblorrain  ,  et  te 
Beiigion  par  Barrois.  Enfin,  sur  le  tympan  de  la  face  du  côté  du  parc, 
sont  deux  figures  demi-couchéos ,  rcpri^sontant  ia  Foi  et  (a  Redgion^ 
sculptées  par  G.  Coustou.  Le  comble  est  décord  d'ornements  en  plomb 
autref()is  dorés  ;  aux  deux  extrémités  sont  deux  groupes  d'anges,  par  G. 
Gouffoc  «t  UMiom.  An  mUiett^  a'éloviit  une  lanterne  re? étne  d*onie^ 
ments  en  plomb  également  dorés  t  cette  lanterne,  qui  menaçait  ruine,  fbt 
supprimée  sons  Louis  XV. 

L'intérieur  de  la  chapelle  se  divise  en  deux  parties  distinctes.  Dans  la 
partie  basse  se  trouvent  le  maltre-autei,  la  chapelle  de  S.  Louis  et  la  sa- 
cristie, ta  tribune  du  roi,  celle  du  pourtour  et  là  cliapeUe  de  la  Vierge 
oœnpenl  la  partie  liànte. 

PARTIE  BASSE. 

Le  rez-de-chaussée  de  la  Chapelle  est  composé  d'un  porche  placé  sous 
la  tribune  du  roi,  de  la  nef  et  des  bns-côt<*s.  Le  riirrelcige,  divisé  en  com- 
partiments, est  une  mosaïque  de  marbres  de  diilt^rcntes  couleurs.  Ce  rez- 
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d&-«hau8Sée  comprend  la  bauteur  d'un  soubassement  en  pierre  de  liais, 
qu!  Mrt  de  8l|lobat»  continu  4  Tordre  corinthien  qui  règne  au  premier 
étage.  Les  piédroltt  des  arcades  en  plein  cintre  de  la  nef  sont  ornés  sur 
leurs  quatre  faces  de  trophées  en  bas-relief  à  peine  saillant  et  du  trnvall 
le  plus  délicat;  entri;  h  s  archivoltes  de  ces  arcades,  des  anf^o*;  tiennent  les 
divers  attributs  de  la  Passion.  Les  sculptures  à  droite  de  rentrée  sont  dues 
à  Bbbibani»,  BmioiiTf  Gonio,  LiMnuuit,  TmaiT,  Footmi,  G.  Cov9* 
TOV; ceUes de  ginche  à  Frémin ,  Lbxoine,  MAiviftiiB,  Lapierre,  Lri- \ i  m 
Poirier  et  Van  Clbve.  Une  chnire  en  l)ois  sculp^et  doré  était  placée 
autrefois  contre  le  troisième  pilier  de  {gauche. 

Le  mattrc^ulel  adossé  à  1  arcade  qui  fait  face  à  la  porte  d'entrée  est 
construit  en  marbre  et  en  hronse  doré.  H  est  surmonté  d*ane  CMrt  té* 
leste  adorée  par  les  anges  et  les  chérubins;  ces  sco^tares  sont  de  Van 
Clève.  Le  bnf^Hrelfef  de  Fautet,  par  G.  GooBios,  repvéMnte  J^-C,  mm 
sw'  les  genoxix  de  la  Vierge. 

Dans  les  bas-côtés,  les  piliers,  les  pendentifs  et  les  lunettes  de  la  ^oûte 
sont  égatement  couTorts  de  sculptures.  Au  1ms  des  croisées  étalent  placés 
alternativement  «les  autels  et  des  confessionnaux  en  bois  doré.  Lescon- 
fesslonnatîx  n'existent  plus;  les  autels,  construits  sous  le  règne  de  Louis  XV, 
sont  en  marbre  et  ornés  de  basHreliefs  en  bronze  ;  les  figures  d'anges  en 
brome  qui  les  surmontent  sont  tontes  de  G.  CiouBiou. 

Les  autels  et  les  cbapelles  sont,  en  commençant  par  le  ba»«dté  à  droite 
de  l'entrée. 

!•  Autel  de  S'^  Adélaïde.  —  Ra«;-reUcf  :  5««  AàeUMe  quittant  S.  Odi- 
Ion,  écèque  de  Clung^  par  Adam  l'ainé  en  1745. 

T  Autel  de  S**  Anne.  —  Bas-reUef  s  Anne  inttnttutnt  Im  WUrge, 
par  ViNACHE. 

T  Autel  de  S.  Charles  Borromée.  —  Bas-reUef  :  S,  CkarieM  Bortêmét 
pendani  la  peste  de  3titan,  par  Bouchardon. 

U°  Chapelle  du  Sacré  Cœur  de  Jésus.  —  Cette  chapelle  fut  construite 
d*après  les  dernières  volontés  du  dauphin,  fils  de  Louis  XV^  et  terminée 
sur  les  dessins  de  A.-J.  Gabbul.  Les  ornements  de  broose  doré  son  at- 
tribués aux  frères  Adam. 

Dans  Tarcade  en  face  de  cette  chapelle  et  adossé  au  maltre-autei,  est  un 
tableau  de  SavcsniB  représentant  te  Cène.  La  bordure  en  marbre  est  sur- 
montée de  deux  anges  en  bronze,  par  LbpAOTM.  • 

5»  Autel  de  S.  Philippe.  —  Bas^ef  s  Mmtffrt  éi  S*  Pàittfipe,  par 
Ladatte  en  1738, 

6"  Chapelle  de  S.  Louis.  —  Bas-relief  t  S.  Louis  servant  les  pauvres, 
par  BI.-A.  Sloms.  Tàbkau  d'anlél  i  S>  Limis  ptipuntt  Ist  Messés  après 
la  bataille  de  la  Massowe,  par  iomwm. 

7^  Antei  de  S<«  Victoire.  —  Bas-reUef  :  Martyre  de  5**  Victoire,^ 

Adam  le  cadet  en  1737. 

La  sacrisiie  renferme  quati  e  tableaux  de  l'école  de  Lebrun  représentant 
lr<  BvanfféiUie$,  une  copie  d*après  ie$  Pèlerins  d'Bmmmiê,  du  Titien,  et 
treize  petits  bustes  en  terre  cinte  par  SABAim,  ceprésentant  Jéme^^krUt 
et  U$  Apôtres* 

PAATIE  HAUTE. 

A  la  hauteur  du  premier  étage  se  trouvent  la  tribune  du  roi  et  celle  du 
pourtour  placée  au-dessus  des  irâs-cdtés.  Le  cbevet  est  occupé  par  le  buffet 
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d*orguc  et  par  la  partie  rt'servée  aux  musiciens  de  chapelle.  Le  milieu  des 
fenêtres  du  premier  étage  et  de  l'attiqiic  était  décor(^  do  vitraux  peints  par 
MiCHU,  représentent  le  cbifTre  de  Louis  XIV  et  les  armes  de  France;  ces 
lilnia,  qm  wnknA  été  détruits,  ont  été  rétablis,  sous  la  direction  de  M.  Ro- 
bert, par  les  artistes  de  la  manufacture  de  Sèvres,  en  1852. 

La  tribune  du  roi,  placée  vn  face  du  maltre-autel,  s'étend  dnns  toute 
la  largeur  de  la  nef.  Les  parties  circulaires  des  angles  supiioriaionL  au- 
Lrefuis  deux  lanternes  en  bois  doré,  garnies  de  glaces,  qui  servaient  d'o- 
ratoires an  rd  et  à  la  reiiie.  La  porte  d*entrée  est  snnnoDlée  d*tiii  In»- 
rellef  scidpté  par  Manière  et  représentant  ies  armes  de  France  souicnues 
par  deux  anges.  Au-dessus  des  deux  porteî^  i\m  donnaient  sur  les  escaliers 
à  vis,  sont  deux  bas-reliefs;  à  droite,  ta  Présentmion  an  Temple,  par  POI- 
RIER; à  gauche ,  /.-6\  dam  le  Temple  insirui^am  ks  docieurs  de  la  loi, 
par  G.  GoosTOU. 

La  tribune  du  pourtour  est  divisée  par  les  colonnes  et  les  piliers  qui 
soutiennent  l'altique  en  qufnzctravi^cs.  Les  arcades  des  grandes  travées  sont 
surmontées  de  figures  assises^  sculptées  en  bas-relief  et  représentant  des 
Vertus  caractérisées  par  leurs  symboles;  les  plafonds,  peints  à  Thulle  sur 
un  enduit  de  plAtre,  ont  pour  sujets  les  douie  apôtres.  Ce  sont  en  entrant 
par  la  tribune  à  droite  : 

travée.  —  La  Charité  et  la  neh'uion,  ba9-relief,  par  LaLORRAlN* 
•^S.  Barnabé,  plafond,  par,  Bon  I^ulognb. 

S*  travée.  La  Prudence^et  te  Jmttce,  basHrelief,  par  ^nun.  — 
S.  Jude,  plafond,  par  Bon  Boulogne.  . 

3"  travée.  —  Le  Secret  et  la  Patience ,  bas^felief ^  par  BnnuuiD. 
S,  Barthélemi,  plafond  par  Bon  Boulogne. 

4*  travée.  — L* Humilité  et  la  Sagesse,  bas-relief,  par  Lapierre.  — 
5.  Jacques  U  minmr,  plafond,  par  Bon  Bodlognb. 

5*  travée.  — La  Modération  et  la  Mortificaîîoiu  basHreUef«  par  FaiviN. 
—  5.  Jacques  le  majeur,  plafond,  par  Bon  Bollocnb. 

6«  travée.  — Deux  anges  portant  des  instruments  de  musique,  plafond, 
par  Bon  Boologni. 

7*  travée.  La  Libéralité  et  le  Zèle,  basHrelief ,  par  Lblobuain.  — 
S,  Paul  ravi  au  troisième  ciel,  par  Locis  Bouloga'e. 

8*  travée.  —  La  Clnnence  et  la  Miséricorde .  par  Si.onTZ  {\).  —  Un 
concert  d  anges  chanlani  Le  Doaiiiie  baivum  fac  regciu,  plafond,  par  Loiib 
Boulogne. 

9«  travée.  —  La  Vigilance  et  l'Eternité,  bas-relief  «  par  Thibmt.  — 

S.  Pierre,  plafond,  par  Loris  Boiiloo>e. 

10*  travée.  —  Trois  anges  formant  un  concert ^  plafond,  par  Louis 
Boulogne. 

11*  travée.  —  L'Adoration  et  ta  Cantemplatitm ,  bas-relief,  par  Ma- 

NiÈrF.  —  s,  André,  plafond,  par  Louis  Boulogne. 

Dans  cette  travée  est  un  autel  dédié  à  sainte  Thérèse.  Le  tahl^nn,  peint 
par  Santerrb,  représente  sainte  Thérèse  en  extase  ;  la  bordure  en  mar- 
bre est  surmontée  de  deux  anges  en  bronze^  par  Lepaothb.  La  mort  de 
Thérèse,  bas-relief  en  bronie,  par  Vinachb,  est  dans  la  partie  bifé* 
fleure  de  Tautcl. 

12*  travée  —  La  Piété  et  L'Obéissance^  bas-relief,  par  LsuoDiS.  —  S. 
Philippe,  piafond,  par  Louis  Boulogne. 

Itl  C«  bu-rclicf  CM  «Mbé  fu  It  balirt  dVirgM  qnl  oeevpc  VmAM  du  miU«u. 
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Î3«  travée.  —  La  Modestie  et  La  Pureté^  ba»-relief,  par  Lepactrc  — 
5.  Simon^  plafoad,  par  Lotiis  Boulogne. 

De  cette  tnvée  oo  entre  dana  la  cbapalle  de  la  Vierge  placée  iiwlemiailc 
celle  de  S.  Louis.  Les  peintures  du  plafond  »ont  de  Lodib  Boulogkb;  11  a  re- 
présente^ dans  lemiUeu  i'Aisomption  de  la  vier^fr  .  dans  los  voussures  des 
trois  arcades,  l* Amour  divin,  la  Pureté  et  t' Humilité  \  dans  les  pendentifs 
quatre  anges  portent  divers  attributs  tirés  des  litanies  de  la  Vierge  :  Rom 
mystica, —  Fœderis  antU'^SteUa  matutina,^Turris  Davidia.  Le  ta* 
bleau  do  l'autel  représentant  l'Annonciation  rst  aussi  de  Lotis  Boi  t  or,\E; 
dans  la  i)anic  inférieure,  un  iiaarrelief  en  lïroDze,  par  G.  Goustod,  a  pour 
sujet  ia  yisitatiOH, 

ift*  Travée.  *—  la  Tmj9irmu§  et  ia  Am,  bas-rtèHeT,  par  Pom.tiiB.  » 
S,  Mathieu,  plafond,  par  LoDlS  BouLOONB. 

15"  Travée.  —  L'Esji&ance  et  ia  Poi^  baa-reUef,  par  Gomtou.  —  5. 
Thomas,  par  Louis  Boulogne.  ' 

Le  plafond  du  milieu  de  ia  voûte  est  décoré  d'un  riche  fond  d'arciiitec- 
ture,  peint  par  MBDBHin.  Au  œntre,  A.  Gov ml  a  repréaeiité  le  Pèt$ 
SUrnel  dans  sa  gloire  et  de  chaque  côté  deux  groupes  d'esprits  eékitu 
portant  ia  Colonne  et  ta  Croix,  instruments  de  la  Passion  de  J.-C.  Dans 
les  voussures  des  fenêtres  de  i'attlque  sont  tes  qnntre  Èvangélistes,  et  aux 
extrémités  du  plafond  Charlemagne  et  S,  Louis  ;  ces  figures  sont  exécu- 
tées en  camaïeux  imitant  des  bas-reHefs  de  Inronae  doré.  Sur  les  penden* 
tifs,  le  inôme  artiste  a  peint  les  douze  prophètes;  à  droite:  Maiachie,  Joëi, 
Jacob,  David,  Jérémie  et  Aggée, — A  gauclie:  Zoehmio^  Mîekét,  Alfirar' 
ham,  MoUe^  Isaïe  et  Daniel* 

Dans  la  voûte  du  chevet  — La  Résurrection  de  J.'C» ,  par  Lafossb. 

Au-dessus  de  la  tribune  du  roi.    l«  Hascefite  du  Salmt^Egfrit,  par 
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NOTIC£  HISTORIQUE 

DES 

PE1]\TI]RES  ET  SCULPTURES 

MUSëë  de  VERSAILLES. 


REZ-DE-CHAUSSÉE. 


V£SÏIBUL£  D£  LA  CHAPËIXË^  N.<*  i. 

Ce  Vestibule  .sei  ^alt  d  entrée  à  la  Chapelle  et  aux  appartements  de  l'aile 
droite.  Il  est  partagé  dans  la  longueur  et  la  profondeur  {lar  deux  Aies  de 
douse  colonnes  d'ordre  ionique. 

1.  Allégorie  au  passasse  du  Rhin  par  Ijouis  XIV. 

Bas-Relief  en  marbre  par  N.  et  G.  Coustou. — H.  3,78. — L.  2,96. 

î  oiiis  XTV,  conronnf^  par  la  Victoire ,  foule  aux  piedî5  le  Rhin  sous 
la  figure  d'un  vieillard  terrassé.  Dans  le  fond»  des  cavaliers  exé-- 
cutent  le  passage  du  fleuve. 

Ce  bas-relief  a  rcmplac^^  celui  du  Pugct  représentant  Alexandre  et 
Diogène,  transporté  au  Louvre.  Il  est  de  forme  ovale  et  a  été  agrandi  dans 
les  angles;  sa  dimension  est  exactement  celle  du  grand  ovale  du  salon 
de  la  Guerre,  et  il  était  destiné  4)  être  mis  &  la  place  du  modèle  en  plâtre 
par  Desjardios  qui  se  irouTO  encore  éians  ce  salon. 

SALLE  N.*>  2. 

Cette  salle  et  les  suivantes,  jusqu'à  la  salle  n."  7  inclusivement ,  for- 
maient rappartrnicnt  linl^lé  sous  Lonîs  XIV  par  le  duc  du  Maine;  sous 
Louis  XY  par  le  duc  d'Orléans,  fils  du  Kégent,  puis  par  sa  sœur  Charlotte- 


Digitized  by  Google 


8 


Agiaé  d'Orléans^  dnebease  de  Modène;  et  aous  Lotib  XVI  par  Louto-l<H 
fleph  de  Bourboii,  prioce  de  Coudé. 

2.  Clovis  P',  Roi  des  Francs.  (Voir  n.  047.) 

En  buste  par  Duuuiiib.  —  H*  l,ft4>  —  L.  0,89. 

â.  Baplcnie  de  Clom$  à  Reims.  —  25  décembre  /i96. 

Par  Dbjoiniib  en  1837*  —  H«  148.  —  t.  1«8<I. 

Clovis,  après  la  bataille  de  Tolbiac,  obtint  de  ses  guerriers  la 

promesse  de  le  suivre  au  baptême,  et  ne  larda  pas  lui-même  à  s^ 
présenter»  Le  J\oi ,  dit  Grégoire  de  Tours,  pria  saint  Remi ,  évêque 

d»'  Hoims,  de  le  baptiser  le  premier.  Le  nonvean  (V>nstanlîn  sV 
vaiice  VOIS  le  baptistère,  cl  le  saint  évêque  lui  fiit  nlors  d'inic 
I>ourh(  l'iwiuente  :  u  Doux  SicaFîihre,  courbe  la  lëie  ;  iHlnir  f  (jup 
in  as  i)rilU^ ,  hrHIe  ci*  que  tu  as  adoré.  »  Plus  de  trois  miUe  boai- 
me5  de  raruiéc  de  Uovis  reçurent  après  lui  le  baptême. 

&.  Entrée  triomphale  de  ClavU  à  Tours  en.  508. 

Par  M.  HoBERT-FLEiînT  en  1837.  —  H.  0,79.  —  L.  0,«9. 

(  lovis ,  à  qui  Tempereur  Anaslase  avnit  décerDé  les  honneurs 
consulaires,  revêtit  dans  la  basilique  do  Sainl-Vlarlln  de  Tours  la 
tunique  de  pourpre  et  la  chlamydc,  et  posa  la  cuuumuic  sur  na 
tôle.  «  Kiisuite ,  dit  Grégoire  de  Tours,  étant  monté  à  cheval,  il  jeta 
de  sa  propre  main  de  i'or  et  de  Targent  an  peuple  assemblé,  et  de- 
pals  ce  jour  il  fat  appelé  Consul  on  Augoste.  » 

5.  Funérailles  de  Dagoberi  à  Saint^Denis.  -^Jan^ 

vier  638. 

Par  M.  Tassaert  en  1837.  —  H.  0,81.  —  L.  U,5J. 

Dapobcrt  mourut  dans  Tabbaye  de  Saint-Oonis  dont  il  est  rej^ardé 
comme  le  luiuiateur.  Ses  restes  furent  déposés  dans  l\^glise  en 
grande  pompe  ,  et  ensevelis  à  la  droite  du  tombeau  des  saints  mar- 
tyrs Denis ,  llustique  et  Elenthère.  Depuis  cette  époque  ,  Péglise  de 
Saint-Denis  a  été  le  lieu  ordinaire  de  la  sépulture  des  rois  de  France 
et  des  princes  de  leur  fàmille^ 

6.  Sacre  de  Pépin-U-Bref  à  SaiM-Denis* — ^Juil- 

let 754. 

Par  M.  François  Dubois  en  1837. — H.  0,60.— L.  0,80. 

Le  pape  Etienne  II  donne  la  couronne  et  Ponction  sacrée  à  l*épiu, 
à  la  reine  Bcrthe  ou  Bertrade  el  à  leurs  deux  liU  aînés  Charles  et 
Garloman.  —  Pépin  est  le  premier  roi  de  France  qui  ait  été  sacré. 


SALL£  M/  2«  9 

7.  Ckarlemagne  ou  Chartes  P',  roi  des  Francs  j 

empereur  d'Occident.  (  voir  n.  ^05.) 

En  buste  par  U*  Amibl. — H.  0,75;»  L.  0,6^ 

8.  Ckarlemagne  traverse  les  Alpes  en  77â. 

^    Par  Eugène  Roger  en  i837.  »  H.  0,00.     L.  1>06. 

}$ppelëjpar  le  pape  Adrien  1%  qui  avait  invoqué  son  secours 
contre  Didier,  roi  des  Lomliards,  Gharlemagne  entre  en  Italie  par  le 
mont  Ccnis,  dans  l'automne  de  773.  Eginhard  parle  «1  des  immenses 
difficult(^s  que  les  Francs  trouvèrent  à  passer  les  Alpes,  et  des  péni- 
bles travaux  qu'il  leur  fallut  supporter  pour  franchir  ces  sommets 
de  monts  inaccessibles,  ces  rocs  qui  s'éiancent  vers  le  ciel  et  ces  ru* 
des  masses  de  pierre*  » 

9.  Ckarlemagne  ^maronné  roi  d*ItaUe  à  Milan, 

en  774. 

Par  M*  Jacquard  en  1837.  —  H.  0,67.     L.  1,06. 

Après  avoir  conquis  le  royaume  des  Lombards,  Gharlemagne  prit 
le  titre  de  roi  dltalie,  et  ceignit  la  couronner-fer  dans  la  cathé- 
drale de  Milan. 

10.  Ckarlemagne  présente  ses  premiers  Capitulai- 

res  à  l'assemblée  des  Francs  en  779. 

Par  BL  Ary  Scbbpfbr.  —  H.  8,60.  ~  3,85. 

L^empereur,  assis  sur  son  trtoe,  la  couronne  en  tète,  le  sceptre 
de  Justice  à  la  main,  fidt  lire  les  CapUuiaires  par  Eginhard,  son  se^ 
crétaire.  Ces  édits  ou  règlements  étalent  rédigés  par  Gharlemagne 
et  soumis  chaque  année  &  Teiamen  des  grands  du  royaume. 

Ce  tableau  a  été  exécuté  en  1827  pour  une  des  salles  du  Conseil-d'Etat 
au  Louvre. 

11*  jilcuin  présenté  à  Ckarlemagne  en  780. 

Par  M.  Iules  Laobb  d'après  IL  Schneta.  —  H»  0,64i — L.  1,00. 

Cbarlemagne,  environné  des  prindpaux  peraimm^  de  sa  cour, 
reçoit  Alculni  moine  anglais,  qiU  lui  présente  des  livres  manuscrits. 
Un  ambassadeur  du  cafife  Haroun-al-Raschld  assiste  à  cette  cér^ 
monie.  «  Âlcuin,  dit  M.  Gulzot,  devtait  le  conseiller  et  le  premier 
ministre  intellectuel  de  Gharlemagne.  » 

Ce  tableau  est  une  copie  réduite  du  pUfuud  peint  par  M.  Scbnetz  dans 
une  des  salles  du  Louvre. 

t. 
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1 2.  BataiUei  de  Fontenay  au  de  PonienaiUes.  25 

Juin  841- 

Par  M.  Tony  Johannot  cii  i637,  —  H.  0,61»  —  L.  1,05. 

Celle  balaillc  fut  livrée  par  Charles-le-Chauve  et  Louls-îo-Cerma- 
iiique  contre  Loiliaire  leur  frère.  Les  deux  armées  se  rencon lièrent 
à  i'Oiiieiiay  ou  l  unienailles,prèsd'Auxerre.  «La bataille, ditriiisiorien 
Nithard,  qui  combattaitdans  Tannée  de  Charles-le-Ghauve,  s'engagea 
8or  les  bords  de  TAndrie,  petite  rivière  de  Bourgogne.  Louis  et  IiO- 
tiiaire  en  vinrent  MX  mains  dans  un  endroit  nomme  les  Bretlgnelles, 
et  là  Loth^re  vaincu  prit  la  fuite.  La  porti<m  de  Tarmée  qac  Charles 
attaqua  dans  le  village  du  Fay  s'enfuit  aussi....  Les  deux  rois  furent 
donc  vainqueurs.  »  Le  cnrna^  fut  Immense  ;  on  dit  que  solxante-dix 
mille  hommes  furent  tués. 

13.  Moi't  de  Robert-le-Foi  L  au  combat  de  Brisserle. 

—  25  juillet  886. 

Par  M.  H.  LBBMAmi  en  1837.  —  H.  0,68.  —  L.  1,05. 

Les  Normands  avaient  pillé  le  Mans.  Bobert*le-Fort,  comte  de  Pa- 
ris, tige  de  la  maison  des  Capétiens,  poursolTlt  les  filllards,  les  at- 
teignit à  Brîsserte,  à  cinq  lieues  d'Angers,  et  les  obligeai  se  renfer- 
mer dans  lVp;lisede  rc  villap^e.  Fatignt^  crunc  longue  marche,  et  se 
fiant  au  blocus  «  iroit  dont  il  enveloppait  la  place  (rarmes  des  bar- 
bares, Hubert  dcnina  5  ses  soldats  Tcxemplc  do  se  dépouiller  de  leur 
armure  et  de  prendre  un  peu  de  repos.  Les  ^iormauds  proiilèrent  de 
ce  moment  d^imprévoyance^  et  se  jetèrent  sur  fiobeit  et  sa  troupe. 
Désarmé,  ils  le  tuèrent  sans  peine,  et  tramèrent  son  corps  dans  ré* 
gllse.  Cette  église,  reconstroite  à  ]>ltt8ienrs  reprises,  a  néanmoins 
une  nef  trèsanclenne,que  Ton  eroit  être  celle  t^êmeoO  les  Normands 
sWermèrent. 

14'  Bataille  de  Saucourt  en  Vimeu.  —  Juillet  881. 

Par  M.  Dassy  en  1837.  —  H.  0,67.  —  L.  1,05. 

Louis  ill  voulant  arrêter  les  ravages  des  rsoiniarids  dans  les  pro- 
vinces de  Flandre  et  d'Artois,  marche  contre  eux  et  les  rencontre  h 
Saucourt  en  Vimeu,  village  situé  à  trois  lieues  d'Abbeville.  La  d*^- 
faitc  des  Normands  fut  complète  ;  leur  chef  Garamond  resta  pai  iiii 

les  morls. 

15.  Lothairê  défait  l'emperéur  Otiwn  II  êur  les 
bords  de  l'Aime.— Octobre  978. 

Par  Charles  Duropt  en  1837. — H.  0,61. —  L.  1 ,05. 

Ollion  II,  empereur  d'Ailcmagae,  était  veiiu,  ù  la  lèic  d Une  ai- 


8ALLB  M.*'  2. 


il 


mée  de  soixaule  mille  lioimiies,  eampcr  sons  les  murs  de  l'aiis, 
puis  avait  été  forcé  de  baitie  eu  retrailc.  Lotliahe,  qui  Favaii  pour- 
suivi, profitaut  de  ce  que  pendant  la  nuit  des  pluies  avaient  grossi 
la  rivière  de  VMsae  et  empéclié  le  passage  de  l^armée  entièrei  atta- 
que l*aiTlère-garde  d^Ottaon  et  la  précipite  dans  la  rivière. 

16«  Louis-le-Gros  prend  l  Orijlamim  à  Suinl-Denis 
en  112&. 

Par  M.  JoLLivET  en  1837.  —  II.  0,G0.  —  L.  1,0.). 

Suger ,  abbé  de  Saint-Denis,  remet  aux  mains  de  Lonis-le-dros, 
vassal  de  Tabbaye,  roriflammi!  que  le  roi  vient  cbcrciipr  en  grande 
pompe  avant  de  marcher  conlie  l  armée  de  Tempereur  Henri  V,  qui 
menaçait  d'envahir  la  France. 

17.  Lûuiê  IX  (saint  Louis),  roi  de  France.  (Voir 
n.*  685.) 

En  buste  par  A.  db  Crbdbb.  —  H.  0,74. — L*  0,66. 

18*  Saint  Louis  reçoit  à  Ptolemats  les  envoyés  du 
Vieux  de  la  Montagne  en  1251. 

Par  M.  RoDGBT.  —  H.  8,60.  —  h,  4,S7. 

Le  clief  mystérieux  de  quelque^  bourgades»  du  muiit  i^iban,  que 
les  uns  nommaient  le  Prince  des  Assassiné  et  d^autres  le  Vieuûi  de 
ta  Montagne^  s'était  rendu  redoutable  par  le  déTOÛment  fanatique 
de  ses  sicaires,  qui  sur  son  ordre  allaient  poignarder  ceux  qui  re- 
fusaient de  lui  payer  un  tribut.  U  n^osa  cependant  bra?er  le  pouvoir 
du  roi  de  France  et  lui  envoya,  en  signe  de  soumisaion,  sa  chemise 
et  son  anneau. 

Ce  tableau  a  4té  exposé  au  Salon  de  1819. 

19.  Saint  IjOuls  rendant  la  Justice  sous  le  Cliêt^ede 
Vincennes^ 

Par  H.  RoooBT  en  18SS.-r*H.  3,60.  ~  L.  ^,81. 

tt  Maintefois  ay  veu,  dit  Jolnville,  que  en  été  il  alloit  seoir  au  bois 
de  Vincennes,  après  aa  jne8se«  et.  se  aoeOlQiolt  h  un  cbéne,  et  nous 
faisoit  seoir  autour  de  lui  ;  et  tous  oeuit  qui  ayolent  à  faire  venoient 
parler  lui,  sans  destourbier  de  huMerui  d'autre.  Et  «nlors  il  leur 
demandolt  de  sa  bouche  :  Y  a-t-il  aucun  qui  ait  parlle  ?  Et  eux  se 
levoîent  qtiî  partie  avoient,  et  il  leur  disoît  :  Taisez-vous  tous,  et  On 
vous  délivrera  l'un  après  l'antre.  Et  alois  il  tippcloit  monseigneur 
rierre  de  i^'ontainés  et  monseigneur  Geoffroy  de  Villof  t<  s,  et  disoit  à 
run  d'eux  :  Délivrea-moi  cette  partie.  Et  quand  il  voyoit  aucune 
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chose  à  amender  en  b  parole  de  ceux  qui  parloient  poar  aotrnlt 
lui-même  Tamendoit  de  sa  bomcbe.  » 

Ce  tableau  a  été  expoaé  au  Salon  de  1897. 

20.  Saint  Louis  médiateur  rnirr  le  i*ni  (V Angle^ 

terre  et  ses  barons.  —  2â  Janvier 

Par  H.  RouGBT  en  18)0.  —  H.  3,80,  —  L.  4«85. 

Henri  III  «  roi  d^Angleterre,  avait  sonlevé  contre  loi  les  barons 
anglais  par  le  mépris  qa^  faisait  de  lemv  prérogatives  et  les  préfé- 
rences qu^  acoondait  à  des  favoris  étrangei-s.  Hs  invoquèrent,  <Vm 
commun  accord,  la  médiation  du  roi  de  P'rance.  Saint  Louis  ajourna 
les  deux  partis  à  son  tribunal  dans  la  ville  d'Amiens.  Ilcni  I  f!î  s'y 
rendit  iwec  la  reine  Eléonore  de  Provence,  Tarchcvêque  de  Cantoi- 
Uéi  y  et  ia  foule  de  ses  courtisans,  pcndaul  que  Pierre  de  Montfort, 
flis  du  comte  de  Leicester,  venait  plaider  la  cause  des  bai  ons  an- 
glais. Saint  Louis,  entouré  de  sa  cour,  entendit  les  griefs  récipro- 
'  qnes  de  la  cowtmne  et  de  railstocratle.  11  prononça  en  favenr  de 
Henri  lit  et  anmtla  les  provisfons  d^ford,  sorte  de  traité  dicté  par 
les  1)810118  au  roi  d^Angieterre.  . 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1839. 

21.  Mort  de  saint  Louis  devant  Tunis.  — 25  auut 

1270. 

Par  M.  RoiwsT.    H.  a^OO.  —  L.  2,70. 

Le  roi»  atteint  par  Tépidémie  qui  ravageait  son  armée  sous  les 
murs  de  Tunis»  se  fit  coucher  snr  un  Ut  de  cendres  an  pied  de  Tau* 

tel  ;  15,  entouré  de  ses  denx  fils,  des  princes  et  des  princesses  de  sa 
famille,  i)  rendit  le  dernier  soupir  vers  trois  heures  de  Paprès-mldi. 
Cliarles  d'Anjou,  roi  de  Sicile,  qui  venait  de  d(^!)arqucr,  vole  à  la 
(ente  du  roi  son  frère,  le  trojive  mort  et  se  prosterne  à  ses  pieds 

qu'il  arwse  de  larmes. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1817. 

22.  Philippe  III  jroi  de  France»  (Voir  n.»  686.) 

En  buste  par  M.  Jollivet. —  H.  0,66.  —  L.  0,56. 

2â.  Prise  du  château  de  Faix  en  1272. 

Par  M.  loLUvaren  1887.  —  H.  0,88. 1,A0. 

Lei»  seigneurs  de  Foix  et  d'Armagnac  s'élaiii  soulevés  coulre  kb 
droits  de  Phflippe-le-llanll  an  comté  de  Toulouse,  le  roi  convoque 
aussitôt  à  Tours  les  vassaux  de  la  couronne,  raaidie  snr  Toulouse, 
où  il  prend  solennellement  poesMion  du  comté  qui  vient  de  Int 
échoir,  et  vamettns  1<  é^g/t  devant  le  château  où  Roger  Beroard 


Uiyitized  by  Google 


SALLt  H**  8;  âS 

sVsl  renfermé.  Le  comte  de  Foix,  n'osant  sv  fier  aux  murs  épais  de 
sa  forteresse,  la  remit,  an  [)oiii  de  deux  jours,  ealre  les  mains  du 
roi,  qui  l'envoya  garroué  à  Carcassonne. 

SALLi;      3.  (Voir  salle  d.  2.) 
2/i.  CluirUs  V,  roi  de  France.  (  Voir  n.  "  093.) 

En  buste  par  M.  Sai.nt-En  he.  —  H.  0,72.  —  L.  0,58. 

35.  Fondation  de  ia  BibUothéqm  du  roi  à  Paris^  en 
1879. 

Par  M.  SMNT-EvRt.  —  H.  0,75.  —  L.  1,21. 

Le  roi  (  lin  les  V,  en  niûme  temps  qu'il  recherchait  le»  livre», 
était  aussi  saige  (irdstc  ut  deviseur  de  beaux  maamaqes:  :  parmi  les 
embellissemcnis  dcMit  il  (h'ror;i  le  Louvre,  il  y  (il  construire  une 
tour,  dite  Tour  de  la  Lihrairie^  où  étaient  renfermés  les  neufs  cents 
volumes  qu*il  avait  rassemblés  à  grands  frais.  Le  catalogue  des  11* 
vres  de  Charles  V,  fait  par  Malet»  son  bibliothécaire ,  existe  en  ori* 
ginai  à  ia  Bibliothèque  da  RoU  Celte  bibliothèque  fat  transportée 
en  Angleterre  par  le  duc  de  Bedford,  en  iâ29. 

2G.  Mort  de  Diiguesclui  de v uni  Chuteauneuf  de 
Randon.  —  13  juillet  1380. 

Par  Nicolas-Guy  BasHBT.  —  H.  3,83  —  L.  2,64. 

Le  oonnétablc  Du  Guesdin  assiégeait  Châteauneuf  de  Randon»  à 
quatre  lieues  du  Pny,  lorsqu'il  tomba  malade.  On  rapporte  que  le 

commandant  anglais  de  la  forteresse  s'était  enj^ngé  à  la  rendre  rf, 
à  jour  fixe,  il  nVHaiî  point  secouru.  Ce  jour  mOme ,  mourut  Du 
Clnesclîn  ;  TAnglais  n'en  vint  pas  moins  d<*pos«T  les  clefs  de  la  place 
Mir  son  lit  (le  nioi'l  :  «  Son  nom,  suivant  I;i  belle  expiei>sioi)  de  Mé- 
zeiay,  acheva  i'euireprise.  »  — Olivier  de  Uisson,  frère  d'armes  de 
Du  Guesclin,  est  debout  et  montre  son  ami  mort  ;  derrière  lui  est  le 
maréchal  de  Sancerre  qui  succéda  à  Du  Guesclin  dans  le  comnianr 
dément  de  Tarmée  et  fut  depuis  connétable* 

Ce  tableau  a  été  eiposé  au  Salon  dt  1777* 

27.  Charles  VI j  roi  de  France.  (Voir n."  0944 

... — «...   —  H.  141.  *-  L*  1,05* 

28*  Bataille  de  Ro$ebecque,'-^VJ  novembre  1382. 

Par  Alfred  et  ïony  Johaxnot.  — H.  3,83.  —  L,  2,04, 

Les  Français,  ayant  à  leur  léie  le  roi  Charles  Vf  à  peine  âgé'de 
quatorze  ans,  trouvèrent  devant  eux,  le  26  novembre  Tar- 
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mée  Uaiiiaude ,  i  aiigéc  en  bataille  entre  Bousseker  cl  Uoscbtcque. 
Philippe  Artevcld  commandait  cinquante  mille  fantassins  tout  cou- 
verts de  fer,  serrés  en  phalange  les  uns  contre  les  autres  et  les 
bras  entrelacés  pour  ne  point  interrompre  leurs  rangs.  La  gendar- 
merie française,  avec  ses  armofes  de  fer,  avait  mis  plà  à  terre  ;  pen- 
dant qu'elle  soutenait  au  centre  le  choc  des  Flamands,  elle  débor- 
dait sur  les  deux  ailes  Tarmée  cnnemio,  qui  se  trouva  ainsi  enve- 
loppée; ce  ne  fut  pins  alors  un  combat,  mais  un  massacre.  On 
trouva  Philippe  Artevcld  gisant  parmi  les  morts. 

29.  Baiaiiie  de  Beaugé.  ^  ^2  mars  l&2i. 

Par  M.  Lavaudin  en  1837.  —  H.  0,82.    L.  1,09. 

Le  gros  de  l'àrmée  du  Dauphin,  depuis  Charles  Vil,  était.réuni 
en  Anjou,  sous  les  ordresdu  marddial  de  La  Fayette  et  du  comte  de 
Buchan.  Les  Anglais  vinrent  livrer  bataille,  près  de  Heaugé,  à  cette 

armée  qifils  méprisaient.  Le  duc  de  Clarcncc,  prince  dn  sang  royal, 
les  commandait;  il  n'attend  pas  pour  charger  les  Français  que  luute 
son  arnis  0  soit  rassemblée  autour  de  lui,  et  s*élance  à  la  têie  de  ses 
hommes  d'armes,  laissant  de  Taulre  côté  de  la  rivière  ces  redouta- 
bles archers  des  communes  dont  la  part  avait  été  si  grande  dans  les 
victoires  de  l'Angleterre  en  France.  Sa  témérité  ne  tarda  guère  à  être 
punie  :  il  fut  pris  par  un  chevalier  de  l^armée  française,  et,  au  milieu 
de  Teffort  que  Halsalent  les  siens  pour  k  délivrer,  11  tomba  sons  les 
coups  du  comte  de  Budian. 

30.  Charles  VI roi  de  France  (Voir  ©95.) 

En  buste  par  M.  H.  Lehaiaw.  —  H.  0,72.  — L.  0,57. 

âl,  Jeanne  d'Arc  presenlée  à  Charkê  Vil.  — 
Février  1429. 

Par  PAmm  d*iprès  M*  Saint-Evre.  —  H.  0,93.  — L.  1,05. 

Toute  la  France  du  Nord  jusqu'à  la  Loire  était  aux  mams  des  An- 
glais, et  Charles  YII,  réduit  à  la  souveraineté  des  provinces  du  ccn* 
tre  et  du  Sud  du  royaume,  rocevaitde  ses  ennemis  letitredértooirede 
hùi  de  Bcurgêf»  G*est  alors  que  partit  cette  Jeune  ille  des  champs, 
dont  le  patriotismOt  échauffifi  au  feu  de  i^enlliouslasme  religieux,  fit 
des  miracles  et  sauva  la  France.  Jeanne  d*Arc,  accueillie  d^abord 
avec  incrédulité  aux  lieux  où  elle  était  n^e,  finir  par  prouver  sa  mis- 
sion à  force  de  saiuicié,  et  le  sire  de  Baudricourt  se  décida  à  l'en- 
voyer au  Roi.  Les  courlisans  de  Charles  VII  refusaient  à  l'héroïque 
vierge  l'accès  de  mn  souverain  ;  mais  de  plus  nobles  inspiialious 
piévalui  cai  auprèb  du  l  oi,  et  il  consentit  à  la  voir.  «  Pour  l'éprou- 
ver Il  ne  se  mmitrà  point  d*dMMfd«  et  se  tint  un  peu  k  Técart,  Le 
comte  de  VendiVniie  amena  Jeanne,  qui  se  présenta  bien  hundilement 
comme  une  pauvre  petite  bergerette.  Cependant  elle  ne  se  troubla 
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poiiU  ;  et,  bien  que  le  roi  ne  fût  pas  si  riclicmcut  vêtu  que  beaucoup 
d'àatres  qui  étaient  là^  ee  fat  à  loi  Tint  Elle  s^agcuouillâ  de- 
Tantloit  emlNrasea  «es  genom;.  «  Ce  ii*est  pis  inol  qui  sois  le  nAt 
Jeanne,  dit-il  en  montrant  un  de  ses  seigneurs  ;  le  vdUu  «-Par  mon 

Dieu,  gentil  prince,  c'est  vous,  et  non  autre.  »  Pais  elle  ajouta  : 

«  Très  noble  soigneur  Daupliin,  le  roi  des  cieux  vous  mande  par 
moi  que  vous  serez  sacré  et  coiironnf^  on  la  ville  de  Hf'îms,  et  vous 
serez  son  lieutenant  au  royaume  de  France.  »  {HisL  des  Ducs  de 
Bourgogne,  par  M.  I>£  Bauaivte.  ) 

52.  Sacre  de  Charles  VUàReims.  ~17 juillet  1429. 

Par  M*  ymcHon  en  iStl.    H«  3,98.  «-^li.  6,i9i 

Charles  VII  et  Jeanne  d'Arc  enlevèrent  Reims  aux  Bourguignons. 
Deux  jours  après  le  roi  fut  sacré  dans  la  cathédrale  par  l*arcbevêque 
Renaud  de  Ctotrea.  Les  vieilles  pairies  laïques  ou  eecMaaUques 
du  royaume  on  n*eilst«ient  plus  ou  étalent  réunies  sur  k  têie  du 
dnc  de  Bourgogne.  Ge  furent  les  prindonux  seigneurs  du  InooiBr  du 
roi  qui  les  représentèrent.  Le  sire  d*Amet  y  rcpr^nta  le  connéta- 
ble; les  autres  fonctions  furent  remplies  par  le  comte  de  Clennont, 
le  sire  de  la  Trcmoille,  le  dur  d  A!en(;on,  les  év^^ques  de  Gliàions  et 
d'Orléans  et  le  cardinal  duc  de  Bar.  iU'ué  d'Anjou,  roi  de  %'aplesel 
beau-frèic  du  roi,  Dunois,  Lahire  et  Xaintfailfes  étaient  aussi  pré- 
seuls. Jeanne  d'Arc,  son  étendard  à  la  main,  resia  doboul  près  du 
roi  pendant  la  cérémonie.  On  sait  qu'en  face  de  ses  juges,  interrogée 
pourquoi  elle  atait  eu  Taudace  de  porter  au  sacre  du  roi  son  éten- 
dard, Jeanne  répondit  :  «  Il  avait  été  à  la  peinet  c'était  bien  raison 
qu'il  fût  à  l'honneur.  »  Le  frère  Bichardf  confesseur  de  Jeanne  d'Arc 
était  du  nombre  des  assistants  ;  son  père  et  son  frère,  veniu  à  pied 
de  Donrémy,  assistaient  aussi  à  celle  cérémonie.  ^ 

Ge  tableau  a  étéeiposé  au  Satoadatasa» 

SS.  Entrée  de  V armée  française  à  Parie.  — 18  avril 
1436. 

Par  BKBTHEi.Biiy  en  17S7. — H.  d«a3«  — >  L.  2,02. 

L*expu]flfon  des  Anglais  et  le  rétablissement  de  Tautorité  du  roi 
Charles  VII  dans  I^ris  furent  dus  ant  cotirageux  eiforts  de  Michel 
Lallier,  bourgeois  de  Paris,  qui  ouvrit  au  connétable  de  I\ichemont 
une  des  portes  de  la  ville.  Une  insurrection  populaire  obligea  les 
Anglais  à  se  rf«fiipier  dnns  la  Bastille,  qu'ils  <^vaca^rcnt  le  17  avril. 
Michel  r>allier  s'avança  auKlevant  du  connétable,  sur  le  pont  Notre- 
Dame,  et  lui  offrît  la  soumission  de  la  vUle.  Richemont  lui  répon- 
dît en  remerciant  au  nom  du  i-oi  Charles  VIT  «  ses  bons  amis  les 
liabilants  de  Paris  »,  et  se  rendit  ensuite  à  Notre-Dame,  où  il  en- 
tendit la  messe  tout  armé. 
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Bataille  de  Brateten  ou  de  Saint'Jac^ues.  — 26 
août  llikti. 

Vv  Alfred  JoBâiiiior.  —  H.  3«8S»  »  L.  2,68, 

Cette  batattle  se  livra  sons  les  mura  de  BAle,  près  de  la  Maladrerie 
de  SalnWacqttes.  Les  Français  étaient  commandés  par  le  dauphin 
(depuis  Louto  XI).  Après  une  vigoureuse  réBistancc  les  Suisses  fu- 
rent écrasés  par  le  nombre;  Us  se  firent  tuer  Jusqa*au  dernier  plu- 
tôt que  se  rendre. 

Ce  tableau  a  élé  exposé  au  Salon  de  1888. 

35.  Entrée  de  Charles  VII  à  Rouen.  — 10  novem-- 

bre  1449. 

Par  M.  DaCAisat.  —  H.  0,67.  —  L.  1,05. 

Charles  Vit,  après  avoir  enlevé  Rouen  ma,  Anglais,  fit  son  entrée 
dans  cette  ville  ayant  \\  sa  suite  le  comte  de  T>!inois  qui  commandait 
Tarmée,  et  Jacques  Goeur  qui  avait  prèlé  l'ar^t  nécessaire  pour  la 
levée  de  celle  armée. 

36.  Bataiile  de  Pormigny.  — 18  avril  1450. 

Par  M*  Lapatb.— H.  0,76.  —  L.  1,41. 

Elle  s'engagea  entre  Careiuan  et  Bayeux,  près  du  village  de  For- 
migny.  Un  petit  rulsean  coulait  devant  le  front  de  bataille  des  An- 
glais, et  sur  ce  rulsseaa  était  un  pont  occupé  par  les  França^  Le 
combat  fut  vif  et  dura  trois  heures  :  an  bout  de  ce  temps,  le  conné- 
table de  Richemont  était  vainqueur  de  rarmée  anglaise.  De  six 
mille  combattants,  on  en  compta  trois  mille  sept  cents  couchés  sur 
le  cliamp  de  batailie.  Le  résultat  de  cette  lielle  victoire  fui  l'expul- 
sion des  Anglais  de  la  Normandie. 

SALLE  K"*  tu  (Voir  saDe  n.*  2.  ) 

37.  Entrée  de$  Français  . à  Bordeaux.  —23  juin 

1451. 

Par  M.  ViKcnoN  eu  1838.  —  H.  3,86.  —  L.  2,68. 

«  Le  comte  de  Dunois  ,  dit  M.  de  Baraute,  se  préseuia  avec  la 
brillante  et  nombreuse  compagnie  des  seigneurs  de  France  et  des 
capitaines  de  bou  armée,  devant  les  portes  de  Bordeaux.  Le  hé- 
raut de  la  ville  commença  par  sommer  trois  fois  k  haute  voix  les 
Anglais  de  venir  porter  secours  m.  gens  de  Bordeaux*  Nol  ne 
comparaissant,  les  jurés  de  la  ville,  rarâievéqoe»  son  clergé  f  et  lea 
principaux  seigneurs  du  pays ,  remirent  les  défis  au  lieatenant- 
général  du  roi.  a  L'entrée  fut  brillante  et  soleiuielle;  on  y  vit  le 
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cbanodler  Jnvénal  des  Ursiiis»  Olivier  de  Goelivy,  sénéchal  de 
Goyenae  et  grand  nomlire  d'aatres  nobles  et  pidasants  seigneurs* 

Ce  tablean  a  été  exposé  au  Salon  de  1839. 

5b.  Louis  A/,  roi  de  France.  (Voir  n.-  eoo.) 

En  husle  par  M.  Gibot. — H.  0,65. -^L.  0,90. 

89.  Défkme  de  Beauvais.  —  22  juiltei  1472. 

Par  M.  CiBOT.  —  H.  0,69.      L.  1,36. 

Les  habitants  de  Beauvais,  seuls  et  sans  secours,  soulinrenl  le 
premier  choc  de  Tarmée  de  Bourpo^^ne  commandée  par  Cliarles-le- 
Téméraire.  Les  femmes  sur-tout  se  (listingiièrent  par  leur  iutrépi- 
dité.  Elles  iiiuulaienl  sur  la  muiaille  poui  apporter  des  traits,  de  la 
poudre  et  des  munitions.  Elles-mêmes  roulaient  de  grosses  pierres, 
et  versaient  l^ean  chaode,  la  graisse  fondue  et  l^lraiie  l)ouiUanie  sur 
les  assiégeants.  11  y  en  eut  une  entre  entrés,  nommée  Jeanne  Lainé 
et  que  la  tradition  appelle  Jeanne  Hachette,  qui  au  plus  fort  de  i^ 
saut,  saisit,  quoique  sans  armes,  la  bannière  d'un  Bourguignon,  au 
moment  ou  il  allait  la  planter  sur  la  muraille.  Après  vingt-quatre 
Jours  de  siège,  Gbarles-le-Xéméraire  fut  obligé  de  se  retirer. 

40.  Charles  P^I II,  roi  de  France,  (Voir  n."  697.) 

En  buste  par  M.  Saikit-ëvrb.  —  H.  0,05.  —  L.  0,57. 

Al*  jénne  de  Bretagne,  reine  de  France. 

En  buste  par  M.  Rldio.  —  H.  0,71.  —  L.  u,G/i. 

Fille  aînée  de  François  H,  duc  de  Bretagne,  elle  était  âgée  de 
quatorze  diis*  lorsqu'elle  hérita  de  ce  grand  fief  en  1490.  Mariée  à 
Charles  VIII  en  làoi,  elle  gouverna  lu  1  rance  pendant  Texpédition 
d'Italie»  en  Après  la  mort  de  Charles  Vm,  elle  s'était  redrée 
en  Bretagne  »  lorsque  son  mariage  avec  Loois  XII  la  Ot  couronner 
une  seconde  fois  reine  de  France  en  1489.  Elle  mourat  au  chAieau 
de  Blois,  le  9  Janvier  iWk%  dgée  de  trente-huit  ans. 

i!i2.  Mariage  de  Charles  VIII  et  d* Anne  de  Bre-- 
tagne*  —  6  décembre  i&91. 

Par  H.  SAINT-Evaa.  — H.  0,60.  —  L.  1,30. 

Ce  mariage  fut  célébré  au  cliâleuu  de  Langeais,  en  Toiuaiiie.  U  eut 
pour  résultat  de  préparer  laréunionduduchéde  Bretagne  à  la  France. 

43.  Isabelle  d  À ragon  implore  C/iarles  F 111*  — 
14  octobre  1494^ 

Par  M.  Th.  FaMsosARft  d'après  Attorl.  «-  H.  0,00.  1,07. 
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duutosYIII  traversant  la  Lombardie  pour  maicbcr  à  la  conquftlft 

du  royaume  de  Naples,  voulut  voir  le  jeune  duc  Jean  Galéas,  que 
son  oncl»'  Louis  Sforce,  dit  le  ^fore,  tenait  renfermé  dans  le  château 

de  Pavie.  li  le  trouva  sVlcignant  dans  les  langueurs  d'une  cruelle 
maladie;  et  sa  compassion  lodoubla  lorsque  la  princesse  Isabelle, 
fille  du  roi  de  Naples  et  foninie  du  jeune  duc,  se  jota  ses  pieds  en 
le  suppliaiil  d'épargner  son  père  et  de  protéger  son  éj>oux. 

Le  tableau  original  de  Cliristofano  Aliori  est  au  Musée  du  Louvre 

Entrée  de  Charkê  FUI  dans  Acquapendenle. 
—  7  décembre  lft9&. 

Par  M.  HosTFiN  d'après  Chauvin. —  H.  0,82. —  L.  1,07. 

Charles  VIII  était  sons  les  murs  dWcquapcndente  ,  la  première 
ville  des  états  poiuilicaux  à  la  frontière  de  Toscane.  11  n\  trouva 
point  de  garnison  ennemie,  mais  bien  le  cler^jé  tout  entier  qui  sortit 
à  sa  rencontre  eu  grand  apparcii,  avec  la  croix»  les  reliques  et  le 
Saint-Sacrement. 

Le  tableau  original  est  au  palais  de  Fontainebleau, 

k^.  Bataille  de  Séminara.  ~  2/i  juin  1&95. 

Par  M.  JoLLivET.  —  H.  0,7^. —  L.  1,07. 

Une  armée  commandée  par  Foi  dinand  II,  roi  de  NapK  s.  rt  (îon- 
zalve  de  Cordoue,  avait  pénétré  dans  la  Galabre  et  surpris  un  petit 
«orps  de  troupes  françaises.  Le  sire  d'Aubigny,  qui  commandait 
dans  cette  province,  marche  rapidement  à  la  rencontre  de  Tenneoii 
et  loi  présente  la  betaille*  Dès  le  commencement  de  racdon»  la  ca- 
valerie espagnole  «  çbargée  par  les  gendarmes  français,  fit  one  évo-* 
Intion  en  arrière  poiir  rerenir  eosoile  à  la  charge,  selon  riisac:c  des 
Maures,  avec  qnl'clle  était  accoutumée  ft  combattre.  L'infanterie 
napolitaine  prit  cette  mesure  pour  le  signai  de  la  foite  et  se  débanda. 
Ferdinand  essaya  en  vain  de  la  rallier. 

&6.  Bataille  de  Fomoue.'^%  juillet  l/i95. 

Par  M.  Fh^on  en  1S37-  — H.  3,84.  — L.  2,68. 

Charles  V Fil  traversait  toute  l'Italie  pour  retourner  dans  son 
royaume.  Après  avoir  passé,  non  sans  de  grandes  difficultés,  les 
Apennins  au  col  de  Pontremoli,  il  se  trouve  au  débouché  de  ce  col 
*  en  présence  de  Penneml  et  ratlaqoe  à  Fomoae»  sor  là  rive  droite 
du  Taro.  L^amée  des  confédéré,  an  nombre  de  quarante  mille 
hommes  «  âait  tâmte  sous  les  otdres  de  François  de  Gonzague, 
marquis  de  ATantoue,  Tun  des  condoUieri  les  plus  renommés  de 
ritalie.  Neuf  mille  Français,  excédés  de  fntîpne.  n'hésitèrent  pas  à 
chercher  un  passage  à  travers  cette  masse  épaisse  d'iiommes  et 
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de  chevaux.  La  tacliqne  iialienue,  appuyée  da  nombre,  cul  beau 
déployer  toutes  stis  ressources,  la  furie  française^  à  laquelle  rien 
nepouTait  résister,  remporta.  Bayard,  alors  âgé  dedix-huii  aus, 
9er?ait  dans  la  compagnie  des  hommes  d'armes  da  comte  de 
gny.  «  lUU  à  la  bauflle  de  Foroone,  disent  les  mémoires  de  La  Tré- 
mouille,  des  prodiges  de  Yaleor,  eut  deox  chevaux  tués  sous  loi  et 
prit  une  ensèq^e  qu'il  présents  au  roL  s 

G«  taUtau  a  été  ezpoaé  âtt  Salon  de  1 888. 

47.  Cl  cincnce  de  Louis  XI —  Avril 

Par  Jean  Gassus  en  1824*^  H.  3,84.»  L.  5,41. 

Lorsque  la  couronne  passa  sur  la  tête  de  ce  prince,  tous  ceux  qui 
avaient  servi  contre  lui  le  roi  son  prédécesseur  occupaient  les  plus 
liants  emplois  à  la  cour  ;  La  Trémoille,  entre  autres,  avait  ToITk  o  de 
premier  chambrllan.  u  I;P  roi,  dit-il  lui-m(*nje  dans  ses  Mémoires, 
le  manda  de  son  piopi  c  mouvement,  le  conlii  ina  en  tous  ses  états, 
offices,  pensions  et  bienfaits,  le  priant  de  lui  être  aussi  loyal  qu'à 
son  iwédéceaBeur,  avec  promesse  de  meilleare  récompense.  »  A  ce 
noble  traitement  Louis  XII  ajouta  cette  parole  si  belle  et  si  connue  : 
«  Le  roi  de  rVance  ne  venge  pas  les  injures  du  doc  d^Ortéans;  •  U 
traita  avec  ia  même  générosité  les  autres  courtisans.  Ayant  mis  une 
croix  au  nom  de  deux  ofiicit  rs  qui  ravalent  desservi,  ils  se  entrent 
perdus,  lorsque  Louis  los  fit  venir  et  leur  dit  :  «  J'ai  marqué  ainsi 
vos  noms  pour  me  rappc  U  i  celui  qui  a  pardonné  à  ses  ennemis  en 
mourant  pour  eux  sur  la  croix.  » 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  ld24. 

kS.  Bataille  d'AgnadeL^ïk  mai  1509. 

Par  M.  JoLimrr.  —  H.  3,84.  —  L.  2,67. 

«  La  bataille  d'Agnadr^I  ,  dit  le  président  Hénaut,  fut  gagnée  par 
Louis  XII  en  personne  couu  e  les  Vénitiens  :  il  avait  sous  lut  les  ma- 
réçbamdo  Gbaumopt  «|  de  Trifvtee,  le  do  Bourboiif  la  Tfé- 
moulUe,  etc.  ;  le  eomlo  de  JDunoiSy  ^ui  avslt  été  fidi  duc  d«  Longue* 

ville  en  1505»  commandait  Tarrière-garde.  L'Alviane  commandait 
les  Vénitiens»  ^  Qe  Citt  IManterie  des  Brisi^Mia,  que  distinguaient 

ses  casaques  mi-parties  rouges  et  blanches,  qui  soutint  seule  tout 
i'eCfort  de  la  bataille.  ËncQoragés  par  l'intrépidité  de  leur  clief,  ils 
se  firent  tuer  presque  jusqu'au  dernier  :  on  en  compta  six  mille  cou- 
chés i>ar  terre.  Vingt  canons  tombèrent  aux  mains  des  I"  rauçais,  et 
TAlviane,  blessé  au  visage,  fui  amené  prisonnier  à  Louis  Xil. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Saloa  do  1837» 

&9.  Prise  de  Bresda.  ^  19  fhriêr  4  513. 

Par  M.  LABtvisRB  en  1837.  —  H.  3^4.  —  L.  2,08* 
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Gaston  de  Voix  était  devant  Brescia.  où  lo  ronite  Avogaro  venait 
de  relever  r<?tendard  d»»  Venise;  dans  W  terrible  assaut  qui  emporta 
celte  place,  il  paya  de  sa  personne  comme  le  plus  simple  dievalier. 
Mais  ce  fut  à  fiayard  qu'appartint  la  palme  du  courage  pendant  le 
Gomliaty  comme  celle  de  la  générosité  après  la  victoire.  «  Les  Frao- 
çois»  raconte  son  écnyer  qui  a  écrit  son  histoire ,  cryolent  :  France! 
France!  ceulxde  lacompaignieda  lion  chevaUercryoient  :  Bayart! 
Bayart!  Les  ennemys  cryoient  :  Marco!  Marco!  Mais  s'ils  avoyent 
grant  cœur  de  deffendre,  les  Fran(;ois  Pavoyent  cent  fois  plus  '^'ranl 
pour  entrer  dedans;  et  vont  livrer  iing  assaiilî  merveilleux,  \)i\v  le- 
quel ilz  repoussèrent  ung  peu  les  Véniciens.  Quoi  voyant  ie  bon  che- 
valier, rommeucea  h  dire  :  Dedans!  dedans^  rompaignuiis!  ilz 
6onL  nosii  ts ^  inai  ciw^j  iout  e^i  dcjfaict»  Luy-mebme  eutra  le  pre- 
mier et  passa  le  rampart,  et  après  luy  plus  de  mille  ;  de  sorte  «piHs 
gaignèrent  le  premier  fort,  et  y  en  demoara  de  tons  les  oostes,  mais 
pea  des  François.  Le  bon  cheTalier  eat  un  coup  dedans  le  haut  de 
la  cuysse,  et  entra  si  ayant  que  le  bout  rompit,  et  demoura  le  fer  et 
unp:  bout  du  fust  dedans.  Bien  cuyda  estre  frappé  ti  mort  de  la  dou- 
leur qu'il  sentit;  si  commencea  à  dire  au  seigneur  de  ^îolnrt  :  Corn- 
paignon,  faites  marcher  voz  gens  ;  la  ville  est  guigncei  du  moy  je 
ne  saurais  tim-  oultre,  car  je  suis  nwrL  » 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  183& 

SÂLL£  Di.*»  5.  (Voir  salle  2.) 
Ô0«  LouU  XII,  Roi  de  France,  ivoir  n.»  m.) 

En  buste  par  11.  N Aïonm.  —  H.  0,65.  ^  L.  0,56. 

51.  Prise  de  Bologne.  —  21  mai  1511. 

Par  MU.  LAaiviiaa  et  Naisioh*  —  H.  O^^eo.  »  L.  1,40* 

Le  maréchal  de  Til?alce,  s^étant  avancé  sor  Bologne,  Joies  II, 
à  son  approche,  avait  fol  en  tonte  Iwite  vers  Ravenne,  et  laissé  son 
ne?eu,  le  duc  d^Urbin,  en  face  des  Françala.  Le  courage  manqua  à 
ce  capitaine  et  h  ses  soldats,  comme  il  avait  manqué  au  Pontife.  Ils 
furent  en  un  instant  dispers<^s  prtr  l'armée  franralse,  et  tel  fut  Ten- 
traînementde  la  déroute  qu  il  ne  resta  aux  mains  du  vainquenr  que 
Tartillerie  et  les  bagages.  Cette  victoire,  dont  le  principal  trophée 
fut  des  i)étes  de  somme,  reçut  des  Français  le  nom  dérisoire  de 
Journée  des  âniers, 

52.  Mort  de  Gaston  de  Foix  à  la  bataiUe  de  Ua-- 

venne.  — 11  avril  1512. 

Par  H*  Ary  Scoeffer  en  182i^  —  H.  3,80,  —  L.  5,07. 
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La  cafalerie  espagnole  avait  été  rompue  et  dinenée»  et  lloùo- 
terie  dle-mème,  qui  avait  déjà  entamé  le  corps  de  lanatiaeiiets,  ra* 
dément  charfée*  cédait  le  champ  de  bataille,  lorsque  GasKMide  Folit 
irrité  du  massacre  qu*elle  avait  fait  des  siens  et  de  Topiniatre  rési- 
stance qu'elle  lui  opposait  encore,  ordonne  contre  elle  une  dernière 
charge.  Il  est  blessé  et  renversé  de  cheval,  et  un  soldat  espagnol  \ni 
traverse  le  corps  de  son  épée.  L'honneur  de  la  journ^^t-  n'en  resta 
pas  moins  aux  avançais,  mais  trop  clièremenl  acheté  par  lâ  perîe 
du  héros  qui  seul  pouvait  alors  soutenir  et  faire  triompher  leur  cause 
en  Italie.  — Son  corps  est  entouré  par  Bayard,  Lautrec  et  La  Mlaae. 
Le  cardinal  de  MMicIs,  depuis  Léon  X,  se  trouve  avec  les  géDéianz 
espagnols  et  vénitiens  feits  prisonniers  pendant  la  bataille.  Dans  le 
fond  les  soldats  courent  Tassant  de  la  vilie  de  Ravenne. 

Ce  tableau  a  été  aiposé  au  Salon  de  189a. 

ôâ«  Louise  de  Savoie^  duchesse  d'Angoutéme,  ré^ 
gente  de  France. 

En  bttsle  par  M.  LAanriiiai.— R.  0,85. — L.  0,79. 

Elle  avait  épousé  en  lZi87,  Charles  d'Orléans,  comte  d'Angou- 
lême,  et  fut  mère  de  François  I''',  qui  la  nomma  régente  du  royaume  . 
en  15i$«  Elle  gouverna  de  nouveau  la  France  en  i&25  et  1526,  pen- 
dant la  captivité  de  son  fils,  et  mourut  le  23  septembre  lS3i  à  Gratz 
en  Gfttinaisi» 

5/i..  Franfois  P'j  r^t  de  France.  (Volrn.  too.) 

En  buste  par  M.  Naigeon,  d'après  le  Titien.  ~  H.  0,06.  — L.  0,57. 
Le  portrait  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

55.  Français  I"  armé  chevalier  par  Bayard.  — 

i!i  septembre  1515. 

Par  Fragonard.  —  H.  0,83.—  L.  1,13. 

Le  soir  de  la  bataille  de  Marignan,  Fran(;oîs  !*'  vo!ihu  recevoir 
Tordre  de  chevalerie  de  la  main  de  Bayard,  qui  s'était  nionlré  le  plus 
brave.  Le  roi  conféra  à  son  tour  le  même  honneur  au  brave  Fieu- 
ranges. 

Ce  tableau  e  st  une  ]>ciiio  répétition  du  plafond  peint  par  ie  même  ar- 
tiste pour  une  d  \s  salies  du  Louvre. 

5G.  Entrevue duCamp du  Dr ap-D' or. — 7 ycanlô20. 

Par  M.  Auguste  Dbbat. — H.  8,80. — L.  5,70. 

Cette  entrevue  eut  lieu  entre  Avdres  et  Guines»  et  conserva  le 
nom  de  Camp  du  Drap^D'ar,  en  souvenir  du  luxe  et  de  la  magnifi- 
cence que  les  souverains  et  les  grands  de  leur  cour  y  déployèient 
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m  iM  Jeody,  jow  de  li  iMtt  Dleui  dit  le  joumal  d«  l^Btrefoe»  le  toy 
#B  France  et  le  foy  d*Aiigleteife  »e  virent  et  ptrlementerant  en- 
amble  après  midi  envlroii»  en  la  terre  dudlt  roy  d'Angleterre,  en 

une  petite  vallée  nommée  Vaîfîon^.  Le  roy  (  François  1*'  ) ,  ostnît  monté 
sur  ung  beau  coursier,  et  esioii  vôiu  d*iine  sa\  n  do  drï^p  dVr  frisé, 
ayant  une  mantelino  de  drap  d*or  ban ii,  fort  (  lu  iclii  de  pierreries, 
La  pièce  de  devant  de  ses  manehes  bien  garnie  de  (incs  pierreries, 
comme  gros  diamans,  rubis,  esmeraudeis,  grosses  pertes  en  forme 
et  façon  de  houppes  ;  et  pareillement  sa  barrette  et  son  bonnet  de 
▼doox  et  garnie  de  pla»M  et  piemrie  tant  qne  tout  en  reluisoltp 
Le  roy  dMn^lerM  étoft  iiablUé  de  toile  d^argent  ayant  force  pier^- 
reries  et  bien  riches  s  u  i  Uiy  et  emptamé  de  plomea  blanches  ;  et  eoi 
aincy  arrivés  près  Tun  de  Tautre,  commencèrent  à  marcher  et  des- 
cendre ladite  vallée  tout  doulcenient  avec  leurs  connétables  ayant 
leur  épiîe  ntte,  et  ainsi  s'approchèrent  Tim  de  Tanlre;  et  quand  fu- 
rent près,  donn:M  < m  di  s  (éperons  à  leurs  chevaux  comnie  font  deux 
hommes  d  ai  ni»  s ,  quand  ils  veulent  combattre  à  i'espée  ;  et  au  lieu 
d'y  mettre  les  mains,  chacun  d'eux  mit  la  main  à  son  bonnet,  et 
aussitôt  Tun  que  Tautre,  et  s'embrassèrent  et  accolèrent  moult  dou* 
cernent  ayant  les  tètes  nnes.  n 

Ce  tableau  a  étë  exposé  au  Salon  de  1837. 

57.  Entrevue  de  François      et  du  pape  Clément 

VU  à  MarseUle.  —  iâ  octobre  1533- 

Par  MM.  LAftiviiis    X.  P«^al«^H«  0,07.  ^  L*  1,40. 

Clément  VU  avait  fait  offrir  sa  nlèce«  la  limense  Catherine  de 
Médicis,  pour  le  jeune  duc  d'Orléans,  depuis  Henri  II»  et  sMtait  en» 
gagé,  malgré  ses  infinnilés  et  son  grand  ftge,  I  venir  trouver 
François  1"  à  Marseille.  Gette  entrevue  eut  Ueu  oonne  elle  avait 
été  convenue,  et  le  mariage  du  doc  dX)rléans  avec  Cattierine  fat 
oondo. 

58.  François     $t  Charles-^uint  visiieni  les  Tew»- 

beaux  de  Sainte-Denis.  —  Janvier 

Par  M.  NoRBLEM  d'après  Gros.  —  H.  1,80.  —  L.  1,13. 

Charles^Quint  se  rendant  dans  les  Pays-Bas,  fut  invité  par  le  roi 
François  l"  à  traverser  ïa  France,  et  fit  son  entnV  h  Paris  le  jan- 
vier 15/iO.  Peu  dp  jours  après  il  visita  i^égllse  de  Saint-Denis  où  le 
roi  voulut  ie  conduire  lui-même. 

François  I",  accompagné  de  ses  deux  iils,  ifenri,  daupliin  de  Viennois 
depuis  Henri  II,  et  Cliarles,  duc  d'Orléans,  inonlie  ù  Cliarles-Quint  le 
toinheau  de  Louis  XII.  Ils  sont  reçus  par  le  cardinal  de  Boarbon,  abbé  de 
Salnt^Denls. 

Le  tableau  original  est  au  Musée  du  Louvre. 
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59.  Bataille  de  Cerisoles.  avril 

Par  H.  ScHNVR.  —  H.  8,80.  —  L.  5,58. 

François  de  Bourbon,  comte  d'Ënghicn ,  ayant  obtenu  du  roi  lu 
penaissioii  de  livrer  batalUe  à  rarmée  de  Gaartea-Quiat,  marcha 
contre  elle,  la  rencontra  dans  les  plaines  de  Gerisoles,  et,  quokja^èlle 
fût  supérieure  à  la  sienne,  remporta  une  victoire  complète*  Dix  mflie 
ennemis  restèrent  sur  la  place;  trpfs  mille  iurent  foits  prisonniers. 

Le  jeune  comte  d*Enghien  reçoit  après  la  victoire  les  prisonniers  espa- 
gnols et  les  drapeaux  pris  sur  rennemi. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1S38« 

SÂLLE  N.*»  6.  (Voir  salle  n.*»  2.) 

60.  Henri  II,  roi  de  France,  (Voirn.*70i.) 

En  buste  par  M.  de  Chatillon  d'après  Clouet, — H.  0,66.  —  L.  0,57. 

61.  Levée  du  siège  de  Metz*  —  Janvier  1553. 

Le  portrait  original  est  au  llusée  du  Louvre. 
Par  M.  Eug.  DaviaiA.  ^H.  0,68.     L.  1,60. 

Cliui  les-Quint  éiaii  venu,  le  61  oclobre  1552,  avec  soixante  mille 
hommes  et  une  redoutable  artillerie,  mettre  le  siège  devant  la  ville 
de  Metz.  François  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  qui  s'y  était  enfermé, 
lui  opposa  une  résistance  opinifttre  pendant  deux  mois.  Enfin ,  vers 
la  mi-Janvier  1553,  GharleshQulnt  se  décida  à  lever  le  siège  ;  il  avait 
tiré  onae  mille  coups  de  canons  et  perdu  trente  mille  sdldats. 

62.  Henri  II  donne  le  collier  de  son  ordre  au  ma^ 

réchai  de  Tavannes ^  après  le  combat  de  Renty. 
—  lâ  août  1554. 

Par  BaiNR  en  1789.  <~  H.  8,81.    L.  2,38. 

Dans  TaCEaire  de  Renty  contre  Gharles^^uint,  le  roi  Henri  II  avait 
remarqué  le  courage  du  vicomte  de  Tàvannes,  qui,  à  la  tète  de  ses 
gendarmes,  avait  décidé  la  victoire.  Gomme  il  approchait  de  la 
tente  du  roi,  l'épéc  encore  au  poing  et  teinte  de  sang,  le  monarque 
ç.mvi  à  11!!,  rpn!bras<;p,  et  détache  de  son  COU  le  collisr  de  Tordre  de 
Saiut-iUichei  pour  l'en  décorer. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1780, 

68.  Prise  de  Thionvilte.  —23  juin  1558. 

Par  M"**  IIaldebolki-Lescot.  —  lî.  0.85.  — L.  1,17. 

La  ville  de  Thion ville,  occupée  par  les  Espagnols,  fut  attaquée  par 
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le  duc  de  Guise,  et  capitula  upi  î->  une  ré&isunoc  vigoureuse  dans 
iaquelle  le  maréchal  de  Strozzi  fut  tué. 

64.  Henri  III,  roi  de  France.  (Voirii,*7w.) 

En  hiisto  i)ar  M.  Rlbio.  —  H.  8,79.  —  L.  0,73. 

65.  Henri  IF»  roi  de  France.  (Voir  n.- 705.) 

En  buste  par  M.  Féam^  d'après  Porlraa»  —  L.  0,65.  *  L.  0,99. 
'  Le  portraH  origiiial  est  au  Musée  du  Louvre. 

66.  Henri  IF  devant  Paris.  —  Àoût  1590. 

Par  M.  Rouget  en  1824.  —  H.  3,81.  —  L.  5,30. 

Paris  emprisonné  par  un  étroit  blocus  df^pnis  ]p  7  mai,  souffrait 
toutes  les  îiorreurs  de  la  famine.  Des  paysans  qui  cliercbaient  à  in- 
troduire des  vivres  dans  la  ville  ayant  été  arrêtés.  Henri  IV,  loin  de 
les  punir,  leur  donna  sa  hoiuse  en  disant  :  «  Le  ikarnaisest  pauvre, 
il  vous  donne  ce  qu'il  a.  » 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1824* 

67.  HenrilV devant  ParU.^ Août  ibW. 

Par  Taraiko  en  18S(|.  ^H.  8,81.  —  L.  9,61. 

Pendant  le  siège  de  Paris,  Henri  IV  laisse  d'abord  ses  capitaines, 
pois  ses  soldats  eux^^mêmes  inuroduire  des  vivres  dans  la  ville  affii* 
mée.  «  Gda,  dit  Périfiiet  subsister  Paris  plus  d^un  mois  plus 
<Itt*l!  u'eAt  fait  » 

08.  Combat  de  Fontaine-Française,  —  Juin  1595. 

Par  M.  Eug.  Devrria.  —  H.  0,67.  —  L.  1,40. 

On  y  vit  Henri  iV,  i'épée  à  la  main ,  courir  de  tous  côtés  pour 
arr^^ter  les  fuyards,  les  ramener  à  la  charge  contre  les  Fs});î^nols, 
et,  se  multipliant  à  force  de  valeur»  forcer  à  la  retraite  un  enaemi 
dix  fois  plus  nombreux. 

69.  Assembléedes Notables  à  Rouen,  —  Unov.  1596. 

Par  M.  RorciET  en  1822.  —  H.  3,81.  —  L.  2,83. 

ïlenri  IV  eu  fil  Pourrrtnre  dans  In  grande  salle  de  rabbîryt^  dv 
Saint-Ouen.  Autour  de  lui  étaient  les  ducs  de  Montpensier  et  de  Ne- 
mours, le  connétable  de  Montmorency,  les  ducs  d*Epemon  et  de 
Ketz,  le  maréchal  de  Matignon,  les  quatre  secrétaiies  d  t^uit,  le  car- 
dinal légat,  les  cardinaux  de  Gondi  et  de  Givry,  et  les  présidents  des 
parlements  de  Paris,  de  Bordeaux  et  de  Toulouse.  Les  dernières  pa* 
rôles  prononcées  par  le  roi  dans  cette  clroonsianoe  méritent  d'Hre 
citées  :  «  Je  ne  vous  ai  poini  appelés,  comme  foisoient  mes  prédé-^ 
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ceaseurg»  pour  tous  foire  approofer  mes  voloiitëft  ;  je  tous  al  assem- 
blés pour  recevoir  vos  conseils,  pour  les  suivre,  bref,  pour  me  met* 
tre  en  tutelle  entre  vos  mains,  envie  qui  ne  prend  guère  aux  rois, 
aux  barbes  grises  et  anx  victorieux.  Mais  la  violente  amour  qiie  je 
porte  à  mes  sujets,  et  l  extréme  envie  que  j*ai  (l'ajouter  ces  deux 
titres  de  libc^rateur  et  restaurateur  de  cet  état  à  celui  de  roi,  me  iont 
trouver  tout  aisé  et  iionorable...  » 

70.  Signature  du  traité  de  paix  de  Fertim.  —  2 

mai  1598. 
Par  M.  Sau«t-Evre  en  1837.  —  H.  0,71,  —  U  1,17. 

Un  congrès  pour  la  réconciliation  des  couronnes  de  France  et 
d'Espag^ne  s'était  ouvert  dans  la  peiiie  ville  de  Ver  vins,  à  la  frontière 
de  la  Wcardie  et  de  TAriois.  Les  négociations  dans  lesquelles  1kl liè- 
vre et  Sillery  représentèrent  les  intérêts  de  la  France  durèrent  trois 
mois  et  rétablirent  la  paix.  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  reconnut 
Henri  IV  comme  roi  de  France. 

71.  Entrée  de  Henri  IV  à  Montmélian.  —  16  «o- 

vembre  1600. 

Par  M.  Ed.  Odier  en  1837.  —  H.  3,81.  —  L.  2,35. 

La  forteresse  de  Moniniélian,  dans  les  états  du  duc  de  Savoie, 
nssîégée  par  les  Français,  avait  été  foi  cée  de  capituler.  Henri  IV  y 
lit  sou  entrée,  et  les  magistrats  vinrent  lui  présenter  les  clefs  de  la 
ville. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  18^. 

72.  Henri  IV  fait  construire  le$  galeriet  du  l/mvre 

vers  IÇ>09,    '  .  / 

Par  Garnier.  — H.  l,/i5.  —  L.  1,17. 

Le  roi,  accompagné  de  Sully,  visite  les  travaux  du  Louvre,  et  reçoit 
des  mnlm  de  Farchiiecte  Dupérac  les  plans  d'après  lesquels  fut  con- 
struite la  galerie  qui  réunit  le  Louvre  aux  Tuileries.  Marie  de  Médi- 
cis.  montée  sur  un  cheval  blanc,  accompagne  le  roL 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1819. 

SALLE  N.*"  7.  (Voir  saUe  n.''  2.) 

La  frise  de  cette  salle  est  ornée  de  vingt-six  médaillons  peints  par 
M.  Pierre  Franque,  représentant  les  principaux  personnages  du  règne  de 
Louis  xm  et  de  la  régence  d'Anne  d*Atttriclie.  Ce  sont  :  le  duc  d'Epernon^ 
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l9  eardinal  <]e  Rkhclieu,  le  due  d'Aiguillon,  le  cliancellcr  Du  Valr,*!»  éHC 

de  Montmorency,  Marillac,  If^  rnrdinal  do  Valette,  le  duc  de  Rohan,  te 
duc  et  la  duchesse  de  Loiigiunillo,  Gaston,  duc  d'OrWaiis  et  ses  doux 
femmes,  le  prince  de  Goiulé,  la  duchesse  de  Chevreuse,  le  duc  de  La  Uo- 
chefoQcauld,  ks  maréchal  de  Guébriant,  le  duc  de  Guise,  le  maréchal  de 
Gassion,  le  cardinal  Mazarin,  le  comte  d*Harcourt,  le  duc  de  Beaufort,  la 
duchesse  de  Montpenaier,  le  maréchal  d^Uocquiocouri,  le  chancelier  Sé- 
guicr  €l  Guitaut. 

7â.  Louiê  XI IX,  roi  de  France.  (Voir  n.*  707.) 

En  buste  par  Bf.  de  LmAHO,  d'ap.  Ghampagiie.«m.  0,7ik.«^L*  0, 61. 
Le  portrait  original  est  au  Blusée  du  Louvre. 

7iu  Prise  de  PigneroL  —  30  mars  1C30. 

Par  M.  Hipp.  LiGomit  —  H.  0,49,  —  L.  0,35. 

Le  cardinal  de  Bichelieu  dirigea  par  lid-tnéme  le  siège  de  la  ville 
et  de  la  forteresse  de  Pignerol,  et  les  força  de  capituler» 

75-  Prise  de  Saverne,  —  19  juin  1636. 

Par  M.  Eug;  Dbvéria.    H.  0,66*  -^L.  1,40. 

Bernard  de  Saxe-Weimar,  général  au  service  de  la  Flrance,  sVm- 
pare  de  la  ville  de  Saverne  avec  Taide  des  troapes  cominaiidées  par 
le  cardinal  de  La  Valette. 

76.  Prise  de  Landrecies.  —  26  juillei  1637. 

Par  M.  Hipp.  Lecomte.  —  H.  0,61.  —  L.  0,^|9. 

La  ville  d»^  Landrecies  fut  investie  le  19  juin  1637,  et  remise  le 
26  juillet  eu  lie  les  mains  des  Français. 

77.  Prise  du  Cateleî.  —  8  septembre  1688. 

Par  M.  Hipp.  Lecomte.  —  H.  0,C1.  —  L. 

Du  Hallier  investît  le  25  août  la  place  d\\  Catelc  t,  qui  futemporfpe 
d'assaut,  quatorze  Jours  après,  par  les  deux  régiments  des  gardes  et 
de  ncardie. 

78.  Prise  de  CoUioure.  —  13  avril  16&2. 

Par  M.  Hipp.  Lbgoutb.  —  H.  0,45.  —  L,  0,35. 

Louis  Xflf  voulut  conduire  lui-même  rexpédition  du  Roussiilon, 
et  s'empara  de  la  ville  et  de  la  citadelle  de  Collioure. 

79.  Bataille  de  Lérida.  —  7  octobre  1642. 

Par  M.  Hipp.  Lecomtb.  —  H.  0,50  ^  L.  0,87. 

Le  maréchal  d'Hocquincourt  met  en  déroute  les  Espagnols  qui 
venaient  assiéger  Lérida,  viUe  forti  de  la  Catalogne,  sur  la  Sigrc. 
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80.  Anne  d'AtUriehe^  reine  de  France ,  régente 

du  royaume,  (  Voim.'' 9ig.) 

En  busicpar  M.  Delarociîe  d'après  de  Sève, — H.  0,7ii,— L.  0,01, 

81.  Plan  de  la  bataille  de  Racroy. — 19  mai  i6&S. 

Par  M.  Oscar  Gué  d'apri^s  Martin  (1).  —  H.  0,C0.  —  L.  0,84. 

82.  Bataille  de  Rocray.  —  19  mai  1640- 

Par  M.  Jouf  d'après  Martin. —>  H.  0^60.— L.  0,84* 

Ging  joars  après  la  mort  de  Louis  icnit  le  dac  d^Enghien,  âgé  de 
vingt-deux  ans,  ayant  sous  ses  ordres  le  mariai  de  THOpital,  Gas- 
sion  et  La  Ferté,  marcha  au  secours  de  Rocroy  assiégé  par  les  Espa- 
gnols, leur  livra  bauiile  et  remporta  sur  eux  une  victoire  com- 
plète. 

83.  Plan  du  siège  de  Thionvitle.  ^  18  juin  16&â. 

Par  M.  Oscar  Gdé  d'après  Martin.  —  H.  0,45.  —  L.  0,^5. 

Le  (lue  d'Enghien  arriva  le  18  juin  devant  Thionvillc.  investie  de- 
puis deiu  jours  par  le  marquis  de  Gesvres,  qui  fui  lue  dau.s  un  dan 
assauts. 

sa.  Prise  de  Thionville.—  22  août  164â* 

Par  IL  Oscar  Goi  d'après  MartiD.  —  H.  0,69*    L*  0,35. 

La  plaoe  de  Thionville  ne  demanda  à  capituler  qu'après  deux 
mois  d'une  résistance  opiolAtre  et  trente  Jours  de  tranchée  ouverte* 
La  garnison  était  réduite  à  douze  cents  hommes,  de  trois  mille  deux 
cents  qu'elle  avait  au  commencement  du  siège  ;  le  gouverneur  avait 
été  tué  et  la  plupart  des  officiers  étaient  malades  ou  blessés, 

86.  Siège  de  SiercL---^  4  septembre  161i3 

Par  M.  JouY  d'après  Martin,  —  H,  0,45.— L,  0,35. 

86.  Siège  de  SiercL  —  &  septembre  1643* 

Par  M.  JouY  d'après  Martin.  —  H.  0,4S. — L.  0,35. 

Le  duc  d'Ënglnen  termina  par  la  prise  de  la  ville  et  du  château  de 
Sierck  la  campagne  qu'il  avait  ouverte  par  la  bataille  de  Rocroy. 

87.  Prise  de  Trino.  —  23  septembre  1643. 

Par  Louis  DopBé,  —  H.  0,61.— L.  1,40. 

La  ville  de  Trino,  près  de  Casai,  dans  le  Moiitfeniit,  fut  investie 
le  ià  août,  par  le  prince  Thomas  de  Savoie,  commandant  général 

(1)  Les  taliteaux  origtuaux  de  Martin,  d^uprcs  Icfqueltnnt  été  exécutées  les  copi«i  qui  M 
irouvent  d«m  eeile  rail* ,  «ont  pitèéi  4mt  la  gaUrt«  du  eh|Uta  d«  GdantiUy. 
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des  armées  de  Fraoce  en  Italie.  Le  baron  de  Watlefille,  gourer- 
oeur  de  la  place  pour  le  roi  d*£8pagae,  la  rendit  après  ^ire  joon 
de  siège. 

88.  Bataille  de  Fribourg.  —  3-9  août  164i. 

Par  M.  Lapayb  d'après  Martin.— IL  0,50.^  L.  0,S6, 

La  bataille  de  Friljoiirg  coaunença  le  3  et  ne  finit  qne  le  U  août. 
Le  3,  le  duc  d'Enghien  et  Turenne  vicnncnl  attaquer  et  défont  les 
Bavarois,  commun  îôs  par  i^ônéral  Meiry  ;  h*  5.  <e  donno  un  se- 
cond c(»mhaf  pins  i  iulr  rncoi  t!  (jtip  lo  prruùer  ;  ciitia,  ic  9,  le*»  enue- 
mis  sont  défaits  pour  la  troisièmo  lois  par  Turenae,  el  obligé»  d'à- 
baudoaiier  leurs  bagages  et  leur  artillerie. 

89.  Prhe  de  Dourlack.  —  Août  16ft&. 

Par  M.  Lafaye:  tl  itprès  Martin.  —  H.  0,/i5.  —  L.  0,35. 

Le  premier  corps  de  l'armée  du  duc  d'Lii^'liifn,  ronmiaiuic  jMr 
Tabald,  lieutenant-général  de  cavalerie  suédoise,  s  empare  de  la 
ville  de  Douriacb. 

90.  Prise  de  Baden.  —  Août  16&&. 

Par  M.  Lafaïb  d  après  Martin.  —  H.  0,ul.  —  L.  0,/i9. 

Le  sccoud  corps  d'armée  du  duc  d'Knghleu,  commandé  par  le 
général-major  Roze,  emporte  la  ville  de  i^Uen. 

91.  Prise  de  Lickienau. Août  16/i/t. 

Par  M.  Lafaye  d'après  Martiu.  —  H.  0,45.  —  L.  0,35. 

La  ville  de  Lichtenau,  détendue  par  le  major  de  Philipsbourg,  ne 
céda  qu'après  deux  jours  de  résistance  au  (  omte  de  Palluau ,  com- 
mandant le  quatrième  corps  de  Tarmée  du  duc  d'Lnghien. 

92.  Siège  de  Philipsbourg.  — 12  septembre  1644. 

Par  M.  Lafaye  d'après  Mu  tin.  — H.  0,61.  — L.  0,49. 
La  trancliée  avait  été  ouverte  Je  23  août.  Turenne  el  C.raniuut 
conduisirent  les  attaques  et  forcèrent  le  gouverneur  à  capituler. 

9â.  BataUie  de  Liorens.  —  22  jaiUel  i64S. 

Par  M.  PiNOMtT.  —  H.  1,84. — L. 
Le  comte  d'iiarcourt,  après  s'être  emparé  d'Agramontel  de  Saint* 
Aunais,  passe  la  Sègre  et  la  Noguère,  grossies  par  la  fonte  dea  nei- 
gea et  bordées  de  bons  retrandiements»  livre  bataille  aux  Espagnols 
campés  dans  la  i^ne  de  Llorens»  lenr  tue  trois  mille  hommes  et 
tàlt  deux  mille  prisonnleis. 
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94.  Louis  XI  f"^  reçoit  son  frère  chevalier  de  tordre 

du  Saint-Esprit.  —  8  juin  165&. 

Par  M.  X.  Di  pnÉ  d'après  Ph.  de  Champagne.  —  H.  3,27.  — L.3,06. 

Le  lendemain  de  son  sacre,  Louis  \l\  donna  à  son  frère  (  Plii- 
ijppc  de  France ,  duc  d'Anjou,  depuis  duc  d'Orléans )  le  collier 
et  le  manieau  de  Tordre  du  Saint-Esprit.  Scrvien,  Le  Tellier,  de 
Lionne  et  de  Bonelles,  offlcien  des  ordres,  assistaient  le  roi  lors  de 
cette  réoe|)tk>n. 

95.  Prise  de  Montmédy.  —  6  août  1657. 

Tableau  du  temps.  — H.  1,33.  — L.  3,10. 

Le  maréchal  de  La  Ferté  arriva  devant  Montmédy  le  12  juin  et 
fit  ouvrir  la  tranchée  doTant  la  citadelle  le  22.  Louis  XIV  hftta  la 
rédocUon  de  cette  place  par  sa  présence  ;  il  visita  jusqu'à  vingmrois 
fois  les  travaux  de  la  tranchée  et  accorda  h  la  garnison  une  capitu- 
lation très  avantageuse. 

Louis  XIV,  à  èheval  et  couronné  par  la  Victoire,  foule  aux  pieds  le  lion 
espagnoL 

96.  Prise  de  Ddle.  —  \  k  février  1668. 

Par  J.-B.  AL\RTiN.  —  H.  2,25.  —  L.  1 ,93. 

Le  10  février  Louis  XIV  était  devant  la  place  ;  !a  tj  aiichéc  lut  ou- 
verte le  12  par  trois  endroits  et  poussée  avec  tant  de  vigueur,  que  les 
assiégés  capitulèrent  deux  jours  après. 

97.  PrUe de  Grave,  -^ih  juillet 

Par  BoNMARO  d'après  Vander  Meulen.    H.  3,35. — L.  1,03. 

Le  gouverneur  de  la  place  de  Grave  fut  obligé  de  se  rendre,  après 
quelques  jours  d^atlaque,  au  comte  de  Ghamlllyt  le  marquis  de 
Joyeuse  ayant  défait  vingt-quatre  compagnies  d^infanlerie  que  le 
prince  d'Orange  avait  envoyées  pour  s^y  jeter. 

98.  Prise  du  fort  de  Joux.  —  Juin  167/i. 

Par  VAiiDER  Meulbn.»  H.  2,25.  ~  L.  1,55. 

Le  marquis  de  Doras  s*empare  do  fort  de  Joux»  en  Franche- 
Comté. 

99.  Prise  de  Condé.  —  26  avril  1676. 

Par  J.-B.  Martin.  —  H.  2,25.  —  L.  1,53. 

Louis  XIV  se  rend  devant  Gondé  le  21  aVril,  ialt  ouvrir  la  tran- 
chée le  même  jour,  et,  pour  hâter  le  siège ,  ordonne  trois  auaques. 
Les  dehms  sont  emportés  Tépée  à  la  main»  et  la  ville  se,  rend  à  dis- 

2. 
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crélio»  pre'.s(jtie  en  pn^sf  ik  o  dos  arnic^es  d'Espncne  cl  di*  Hollande, 
qui  sY'laicnt  avancées  cnlrc  Mous  et  5aiul-(juUiaia.  Le  loi  sauva  la 
ville  du  pillai,»'. 

100.  BataiUe  de  Cauet.  — 11  avril  1677. 

Par  BoNNARD  d'après  VaDcter  Meuleiu—-  H.  2^5«<-*  L.  1,53. 

Le  prince  d*Oraiige  se  dirigeait,  à  la  téte  de  trenf»  arille  bomnes, 
aa  secours  de  la  ville  de  Saint-Omer,  assiégée  par  le  dac  d'Orléans. 
Ce  dernier  s^avancc  à  sa  rencontre,  et  les  denx  armées  se  trouvent 
en  présence  auprès  du  mont  Gassel*  Malgré  les  efforts  do  prince 

d^Orange,  la  dOroute  fut  complète.  lies  ennemis  perdirent  trois 
mille  hommes;  on  leur  fil  quatre  mille  prisonniers;  on  leur  prit 
treize  piîcrs  de  canon,  (h  ux  mortiers,  quarante-^ualrc  drapeaux» 
dix-sepi  éli  iidai-ds  et  tous  leurs  bagages. 

101.  PvUe  d'Yfres.^iQ  tnars  1678. 

Par  Vandvii  Meolsn.  —     3,25« —  L.  1,5S. 

roi  fit  Oiiv  i  ii  la  tranchée  le  18  mars  de  deux  côtés  à  la  fois,  et 
les  deux  attauues  se  trouvant  avancées  jusqu'à  quinze  pas  de  la  con- 
trescarpe, il  la  lit  attaquer.  Le  combat  fut  opiniâtre  et  sanglant  ; 
enfin  la  contrescarpe  fut  emportée^  et  le  gouverneur  cafiitola  le  len* 
demain  à  la  pointe  du  jour. 

SALLE  8. 

Cette  salle  orcupr»  rpTîi placement  du  grand  escalier  do  Tallc  du  nord, 
détruit  lors  de  l'établissenieiH  des  galeries  historiques.  La  frise  est  oriu'e 
de  vingt-six  médaillons  peints  par  M.  P.  Franqlk,  représentant  les  princi- 
paux persannages  dn  r^ne  de  Louis  XIV«  Cê  sont  t  le  gnmd  Gondé,  le 
prince  de  Contf  (Armand  de  Boudxui),  PhlIliMpe  de  France,  duc  d*Orléans 
et  sps  deux  fenimo^î,  \v  dur  do  Longuévlîki.  Turennc,  M"*  de  La  Vallière, 
Vauban,LaiTioignon,  (^olinri,  Loiivofs, de  Harlay,  lemaréclial  de  Luvcin- 
bourg,  M"**  de  Monlespan,  lîoufllcrs»  Câlinât,  Daguesscau,  Fahert/Four- 
vnie,  le  maréclud  de  NoaNles,  le  prince  de  Gonty  (François-Louis  de  Bour- 
bon), te  maréchal  de  Vivoniiei  te  duc  de  Gréquy  et  Le  Wiier«  * 

102.  I^uis  XIV s  roi  de  France,  (Voir  n.»  708.) 

En  pied  par  Henri  Testelin.  —  H.  2,05. — L*  1,52. 

Ce  portrait,  qui  est  signé  «  H.  TESTELLN  FE  16/48  »  représciile 
Louis  XIV  à  l'âge  de  dix  ans.  Il  est  assis  sur  son  trôn&i  tient  son  sceptre 
de  la  main  gauche  et  de  la  droite  une  eouroine  de  laiQ<ier«  Au  pied  du 
trône  sont  les  attributs  de  la  Peinture  et  de  te  Sculpture. 

103.  Louis  XI  r,  (Voir  n.*  708.) 

£n  bmie  d'après  I\içaui>.  —  H.  2,05.  —  L.  1,52L 
Ce  portnAt  est  une  répétition  de  ceiid  peint  par  Bl^aud  en  1701,  mais 
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avec  des  changements  dans  les  accessoires.  DcvaiU  le  roi  se  trouve  un  globe 
sur  lequel  est  tracé  un  soleil  avec  un  sceptre  et  une  main  de  Justice  croi- 
sés accompagnés  de  cette  devise  :  VNIGO  VNIVBRSVS» 

lOft.  Reddition  de  Spire.  —  29  août  1644- 

Par  M*  Gaxxait  d*après  Martin  (1).->H.  0^44*  — L*  0,35. 

Le  duc  d'Enghicn  avait  envoyé  le  matqab  d'Auniont  pour  atia« 
qtier  la  ville  de  Spire  au  cas  ga*e)Ie  refusât  de  mettre  hors  de  ses 

murailles  les  troupes  lorraines  qif  ollc  y  tenait  ;  les  membres  de  la 
chambre  impériale  et  le  clerp;»^  vinrciu  faire  leur  soumission,  les  pre- 
miers portant  de  longues  barbes  sur  de  fraises  lieues^  les  autres 
vêtus  selon  la  coutume  des  ecclésiastiques. 

105.  PrUe  de  Wormê.  —  Sej^embrt 

Par  M.  Gallait  d'après  Martin.  —  H.  0,61.  —  L.  0,81. 

A  rapproche  de  Turenne  les  liabitants  de  Worms  lui  ouvrirent 
les  portes,  et  congédièrem  la  garnison  Imalne  qui  y  était 

106.  PrUe  d'Opfenheim.  -^Septembre  164&. 

Par  M.  Hipp.  Licovn  d'après  Martin.  — 0,4ft.    L.  0,35. 

Turenne  dc^iaciia  le  m^or  lloze  pour  aller  attaquer  Oppenheiui, 
petite  ville  situ^  dans  une  plaine,  mal  fortifiée,  mais  défendue  par 
un  très  bon  château  ;  U  n^y  trouva  aucune  résistance,  et  la  ville  se 
rendit  à.  son  arrivée. 

107*  Reddition  de  Mayence.  — -17  septeinùre  lHlili. 

Par  fil.  aipp.  Licoim  d'après  Martin.  —  H.  t,90«  -^U  o^QO. 

Les  dépotés  de  la  ville  vinrent  an-devant  dn  dnc  d!*fittgbien  qui, 
après  avoir  ratifié  la  capitulation  accordée  par  Turenne,  prit  posses- 
non  de  la  ville,  et  y  laissa  une  garnison  française. 

108.  Ri'ddU'ion  de  Bingejis  '*^  Septembre  1644. 

Par  M.  Hipp.  Lecomte  diaprés  Martin.  —  H.  0,/i4.  —  L.  0,35. 
Bingen ,  petite  ville  avec  nn  bon  chTitenn  sur  le  Rhin,  fui  com- 
prise dans  ie  traité  de  Mayence  :  on  y  envoya  une  garnison  fran- 
çaise. 

109.  Prise  de  CrciUznaclu  —  Septembre  1644. 

Par  M.  Hipp.  Lecomte  d'après  Martin.  —  H.  0,01.  —  L.  0,49. 

Tnrenne  l'occupa  en  même  temps  que  Bingen. 

{\)hn  tabiraat  ori;;*naa>  <!e  Maitîn,  d'aprcn  ItKpith  ont  été  ftiécutéci  let  Copict  <|aî 
•vlrvufeDi  (iAiit  crtK  mUr.  «ont  pUcèi  dtoi  U  («Irrie  4u  cltftieau  d«  <3wrtâlK< 
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110.  Prise  de  Bacai  ach.  — 

Pftr  M.  Hipp.  LicoiiTB  d*après  Martiii. — H.  0,(tt.— 049. 

Turenne  prit  pcaseasioii  de  Bacanch»  petite  vttle  ailiiée  sur  le 
Khinèpeadedistaoee  deBingen. 

111.  Siège  de  Landau.  ^Septembre  1644* 

PèT  IL  ioDY  d*après  Mutin.  —  H.  0,44.  —  L  0,85. 

Landau,  ville  située  sur  la  rive  gauclie  du  ilhiu,  à  quatre  lieues 
de  Hiilipsbourg,  afaft  été  iaveslie  par  le  marquis  d^Aomont,  qui  en 
avait  commencé  le  siège;  mais  d'Anmonl  ayant  été  blessé  dange- 
reusement, Turenne  alla  continuer  le  siège,  et  le  cinquième  jour  le 
duc  d'Eoghien  y  étant  Tonn  poor  visitor  les  trafanx*  les  Lo)naias 
traitèrent  avec  Turenne  et  sortirent  de  la  place. 

112.  Prise  de  Neustadt.  — 1644. 

Par  M.  Gallait  d'après  Hartin.  <—  H.  OM*  —  0,35, 

Turenne  reçoit  du  due  d^Enghien  Tordre  de  s*emparer  de  la  ville 
de  Neustadt 

113.  Siège  et  Prise  de  Rothembourg.  — 1645* 
Par  Rbnoox  d'après  Mariiik — H.  0,44.  —  L.  0,35. 

Turenne  et  le  duc  d'finghien,  après  s^ètre  emparés  de  Wimpfeu, 
petite  ville  sur  le  Necker,  emportaient  ensuite  d*assaut  la  ville  et  ie 
ch&teau  de  fiotUembourg. 

114*  Plan  de  la  baiaiile  de  NcrdUngen.  ^  â  août 

1645. 

Par  RfNOiJx  d'après  Martin.—  H.  0,61.  ~  L*  0,40* 

115.  Bataille  de  Nordlingen.  — h  août  1645. 

Par  Reisoux  d'après  Martin. — H.  0,01.  —  I^.  0,49. 

Le  duc  d'Enghien  s'était  avancé  vers  Nordb'ngen,  ville  impériale 
de  la  Souabc  où  les  Bavarois  étaient  retranchés.  11  leur  livre  l)a- 
taille  et  remporte  une  victoire  complète  ;  Morcy,  général  des  enne- 
mis, fut  tii(^  dans  l'action,  et  Giecn,  qui  commandait  ie^  Impériaux, 
fut  fait  prisonnier. 

116.  Reddition  de  Nordlingen.  — Àbût  1645: 

Par  Renoux  diaprés  Martin.  —  H.  0,50.  —  L.  0,88. 

Le  duc  d'Engliien  se  présente  après  la  bataille  devant  ia  ville  de 
Nordlingen,  qui  se  rend  sans  opposer  la  moindre  résistance* 
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117.  Reddilion  de  DinkelsùuJiL  —  /lout  1645. 

Par  RBNOtrx  d'après  Martin.  —  H.  0,44.  L.  0,35* 

Les  habitants  de  la  ville  de  DinkelabOhl  s'empressèrent,  aprj's  la 
bataOle  de  Nordlingen,  d'envoyer  lenr  «oumiasion  aa  duc  d'ËDghien* 

118.  Siège  de  Courir ay ,  —  28  juin  16ft6. 

Par  M.  PiNGBBT  d'après  Martin. —H.  0,44.     U  o^. 

Le  docd^Orléaos,  ayant  sons  lai  les  maréchaux  de  la  Melllemie» 
de  Gramont  et  de  Gassion,  s*empare  de  Gourtray. 

119.  Siège  de  BergucS'Sainl-Winojc  —  31  juillet 
1646. 

Par  Bl.  BauviRES  d'après  Martin.  —  H.  0,44.  —  L.  0,35. 

Leduc  d'Orléans  vint  se  présenter  le  2S  juillet  devant  Bergucs- 
Saint-Wînox,  grande  viUe  sur  la  rivière  de  Golme,  dont  il  entre- 
prit le  siège.  Les  assit^gés  ayant  vn  que  les  attaques  avançaient  beau- 
coup eu  peu  de  temps,  dcmandèreiit  à  capituler  le  31. 

120.  Siège  de  Mardick.—  2S  août  1646. 

Par  M.  Bruyères  d'après  Martin.  —  H.  ÙJik.  —  L.  0,35. 

L(  biège  de  Mardicit  lut  long  et  très  meurlriei  ;  il  conimeni;-a  le 
k  août  et  ne  finit  que  le  23.  L'arrivée  de  quelques  vaisseauv  hollan- 
dais fournit  au  duc  d'Orléans  le  mo^eu  de  couper  les  communica- 
tions avec  Dunkerque,  et  la  garnison ,  contrainte  alors  à  capituler, 
resta  prisonnière.  Elle  se  montait  à  deux  mille  cinq  cents  hommes. 

121.  Prise  de  Fumes.  — k  septembre  1646. 

Par  M.  JouY  d'après  Martin.  —  H.  QM-  —  L.  0,35. 

Le  duc  d'Engliion  s'était  dirigé  sur  Furnes,  dans  le  dessein  d'at- 
taquer le  marquis  de  Caracène,  retranché  à  Vulpen  avec  un  corps 
de  cinq  à  six  mille  hommes.  Mais  Tennemi  s'étant  retiré,  le  prince 
arriva  le  5  septem))re,  et  la  place  ne  fit  aucime  résistance.  La  gar- 
nison, moniani  à  qtdnte  cents  hommes,  fut  prisonnière. 

122.  Siège  de  Dunkerque.  —  12  octobre  1646. 

Par  M*  Jouï  d'après  Martin.  —  H.  0,61.  —  L.  0,81. 

L'ouverture  de  la  tranchée  eut  lieu  le  24  septembre  ;  le  duc  d'En- 

gliien  pressa  vivement  les  attaques,  souvent  m^me  il  h's  commanda 
en  personne.  Le  marquis  de  Lède,  qui  ne  recevait  aucun  seionrs,  écouta 
enlin  les  propositions  qui  lui  étaient  adressées.  La  capiiulaiion  était 
fort  honorable.  Elle  portait  qu'en  cas  qu'au  bout  de  ciii({  jours,  les 
armées  d'i:ispagne  ne  viendraient  pas  secourir  la  place,  on  lu  re- 
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mottiati  eittie  les  iiiaiiih  des  François  :  ce  que  le  marquis  4c  Lède 
fîxccula  le  12  octobre. 

12d«  PrUe  d*A ger  en  Catalogne.'^ Septembre  i6/t7. 

Par  M.  PmcRET  d*après  Martin.  —  H.  0,61.  — L.  0,52. 

i\i  iidui(i  dit  Gourbevillo,  dt'Uu  hc  pai  W,  piince  (le  (  ondi';  avec  un 
corps  de  troupes,  s'empare  de  la  petite  ville  d'Ager,  qui  fut  emportée 
d'assaut. 

Levée  du  siège  de  Conslunline par  T année  es^ 
pagnole.  — Septembre  16&7. 

Par  M.  PiiNGRET  d'après  Martin,  —  H.  O/i.^i.  —  L.  0,35. 

CouslaïUiiie ,  ville  sur  la  Sî'grc,  tîtait  îrnMiaaîe  par  l'armée  espa- 
gnole. Le  prince  de  G)n(!(*  niarclie  au  (k  uuit  de  1  ennemi  ;  de  son 
côté,  le  tnaréclial  de  Grammoni,  après  avoir  ravitaillé  la  ville,  tenta 
d*opérer  sa  jonction  avec  Tarmée  du  prince,  et  livra  plusieurs  com- 
bats partiels  aux  Espagnols*  Le  marquis  d'Aytone,  se  voyant  sur  le 
point  d^ètre  attaqué  de  deux  côtés,  se  retira  après  quelques  escar- 
mouches,  et  |a  place  de  Gonstantine  lut  conservée» 

125.  Balaille  de  Lins.  —  20  août  16/|8. 

Par  M.  BauxÈRES  d'après  Martin.  —  H.  0,61.  —  L.  0,52. 

L'archidnr  L('opold  sV^laii  rendu  maître  de  Fumes,  de  Courtray, 
d'l£taire  cl  de  Lens.  Le  prince  de  r.ond(^,  qui  n'avait  pu  sauver  cette 
place,  se  détermine  5  atliiqiit  r  les  ennemis  campés  dans  la  plaine 
de  Lens  cl  remporte  une  vicioirc  complète,  La  cavalerie  espagnole 
qni  formait  le  corps  de  bataille  fut  taillée  en  pièces. 

126.  Passage  du  Rhin,  — 12  Juin  1672* 

Par  L.  Tbstbun  d'après  Lebrun.  — H.  3*51.  —  L.  5^80* 

Le  i2.  juin  1672,  la  cavalerie  française  arriva  avec  le  Roi  et 
Condé  ;  elle  se  précipita  dans  le  fleuve  dont  les  eaux  étalent  basses 
et  le  passa  moitié  à  giié^  moitié  à  la  nage,  sous  la  protection  dequel^ 
ques  canons.  Cinq  mille  Hollandais  qui  étaient  sur  l'antre  rive  es- 
sayèrent de  résister;  ils  furent  dispersés  après  un  combat  où  périt  le 
duc  de  lionguevllle. 

427.  PrUe  d'Vtreckt.  —  80  )ui»  1672. 

r.u  lioNNARD  d'aprèii  Mai  Un.  —  H.  2,15. —  L.  1,56. 

«  Aussitôt,  dit  guiiiry,  que  le  prince  d'Orange  se  fut  retiré  avec 
ses  troupes  des  environs  d'Utreclit,  les  habitants  de  cette  ville,  après 
avoir  tenu  conseil ,  envoyèrent  des  députés  qui  vinrent  offrir  au  Uoi 
de  lui  remettre  cette  place,  et  pour  le  prier  de  kur  accorder  des  sau»- 
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vegoides.  Le  Uoi  les  reçut  fort  bien ,  ei,  ayuul  accepté  leurs  offres, 
il  détacha  le  marquis  de  RocMorl  pour  aller  prendre  possession,  et 
loi  donna  ses  mousquetaires  avec  quelques  antres  troupes  d*éUte.  Le 
Bol,  parti  de  son  camp  de  Damerongne,  le  suivit  de  prèSi  et  fit  son 
entrée  dans  Utrecht  le  30  de  Jtiin*  »  (Ilist,  miliU  de  Louis  XIV.  ) 

128.  PrUe  de  Qray.  —  28  février  1674- 

Par  Mabtih  d*après  Vander  Meulen.  —  H.  2,15.  —  U  1>5S. 

En  s^approcfaant  de  Gray,  place  de  la  Francbe^-Gomté,  le  duc  de 
Na?ailles  trouva  la  cavalerie  des  ennemis  qui  venait  brûler  les  vil- 
lages où  il  avait  dessein  de  s*éiablir  pour  faire  ce  siège  ;  il  y  eut  une 
grande  escarmouche,  et  les  ennemis  furent  repoussés  jusqu'à  leurs 
postes.  Le  loïKÎcnMÎn,  il  fit  ouvrir  la  tranchée,  et  malgré  Tinonda- 
tion  qui  <'tait  c^randc,  les  soldats  ayant  de  Teau  jnsqtrà  la  ceinture, 
il  fit  nit<i(}u( M  le  chemin  couvert  par  le  régiment  de  Lionnais.  Il  s'en 
reudil  iiiailie  apn'5  un  contbat  do  cinq  heures.  Les  eiini  rnis  (jui  se 
virent  pressés,  demandèrcnl  à  capituler.  Ou  prit  dans  celle  place 
seize  cents  hommes  d*lnfanterie«  quatre  cents  chevaux  et  six  cents 
dragons. 

129.  Siège  d'Aire,  -^Juillet  1676. 

Par  Marti?!  d*aprts  Vander  Meulen.  —  H.  2,15.    L.  i,5e« 

130.  Prise  d'Aire.  —31  juillet  1676. 

Par  MARTtN  d*après  Vander  Meuleo.  —  H»  2,15.  —  L,  1^0. 

«  Aire,  Tune  des  deux  places  qui  resloient  pour  lors  à  PEspagne 
dans  le  pays  d'Artois,  est  considérable  par  sa  situation  ;  elle  est  en- 
vironnée de  marais  de  trois  côtt^s;  les  forlifirations  (^loient  excel- 
lentes du  côl(^  qui  ponvoit  être  attaqué.  Le  maréchal  d'Iluniières, 
qui  fui  chargé  de  celte  entreprise,  y  marclia  le  18  juillet  avec  (|iii:i/.e 
nulle  hommes,  trente  pièces  de  canon  et  neut  niorîicrs,  ei  s  en 
rendit  maître  en  cinq  jouis.  »  (Qulncy.) 

lâl.  PrUe  d'Ypres.  — 19  mar«  1678. 

Par  MAItTI^  iraprrs  Vaiuicr  Meulen.  —  U.  l'.!5.  —  L.  1,88. 
Ce  tabloau  est  une  copie  avec  quelques  changements  du  n."  10 J* 

132.  Prise  de  Leewe.  —  &  mai  1678. 

Par  Martin  d'après  Vander  Mmilcn.  —  H.  2,1    —  T  .  1,8P. 

La  Breiesclie,  cfilouel  de  dragons,  surprend  pruchiiu  \<\  nuii  le 
château  et  la  ville  de  Leeweenviroun»  s  d Ho  ni,u  aLs,et  où  la  (ieelto 
forme  un  double  fossé.  Les  soldats  li  ancrais  ii  a  versèrent  Teau  daa.<i 
des  bateaux  de  joncs  recouverts  de  toile  cirée. 
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Cette  salle  et  les  suivantes  jus<iu  a  lu  ^ilc  ii.  "  12,  foriiiaieul  1  appartemeut 
destiné  aux  princes  de  la  brancbe  de  Conty.  La  frise  est  oniée  de  vingt- 
neuf  médaillons  peints  par  M.  Pierre  Franqi  e,  représentant  les  prindMiax 

personnages  de  la  fin  du  règne  de  Louis  XIV.  Ce  sont  :  la  grande  Dau- 
plîine,  l*'  man^chal  de  Duras,  Seignclay,  d'Eslrées,  Jean  Bart,  Barbezlenx, 
iiean-J  uio»,  prince  de  Condë  et  sa  femme,  le  duc  et  la  duchesse  de  Bour- 
bon, le  comte  de  Toulouse,  le  duc  du  Maine,  le  duc  de  Vendôme,  le  duc 
d'Anjou,  le  duc  et  la  duchesse  de  Berri,  la  duclicsso  de  Lorraine,  le  ma- 
réchal d'narcourf ,  Cliamiilart,  Duguay-Trouîn,  Tess«'\  Pliolvpeaux,  Villars, 
la  duchesse  de  Bourgogne,  Féneion,  Dangcau,  V  oistu,  Toi  cy  et  le  cardi- 
nal de  NoalUes. 

lâS.  LmU  de  France ^  dfluphin^  surnommé  le  Grand 
Dauphin. 

En  buste  d'après  Rigaud.  —  H.  0,63.  —  L.  0,50. 

Fils  aîné  de  Louis  XIV,  an  rlîAtPau  de  Fontainebleau  le  1*'  no- 
vembre 1G61.  Il  servit  au  siège  de  Dùie  en  167/i,  épousa  en  1680 
Marié-An ne-Christinc-Victorinc  de  Bavière,  et  accompagna  Louis  XIV 
aux  armées  d'Alsace  et  de  Flandre  en  1681  et  168/1.  Oénéralisstaïc 
des  armées  du  roi  en  Allemagne  et  en  Flandre  depuis  1688  jiisqu^en 
i69Zi9  il  fit  les  sièges  de  Philisbourg,  de  Manheim,  d*Heldelberg,  et 
s^empara  du  Palatinat  H  mourut  au  cbâteau  de  Meudon  le  lA  avril 
i7il. 

IS/i.  Bat  aille  de  RéilieL  —  \b  décembre  1650. 

Par  M.  DopRESSOiB^  —  H.  0,50. L.  0,90. 

Les  Espagnols  étaient  entrés  en  Qianipagne  et  y  avaient  pris  Ré- 
thel«  lorsque  le  maréchal  du  Plessis  vint  investir  cette  place  et  la 
força  à  capituler  le  iU  décembro.  Le  lendemain,  il  livra  bataille  aux 
ennemis,  leur  tna  doux  mille  iiomiucs,  prit  ieui' bagage  et  leur  fit 

trois  mille  prisonniers, 

1S5.  Siège  de  Stenay.  —  6  août  165A« 

Par  M.  DopiiBBSOiiu  —  H.  OM»  — 1<*  0i35. 
Fabert  ouvrit  la  tranchée  le  3  jiUUet  devant  Stenay.  Ce  fut  à  ce 
siège  qi»e  Loids  XIV  fit  sa  premièî'e  campagne. 

136.  Arras  secouru.  — Août  iGbk* 

Par  M.  Bopansoia.  —  H.  0^1.  —  L.  O^&O. 

«  Turenne,  La  Fené  et  d*Hocqulncourt  s*asseniblèrettt«  dit  la  Mes* 
nadière,  pour  concerter  ensemble  la  ruine  du  camp  ennemi*  et  Tat- 
taque  même  de  la  eiroonvallation,  s*il  était  besoin  d*y  penser...  Étant 
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arrivés  à  réminencp  noninn^o  !o  (](wip-dc-lWsar,  iis  résolurent  de 
Tocciiper  pour  établir  le  ((ua!  tin  du  jii. mâchai  d'Hocquincourt.  L'ab- 
baye (II'  Sainl-Éloy  en  est  lui  l  pi  oclje  ;  i  lle  c  toit  gardée  par  des  ^ens 
déiachés  de  Tannée  ennemie;  il  les  falloit  déniclierde  là,  et  on  ne 
le  pouvoit  sans  canon.  On  en  fit  rouler  six  pièoe&..  Vabiiaf e  fui  à  la 
fin  emportée,  apr{fs  une  assez  longue  résistance.  » 

137.  Pri$e  du  Çuesncy.  —  6  septembre  165â. 

Par  M.  Domssoni.  —  0«  0,61.  —  h.  0,40. 

Le  Quesnoy  a  an  èia  i  urenne  qu'un  jour,  et  celle  place  fut  aussi- 
tôt prise  qu*assiégée. 

1S8.  Prise  de  Cadaquès.  — 28  mai  1655. 

Par  If*  Dmssfloia.  —  H.  0,ftft.  —  L.  0,35. 

Le  duc  de  Mercœui  bloque  la  ville  de  Gadaquès  en  Catalogne  et  la 
bat  du  côté  de  la  mer,  tandis  que  le  prince  de  Gonty  Tattaque  par 
terre.  La  place  se  rendit  après  six  Jours  de  siège. 

139.  Prise  de  Besançon.  —  6  février  1668. 

Par  Bf.  Lapayb  d'après  Martin.  ^  H.  0,01. — L.  1,01. 

Cette  place  fut  investie  le  5  février  par  le  prince  de  Condé.  Les 
habitants,  informés  que  Louis  XIV  approchait  pour  faire  le  siège  en 
personne,  se  rendirent  le  Jour  même  de  son  arriTée  au  camp. 

Le  tableau  original  est  dans  la  galerie  du  chfttean  de  ChantUly. 

140.  Prise  de  Gray.  — 17  fhrier  1668. 

Par  M.  Lapayb.  —  H.  0,4lk.  —  L.  0,85. 

La  ville  do  Gray,  assiégée  par  Louis  XIV,  ne  tint  que  quatre  jours. 
Les  habitaais,  voyant  qu'ils  ne  pouvaient  pas  résister  à  unes!  forte 
armée,  demandèrent  à  capituler. 

141.  Prise  du  château  de  Sainte'- Anne.  —  Fé^ 

vrier  1668. 

Par  M.  U\FAYE.  —  H.  0,45.  —  L.  0,35. 

Les  châteaux  de  Joux  et  de  Sainte-Anne  fureurattaqués  et  pris  en 
même  temps  par  le  duc  de  Luxemiiourg,  «pie  le  Roi  avait  détaché. 

142.  Prise  de  Burick.  —  4  Juin  1672. 

Par  H.  DmBSsoiR.  —H.  0,èè.  —  L.  0,35. 

Burick,  attaqué  par  Turenne  le  2  juin,  se  rendit  deux  jours  aprèf. 
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l/l3.  Prise  de  ff^eseL  —  5  juin  1672. 

Par  H.  DifPRBSflOn,     H.  0,61.  —  L«  0,40. 
Après  la  prise  de  Barick,  Tarenne  s^empare  de  WeseK 

144.  Prise  d'Emmeric/i.  —    Jffhi  1672. 

Par  M.  DupRESSOiR,  —  H.  0,61.  — L.  0,49. 

La  ville  d'Emmerkli  se  somnei  k  Papprodie  du  grand  Coudé. 

Prise  de  Schenck\  —  i9  juin  1672. 

Par  M.  DuPREssoiR.  —  H.  0,44.  —  L.  0,35. 

Ttii  onnf ,  qni  s\Haii  pnipnré  de  fort  do  Knotzcmbourg,  entreprit 

Ir  si("i;e  (le  celui  dn  Sriieiick,  situé  entn'  deux  riviYrcs,  el  que  Von 
regardait  comme  ini prenable  :  doux  jours  d'aMaque  lui  suffirent 
pour  s'en  rendre  maître.  La  garnison, qui  était  de  deu\0)illc  iiom- 
wies,  se  rendit  prisonnit''re  tic  guerre. 

146.  PtHse  de  Nùnégue.  —  9  juillet  1672. 

Par  M.  PmGBBT.  — H.  1,13.  ^  L.  0,08» 

Torenne  fit  investir  Nimègue  le  3  Juillet;  fictte  place  était  forte  et 
avait  une  garnison  de  quatre  mille  homines  diniSuiterie  et  de  quatre 

cents  chevaux.  Turenne  somma  le  gouvemeor  de  la  rendre  ;  et  sur 
son  refus,  il  prit  aussitôt  des  mesures  pour  commencer  le  sirge.  La 
tranclH^e  fut  ouverte  dans  In  rrnit  du  tx  au  5  juin,  ei  les  attaques 
poiissf^es  avec  une  si  grande  activité,  que  le  9  les  assiégés  demandè- 
rent à  capituler. 

147.  Prise  de  Dâle.  —  6  juin  1674. 

Par  Jean  Pacl.  —  H.  2,29.  —  L.  3,30. 

Louis  XIV  se  rendit,  après  la  pi  iso  de  Besançon,  devant  Dôle  qu'il 
avait  fait  investir  le  26  mai  par  le  duc  d'Enghien.  Le  gouverneur, 
sommé  de  rendre  la  place,  ayant  répondu  par  an  refus,  la  tranchée 
fut  ouverte  le  28.  Les  assiégés  firent  une  vigoureuse  résistance  ; 
mais  les  troupes,  encoivagées  |)ar  la  présence  du  roi,  forcèrent, 
après  hait  Jours  de  défense,  la  ville  k  capituler. 

Ce  tableau  était  placé  autrefois  au  château  de  Marly. 

148.  Combat  de  Sinlzlicim,  —  16  juin  1674* 

Par  M.  PïNCRET,  —  H.  1,12.  —  L.  1,21. 

La  bataille  fut  long-temps  disputée  ;  de  part  et  d^autre  rachame- 

mciit  fut  extrême.  Enfin  le  maréchal  de  Tarenne  parvînt  h.  enlever 
toutes  les  positions  de  Tenneml.  «  Cette  action,  dit  Quincy,  lui  fut 
d'autant  plus  glorieuse  qu'elle  t^oit  hardie,  et  qu'il  combattit,  avec 
(douze  mille  hommes  très  fatigués  d'une  longue  et  pénible  mardie, 
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près  de  quinze  mille  hommes  q\û  sortoîent  do  Irurs  quaiiin-s  cl  qui 
^toicnt  postés  dans  un  ï'u-u  pn  sqtie  inarrossiblo.  Lrs  ennemis  iMiriMii 
enviâoa  trois  mille  moiis  ou  blessés  oii  leur  prit  plusieurs  dra- 
peaux et  étendants 9  et  presque  tous  leurs  bagages,  i» 

14d.  Baiaiik  de  Senef.  ~  11  août  167&. 

Par  H.  DofiiMonu     H.  0,50.  0,90. 

L'armée  ennemie,  forte  de  près  de  quairc-\  iiiut-dk-mllle  hom- 
mes, commandée  par  le  prince  d'Orange,  est  iiUaquée  à  Senef  par 
le  prince  de  Condé,  dont  Tarmée  n^était  gu^re  que  de  cluquaute 
mOle  tiommes.  U  bal  Tarrière-garde  des  ennemis,  attaque  ensuite 
le  reste  de  l'armée  et  poursuit  les  ennemis  Jnsou^aa  village  de  Fa} . 
Les  Français  demeurèrent  maîtres  du  champ  de  bataille,  firent  un 
grand  nombre  de  prisonniers  et  prirent  tout  le  bagage. 

150.  Priée  de  Hay.  ^  6  yiiifi  1675. 

Par  M.  PI^•crF^.  —  H.         —  L.  0,35. 

La  ville  de  Iluy,  entre  Namur  et  Liège,  ouvrit  ses  portes  au  mar- 
quis di-  iiocliefoi  t,  et  le  cbâteau,  après  s'être  défendu  pendant  quel- 
ques jours,  capitula. 

151.  Mort  de  Turenne.—Tl  juillet  1675. 

Par  M.  CnABORD  en  1819.  —  H.  2,29.  —  L.  2,11. 

«  il  monta  à  cheval,  dit  madame  de  Sévigné,  Te  <u\medi  à  deux 
heures,  après  avoir  mangé  ;  cl,  comme  il  y  avoil  bieii  des  pens  avec 
lui,  il  les  laissa  tous  à  trente  pas  de  la  hauteur  où  il  vouloit  aller,  et 
dit  an  petit  d^Elbeuf  :  «  Mon  neveu,  demeurez  là  ;  vous  ne  faites  que 
tonmer  aniour  de  mol,  yous  me  feriez  reoonnoftre.  n  M.  d*Hamil- 
ton,  qtû  se  tronira  près  de  rendroH  où  il  aUolt,  lid  dit  :  «  Monslenr, 
Tenes  par  ici,  on  lireia  da  c<Mé  o&  tous  allez.  »  «  Monsieur,  lu  ;  dit- 
il,  vons  avez  raison,  je  ne  veux  point  du  tout  être  tué  aujourdliui  ; 
celas<*ra  le  mieux  du  monde,  n  î!  eut  à  peîno  îOTirné  son  cheval, 
qu'il  aperçut  Saint-llilaire  (lieuiniaiit  do  rnriillei-io),  W  rhapeau  à 
la  main,  qui  lui  dit  :  «  Moiisieiu:,  jetez  les  yeux  sur  cette  baii<  i  if\ 
que  je  viens  de  faii  e  placer  \h.  »  M.  de  Tnrcnne  revint,  et  dans 
l'instant,  sans  être  arrêté,  il  eut  le  bras  et  le  corps  fracassés  du  mê- 
me coup  qui  emporta  le  bras  et  la  main  qui  tenoit  le  chapeau  de 
Saint-ililaire.  Xle  gentilhomme ,  qui  le  regairdolt  toujours,  ne  le  volt 
point  tomber  :  le  cheval  remporte  où  fl  avolt  laissé  le  petit  d^Elbeuf  ; 
il  étoit  penché  le  nez  sur  l'arçon.  Dans  ce  moment  le  cheval  s'ar- 
rête, le  héros  tombe  entre  les  bras  de  ses  gens;  il  ouvre  deux  fois 
de  grands  yeux  e!  la  bouche,  et  demeure  Iranquille  poiir  jamais. 
Songez  qu'il  étoit  mort,  et  qu'il  avoit  une  partie  du  cœur  empor- 
tée. »  I 
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ï^e  même  coup  qui  fi  ;ii)pii  1  iir<  iino  ompnrtn  !»•  iirande  Saiiu-lii- 
lairo:  ol  comme  son  iiis  lout  on  lai  iues  sorraii  entre  ses  bras,  on 
connaîi  la  n'poiiso  qu'il  lui  iil  ;  u  Ge  n'est  pas  moi,  c'csl  ce  grand 
homme  qu'il  laut  pleurer.  » 

152.  PrUe  de  Bouchain.  — 12  mai  1676« 

Par  M.  PiNCRET.  —  H.  û,W.  — L.  0,35. 

Api  ès  la  prise  de  Cond(^,  le  duc  d'Orléans  vient  faire  le  siège  de 
Bouchain  qui  se  rendit  apr^s  cinq  jours  de  tranchée  ouverte. 

15â«  Prise  du  château  de  l'Escalcette. — Snav.  1676. 

Par  Rbkoux*  »  H»  0,46«  —  L.  0,99* 

Escalcette  était  une  place  aseez  forte  entre  Mesfilne  et  Taormine» 
que  le  duc  de  Vivonne  assiégea  en  personne  malgré  la  rigaear  de  la 
saison  extrêmement  froide  et  plnvieuse.  L.es  ennemis  a^  défendfaent 
pendant  qtdnie  jours  ;  mata  enfin ,  foudroyés  de  tous  côtés  par  le 
canon  des  galères  et  par  une  batterie  qu'on  avait  trouvé  moyen  de 
faire  élever  sur  une  montagne  extrêmement  haute.  Us  forent  obligés 
de  capituler. 

154.  Bataille  de  Cassel,  — il  avril  1611,  (Voir  n."  loo.) 
Par  M.  Gallait  en  1837.  —  H.  1,03.  —  L.  2,92. 

155.  Reddition  de  la  citadelle  de  Cambrai.  —  18 
avril  1677. 

Par  Vandbr  Mbulbr.  ^  E.  6,13.     L.  2,21. 

a  La  capitulation  ayant  été  signée,  dit  Quiney,  la  garnison  sortit 
le  lendemain  18,  par  la  brèche^  avec  deux  plèees  de  canon,  deux 

mortiers  et  tous  les  autres  honneurs  de  la  pierre.  Le  roi,  qiu*  avoft 
fait  mettre  ses  troupes  en  bataille  et  qui  étoit  présent  pour  la  voir 
dcliliM ,  aborda  le  carrosse  de  don  Pidro  Zavala,  gouverneur,  qui 
avoit  été  bJessé  à  la  jambe  d'un  éclat  de  grenade  ei  qui  étoit  couclié 
dedans.  Il  fit  son  compliment  à  Sa  Majesté,  qiU  lui  donna  beaucoup 
de  louanges  sur  sa  valeur  et  sur  sa  fermeté,  » 

Ce  tableau  faisait  partie  de  la  décoration  du  grand  escalier  des  ambas- 
sadeurs à  Versailles;  les  ornements  qui  Tentourent  sont  de  Lebrun.  — 
Gravé  par  L,  Swrugue  em  1725.  (Catc  mu.) 

156.  Prise  de  Saint-Omer.  — 22  avril  1677. 

Par  M.  PiNGRET.  — H.  0,61.  — L.  1,03. 

Le  duc  d'Orléans  dirigea  les  travaux,  anima  les  troupes  par  sa 
présence,  et  dès  le  19  on  s'était  déjà  emparé  du  eliemin  couvert.  Les 
assiégés  iKittirent  la  chamade,  et  sortirent  le  22  par  capitulation. 
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157.  Prise  de  Gand  — 12  mars  1678. 

Par  Rbnoiix.  —  H.  0,61.  — L.  0^49. 

Louis  XIV  se  rendit  le  k  mars  de?ant  Gand ,  qui  avait  été  investi 
d^s  le  1*^'  du  nioîs.  La  ville  se  rendit  an  bout  de  cinq  Joon,  et»  deux 
jours  aprèSy  la  citadeUe  suivit  son  eiemjiie. 

158.  Prise  de  Philipsbourg.  —  29  octobre  1688, 

Par  Renoux.  —  H.  0,50.— L.  0,00. 

Le  dauphin  arriva  au  camp  devant  Philipsbourg  le  6  octobre.  En 

Taltendant  on  nvait  pris  toutes  les  mesures  relatives  au  siège,  et  at- 
taqué le  lurt  du  lîliin  dès  le  3  au  soir.  Mais  on  ouvrit  en  sa  présence 
la  tranciiée  de  la  principale  attaque,  la  nuit  du  10  au  11  oclol)n\  Il 
montra  beaucoup  de  sang-froid,  vonlaiu  loul  voir  j)ar  lui-mênu  et 
s'exposaut  au  feu  sans  avoir  làk  d'y  prendre  garde.  Le  comte  de 
Stahremberg,  qui  défendait  PhiUp^urg,  capitula  le  30  octobre,  et  ^ 
sortit  de  Ir  plRce  le  t*'  novembre. 

159.  Prise  de  Mankeim.  —  10  novembre  1688. 

Par  M.  PiN6iiBT.<^H.  0,06. — L.  1,41. 

Cette  place  était  fortifiée  très  régulièrement,  et  située  dans  un  lieu 
très  avantageux,  à  savoir  dans  le  confluent  du  Nekre  et  du  Rhin, 
quatre  lienes  au-dessous  d'IIcidelberg.  Les  travaux  du  sii^ge  furent 
commencés  le  4  novembre  :  on  ouvrit  la  tranchée  le  8,  et  le  10  la 
ville  capitula.  La  citadelle,  attaquée  le  11,  se  rendit  dans  la  même 
journée  au  grand  dauphin. 

160.  Combat  de  Leuze.  — 18  septembre  1691. 

Par  Joseph  Pabsogeu^H.  3,30.— L,  S,t9. 

Le  maréchal  de  Luxembourg  bat  à  Leuze  le  prmce  de  Valdek  qui 
commandait  Tarrière-gaide  de  l*iafinée  ennemie;  fl  n^àvalt  que  vingt- 
Imit  escadrons  contre  solxante-qulnae.  On  tua  aox  ennemis  quatorze 
on  quinze  cents  hommes  ;  on  leur  fit  plus  de  trois  cents  prisonniers 
et  onleur  prit  quarante  étendards.  La  maisondu  roi  se  dis&ngua  dans 
ce  combat. 

'  161.  Prise  de  Roses,  — 9  juin  1093. 

Par  Hbnoox.— H.  0,61  — L.  0,^0. 

Roses  fut  attaquée  par  les  armées  de  terre  et  de  mer.  Le  man^rha! 
de  Noaillfs  fit  ouvrir  la  tranchée  dans  la  nuit  du  1"  au  2  juin  ;  elle 
se  lendit  au  bout  de  huit  jours. 

162.  Prise  de  Charlerou  — 11  octobre  1693. 

Par  VANiMta  Jâxivau  —H.  2,30.  —  L.  3,25* 
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LapiisedeCliartefDifiit  U  fruUde la  bAiaillede  Nerwinde;  le 
marquis  de  VUleroi,  ayaot  été  chargé  d^n  faire  le  siégc,  y  fil  ouvrir 
la  tmochée  le  15  septembre  par  le  duc  de  Roquelaare,  et  poussa  les 
attaques  avec  beaucoup  de  vigueur.  La  irllle  ne  capltala  qa^après 
tiente-aix  jours  de  iraBcbée  ouverte, 

163.  Prise  de  Patamos.  — Juin  169/|l. 

Par  Uenoux.  —  H.  0,^i'i.  —  L.  0,35. 

T.o  maréchal  de  Noailles  arriva  le  31  mai  devant  Palamos ,  place 
iiiariiimc  assez  forte;  vivenieut  allaqui^e  pnr  terre  et  par  mer,  elle 
fut  dciendue  avec  courage,  et  le  dixième  ilt^  la  tranchée,  les  as- 
siégés ayaut  été  coulruiuib  de  capiiukr,  la  ^diiii^u  ât  icndit  prison- 
nière de  guerre. 

104.  Louis  XIF  reçoit  Dangeau  grand-mailre  de 
l'ordre  de  SairU-Lazare. — 18  décembre  1695. 

Par  Antoine  Pbebt.<»H.  143.—  L.  1,72. 

«  Le  roi,  4it  Saiiit-Simon,  donua  à  Dangeau  la  grande-maltrise  de 
Tordre  de  Notre-Dame  du  Mooi-Gannel  et  de  Saiut-Laiare  unis» 
comme  TaToil  Nerestang  Ibrsqu^U  la  remit  entre  les  mains  du  roi, 
qui  en  fit  M.  de  Louvoto  son  grand-vicaire.  »  Dangeau  pfrèta  serment 

de  fidélité  entre  les  mains  du  roi,  dans  la  chapelle ,  en  présence  dn 

grand  dauphin,  du  dur  de  Boui'gogn'c  qui  était  dans  la  tribune,  du 
prince  de  Condé  et  du  cardinal  de  Kurstemberg  en  rotlict  et  en  ea- 
maii.  MM.  de  Rumont,  de  Bragelonne,  de  Monlagnac,  de  Montau/é, 
de  Collins,  de  Guétiégaud,  de  Tillecourt,  de  Monlalet ,  de  Sauleiix, 
de  Genouiilac  et  de  la  Barre,  anciens  çiiev^licrs  de  l'ordre,  accom- 
pagnaient le  marquis  de  Dangeau. 

Là  céi  émonie  se  passe  dans  l'ancienne  chapelle  du  cii^ieau  de  Versailles 
'(depuis  le  salon  d'Herenle). — Gra9i  per  SébeMîim  leelere, 

165.  Prise  de  lirisach,  —  6  septembre  1703. 

ParFBANQiWLiii.— H.  0,00.— »L.  Ml. 

Le  duc  de  Bourgogne  îdXx  ouvrir  la  trancliée  devant  Brisach,  se 
met  à  la  tCte  des  travailleurs,  porte  lui-même  une  fascine,  et  anime 
si  bien  le  soldat  par  son  courage,  que  la  viUe  e^  forcée  de  ae  rendre 

après  treize  jours  de  tranchée  ouverte. 

166.  Priée  de  la  ville  de  Lérida. — 13  octobre  1707. 

l'ar  M.  Auguste  Golder  en  1837.  —  H.  1,92.  —  L.  S,OS. 

La  tranchée  fui  ouverte  dans  la  nuit  du  2  an  3  octobre,  cl  la  brft- 
che  étant  praticable,  le  duc  d  Orléans  commanda  Tassaut  dans  la 
soirée  du  12.  Les  assiégés  se  battirent  avec  le  plus  grand  courage; 
mais  le  prince,  malgré  leur  vive  résistance,  parvint  à  s'iemparer  de 
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la  place,  qui  fut  entièrcmoiu  abandonnée  au  pillage  pendant  vingt- 
qnatre  heures. 

Ce  tableau  a  été  exposé  an  S  i  l  u  de  1838. 

167.  Louis  de  France,  duc  de  Bourgogne. 

Ea  bpste  par  H*  Rigaud. — H.  0,63, — L.  0,5A. 

Fils  atné  du  grand  Dauphin  et  petit-fils  de  Louis  XIV»  Il  naquit  à 
Versailles  le  6  août  1682.  n  porta  le  titre  de  duc  de  Bourgogne  en 
1675)  épousa  en  1697  Marie-Adelaîde  de  Savoie,  commanda  les 

troupes  du  camp  de  Compiègne  en  1698,  Tannée  d'Allemagne  en 
170K  celles  de  Flandre  et  du  niilii  en  170^  et  1703,  cl  se  rendit 
niiutrede  Rrisach.  Nommé  î;énéral  de  l'armée  de  Flandre  en  1708, 
il  devint  Dawpliin  à  la  mort  de  son  père,  en  1711,  et  mourut  au  clià- 
teau  de  Marly  le  18  février  1712, 

168«  Congrès  de  Rastadi^ — Mars  1714* 

Par  Jean  Rudolf  Hobbr. — H.  1 ,12.  —  L.  1 ,68. 

«  Le  comte  du  Luc,  rappoi  le  Descamps,  appeia  iluber  à  Bade,  o»i 
ëlolent  pour  lors  aaaemblés  les  plénipotentiaires  nommés  pour  ter- 
miner les  dUTérends  et  qui  conclurent  la  paix.  Noire  peintre  eut  or- 
dre de  peindre  dans  im  seul  tableau  les  plénipotentiaires  de  la  part 
de  la  bVance  :  le  maréchal  de  Villars,  M.  de  Saint-Gontest,  le  comie 
du  Luc  et  M.  du  Theil,  secrétaire  d'ambassade;  ceux  de  la  part  de 
l'Empire  éloieni  le  prince  Eugène,  les  comtes  de  (îoës,  de  Seiiern 
et  M.  de  Ikndeiij'ielh,  secrétaire  de  légation.  »  (  Vies  des  Peintres 
flamands.  ) 

SiiJLLE  N."  10.  (VoirsaUe  n."  y.) 

La  frise  de  cette  salle  est  ornée  de  vingt-cinq  médaillons  peints  par  M. 
Pierre  Franque,  i  cprest  niant  les  principaux  personnages  de  la  fin  du  rè- 
gne de  Louis  XIV  cl  de  la  lii^genee.  Ce  sont  :  la  ducliessc  d'Orléans,  feniine 
Fif^'^'cnt,  le  duc  de  Bourbon ,  le  prince  de  Conty  (Louis-Armand),  Da- 
gucsscau,  Viileroy,  le  maréchal  d  Eslrées,  Saint-Simon ,  le  uiaréciial  de 
Benvlckf  NbaiHes,  le  cardinal  de  Rohan,  le  duc  d'Orléans,  fils  du  Régent, 
et  sa  femme,  le  comte  de  Charolais,  le  prince  de  Conty  (Louis-François  ), 
la  princesse  de  (-onty,  le  cardinal  Fleury,  le  comte  de  Clcrmonl,  Maillcbois 
Belle-Isle,  le  maréchal  de  Saxe,  Dargcuson,  Lowendal,  Cheverl,  la  Uaiis- 
soniAre  et  le  maréchal  de  Richelieu. 

169.  Philippe  d'Orléans,  duc  d'Orléans,  régent  du 
rayawne. 

En  buste  par  M.  Skuhl  ii  d'après  Rigaud.  — 11.  u,72.  —  L.  0,57. 

11  élail  (ils  de  Monsieur,  duc  d'Orléans,  frère  de  Louis  M  V  clnaquit 
au  château  de  Saiut^oud  le  2  août  167/i.  11  porta  d  abord  le  titre  de 
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dncde  Chartres,  acoompagna  le  roi  en  1691  au  siège  de  Moii««  et  fat 

inari<^  on  1692  à  FrançcHae-Marie  de  Bourbon  (MademolBeUe  de 
Biois)  ftUe  légitimée  de  Louis  X(V  et  de  madame  de  Alnntcâpaii,  Il  se 

trouva  au  combat  de  Leuze  et  au  siège  de  Namur  en  1  ^Wrl,  comman> 
(!a  la  cavalerie  à  la  bataille  de  Nerwinde,  en  1693,  et  devint  duc 
d'Orléans  à  la  mort  de  son  père  en  1701.  il  coinmanda  en  Italie  et 
en  Espagne  dans  les  années  1706  et  1707  et  s'empara  de  LévUU.  Re- 
connu réjoui  du  royaume  en  1715  peiidaul  la  minorité  de  Louis  XV, 
il  devint  à  la  majorité  du  roi,  en  1723,  principal  ministre,  grand- 
maître  et  sarintendant-généial  des  postes,  et  mourut  à  Versailles 
le  2  décembre  de  la  même  année. 

170.  Louis  XV,  roi  de  France.  {Voirn.*?©».) 

£a  buste  d'après  Rigaud.^  H.  0,79.  «-L.  0,72. 

Il  est  représenté  à  Tâge  d'environ  six  ans,  revêtu  du  manteau  royal  et 
tenant  le  sceptre. 

# 

171.  Louis  XF,  CVoirn."  709.) 

En  buste  par  J.  B.  Vanloo.  —  H.  0,72.  —  h,  0,57. 
11  est  représenté  àrdge  U*eaviron  qulnse  ans,  la  iéie  nue  et  cuirassé. 

172.  Lit  de  Justice  de  Louis  XV.  —  i^i  septembre 
1715. 

Par  DoHÊNtu —  H.  0,75.  ^L.  1,06. 

Le  |>ar1ement  ('lait  assemblé'  dans  la  salle  de  la  gi'and'chambre 
du  l*alais  lorsque  Louis  XV  arriva.  Î/P  roi  étant  assis,  chacim  prit 
place  ;  le  régent  et  les  princes  du  sang  à  sa  droite ,  le  grand  cham- 
bellan était  sur  les  marches  du  trône  ;  le  prévôt  de  l'aris  couché  sur 
les  degrés,  les  huissiers  de  la  chambre  du  roi  &  gammiplus  bas,  leurs 
masses  de  vermeil  sur  le  col,  et  les  hérauts  d*armes  en  costume  avec 
leur  cotte.  La  cour  portait  le  deuil  ;  après  les  princes  venaient  en- 
suite sur  les  gradins  élevés  de  la  salle,  et  au-dessous  du  trône,  les 
pairs  laïques  à  la  droite  et  les  pairs  ecclésiastiques  à  la  gauche  du 
roi;  le  Conseil  d'Élat  soits  le  p:radin  des  pairs  laïques,  et  plus  bas; 
devant  les  pairs  ecclésinstiqucs  les  présidents  des  chambres,  en  robes 
rouges  avec  leius  fourrures.  Les  conseillers  de  toutes  les  chambres, 
en  robes  rouges,  en  lace  des  pairs  laïques,  et  plus  bas  ;  enlin,  en  re- 
tour de  la  salle  et  en  face  des  pairs  ecclésiastiques,  encore  tes  con- 
seillers. Derrière  eux,  les  gens  du  roi  ;  après  les  spectateurs  de  mar- 
que et  de  considération.  Les  dames  de  la  cour  occupaient  des  lan- 
ternes ou  loges. 
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17d.  Départ  du  roi  après  le  Ui  de  JusiUe^  —  i^ 
septembre  1715. 

Par  Jean-Baptiste  Martin.  —  H.  0,88.  —  L.  1,25. 

Le  roi  fut  rrcondiîit  jusqu'à  son  carrosse  au  bas  des  de^rrs  dr  la 
Sainte-Cil apeilc,  par  la  inômc  députa tion  qui  Tavait  reçu  à  son  arri- 
vée. Le  duc  d'Orléans,  le  duc  de  lioiu  Ix  m  et  tous  les  princes  du  sang 
marchaient  immédiâtemenl  devant  lui.  Le  premier  cliambellaiiy 
comme  grand-écuyer,  le  porta  dans  son  carrosse. 

17&.  Louis  XV  visite  Pierre^le^rand  à  f hôtel  de 
Lesdiguières.  — 10  mai  1717 

Par  M""'  Hebsent.  —  H.  0,75.  —  L.  0,87. 

Pierre-le-Grand  arriva  à  Paris  le  7  mai,  et  voulul  lof^er  à  l'hôtel  de 
Lesdiguières.  «  Le  lundi  suivant,  dit  Saint-Simon,  \e  roi  alla  voir  le 
Czar,  qui  le  reçut  .'i  la  por  iièi-e,  le  vit  descendre  de  carrosse,  et  mar- 
ciia  de  fi  oui  à  la  gauche  du  roi  jusques  dans  sa  chambre,  où  ils  trou- 
vèrent deax  fouteuib  égaux.  On  fut  étonné  de  le  Car  prendre 
le  roi  sous  les  deux  bras,  le  bausser  à  son  niveaa«  rembnmer  «liisi 
en  Tair»  et  le  n4«  à  son  âge»  et  qui  n^y  pomroit  pas  être  préparé,  n'en 
avoir  aucune  frayeur.  »  Le  prince  Kourakin  servit  d'interprète  dans 
cette  entrevue  à  laquelle  assistaient  le  duc  du  Maine,  le  comte  de 
Toulouse,  le  maréchal  de  ViUeroy  et  l'évéque  de  Fréjua,. 

175.  Pierre-le-Grand  et  le  Régent  à  [a  revue  de  là 
maison  militaire  du  Roi.  — 16  Juin  il  il. 

Par  M.  Lkanq-Pabads.  —  H.  0,70.  —  L.  1,40. 

Le  R^Dt  fit  au  Czar  lea  honneiurs  d^me  revue  dans  la  cour  des 
Tuileries;  deux  régiments  des  gardes,  des  gendarmes,  des  cbevan-lé- 

gers  et  des  mousquetaires  de  la  maison  du  roi  défdërent  devant  eux. 
Le  (u^ar  était  suivi  du  maréchal  de  Tessé  et  du  prince  Koorakin,  qui 
raccompagna  partout  dans  son  voyage  en  France* 

176.  Camp  de  CÂrmée  française  entre  Saint'Sébas^ 

iien  et  Fontarabie.  —'Juin  1719. 

Par  Jean*Baptisle  HiuiTiN.  — H«  d,aA«— L.  S,62« 

Le  marédial  de  Benvick  était  le  27  mai  devant  Fonlarabie,  dont  il 
entrq»rlt  le  siège.  Le  prince  de  Gonty  s^y  rendit  et  accompagna  le 
maréchal  pendant  tonte  la  campagne. 

Ge  tableau  représente  la  partie  du  caiiip  uù  i>e  Uouvait  le  quarliei*  du 
prinee  de  Gonty.  Sur  le  devant,  des  ollders  et  des  soldais  prennent  leur 
repas;  k  gaucbe  un  oflkler  fait  (Ustribuer  des  vivres  par  des  domestkioes^ 
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177.  Méhémei-'E /fendis  amàasêadeur  turc,  arrive 

aux  Tuileries,  —  21  mars  1721. 

Par  Charles  Pariiocel.  —  H.  2,28.  —  L.  3,29. 

«  Le  vendredi  21  du  mois  de  mars,  le  prince  de  Lambcsc  et  Rémond, 
introducteurs  des  ami)assadeurs,  allèrent  dans  le  carrosse  du  roi 
prendre  l'ambassadeur  \\  son  hAtel  ;  et  aiwsitôt  ils  se  mirent  en  mar- 
che pour  aller  à  raudience  du  roi  :  la  compagnie  de  la  police  avec  ses 
timbales  et  ses  trompettes  à  cheval,  le  carrosse  de  l*hitroductemr,  ce- 
lui du  prince  de  Lambesc,  entourés  de  lem  livrées,  précédés  de  sis 
dieYBUx  de  main  et  de  liait  gentllshoinmes  à  cfaeval,  trois  escadrons 
d*Orléans,  douze  chevaux  de  main  menés  par  des  palefrenlcn  Âi  roi 
à  cheval,  trente-guatre  Turcs  à  cheval,  deux  à  deux,  sans  armest 
puis  Merlin,  aide-introducteur,  et  huit  des  principaux  Turcs  à  che- 
val, le  fdsde  Tambassadeur  à  cheval,  seul,  portant  sur  ses  mains  la 
lettre  du  Grand-Seigneur  dans  \\x\t  étolFe  de  soie,  six  chevaux  de 
main,  harnacli(*s  5  la  turque,  mentes  par  six  Turcs  à  cheval,  quatre 
trompettes  du  roi  à  cheval.  L'ambassadeur  suivoit  entre  le  prmce  de 
IiSiiySesc  et  llntrodocteur,  tous  trois  de  Iront  à  chevaly  enfironnésde 
iralels  de  pied  tinrcset  de  leurs  livrées,  côtoiyés  de  vingt  maîtres  dn 
régiment  Golénel-Général,  ce  mtae  r^ilment  préoédé  des  grenadiers 
àebeval;  puis  le  carrosse  du  roi  et  la  connétablie.  I^es  mêmes  es- 
couades et  compagnies,  ci-devant  nommées  à  rentrée,  se  trouvèrent 
postées  dans  les  rues  du  Passage,  dans  la  rue  Dauphine,  sur  le  Pont- 
Neuf,  dans  les  rues  de  la  Monnaie  et  Saint-Honoré,  à  la  place  Ven- 
dôme, devant  le  Palais-Royal,  à  la  i>orle  Salnt-Honoré,  avec  leurs 
trompettes  et  timbales  ;  depuis  cette  porte  en  dehoi^  jusqu'à  PEspla- 
nade,  le  régiment  d^infonterie  du  roi  en  haie  des  deux  côtés,  et  dans 
PEsplanade  lesdéUdiementsdes  gardes-dn-corps,  des  gendarmes, 
des€lievan4égers,  et  les  deux  compagnies  entières  des  mousquetaires. 
Arrivées  en  cet  endroit,  les  troupes  de  la  marche  et  les  carrosses  al- 
lèrent se  ranger  sur  le  quai,  sous  la  terrasse  des  Tuileries  :  l'ambassa- 
deur, avec  tout  ce  qui  raccompap^ioit  et  toute  sa  suite  ci  cheval,  entra 
par  le  Pont- Tournant  dans  le  jardin  des  Tuileries,  depuis  lequel,  jus- 
qu'au palais  des  Tuileries,  les  régirnenlsdes  gardes  françoises  et  suis- 
ses éloient  en  haie  des  deux  côtés,  les  tambours  rappelant  et  les  dra- 
peaux déployés.  L'ambassadeur  et  tout  ce  qui  Paccompagnoit  passa 
ainsi  èdieval  le  long  de  la  grande  allée,  entre  ces  drâx  haies,  jus- 
qu'au pied  de  la  terrasse,  otl  il  mit  pied  ii  terre,  et  fut  conduit  dans 
un  appartement  en  itas,  préparé  pour  Ty  faire  reposer,  en  attendant 
l'heure  de  l'audience.  »  (Mémoires  de  Saint-Simon,) 

ils.  Cavalcade'  du  Roi  a  près  le  sacre.  —  26  oc^ 
tobre  1722. 

Par  P.  D.  Martm.     H.  0,88.  —  L.  1,25. 
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lendemain  de  son  sacre,  liOiiis  W  nionla  à  ilK'>al  pour  accom- 
plir la  cérémonie  de  la  grande  cava!(  ndc.  il  était  aicoiiii)a{^m'  du  \\\'~ 
genl,  des  tiiaiids-oflicierj»  de  si  maison ,  des  man'chanx  d*  1  ranrr 
el  des  oHiciers  de  Tordre  du  Siiint -Esprit.  Le  curicge  sm  lii  (W  Tar- 
rhev^^rtié  dans  Tordre  ftuivant  :  les  hau(l>ois,  tambouib  h  tioni- 
petles  marchaient  en  tète  ;  venaient  ensuite  le  comte  de  Monsoreau, 
grandkiwéydtderhAtel  :  puis  les  gafde«-da<^rp9»a?ecleiir8  officiers. 
Le  cortège  se  rendit  d*wofd  à  Salot-Alaroouet  ensoite  à  Salnt-lltoy, 
où  le  roi  mit  pied  à  terre. 

Ce  tableas  est  signé  :  iÊwrîin  k  Jnmt,  Peintre  Ordimikt  et  Petuien-' 
noire  du  Boff* 

179-  lialaillf  de  Parme.  —29  juin  1734. 
Pm*  P«  D«  Mâarni.  *--H«  1,0«. 

Le  maréchal  de  Goigny  défait,  près  de  Parme,  les  Impériaux,  qui  « 
y  perdirent  huit  mille  hommes  avec  leur  générai  Mercy*  La  prise  de 
Modène  fut  une  suite  de  cette  victoire. 

Ce  tableau,  qui  rcprtsriito  un  engagement  de  cavalerie,  est  signé  :  P, 
D,  Martin  dit  te  Jeune,  Peintre  Ordinaire  et  Pensionnaire  du  Boy,  1737. 

180.  Prise  de  Philipsùourg.  —18  juillet  17S4.  ■ 

Par  M.  Àugufttfi  Coudbr  en  1838.  —  H.  2,27.  —  L.  1,25. 

Après  la  mort  du  maréchal  de  Berwlck,  le  siège  de  Phillpsbourg 

fut  continué  par  les  marécÎKnix  d'Asfeld  et  do  Noaillos;  et,  après  six 
somninns  rh»  traiirlirr  ouvci  le.  rnali^n^  les  ohstnrlps  qu'oppr^saient  des 
pliues  coniiimcUcs,  i  inondation  des  traurlu'cs  cl  la  présence del*ar- 
mée  impériale,  les  assiép^és  capitulèrent  et  rendirent  la  ville. 

Uu  parlemcutaire  est  amené  les  yeux  liandés  aux  deux  généraux. 

181.  Prise  de  Pragtu.  —  Novmbre  1741  • 

Par  M.  Auguste  Coodbr  en  1838.  —  H.  2,97.  L.  1,35. 

Maurice,  comte  de  Saxe,  8"'cm])aj  a  de  la  ville  de  Prague,  el  en  re- 
mit les  clefs  à  l'électeur  de  BavièrCy  qui  y  iit  son  entrée  le  26  novem- 
bre. 

182.  Prise  de  Menin.  —  I]  juin  1744. 

Par  Pierre  I^NFAirr. — H.  d,a4*  — L.  2,53. 

Louis  XV  à  dieval^  ordonne  l*attaque  du  diemin  couvert 
188.  Prise  d'Ypres.  —  27  juin  1744. 

Par  M.  Van  Ysendïck.  —  IL  0,76.  —  L.  1,13. 

ï^e  prince  de  CUmiont  commanda  les  principales  attaques  de  ce 
siège  ;  la  viiie,  investie  ie  16  juin,  capituia  ie  27. 
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ISk.  Priée  de  Fumes.  —  il  juillet 

Par  M.  Ravbiat.  —  H.0»71.  — 148. 

Après  la  priflednrpres»  le  prince  de  denumit  fit  le  siège  de  Fîmes» 
qui  arbora  le  drapeau  blanc  au  boat  de  cinq  jours  de  tranchée  ou- 
verte. 

185.  Bataille  de  CouL  —  30  septembre 

Par  H.  Sbabub.  —  H.  0,82.  — L.  1*13« 

La  tranchée  était  â  peine  ouverte  devant  Ooni,  que  le  roi  de  Sardai- 
gne  se  présenta  pour  en  faire  lever  le  siège,  et  livra  liatallle.  Les  Fran- 
çais et  les  Espagnols  combattirent  en  cette  occasion  comme  des  alliés 

qui  se  scconrent,  et  rnmmo  des  rivaux  qui  veiTÎonf  rhaciin  donner 
Texemple.  Le  roi  df^  Siudaigue  perdit  près  ûc  cinq  mille  homiiioset 
le  champ  de  bataille.  Le  prince  de  Gonty,  qui  ^«^iiéi  al  ci  soldat, 
eut  sa  cuirasse  percée  de  deux  coups,  et  deux  chevaux  tués  sous  lui* 
La  prise  de  Coni  fui  k.  i  ésuliat  de  la  Ijalaiile. 

186.  Entrée  de  Louis  XV  à  Strasbourg.  —  5  oc- 

tobre 

Par  M.  Serrur.  —  H.  0,70.  — L.  1,40. 

Ixi  roi  entra  daus  la  ville  au  bruit  de  toutes  les  cloches  et  de  Tartil- 
lerie  des  remparts,  et  se  rendit  à  Téglise  cathédrale  au  milieu  d'une 
double  haie  des  troupes  de  la  garnison.  Les  nies  étaient  sablées, 
jonchées  de  verdure,  et  tapissées,  à  droite  et  à  gauche,  des  plus  bdles 
tapisseries,  que  les  habitants  de  tout  élat  avaient  fournies  à  Tenvl 

187.  Siège  de  Fribourg,  — 11  octobre  illili. 

Par  Pierre  Lenfant.  —  H.  3,34.  —  L.  2,53. 

Le  maréchal  de  Goigny  avait  fait  investir  Frihourp:-en-Brîsp:au,  de- 
puis le  19  septembre,  lorsque  le  roi,  arrivr-  de  Strasbourg,  prit  le 
commandement  de  Tarm^^e.  T  e  siège  de  Fribourg  fut  long  et  pénible, 
sur-tout  à  cause  de  raboiidaiice  des  eaux  du  Treisam  qu*il  fallait  ar- 
rêter et  détourner.  Le  maréchal  de  Coiguy  rendait  compte  au  roi  tous 
les  Jours  du  progrès  des  travaux,  et  en  recevait  les  c»rares. 

188.  Attaque  de  Fribourg  dans  la  nuit  du  17  aa 
18  octobre  1744. 

Par  Louis  Lkpaon.  —  II.  WyVl.  —  !..  2,61. 

Les  travaux  t'iaient  arrivés  à  peu  de  distance  du  chemin  couvert; 
on  crut  pouvoir  l'attaquer  :  une  nuit  obscure  favorisait  ce  projet; 
mais  il  survint  une  pluie  si  considérable,  qu'on  ne  put  s'occuper, 
même  le  jour  suivant,  que  de  perfectionner  les  ouvrages. 
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189.  Louis  XV,  roi  de  France.  (  Voirn.»  7m.) 

Eu  buste  d*ai»rès  Gtiie  Varloo.  »  H.  0«7S.  »  L.  0^ 
Il  porte  une  culratae  couveite  en  partie  par  le  mantetn  royaK 

190.  UmisXV.  (Voir  n.»  709.) 

En  buste  par  h.  M.  Vamuk).  —  H.  0,71l.  —  L.  0,M. 
Il  eat  revêtu  du  grand  nanteau  royal. 

i91«  LouU  de  France»  Dauphin. 

En  pied  par  N.  S.  A.  Oelli.  —  H.  0,78.  —  L.  0,72. 

Fils  aîm^  de  Louis  XV,  né  a  Versailles  le  k  septembre  1721),  il 
épousa  en  17/i5  Marie-Thérèse-Antoinetle-Raphaëlle,  fille  de  Phi- 
lippe V,  roi  d'Espagne,  et  accompagna  Louis  XV  à  la  bataille  de 
Fontenoy.  0  fat  remarié  en  1747  à  Marie-JosèpUe  de  Saxe,  et 
maonit  ft  FoDtainebleau  le    décembre  1765. 

n  est  représenté  à  Tâge  d*envir<m  un  an,  assis  sur  un  cousin. 

192.  Siège  de  Tournay;  camp  de  la  rive  droite  de 
l'EecatU.  —  26  avril  17&5. 

Par  Ignace  Pabhocbl.  —  H.  0,00.  —  L.  1,58. 

Le  maréclial  de  Saxe  investit  Tournay  sur  les  deux  rives  de  TEs- 
caut,  tandis  que  rarmée  ennemie  se  dirigeait  da  côté  de  Mon»  et  de 
Maobenge  qo^elle  croyait  menacés. 

19â.  Siège  de  Tournay;  camp  de  la  rive  gaucJie  de 
l'Escaui.  —  26  avril  1745. 

Par  Ignace  PAaiociL.     H.  0,00.     L.  1,58. 

19/l.  Siège  (le  Tournay,  —  8  tuai  1745. 

Par  Louis  Lepaon.  —  H.  3,00.  —  L.  2,80. 

Sur  la  nouvelle  de  la  marche  de  rennemi,  le  roi  Louis  XV  avait 
quitti*  Vt^rsaillcs  le  6  mai  ;  le  8  il  avait  n  joint  l'armée,  et  était  au 
camp,  où  U  se  lit  rendre  compte  du  siège  de  Tournay. 

Bans  le  fond ,  Louis  XY,  à  cheval,  visite  les  travaux. — Ce  tableau  est 
signé  :  Louis  Le  Paon. 

195.  BaiaUle  de  Fanieney;  attaque  du  village  d'Jn^ 
toing.  — '  11  mai  1745. 

Par  Pierrti  Lenfant.  —  H.  1,73.  —  L.  1»5Q.. 
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village  dWiHlHMii  i'M  au.iqtié  ^mi  deiUL  ixibime^  lio[iauiidu>es 
et  déieudu  par  la  i  .tvaloi  ic  fraa<;abe. 

196.  Bataille  de  Fontenoy*  — 11  mai  17&5, 

Par  Hyacinthe  de  la  Pmiia.  ~~  H.  1,00«  —  L.  S^iVS. 

Une  colonne  anglaiïie,  forte  d'environ  quinze  mille  homines,  s'était 
formée  en  bataillon  carré  ;  «lie  résistait  à  loaica  les  charges  de  cavi* 
leric,  et  son  fen  terrible  enlevait  des  Jipws  entières  de  régimeni* 
français.  La  bataille  allait  être  perdoe»  lorsque  le  duc  de  Rkhetlen, 
dit-on ,  donne  Pavls  de  faire  avancer  qoaire  canons  contre  le  flanc 
delà  colonne  et  de  la  faire  charger  par  la  maison  du  roi.  Cette  ma- 
nœuvre eat  un  plein  suocè^  e(  la  cokwfie  anglaise  fut  dispersée. 

197.  Balaillc  deFonleuoy.  — \\  mai  1745. 

Par  Pierre  LiiiFAirr.  — •  H.  3,M.  «-  L.  3,70. 

Louis  XV,  accompagné  du  Dauphin»  donne  an  marédial  de  Saxe 
Tordre  d'attaquer  la  colonne  anglaise. 

198.  Bataillé  de  ForUenoy;  priée  du  village  d$  y ^ 

zon. .  —  11  mai  1745. 

Par  Pierre  LEWiirr.  —  H.  1,73.  —  L.  t,70. 

Le  colonel  Grassin  de  Qlatigny  s'était  tenu,  pendant  la  bataille» 

dans  les  bois  de  Barry  avec  son  régiment.  11  se  porta,  apr^s  le  com- 
bat,  sur  le  flanc  de  la  cavalerie  enn^^mie  formée  devant  Vczon;  il 
Tobligea,  par  son  f^'!!,  de  s'éloif^ner  de  ce  village;  il  y  prit  hniteenls 
hommes  y  comijris  les  blessés,  vinu:t-deux  pièces  de  canon,  tous  les 
chariots  d'artillerie,  l'hôpital  ambulant  et  beancmip  de  l>agages. 

199.  Combat  deUelle.  —  9  juilUt  1746. 

Par  Ignace  Pabbocel.  —  H.  0»90.  —  L.  1,70. 

Six  mille  Anglais»  envoyés  au  secours  de  Oand,  sont  défaits  près 
de  Tabbave  de  Melle  par  une  colonne  fran<;aise  sous  le  comman*- 
ment  du  lieutenant-général  du  Gbayla. 

200.  Prise  de  Gand.  — 11  juilUt  174&. 

Par  H.  Gifiomt.  —  H.  0,60. — 1  ,ao. 

Le  comte  de  Lowendal  fait  attaquer  la  place  du  côté  de  la  porte 
Saint-Pierre,  pendant  que  du  Gbayla  la  surprend  par  la  rive  gauche 
de  TEscaut.  Les  habiunts  de  Gand»qui  salaient  coucbésAutricblens» 
se  réveillèient  le  lendemain  sous  la  domination  française. 

201.  Siège  d  Otfdenarde.  —  17  juillet  1745. 
Par  Ignace  Pasaocsl.  —  U.  1,7a.  —  L.  d.d3. 
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Après  la  prise  de  (land,  le  comUi  de  I^wendal  fît  ouvrir  la  tran- 
chée devant  Oudi^uarde  le  17  juiUeu  La  ville  capiiula  le  21. 

202.  Siège  dVslende,  —  Août  1745. 

Par  M.  HiOLLT.     H.  0,75.  ^  L.  1,16. 

Loois  XV  donne  Tonlre  pour  Tattaqaft  da  chemin  couvert 

203.  Siège  de  Bruxeltei.  —  F^mer  1766. 

Par  M.  RiBio.  —  H.  0,68.  ^L. 

Le  30  janvier  174(),  le  iiiarécli;il  de  Si \c  mil  le  siège  devant  la 
ville  de  Bruxelles,  qui  se  reudit  le  20  février. 

20/i.  Entrée  deUuiê  XF  à  Anvere.  —  &  jtdn  1746. 

Par  H.  Hippolyte  Lbcomtk.  —  H.  0,60.  —>L.  1,110. 

Après  la  prise  de  Louvaio,  de  Malines  et  d'Anvers,  Louis  XV  tit 
son  entrée  dans  cette  dernière  ville.  Ttot  le  clergé  et  les  magistrats 
allèrent  an-devant  dn  roi  hors  des  portes  de  la  ville. 

205.  Siège  de  MoTUf*  — Juillet  1746. 

Par  Pierre  Lbmvaiit.  ^H.  1,73.  — L.  3,31. 

Le  prince  de  Conty  fit  investir  Mens  le  7  juin  par  le  duc  de  Bonf- 
flers  et  le  comte  d^Estrées.  La  place  se  rendit  le  10  Juillet. 

206.  Siège  de  Saint-Guilliain.  —  Juillet  1746. 

Par  Vehdussen.  —  H.  0,89.  —  L.  1,1^. 

Le  maréchal  de  Saxe  avait  fait  investir  la  place  de  SaiiimJuilhaiii 
le  1/j  juillet.  La  tranch(5e  fut  ouverte  du  21  an  22,  cl  les  grenadiers 
sVmpa!•^^pnt  de  Touvrage  avancé  dans  la  nuit  du  23  au  2^.  L'alU- 
que  l  ut  (  oiuinui'e  pendant  le  jour,  et  les  assit'gés,  forcés  dans  leurs 

reiraucliciueiilb,  ttcinaiKUncnt  à  capituler  le  25. 

207.  Siège  de  Charkroû  --2  août  1746. 

Par  Ignace  Parsocbl.  — H.  0,80.  —  L.  1,70. 

Le  prince  de  Conty  commanda  ce  siège  ;  la  tranchée  fut  ouverte 
dans  là  nuit  du  28  au  39,  et  la  capitulation  fut  signée  le  3  août, 
après  trois  attaques  vigoureuses. 

208.  Siège  de  la  ville  de  ?\  anuir.  — Septembre  1740. 

Par  Ignace  PAnnocEL.  —  II.  1,90,  — L.  3,31. 
Namnr  fut  investie  le  9  septembre.  Cinquante-neuf  bataillons  et 
cinquante-six  escadrons  altaqu^^^nl  la  ville,  ('iiiq  battcrif's  de  canon 
ouvrirent  le  si^'ge  j>ar  uu  feu  aussi  vif  que  meuiUier.  Là  ville  capi- 
tula le  19  septembre. 
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209.  Louis  XV ,  roi  de  France.  ( Voir  n."  709.) 

lin  buste  i)ar  L.  M.  Vanloo.  —  H.  0,73.  —  L.  0,56. 

Il  est  représenté  à  l'âge  d'enflroo  soixante  ans,  en  liabit  de  vetours 

bleu. 

210.  Louii  de  France^  Dauphin.  (Voirn.*  m.) 

En  buste  par  Nivblou.  —  H  .0,78. — L.  0,71. 

211.  Siège  de  Tournay.  —  14  mai  1745. 

Par  Pierre  Lenpant.  —  H.  3,70.  — L.  3,40. 

Le  lendemain  do  la  bataille  deFcmtenoy,  les  troupes  françaises  vin- 
rent roprondre  le  sic^ge  de  Tournay.  Le  iU  mai,  Louis  XV  se  rendit 
à  )n  iraiK  lire,  accompagné  du  Dauphin  et  du  cnmtr  d'Ar^^cuson,  mi- 
imtrc  de  la  guerre.  U  examina  tous  les  travaux  du  siège,  et  la  ville 
se  rendit  le  22. 

212.  Entrée  de  Louis  XV  à  Tournay.  —  ^juin 
1746. 

Ébauche  par  Ch.  Parrocel.  — H.  1,71.  — L.  4,00. 

Après  la  leddiiioii  de  Tournay,  le  gouverneur  s'élail  enfermé 
dajis  ia  citadelle  et  avait  reçu  l'ordre  des  États-G<?néraux  de  se  dé- 
fendre jusqu'à  la  dernière  extrémité.  La  tranchée  fut  ouverte  devant 
la  dtacteUe  le  31  mai,  le  drapeau  Uanc  fat  arboré  sur  la  brèche  le 
19Ja1n,  et  il  fut  convenu,  par  la  capitulation,  que  la  garnison  ne 
poi*teraît  point  les  armes  contre  le  Roi  ou  ses  alliés  jusqu'au  1*'  jan- 
vier 17à7.  Le  2à  juin,  Louis  XV  entra  dans  la  ville;  il  reçut,  à  la 
première  barrière,  les  respects  des  magistrats,  qui  avaient  à  leur 
tête  le  prince  de  Tingry,  lieutenant-général  au  gouvernement  de 
Flandre,  qui  présenta  au  Koi  les  clefs  de  la  ville. 

Charles  Parrocel  devait  peindre  pour  la  galerie  du  château  de  Choisy 
une  suite  des  campagnes  de  Inouïs  XV  ;  il  mourut  eu  1752  laissant  ces  ta- 
bleaux Inaehevés. 

213.  Batailie  de  Lawfeld.  —  2  Juillet  1747* 

Par  Pierre  LinrANT.  —  H.  3,70.  —  L.  3,A0. 

Le  maréchal  de  Saxe  prend  les  ordres  du  roi  Louis  XV  pour  livrer 
la  batiliUe  de  LawfekL 

214.  Bataille  (le  Lawfcld,—^  Juillet  1747. 

Ébauclie  par  Ch.  PAitAOCSL,  terminée  par  M.  P.  JfaANQOE.  U.  1,71« 
—  L.  4,00. 
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Le  combat  s'engagea  par  la  gauche  des  alliés,  composée  des  An* 

glais,  des  Hanovriens,  des  Hessois  et  des  Hollandais,  commandés  par 

le  duc  de  Cumlipilnnd.  L'aile  gauche  fut  mise  m  df^roiite  par  le 
comte  de  Clermont;  le  maréchal  dv  Saxe,  après  avoir  forcé  les  en- 
nemis retranchés  dans  la  ville  de  Lawfeld,  les  rejeta  dans  Maes- 
tricht 

Siège  et  prise  du  fort  Saint^Philippe  au  Port" 
Mahon.  —  28  juin  1756. 

rar  M.  Wachsmlih.  —  IL  0,80.  —  L.  1,13 

Le  maréclial  de  Riclielieu  tPiila  Tentreprise  la  plus  hardie,  ce 
fut  de  donner  à  la  fuis  un  assiuu  h  tous  les  ouvrages  qui  défendaient 
le  corps  de  la  place.  Il  fut  secondé  par  le  maréchal  de  Maillebois,  et 
les  troupes  s'y  portèrent  avec  d'autant  plus  de  courage,  qu'eUes 
avaient  affaire  à  près  de  trois  mille  Anglais»  sondés  de  tout  ee  que 
la  natare  et  Tart  avaient  dû  faire  pour  les  défendre.  Le  28  juin  la 
place  se  rendit»  et  le  29  juin  Tannée  française  prit  possession  au  fort 
Saint-Pbilippe. 

216.  Bataille  d'Hastembeck.  —  26  Juillet  1757. 

Par  M.  RiouLT.  —  H,  0,73.  —  L.  1,40. 

11  était  neuf  heures  du  matin,  et  la  bataille  était  commencée  de- 
puis six  heures,  lorsque  Chevert  s'avance  à  la  tête  des  grenadiers  et 
pénètre  dans  les  rangs  des  Hanovriens  ;  il  est  suivi  et  bien  secondé 
par  ses  premières  brigades,  par  celles  de  Ciiampagne,  du  roi,  des 
grenadiers  de  France  et  pair  tes  Autridiiw  qui  teient  accooms  poor 
le  secourir.  On  ponrsairit  Tennemi  de  poste  en  poste,  tandis  que 
Tartillerie  continuait  &  le  foudroyer  de  front.  Le  passage  étant  frayé» 
le  maréchal  de  Gontades  pénétra  jusqu'à  Hastembeck  et  ctaMSsa  les 
Hanovriens  de  ce  village»  qu'ils  défendaient  encore* 

217.  Bataille  de  Ijuizelberg.  — 10  octobre  1758. 

Par  M.  Demauis.  —  H.  0,75.  —  L.  1,13. 

Le  prince  de  Soubise  rencontre  Tennemi  à  Lutzelberg,  piès  de 
Gassel.  Les  Hanovriens  et  les  Ilessois  furent  vaincus  par  une  ma- 
nœuvre de  Chcvcrt,  qui,  à  ia  téte  des  Saxons  et  des  Palatins,  vint  les 
prendre  en  flanc. 

218.  Bataille  de  Johannisberg. —ZQ  août  116% 

Par  H.  Amédée  Faubb*— H.  0,70.  —  L,  1,13» 

Le  prince  de  Gondé  bat  à  Johannlsberg,  près  de  Fridberg,  au  nord 
de  F^cfort»  le  prince  Ferdinand  qoi  commandait  Tarmée  des  alliés. 
I/action»  commencée  à  dix  heures  du  matin»  dnra  quatre  heures.  Les 
vaincttsabandonnèrent  aux  Françiisqutaize  cents  prisonniefs»  quinte 
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pièces  de  canon,  douze  cents  cliefamet  un  régiment  entier  d^An- 
giais  qui  fat  obligé  de  rendre  les  armes. 

219.  Louis  XVI,  roi  de  France.  (Voir  n.- 710.) 

£n  iHiste  par  Callbt.  —  H.  0,7a.  —  L.  0,56. 

220.  Publication  du  traité  de  ])aix  de  Versailles 
entre  la  France  et  t Angleterre.  —  25  nop,  178â, 

Par  H«  Vah  YsMDycK.  — >  H.  0,7S.  L. 

Le  30  novembre  1782  les  préliminaires  delà  paix  entre  PAngle- 
terre,  les  Éiats-rnU  et  la  France»  leur  alliée,  furent  arrêtés  à  Paris^ 

Des  traitds  (l»*(iuiiifs  entre  les  cours  de  France,  d'Espagne,  d\^ng!e- 
lerre  cl  de  Hollandp,  furent  enfin  signés  les  3  et  22  so[)lcml>re  1783, 
cl  la  paix  fui  piibliLo  dans  I*nris  lo  *25  novembre  1783,  avec  tout  le 
cérémonial  usiié  en  pareille  cin  onstance.  Le  pr<*vôt  des  marchands 
et  les  éclieviiis,  le  lieutenant-géntîi  al  de  police,  les  lieuteuanis  pro- 
cureurs du  Cbâtelet  et  les  autres  officiers  y  assistèrent.  Ils  parcou- 
rurent la  Tille  précédés  des  arcbersdu  guet,  deshuisaiersà  chevalet 
à  pied,  accompagnés  du  rot  d^armes,  des  six  hérauts  et  du  corps  de 
musique  do  la  ville.  Le  corti^,  suivant  Tnsage,  partit  de  Tllôtel-de- 
ViUe  à  raidi,  s'arrêta  sur  toutes  les  places  p(il)li(|ue8,  devant  le  Palais- 
Bcy  if,  <Mi\  Tuileries,  sur  la  place  Vendùme»  traversa  les  lx>ulevards 
et  rentra  à  cinq  heures, 

221.  Loffis  XV J  donnant  des  inalructions  a  la  Pé- 
rome.  —  Juillet  1785, 

Par  MoRsuu  en  1817.  —  H.  1,72.—  L.  2,97. 

Avant  le  départ  de  Texpédition  d^  frégates  la  Boussole  et  i.Uli  o- 
tabe^  Louis  XVI  reçut  dans  son  aibinçt  à  Versailles  La  Téroitse,  eu 
présence  du  maréchal  de  Gastries,  ministre  de  la  marine,  et  lui  donna 
lui-même  ses  dernières  Instmctlons. 

222.  Louis  XVI  visite  le  port  de  Ctterbourg.  — 
Juin  1786. 

ParL.  P.  Crépin  en  1817.— H.  1,71. —  L.  2,68. 

Le  roi  se  re  ndit  au  porî  à  1  heure  de  la  marée  montante.  «  11  tétait, 
dit  une  relaiion  (lu  temps,  vêtu  d'un  habit  écurlale,  ayant  la  broderie 
des  lieutenants-généraux.  »  11  parcourut  la  rade,  débarqua  à  IHe 
Pelée  pour  y  prendre  connaissance  des  fortifications;  de  là  se  rendit 
&  la  fosse  duGallet,  et  11  rentra  enfin  après  avoir  tenu  la  mer  plus  de 
quinze  béni  es  consécutives.  Le  retour  du  roi  fut  signalé  par  une  tri- 
ple salve  des  forts  et  de  Tescadre,  et  &  son  débarquement  il  fut  porté 
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da|i8«oiicaiiolparltti  iiiariii8etleiieiiple,  aii  mUfea  dctacclanui- 
tions  universeDes* 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1817. 

223.  iL{7eit\«  XVI  abandonne  les  droits  du  domaine 
sur  les  lais  de  mer  aux  habitants  de  la  Guyenne. 
—1786. 

Par  M.  Berthon,  —  H.  1,72,  —  h,  2,68. 

Les  eatUL  de  It  mer  s'étant  reUréss  sur  Vm  des  points  de  la  cète 

de  la  Guyenne,  avaient  laissé  à  découvert  une  portion  de  terrain  qui, 
selon  le  principe  du  droit  alors  existant,  était  dévolu  à  la  côtu'onne. 

Cependaîit  los  riverains  prélondaicnt,  en  vertu  de  quelques  excep- 
tions, avoir  lin  droir  paniculier  sur  la  propriété  de  ces  terres,  lia 
cause  ayant  été  portée  au  conseil  du  roi,  Louis  XVI  déi  ida  amu-v  lui- 
même  en  faveur  des  liabitants  de  la  côte.  Le  parlement  de  BokK  aux 
vint  en  corps  pour  adresser  des  remerciemeuib  au  loi,  au  uuui  de 
tons  les  haletants. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salun  de  1817. 

32&.  Louis  XVI  distribue  des  secows  aux  pauvres 

pendant  r hiver  de  1788. 

Piir  Af.  HBRSEI4T  $0 1Ô17.  —  H,  1,71.  — 2,27. 

La  fin  de  Tannée  1788  (ùt  remarquable  par  on  hiver  des  plos  ri- 
goureux; depuis  celui  de  1709  on  n*en  avait  pas  vud^aussi  cruel; 
on  vit  plusieurs  fois  Louis  XVI  parcourir  les  environs  de  Versaiiles, 
pour  y  cberdier  i'indi^ce  et  la  soulager  lui-même. 

Grtmi  pur  Pierre  Adam, 

ESGÂUER  DE  L'AILE  DU  MORD^  N."  13. 

Cet  rscalier  a  été  établi  lors  de  la  suppression  du  grand  escalier  de 
l'Aile  droite  [voir  salle  n."  8),  à  l'extrémité  fies  appartements  occupés, 
au  rcE-de-ciiausséc  ,  par  les  princes  de  la  maison  de  Couiy  et  au  premier 
étage  par  mademoiselle  de  Sens,  première  dame  d'honneur  de  la  reine 
Marie  I^oeiMto.  il  a  éttf  reconstmit  an  1851  sur  les  dessins  de  M.  Qubs- 

TBfU 

225.  Louis  XIV.  (Voir  n.»  708.  ) 

Buste  en  marbre  par  Jean  Warin.  —  H.  0,80. 

Wai  in  lit  ce  buste  en  1 005  dans  le  même  temps  que  le  fiemiu  exécu- 
tait celui  placé  dans  le  salon  de  Vénus« 
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296.  Coiheri  (Jean^BaptUte)^  conÈrôleur- général 

des  Finances, 

Buste  en  marbre  par  Goriivox.  —  H*  0,70. 

Né  à  lieims  en  1619,  il  fut  employé  dans  l.  s  l)areaiix  tlu  caitiiii.il 
Mazarin  et  parliculièrement  attaché  à  sa  p€i  sontie.  CoD.seiUer  d'Ktat 
eu  16Zi8,  et  secrétaire  des  commaDdements  de  la  reine  Anne  d'Au- 
triche en  fl  fut  Intendant  des  finances  en  166i»  snrtotendanc 
des  bâtiments  en  166ft«  ministre  secréuire^^état  et  contrôtenr-gé- 
néral  des  finances  eu  1669.  il  mourut  le  6  septembre  1683  et  fvl 
enterré  dans  Téglise  de  Salnt-Eosliche.  —  Le  nom  de  Colbert  est 
ass<M  i<i  à  presque  toutes  U»  gruidcs  fondations  du  règne  de 
Louis  XIY. 

m 

227.  Mansart  (Jules-Hardouin)^  arclutecie. 

Buste  en  marbre  par  M.  Gouidbl  d*après  Lenrayne.    '  H.  0,74* 

Né  à  Paris  en  16'j5,  il  ♦  t  iit  iils  de  Jules  tiardouin,  peintre  du  ca- 
binet du  roi,  qui  avait  t>|K>asé  une  sœur  de  François  Mansart,  et 

Êrit  le  nom  de  son  onde.  Arcliitecte  du  roi,  puis  surintendant  des 
Eitiments  en  1699»  Il  fut  chevalier  de  Tordre  de  Sabit-Micbel ,  et 
moorat  à  Marly  le  11  mal  1708.  —  J.  B.  Mansart  dirigea  la  con- 
struction des  châteaui  de  Marly,  du  Ciand-Trianon,  de  Versailles, 
de  Glagny,  de  la  maison  de  Saint-Gyr,  de  la  place  YendAme  et  de 
celle  des  Victoires,  de  rhOlel  des  Invalides,  etc. 

Le  buste  original  est  an  Musée  dn  Louvre. 

228.  Féiibien  {André) j  historiograplie  des  bdti^ 
ments  du  RoL 

Buste  en  marbre  par  M.  Oanmi.  —  0. 0,74. 

Né  à  Chartres  en  1619,  il  fut  secrétaire  de  l'ambassade  de  Rome 
en  1647,  liihioriographe  du  roi  et  de  ses  bàiiments,  arts  et  manufac* 
tares  en  1666,  et  conseiUer  honoraire  de  TAcadémfe  royale  de 
Peinture  et  de  Sculptore  en  1667.  Secrétaire  de  TAcadémle  d'Ar- 
chHectureen  1671,  il  devint  garde  des  Antiques,  membre  de  TAca- 
démle  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  conlrôleui;- général  des 
Ponts-et-<:haussées  et  administrateur  de  Thdpital  des  Quinze- Vingts. 
Il  mourut  à  Paris  le  11  juin  1695.  Il  est  auteur  des  Entretiens  sur 
les  Vies  des  Peinfrrs  rnirims  et  vioffcrnrs ,  do  In  Description  du 
Château  de  Versailles,  et  de  plusieurs  autres  ouvrages  sur  les  arts. 

Le  buste  original  est  à  la  Bibliothèque  de  Sainte-Geneviève,  à  Paris. 
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Cette  salle,  commencée  en  1753  par  Gabriel,  fut  terminée  en  1770  et 
inaugurt^e,  If'  1^  niai  de  la  môme  année,  pour  le  iiiarhge  de  Louis  XVI, 
alors  Dau])iiln.  KUe servait  aussi  aux  bals  partes  de  la  cour  et  aux  banquets 
royaux  ;  la  dernière  de  ces  fêtes  fut  le  repas  donné  le  1**^  octobre  1789  par 
les  gardes  du  corps  aux  officiers  du  régiment  de  Flandre.  Dans  ces  solen- 
nités la  scène  se  transformait,  au  moyen  d'une  décoration  en  cliarpente, 
en  une  seconde  salle  ornée  de  trois  f^tai^cs  de  galeries  qui  reproduisait 
exactement  la  première.  Les  huit  colomu  s  oorinthirnnes,  placées  de  cha- 
que c6té  de  ravaiiL-scènc ,  formaient  alurà  le  milieu  d  un  immense  auiphi* 
théâtre.  'Cette  décoration  a  été  supprimée  lors  de  de  la  resuuration  faite 
en  1836;  le  16  mal  1837,  la  salle  de  spectacle  servit  aux  fêtes  données  pour 
l'inauguration  du  Mn<;<'e  de  Versailles  et  le  mnriic:(*  dn  duc  d'Orléans. 

Cette  salle,  construite  entièrement  en  menuiserie,  était  peinte  autrefois 
en  marbre  vert  antique  ;  les  loges  étalent  garnies  de  velours  bleu  avec  des 
franges  d'argent.  Lors  des  derniers  travaux,  la  décoration  a  été  refaite  en 
marbre  et  velours  de  couleur  rouge. 

A  la  hauteur  des  secondes  logps  dn  la  salle  e«tt  une  galerie  circulaire 
formée  par  quatorze  colonnes  d'ordre  ionique;  le  fond  de  cette  galerie  est 
décoré  d'arcades  ornées  de  glaces.  Des  basHrellefs  dorés  sont  placés  sur  les 
sodés  et  les  balustrades  ;  ceux  de  la  partie  inférieure  représentent  les 
douze  Dtrnx  et  Déesses  de  laFcUfle;  dnns  la  partie  supérirttrc  sont  des 
jeux  d'enfants.  Sur  l\'iUahloiTient,  nij-drssus  de  l'avant-scène  est  un  écus- 
SOH  supporté  par  des  aénies  ;  dans  lei>  angles  sont  des  groupes  d'enfants  et 
des  troffMeê,  Toutes  les  sculptures  ont  été  exécutées  par  Paioit. 

Le  plafond  du  milieu  de  la  salle  peint  par  Ddrambau,  a  pour  sujet  Apot' 
(on  préparant  des  couronnes  aux  hommes  itltistres  dans  les  arts.  Le  même 
artiste  a  représenté  dans  les  plafonds  des  secondes  loges  entre  les  colonnes, 
des  Amours  portant  ies  attributs  des  douze  Dieux, 

Le  grand  foyer  est  décoré  d'un  soubassement  au-dessus  duquel  règne 
un  ordre  de  pilastres  Ioniques  avec  un  entablement  qui  supporte  un  cintre- 
en  berceau  divisé  m  compartiments  ornés  de  peintures.  L^  bas-reliefs  qui 
le  décorent  sont  de  Pajou  et  représentent  : 

Au-dessus  de  la  porte  d'entrée. — la  Jewtette  et  ta  Santé* 

Au-dessus  de  la  cheminée.  —  L'Abonésmee  H  Ut  Paix, 

Dans  les  trumeaux  du  rôti^*  de  la  salle.  —  I.n  Poi^sic  épfquêm—ÀpoUWi  €t 
quatre  enfants  figurant  les  arts.  — La  Poésie  dramatique. 

Dans  les  trumeaux  du  côté  des  fenêtres.  — La  Poésie  pastorale,  —  Fénus 
avec  les  Amonn,  —  Ut  PoMe  lyrique» 

Au-dessus  du  grand  foyer,  et  à  la  hauteur  du  1''  étage,  est  un  petit  sa- 
lon de  forme  ovale  r[iit  précédait  l'ancienne  loge  royale.  Au-dessus  de  la 
porte  et  de  la  cheminée  sont  placés  deux  tableaux  de  l'école  de  Boucher* 
représentant  un  Ammr  et  une  Tète  de  femme, 

VESTIBULE  DE  LA  SALLE  DE  SPECTACLE,  N.»  15. 

229.  Molière  [Jean^BapiUle  Poquelin,  dit  ) ,  pohe 

comique. 
Buste  eu  plâtre  par  Uoldon»  —  H»  0,62. 
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N<^  h  Paris  le  15  janvîor  1022,  fils  de  Jean  i'oquelin,  valet  de 
clhiiiibru  el  tapissier  du  roi,  il  fut  élevé  par  les  jijsulles  au  colh^ge 
de  Glermont,  où  il  eut  pour  condisciples  le  prince  Conty,  Cha- 
^He  et  Bernier,  et  étudia  la  phUosophie  sous  Gassèndl,  Appelé  à 
remplir  près  do  roi  Louis  XIII  l^êmploi  de  valet  de  chambre  tapis- 
sier, il  abandonna  ces  fonctions  pour  la  carrière  dramatique,  prit 
le  nom  de  Molière  et  forma  à  Paris  une  sodélé  qu'on  nommait  rU- 
tustre  théâtre  qui  donna  des  représentations  en  IGZiS,  au  faubourg 
Saint-Oermain  el  au  quartier  Saint-Paul.  Ap^^s  avoir  parcouru  la 
province  pendant  douze  ans,  il  revint  h  P.iris  <  n  1658,  fut  prt^senté 
à  I/>uis  XTVet  à  la  reine-mère  par  It^  duc  d'Anjou,  et  ouvrit  d^aboixl 
à  la  siille  de  l'hôtel  du  Petil-Bouibon,  puis  au  Palais-iloyal,  un 
théâtre  sur  lequel  il  fil  représenter,  depuis  les  Précieuses  ridicules 
(i658)  jusqu'au  Malade  inutgimire  (1673),  uie  tientalDe  d'o«- 
Trages  dans  lesquels  il  jouait  kd-mtee  te  principal  r^  Il  mourot 
•  à  Paris  le  17  février  1673»  à  daqnanto-mi  ans. 

Le  buste  origiiial  eét  dSBS  le  foyer  de  la  Gomédie-Fraiiçaise,  à  Paris. 

2â0.  Racine  (Jean)^  poète  tragique. 

Mêêêa  en  plâtfe  par  Boiaor.  —  H.  <^6& 

Né  le  21  décemlnre  1639,  à  la  Ferti^-Mnon,  îî  fut  élève  dtt  collée 
.  d%rcourt  et  termina  ses  études  à  Port-Royal-des-Ghamps,  Son  pre- 
mier essai  poétique  fut  une  ode  qu'il  composa  pour  le  mnrinpe  de 
Louis  XIV,  en  IGGO  ;  il  fil  jouer  la  Tliêbaïde  en  166à,  et  donna  de 
1665  ti  1677,  Alexandre^  Andrmnaque^  les  Plaideurs,  Britanni- 
ciis,  Bérénice,  Bajazct,  Mithridate,  Tphigénie  et  Phèdre.  Membre 
de  l'Académie  française  en  1673,  et  historiographe  du  roi  en  1677, 
il  composa  pomr  la  maison  royale  de  Saint-Gyr  les  tragédies  d'Es^ 
tker  elà'Athalié  (1689-91),  et  mourat  le 22  arril  1699.  —  Racine, 
de  concert  avecBoOean,  a  composé  les  Inscriptions  des  taibleaux  allé- 
goriques de  la  grande  g^rie  de  Versailles  peints  par  Lebrun* 

Le  buste  original  est  dans  le  foyer  de  la  Gomëdle-Fraiii^alse,  à  Paris. 

231.  La.  Fontaine  (Jeande)^  poète  et  fabuliste. 

Buste  en  plâtre  par  DiSKiai.  —  H.  0,01. 

Né  à  GhÂteatf-Thierrr  le  8  Jttillet  1621,  il  se  fit  recevoir,  à  Tâge 
de  dix-neuf  ans^  dans  la  congrégation  de  l^Oratoire,  en  sortit  an 
bout  de  dix*huit  mois  et  remplaça  son  père  dans  la  charge  de  maî- 
tre des  cnux-et-forêts.  Amené  à  Paris  par  la  duchesse  de  Bouillon» 
vers  1660,  il  eut  pour  proterreurs  le  surintendant  Fonqnet,  Tîen- 
rielte  d'Angleterre,  le  pdnce  de  Gondé  et  le  duc  de  Bourgogne,  el 
fut  reçu  à  TAcadémie  française  en  168û.  Il  publia  son  premier  ou- 
vrage, VEunugue  de  Tércncc^  en  1(35/1,  la  preî7ii»'re  partie  de  ses 
Coules  en  166^,  et  les  Fables  qui  onl  rendu  son  iiuni  imniortel,  en 
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1668.  Il  •VfVnt  dans  la  maison  de  madame  de  lu  Siihliêic  p4»ndant 
vlu^L  dm,  puis  dans  celle  de  madame  llervart,  cl  moui  uL  à  Vnm 
le  13  avril  1695, 

Le  buste  original  est  dans  le  vestibule  n.*  81. 

2â2.  Çuinauà  (Philippe),  poète  lyrique. 

Buste  en  plfttre  |>ar  Gafpierl  —H.  0,61. 

Né  à  Paris  le  3  Juin  1635,  Il  fut  avocat  au  i>arlement,  auditeur  de 
la  Chambre  des  comptes,  et  acheta  une  ch«yrge  de  valet  de  chambre 

du  roi.  Protégf'  dans  sa  jeunesse  par  Tristan  rHermite,  qui  lui  avait 
inspiré  le  godt  de  la  poésie,  Quinault  composa  pour  Louis  XIV  un 

grand  nombre  de  po6mes  lyriques  qui  furent  mis  en  musique  par 
Lnîli.  ATembredc  lV\rad(^mie  française  en  1G70,  chevalier  de  Tordre 
de  Saint-Michel  en  1673,  et  membre  do  P  \rafl<^nu*e  des  Inscriptions 
et  Belles-Lettres  en  1674,  Quinault  mourut  à  Paris,  le  26  novembre 
1688. 

Le  buste  original  est  ik  la  Bibliothèque  de  i>ainie-Goiievl?^vc ,  à  Paris. 

233«  LuUi  {Jean'^Bapti$ie),  suriiUen4laiU  de  la  mu- 
siifiie  du  roi. 

Buste  en  plâtre  par  Gotton.  — H.  0,75. 

Né  à  Florence  en  1633,  il  vint  à  Paris  dès  l'âge  de  treize  ans  à  la 
suite  du  chevalier  de  Guise,  et  fit  d'abord  partie  des  violons  de  la 
musique  de  mademoiselle  de  Montpcnsier.  Auteur  de  la  musique  des 
intermèdes  des  pièces  dé  Molière  représentées  sur  lé  théâlie  pardcii-» 
lier  de  la  cour,  il  fut  nommé  en  1661  soriittendant  de  la  musique  da 
roi,  et  obtint  en  1672  le  privilège  de  TAcadémle  royale  de  mnaiqiie  : 
Lulii  composa  en  quinze  ans  dix-neuf  grands  opéras,  dont  les  paroles 
étaient  le  plus  souvent  fournies  par  Quinault,  et  mourut  à  Paris  le  22 
mars  1687. 

Le  buste  original  fait  partie  du  inonument  élevé  par  la  famile  de  LuUi 
dans  r<îgUse  des  Petits-Pères,  à  Paris. 

234.  Le  Sage   (Alain-René) j  écrivain  et  auteur 
dramatique. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Dbsbôbovs  en  1843. — H.  0,70. 

IVé  à  Sarcéali  près  Yamies,  le  8  mai  1668,  il  étudia  chez  les  jésuites 

de  cette  ville  en  1682,  occupa  une  place  dans  les  fermes  en  Bretagne, 
et  vint  à  Paris  en  1692.  Reçu  avocat  au  parlement,  il  fit  représenter 
en  1707,  Cr-ispin  rival  de  son  nmîfrr,  publia  la  même  année  le  Dia- 
ble boiteux,  composa  en  1708  In  romédie  do  Turran  t,  et  de  1715  à 
1735  le  roman  de  Gil  nias.  Il  se  retira  à  Boulogne-sur-Mer  en  1745, 
et  y  mourut  le  17  novembre  1747,  à  soixante-dix-neuf  ans. 
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2â5.  Lm  Chauêsée  {Pierre-Claude  Nivelle  de )s  au- 
teur dramatique. 

Buite  en  plâtre  par  GAprnsi  en  1786.  —  H.  0,70. 

Né  à  Paris  en  1692,  il  sr  lit  (  onnaitrc  vn  1732  par  une  Epitre  à 
Clio,  et  ne  commença  à  Iravailler  pour  le  théùirt'  qnh  Fàge  de  qua- 
rante dm.  Membre  de  l'Académie  française  en  i/oG,  il  lit  jouer  suc- 
cessivement, b  Fausse  Antipathie,  le  Préjugé  à  Ut  mode,  VEcole 
des  Amis,  l'Ecole  des  Mères»  etc.  U  mourut  à  I^ris  le  14  mal  175A. 

Le  buste  original  est  placé  dans  le  foyer  de  la  Comédie  française,  à  Paris. 

2S6.  Rameau  {Jean-Philippe) »  musicien  et  com- 
positeur* 

Buste  en  plâtre  par  Caffieri.  —  H.  0,62. 

Né  à  Dijon  le  25  octobre  1683,  son  père  loi  domia  les  premiers 

principes  de  son  art  ;  à  ràp^e  dn  dix-huit  ans,  il  se  rendit  à  Milan,  où 
il  composa  plusieurs  ouvrages,  fui  ensuite  organiste  de  Pf^^dlsr  de 
Saint-Etienne,  à  Lille,  puis  de  celle  de  Notre-Dame,  à  CJinnoiit  ru 
Auvergne.  Voltaire  lui  confia,  en  1722,  le  poème  de  Samson,  v\  il 
obtint  son  premier  succès  à  Tàge  de  cinquante  ans,  avec  Topéra 
&Hippolyie,  représenté,  en  1733,  à  TAcadémie  royale  de  Musique. 
Nonomé  compocitetur  du  cabinet  dn  roi,  fl  reçut  le  cordon  de  Saint-» 
Mkhel  et  des  lettres  de  miblesse,  et  mouml  à  Paris,  le  12  septembre 
176A,  àqnatre-viDgtHm  ans.  —  Rameau  a  fait  faire  à  Tart  musical  de 
très  grands  progrès  et  publia  en  1722  un  Traité  d*Harmome  qui 
créa  la  science  de  Tbarmonle. 

Le  buste  original  est  placé  *  la  Bibliothèqne  Sainte-GenevIèTe,  A  Paris. 

237.  Gluck  {Christophe )i  musicien  et  compositeur. 

Buste  en  plâtre  par  FkAnaii.  —  H.  0,05. 

Né  en  1712  dans  un  village  du  Haut-Palatlnat,  sur  les  frontières 
de  Bohême ,  il  commença  ses  études  à  Vienne,  et  les  continua  à  Mi- 
lan, sons  ^^arîini,  T!  fit  représenter,  sur  le  tbéàtre  de  Milan,  son  pre- 
mier ouvrage,  Ai^axeîxe,  en  1741.  Après  avoir  fait  ex(îcuter  plu- 
sieurs opéras  en  Italie,  il  se  rendit  à  Tendres  en  i7/i5,  et  retourna 
ensuite  à  Vienne.  Jl  vint  à  Paris  en  1773,  fut  maître  de  musique  de 
Marie-Antoinette,  et  donna  ses  opéras  (ïlphiaénie,  (VOrphée  et 
d^Amiide,  à  l*occasion  desquels  s'éleva  la  querdtte  des  Gluckistes  et 
des  Pieeinistes,  Gluck  retourna  à  Vienne  en  1780  ^  et  y  mourut  le 
15  novembra  1787» 

Le  buste  original  exécuté  par  Francin,  d*après  un  modèle  de  Houdon , 
est  placé  au  Musée  du  Louvre. 
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2â8.  Beaumarchais  {Pierre- Augmtin  Caron  de)-, 
auteur  dramatique. 

BiMie  en  pifltfe  |Nir  Dir  PAtQtTiBii  tn  1800. — H.  0,(8. 

Né  à  Paris  le  2U  janvier  1732,  il  était  fils  ci  iiii  liorloger,  et  se  dis- 
tingua  d'abord  dans  Tétat  de  son  père,  en  intentant  nne  nonveDees- 
pbùt  d^échappement  II  se  Um  ensoile  à  rétiule  de  la  musique,  el 
lut  appelé  à  la  cour  pour  donner  des  leçons  de  harpe  et  de  guitare  à 
Mesdames,  fiUesde  Louis  XV.  Il  prit  part  aux  opérations  de  finances 
de  Pâris  Duverney,  soutint  plusieurs  procès  pour  lesquels  il  <*crivit 
des  Mf^nwireSf  et  fit  représenter,  en  1767,  Eugénie,  son  premier 
ouvrage  dramatique.  11  donna  le  Barbier  de  Srvîllr  en  1775,  le  Ma- 
riage  de  Figaro  m  178Z|,  et  fut  nommé,  «  n  1789,  niomhre  provi- 
soire de  la  cuinmuue  de  Paris.  Beaumarchais  mourut  à  i^ari^,  k 
19  mai  1799. 

259*  Grétry  [André-Ernest-Modeête)^  musicien 
et  compositeur. 

Buste  en  plâtre*  —  H.  0,à8, 

Né  à  Liège  le  11  février  17/il,  il  fut  d'abord  enfant  de  cliœur,  se 
rendit  à  Borne  à  Tftge  de  dix*hait  ans,  et  y  reçut  les  conseitede  Casali 
et  de  Plcdnt  B  passa»  à  son  retour,  par  Genève,  se  rendit  à  Paris,  et 
donna,  en  1769,  le  /lunm,  dont  les  paroles  étalent  de  MarmonteL 
Depuis  cette  époque,  jusqu^en  1800,  il  donna,  tant  à  rOpéra-Ck>- 
mique  qu'au  Grand-Opéra,  quarante-quatre  ouvrages,  et  fut  sur- 
nomme^ lo  Molière  de  la  musique,  il  mourut  h  Montmorency,  le 
2ii  septembre  181^ 

240.  Duels  (Jean-François),  poète  tragique. 

Buste  en  plâtre  par  Taunay.  —  H.  0,58. 

Né  à  Versailles  1p  2^}  août  1733,  il  fit  sps  (^tudos  au  collège  do  cette 
vÎHp.  puis  destiné  au  barreau,  il  entra  cliez  un  procureur  au  ChAte- 
Ict  de  Paris.  Secrétaire  du  maréchal  de  Belle-Isle  en  J756,  il  fut  atta- 
ché en  1757  au  ministère  de  la  guerre,  et  fit  un  voyage  en  Allema- 
gne comme  secrétaire  du  comte  de  Montazet.  Sa  première  tragédie, 
Atnétise  fût  représentée  avec  peu  de  succès  en  176/i,et  ce  fut  en  1769 
qnll  commença  par  Hamtet  la  série  de  ses  Imitations  de  Shakespeare. 
Il  donna  successivement  Roméo  et  JutietU  en  1773,  CBdipe  chez 
Adnùle  en  1778,  (e  roi  Léar  en  1783,  Jean  sans  T^rre  en  1791  et 
Othclto  en  1792.  îl  avait  remplacé  Voltaire  5  l'Académie  française 
en  1778  et  fut  secrétaire  des  commandements  du  comte  de  Provence 
(depuis  Louis  XVIÏl  ),  Kn  1795  il  lit  représenter  Abu  far,  et  en  1797 
Œdipe  à  Colon/te.  Outre  ses  tragédies,  Ducis  a  coinpoNé  dcsépîires 
et  des  poésies  fugitives;  on  cite  aussi  sa  Correspondance  avec  Tho- 
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fins.  Chralierde  la  LégkNHinibiiiiftar  en  iSlili*  Dncto  monrat  à 
Tenatlles  le  3t  1816^  dans  la  qnatre-vlngt-tfofsième  année  de 
son  Âge. 

Le  buste  origtaMl  est  dans  le  foyer  delà  GemtfdMïinçalse,  à  Parts. 

GALERIE  N.^  16. 

Cette  galerie  senait  autrefois  de  dégagement  et  de  couloir  de  service 
pour  les  appartements  du  rez-do-chausséo  dr  Tailo  du  Nord;  à  ia  place  des 
niches  pratiquées  vis^-vis  des  fenêtres,  se  ti  oiivaietu  les  baies  des  portos 
communiquant  aux  salles  tu*"  2  à  12  ;  au  milieu  de  cette  galerie  était  i  eu- 
tréc  de  l'escaUer  de  l'aile  drt»ite  dont  l'emplacement  est  oeeupé  au  jounf  Iml 
parla  sallo  n." 

Le  pins  prand  iiombro  des  ^rnlptiirrs  pbrf^e*;  fînn«;  rotte  p;aleric  a  été 
moulé  dans  l'église  de  Saint-Denis.  Le  transport  des  tombeaux  de  Saint- 
Denis  au  Musée  des  Monuments  français  en  1793,  et  leur  réintégration  en 
1816  avaient  occasionné  de  nombreuses  confusions  et  de  graves errems 
dont  la  rectification  est  due  à  M.  le  baron  de  Giitlhonriy. 

Les  deux  statues  placées  de  chaque  côté  de  la  porte  d'entrée  ont  été 
niuuiécs  d'après  des  figures  provenant  du  portail  de  l'ancienne  église  de 
Noirfr-Danie  de  Gorbeit,  et  nlacées  depulsà  Saint-Denis  sons  les  noms  de 
Clovis  P**  et  de  sainte  Clotilde;  ces  figures^  qui  ont  <^t(^  exécutées  vente 
Xll*  siècle,  reprc^^fTitent  des  personnr^ges  de  rAm  it  ii  nn  rlu  iVouveau- 
Tcstament.  Les  dix  figures  dont  les  pieds  rcposnit  sur  des  animaux  fan- 
tastiques et  qiil  se  voient  au  milieu  de  la  galerie,  u  uilrcni  pas  plus  d*aU' 
tfteiltielté.  Cèdes  qui  portent  en  caractafes  gothiques  les  noms  de  Hngues 
Capet,  Robert  II«  Henri  Louis  VI,  Pliittppe  l*'  et  Louis  VII  ont  été 
moulées  h  la  façade  septentrionale  de  l'église  de  Saint-Denis  ;  les  quatre 
autres,  de  plus  petite  proportion,  et  qu'on  a  cm  représenter  saint  Ger- 
main, sainte  Geneviève,  Cbildebertet  Litrogothe,  provicmient  du  portail 
de  l'église  de  Salnt-Germain-l'AttieiTois,  à  Paris. 

241.  Clovis  II,  roi  des  Francs.  (  voir  n.°  ^54.  ) 

Statue  en  plâtre.  ~  H.  1 ,85. 

La  fif^urc  originale  placée  à  Saint-Donis  est  une  de  celles  exécutées  par 
ordre  de  saint  Louis,  qui  consacr  a  à  ses  pr(^d(^eesseurs  seize  tombonux 
uniformément  construits  en  pierre  de  liais  et  surmontés  chacun  d'une  sta- 
tue couchée  ;  ces  tombeaux  furent  achevés  en  1264.  «  Il  serait  dlficUe 
d'admettre,  dit  M.  le  baron  de  Guilhenny,  sur-tout  pour  les  personnages 
les  plus  aurions,  que  1rs  artistes  qui  les  ont  fnitos  se  soient  guidés  d'aprt'^s 
quelqiir's  tiaditions  sur  la  physionomie,  sur  la  roinplexion  ou  même  sur 
le  costume  des  rois  et  reines  dont  il  s'agissait  de  tailler  la  représenta- 
tion. Ces  figures  exécutées  en  eieeUente  pleirede  IMs,  et  qui  se  seraient 
conservées  Intactes  si  des  barbares  ne  s'étalent  avisés  de  tes  mutiler,  ne 
sont  donc  pas  des  portraits.  »  (Monograpkie  iie  fl^lfsersyn/f  4t  Saint-- 
Denis.— ms,) 

Charles  Martel,  maire  du  palais^ 

Buste  en  plâtre.  —  H.  0,60. 
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11  fat  maire  du  palais  sous  ie  règne  de  Tlàei  ry  IV,  repimssa  les 
invasions  dts  Sarrasins  et  livra  en  7^2  la  bataille  de  Poitiers  où  il  défit 
rarniée  commandée  par  Abdérame.  Le  pape  Grégoire  III  lui  donna 
le  titre  de  patriee  de  Rome,  et  après  la  mort  de  Thierry  IV  il  gou« 
vema  la  France  pendant  an  interrègne  de  quatre  annta»  Il  moontt 
au  palais  de  QuierziHiiir-^Oiie,  le  32  octobre  74i»  tt  fut  enterré  à 
Saint-Denis. 

Ol^llStc  est  moulé  d'après  la  statue  que  saint  Louis  fit  Qiettre  SUT  le 
tombeaa  de  Cliaries Martel  à  Saint<-Denis»  (  Voir  H.*  241») 

243.  Pepin-le-Bref^  roi  dts  Francs*  (Voîrû.'664.) 

Statue  en  plâtre.  —  H.  1,84* 
La  iigure  originale  est  ft  SaintrDenIs  (Voir  BAI)» 

244.  Berthe  ou  Berlrade^  reine  des  Francs. 

Statue  en  piâtre.  — H.  1,8/j, 

ta  reine  Berthe  fut  sacrée  en  15U  avec  Pepin-le-Bref  son  mari, 
dans  Tégllse  de  Saint-Denis,  et  mourut  à  Ghoisy  le  12  juillet  782. 

La  figure  originale  est  à  SaiatrDeais  (Voir  B.**  t4i)«  Elle  portait  à  tort 

le  nom  d'Ermeutrude. 

245.  Ermenirude^  reine  des  Francs. 

Statue  en  plâtre.  —  H.  1,87. 

Elle  fut  la  pi  ciiiière  femmede  Gharies-le-Ghauve,  et  mourut  en  869. 

La  figure  originale  est  à  Saint-Deuis  (  Voir  n."*  241  )•  £lle  portait  i  tort 
le  nom  de  Berthe. 

246.  Louis  IJI^  rai  de  France.  (Voirn.«060.) 

Statue  en  plâtre.  ^H.  l,bô. 

La  figure  originale  est  à  Saint-Denis  (Voir  n."  2kU),  Elle  portait  à  tort 
lenomdeCirloniait. 

247.  Carloman^  roi  de  France.  (  Voir  n.»  669.) 

Statue  en  plâtre. —H.  1,83. 

La  figure  originale  est  â  Saint-Denis  (Voir  n.*  Sâl).  Elle  portait  à  tort 
le  nom  de  Louis  III. 

34S.  Eudes,  roi  de  France.  (Voir  n.«e7i.) 

Slaïue  en  plâtre.  —  H.  1,85.  * 
La  figure  originale  est  à  Saint-Denis  (Voir  n."  241.  ) 

249.  Lothaire^roi  de  France.  (  Voir  n.*  075.) 

Statue  en  piâtre.  —H.  l,8â. 
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G«Ue  figure,  dont  Toriglnal  n'tilile  pas,  est  une  inltatian  de  celle  île 
Hugues  Capet  placée  A  Salât-Denis. 

250.  Hugues  Capet,  roi  de  France*  (Voir  n.'*  677.) 

Busie  en  plâtre^    H»  0«6A. 
La  statue  originale  est  A  Selnt-Denls.  (Voir  n.*  Sfti.  ) 

251.  .Robert  IJ^  twmomné  le  Pieux,  roi  de 

France.  {Voirn.»678.) 

Statue  en  plâtre. — 

La  ligure  originale  est  à  Saint-Denis.  (Voir  ii.  241.) 

252.  Constance  d*ArU$,  reine  de  France. 

Statue  en  plâtre.  —  H.  1,85. 

Cousiaiice,  fille  de  Guillaume  de  Tdillefer,  comte  de  l^rou-uce,  fut 
mariée  en  998  à  Kobert-ie-Pieux,  et  mourut  au  château  de  Melun  en 
1032. 

La  iigurc  originale  est  à  Saint-Denis.  (  Voir  n.*"  241.  ) 

253.  Henri  P^,  roi  de  France.  (  Voir  n.»  679.) 

Statue  en  plâtre.  —  H.  1,83. 

u  La  sutue  de  ce  Prince,  dit  M.  de  Guiihcnny,  parait  avoir  été  dé- 
truite en  1765;  elle  ne  figure  pas  dans  les  catalogues  des  Petits-Augu»- 
tins.  Celle  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Henri  I''  n'est  autre  chose 

que  l'effigie  dr>  Carlonian,  ^r^^c  de  Cliarleniagnt\  »  Le  moulage  placé  à 
Versailles  rappelle  la  figure  gravée  dans Moutfaucou  (tome  1'%  pl.  XXXiV), 
sous  le  nom  de  Henri  I•^ 

25&.  Louis  VI,  dit  le  Gros,  roi  de  France*  (Voir  n.«  68i.  ) 

Statue  en  plâtre.  —  II.  1,84. 
Moulage  d'une  figure  moderne  placée  à  Saint-Denis. 

255.  Philippe  de  France. 

Staluc  en  plaLrc.  —  II.  1,80. 

Fils  aîné  de  Loiiis-|p-Gros,  il  fut  couronné  à  Heims  du  vivanl  de 
son  père.  Il  mom  ul  à  l^aris  d  une  cliuic  de  cheval,  le  13  octobre  1131, 
à  l'âge  de  quinze  ans.  «  On  l'enterra,  dit  Suger,  dans  régUse  du  bien- 
heureux  Denis,  dans  le  lien  réservé  à  la  aépidture  des  rois,  et  à  la 
gauche  de  Tantel  de  b  Salnte-Trintté.  a 

La  statue  du  prince  Philippe  et  celle  de  la  reine  Constance  de  Castille 
sont  les  dernières  de  celles  que  saint  Loub  lit  ériger  dans  l'église  de 
SainirDenis.  (  Voir  n.*  2kl.  ) 
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256. I^uis f^//,(/i7lc Jennc>iY;ii/^Fra/icï?.(Vuu n.  682.) 

statue  en  pKItre,  — H.  1,84. 
Moulage  d*tuie  figure  moderne  placée  à  Saint-0eni& 

257.  Comtance  de  Ca$iUle,  reine  de  France. 

Statue  en  pl.ltre.  —  H.  1,81. 

Mlle  aillée dWiphonse  Vllf,  roi  de  Castille.  elle  fui  mariée  à  Or- 
léans en  115/i  à  Loiiis-lc-Jeuno,  et  mourut  en  1160. 

La  ligure  originale  e&l  à  Saint-Denis.  (Voir  n.*  241.) 

258.  luiOuis  VIII,  dit  le  Lion^  roi  de  France. 

(Voir  n."684.) 

Buste  en  marbre  par  M.  Oldiné.  —  II.  0,55. 

Ce  buste  a  i^té  exécuté  d'après  une  téte  placée  à  Saint-Denis,  soui>  le  nom 
de  Louis  VIII,  mais  qui  n*offre  aucun  caractère  d^auttienticité. 

259.  Philippe  111,  surnommé  le  Hardi  »  roi  de 
France,  (Voir  n.*  esa.) 

Buste  en  marbre  par  M.  Hussein.  —  II.  0,60. 

La  statue  qui  existe  à  Saint-Denis,  et  diaprés  laquelle  ce  buste  a  été 
exécuté,  ouvre,  suivant  ropinion  de  M.  de  Guiliiemiy,  la  série  autlienUque 
des  portraits  de  nos  rois. 

260.  Isabelle d* Aragon j  reine  de  France. 

Buste  en  marbre  par  M.  Auguste  Barre.  —  H.  0,56. 

Mariée  en  1362  à  Philippe-le-Hardi,  alors  doc  d^Anjou,  elle  le 

suivit  à  la  sixième  croisade  en  1270,  et  mourut  au  retour  à  Gosenia 
eu  Galabre»  le  28  janvier  127  i ,  âgée  de  vingt-quatre  ans. 

La  statue  originale  est  à  Saint-Denis. 

261.  Pierre  de  France^  comte  d*Alençon. 

Buste  en  marbre  par  Matte.  —  H.  0,52. 

Cinquième  fils  de  saint  Loins,  il  raccompagna  au  siège  de  Tunis  ea 
1270,  et  fut  tué  à  la  Gatona  en  Sicile  en  1283. 

Te  !)uste  a  été  exécuté  fî'ap^^s  une  statue  provenant  de  l*église  des  Cor- 
de tieis  de  Paris,  et  placée  ensuite  au  Musée  des  Monumenl^  français,  puis 
à  Saint-Denis,  sous  le  nom  de  Pierre  de  France. 

262.  Blanche  de  France. 

Buste  en  pUltre.  —  H.  0,56. 

Blanchr,  (illc  de  saint  Louis,  naquit  à  JalTu  t  a  Syrie  en  1252  et  fut 
mariée  à  Burgos  en  1269  à  Tinfant  de  la  Gcrda.  Elle  ût  bâtir  l'cgÙse 


Digitized  by  Google 


06  GALEAIE  H."  16. 

et  une  partie  du  couveni  des  CordeUers  du  faubourg  Saint-Marcel,  où 
elle  mourut  le  22  juin  1320,  Âgée  de  soixante-huit  ans* 

La  statue  originale,  nrovenaiU  de  l'église  des  CordeUers  de  Paris,  a  été 
transportée  au  Musée  des  Monuments  français,  puis  â  Saint-Denis. 

263.  Philippe  l  F  (Philippe-le-Bel),  roi  de  France. 

(Voir  11."  687.  ) 
Buste  on  niarl)re  par  M.  Biuon.  —  H.  0,02. 
La  statue  origitiale  est  à  Saiut-Deois. 

Charles  de  France^  comie  de  FalaU. 

Buste  en  plâtre.  —  H.  0,57. 

Troisième  fils  du  l >liiIippe-le-Hardi,  il  naquit  en  1270.  Il  fit  la 
guerre  contre  les  iViiglais  et  les  Flamands  dans  les  années  1290, 1297 
et  1399,  et  reprit  aux  Angbilft  en  iaS3,  tout  le  pays  attoé  entre  la 
Dordogne  et  b  Garonne.  Il  moiimt  en  1325  à  Nogent-te-Rol  et  fot 
enterré  à  Salnt-Deols.  -"Charles  de  France  fol  le  chef  de  la  brandie 
des  Valois. 

La  figure  originale,  provenant  de  l'église  des  Jacobins  de  Paris,  flgu- 

raît  au  Musde  des  Monuments  français  sous  le  nom  de  Robert  dil  F^raoce, 
i\h  (le  salut  Louis,  et  se  trouve  actuellement^  Saint-Denis. 

265.  Catherine  de  Caurtenay,  impératrice  titulaire 
de  Cofistantinaple, 

Buste  en  plûtrc,  —  II.  0,57. 

Fille  unique  de  Philippe  de  Conrlenay,  em|>ereur  de  Constantino- 
ple,  elle  prit  le  litre  d'impératrice  en  1300,  et  elle  épousa  Charles  de 
France,  comte  de  Valois,  dont  elle  fut  la  seconde  femme.  Le  conti- 
nua teui  de  Guillaume  de  ISaugis  dit  qu'elle  mourut  au  village  de 
Salnt-Ouen,  le  8  octobre  1307,  et  qu'elle  fut  enterrée  le  jeudi  suivant 
en  Téglise  des  Jacobins  de  Paris,  en  présence  du  roi. 

Ce  buste  a  été  moulé  d*après  une  figure  en  marbre  noir,  provenant  de 
l'abbaye  de  Maubuisson,  transportée  au  Musée  des  Monuments  français 
.   sous  le  nom  de  Blanche  de  Caille,  puis  à  Saint-Denis. 

266.  Louis  de  France^  comte  d'Evreux. 

Buslc  en  pl.ltrr».  —  H.  0,55. 

îl  était  fds  de  Pliilippe-le-llardi,  et  se  trouva  à  la  bataille  de  Mons- 
en-Puelle  en  i30Zi.  Il  accompa^^na  en  1315  Louis-le-Hulin,  sou  ne- 
veu, dans  IVxpédition  de  Flandre,  et  mourut  à  Paris  le  19  mai  131:9, 

âgé  de  quarante-trois  ans. 

La  statue  originale,  provenant  de  Tégilse  des  Jacobins  de  Paris,  a  été 
transportée  du  Musée  des  Monuments  français  à  Saint-Denis,  où  elle  portait 
par  erreur  le  nom  de  Charles  de  France. 
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267.  Marguerite    Artois,  comtesse  d'Evreux, 
Buste  en  plAtre.  —  H.  0,55. 

IMargiierite  d^Aifols,  dame  de  Brie<4k>iiite-RQbert«  flUe  atnée  de 

Philippe  d* Artois,  seigneur  de  Gonches,  (épousa  en  1300  Louis  de 
France,  romîo  d'I^vrenx,  et  mourut  en  1311.  Son  tombeau  et  celui  de 
son  mari  étaiem  piacés  au  milieu  du  cbcBur  de  Téglise  des  Jacobins  de 
Paris. 

T  a  statiui  originale  provient  également  des  Jacobins;  tran«ïportée  du 
Muséo  des  Monuments  français  à  Saint-Denis,  elle  y  (*talt  faussement  dé- 
signée sous  le  nom  de  Blanche  de  Navarre,  seconde  femme  de  PlUlippe  de 
Vaiob, 

268.  Louis  X,  dit  le  Hutio,  roi  de  France,  (Voir  n.*688,) 

Buste  en  marbre  par  M.  LiscoiiNé,  —  H.  0,60. 
La  slatne  originale  est  A  Saint-Denia. 

269.  Clémence  de  Hongrie,  reine  de  France* 

Buste  en  plâtre.  — H.  0,60. 

Fille  de  Charles  d'Anjou,  surnommé  Mait<  1 ,  roi  de  Hongrie, 
elle  (épousa  en  1315  Louis-le-Hutin,  dont  clic  fui  ia  seconde  femme, 
et  fuL  couronnée  avec  lui  à  Reims,  la  même  année.  Elle  momul  à 
Paris,  à  Tliôtel  du  Temple,  le  12  octobre  1328,  et  fut  enterrée  dans 
le  chœw  de  l^église  des  Jacobins. 

La  statue  originale  provenant  des  Jacobins  de  Paris,  a  été  transportée 
à  Saint-Denis  où  elle  a  été  aussi  désignée  sous  le  nom  do  Bonne  de 
Luxembourg. 

270.  Philippe  V,  surnommé  le  Long,  roi  de  France. 

(  Voir  n.«  080.) 

Buste  en  marbre  par  M.  Lanno.  —  H.  0,71. 
La  statue  originale  est  à  Saint-Denis. 

271.  Charies  IF ,  dit  le         roi  de  France. 

(  Voirn."  600.  ) 
Buste  en  marbre  par  M.  Gaviabd  père.  ^H.  0,57. 
La  statue  originale  est  A  Saint-Denis. 

272.  Jeanne  d'Evr eux,  reine  die  France. 

Biiste  en  piAtre. — H.  0,54. 

Jeanne  d^Évreux,  qui  avait  épousé  en  132/i  Gharles-4e-Bel,  fut 
com^nnée  à  Paris  en  1326,  et  mourut  à  Brie-Gomte-itobert  en  1371f 
quarante^trois  ans  après  son  maH,  EUe  fut  enlenée  ^  âaint-Doais. 

La  iguie  originale  est  A  Saittt-Denis^ 
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273.  Chartes  d'Evretix,  comte  d'Elampes. 

Buste  en  plâtre.  — H.  0,5â. 

Fils  de  Louis  de  France,  comte  d^Evrcux,  il  fut  un  des  seigneurs 

français  qui  marrhf^ront  en  1333  au  secours  du  dur  de  Brabant, 
contre  le  amile  dv  l  landre.  Il  prit  aussi  le  pni  ii  de  Jean  il  deChà- 
Ions,  comte  d'Auxerre,  dans  la  guerre  qu'il  eut  avec  Eudes  ÎV,  duc 
d<"  lk>urgogne.  Il  y  p^rit  en  faisant  le  sii^gede  Pinioiain,  le  5  si  pit  m- 
bre  1336,  et  fut  enterrt^  dans  Téglise  des  Cordeliers  de  Paris,  —  CJiar- 
les-le-Bel  érigea  en  sa  fevenr  le  comté  d*Etampes  en  duché-pairie. 

La  statue  originale  élaii  dans  l'église  des  Cordeliers;  trans|)ortée  au 
Musée  des  Monuments  français ,  puis  A  Salnl-Denis,  elle  poruit  par  erreur 
le  nom  et  le  titre  de  Louis  de  France,  père  de  Charles  d'Bvreox. 

27i«  Marie  d' Espagne j  comtesse  d'Étampes,  puis 
d'Alenfon. 

Buste  en  marbre  par  M.  MsaciBa. — H.  O^SS. 

Fille  de  Ferdinand  d^Espagne,  dit  de  la  Cerda^  elle  fut  mariée  en 
1335  à  caiarles  d'É  max»  comte  diKtampes,  et  en  1336  à  Charles  de 
Valois,  comte  d^Alençon.  EUemoamt  en  1389. 

La  statue  originale,  provenant  de  Téglisedes  Jacobins  de  Paris,  a  été 
transportée  au  Musée  des  Monuments  français,  puis  à  Saint-Denis,  où  elle 
portait  par  erreur  le  nom  de  Jeanne  de  Bourgogne,  femme  de  Philippe  le 

Long. 

275 .  Philippe  FI  (Philippe  de  Valois) ,  roide France, 

{ Voir  m»  691.  ) 

Statue  couchée  ;  marbre»  — Long.  1,74. 

Le  corps  de  ce  prince  fat  enterré  à  Saint-Denis,  son  cœur  à  Boorg- 
Fontaime,  et  ses  entrailles  dans  le  couvent  des  Jacobins  de  Paris. 

Cette  ligure  est  celle  qui  se  trouvait  dans  la  chapelle  des  Bourbons  an 
couvent  des  Jacobins  de  la  rue  Saint  Jacques;  elle  est  décrite  et  gravée 
dans  les  Antiquités  nationales,  tome ik^,  «.°39,  pL  6.  Philippe  VI  eslvétu 
d'un  ample  manteau  qui  recouvre  tme  tunique  et  presse  sur  son  sein,  avec 
la  main  gauche,  un  espèce  de  paquet  par  lequel  les  sculpteurs  de  ce  temps 
désignaient  les  entrailles.  La  main  droite  qui  tient  le  sceptre  a  été  refaiie 
pr(^(  isémonl  à  rendroiloù  Millin  indique  une  cassure  ;  la  couronnr'  a  été 
égaleront  refaite.  M.  de  Guiliicrmy  signale  cette  figure  comme  devant 
représenter  PiuUppe  de  Valois  et  non  Jean  le  Bon.  ( Monographie  de 
Saint'Dents,  p.  281.; 

276.  Blanclie  de  Navarre,  reine  de  France* 

Buste  en  plâtre. — H.  0,S3. 

Elle  était  fille  de  Philippe  d'Évreux,  roi  de  Navarre,  et  avait  été 
accordée  en  13A5  à  Pierre,  infant  de  Gastille;  mais  cette  alliance  n^eut 


Digitized  by  Google 


69 


pas  lieu.  Blanche  d'Évreux  épousa  en  13^9  Philippe  de  Valois,  dont 
elle  fut  la  seconde  femme  ;  elle  mooriit  à  Neaupble-le-GbAtel  en 
1398»  et  fut  enterrée  à  Saint-Denis. 

La  stofuc  originale  est  à  Salot-Denls^  et  portait  à  tort  le  nom  de  Clé> 
mence  de  Uoogiie. 

277.  Marguerite  de  France^  comtesse  de  Flandre. 

Buste  en  plâtre.  —  U.  0,53. 

Fille  du  roi  PhiUppe  V  et  veuve  de  Louis  11^  oomte  de  Flandret 

tné  à  la  bataille  de  Crécy,  en  i3à6.  Elle  moiinit  le  9  mai  1382,  ftgée 
de  soixante-douze  ans,  et  fut  enterrée  à  Saint-Denis*  dana  la  cliapeUe 
de  Saint-Michel,  qu'elle  avait  fondée. 

La  stntuc  nrigînalo  rst  .'i  Saint-Denis.  Ce  biisle  a  été  fanssonicnt  désigné 
80U8  ie  nom  de  Marguerite  de  Flandre,  ducijesse  de  Bourgogne. 

278.  CluDUfc  (Guillaume  de),  évêque  de  Paris. 

Statue  couchée  ;  marbre.  — Long.  l,9iSi. 

D'abord  archidiacre  ot  ensuite  évoque  de  Paris,  en  1332,  patriar- 
che d'Alexandrie  en  Ouillaume  de  Chanac  fonda  à  Paris  un 
collège  connu  sons  le  nom  (ie  collège  de  I^ompadour,  ou  de  Saint- 
MicheL  U  y  mourut  le  3  mai  13/i8,  âgé  d'environ  cent  ans. 

Cette  statue  provient  de  TégUse  de  SaintpVictor,  k  Paris.  —  Unoir^ 

279.  Jean  II j  dit  le  Bon ^  roi  de  France  (Voh  u.  •  092.  ) 

Busicen  plâtre. —  H.  0,00. 
La  statue  originale  est  à  Saint-Denis. 

280.  Jra?i  d  Artois,  comte  d'Eu, 

Statue  couchée;  plâtre.  — Long.  1,80. 

11  fut  fnît  chevalier  en  1350,  au  sacre  du  roi  Jean,  qui  lui  donna  ic 
comté  d  Ku,  combattit  à  Poitiers  en  1356,  et  accompagna  le  roi  Cliar- 
les  V  dans  les  guerres  de  l^icardie.  Le  comte  d'Eu  servit  encore  en 
Flandre,  sous  Charles  VI  en  1382,  comuianda  l  arrière-gaule  à  la  ba- 
taille de  Rosebecque  en  1386,  et  mourut  la  même  année  à  soixante- 
cinq  ans.  n  fut  enterré  dans  Péglise  de  Notre-Dame  d^En. 

La  ligure  originale  csl  daus  i  église  d  Lu. 

281.  Isabelle  de  Melon,  comtesse  d*Eu. 

Buste  en  plâtre. — H.  0,55. 
EUe  était  veuve  de  Pierre  de  Dreux,  seigneur  de  Montpensier, 


bigilized  by  Google 


70 


GAL£ai£  h,"  16. 


lorsqu'elks  épousa  en  1853»  Jean  d^Artols  eomte  d*Eik  Elle  mourui 
an  cfaâ|ean  de  Monceaux  (comté  d*En)  en  décembre  1889. 
La  sutue  originale  est  dans  Téglise  d^. 

282,  CJiarles      roi  de  France.  (Voir  n.*eo8.) 

Statue  en  plâtre.  —  H.  1,S8. 

Les  statues  en  pierre  deCbarlesV  et  de  Jeanne  de  Bourbon  éuient  pla- 
cées au  portail  de  Pégllsc  des  Célestins  de  Parisf  transportées  au  Musée 

dcsMonummits  français,  pulsà  Saint-Denis,  sousles  noms  de  saint  Louis  et 
de  Marguerite  de  Provence,  elles  ont  repris  leur  véritable  dénominalî^ 

28â.  Charles  V ^  roi  de  France.  (Voirn.«603.) 

Buste  en  pUtre.  —  H.  0,53. 
La  statue  originale  est  à  Saint-Deuis. 

284«  Jeanne  de  Bourbon,  reine  de  France. 

Statue  en  plâtre.  —  H.  1,85. 

^ifL^^  ^"^^^^'^^  BourlK)n,  elle  épousa  à  Tain  près  de  Lyon 

en  1350 le  roi  Charles  V,  et  moui  ui  à  Paris  en  1377.  à  l'âge  de  Qua- 
rante an».  Elle  fut  enterrée  à  Saint-Dcnis. 

/v^^ïoï'l^^"^^»^''^^^"*"'  P"^  ^i^'i  ties  Célestins,  est  â  Saint-Denis, 
(voirn.  2o2.^ 

285.  Jeanne  de  Boui  hon^  niiie  de  France. 

Buste  en  marbre  par  M.  Mercibb,  —  H.  0,60. 
La  statue  originale  est  à  Saint-Denis. 


286.  Marie  de  Bourbouj,  abbesae  de  Saint^Louiê  de 


287,  Pàiiippe  d'Artois,  comte  d'Eu,  connétable  de 
France,  (  voir  n.«  933.) 

Statue  couchf  e  ;  |.lâtre.  —  Long.  1,85. 
La  Ûgure  originale  est  dans  l'église  d'Eu. 


Buste  en  plâtre.    H.  0,57. 
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288.  Isabelle  d* Artois, 

Buste  en  plûtre.  — H.  0,58. 

Isabelle,  fille  de  Jeaa  (TArioifl»  comte  d'£a,  moonit  en  1379,  à 
râge  de  dix-huit  ans.  .  . 

La  statne  origliiaie  est  dans  l'église  d'Eu. 

289.  Du  Guesclin  {Bertrand)^  connétabkde France. 

(Voir 

Buste  en  plâtre.  —  H.  0,53. 
La  statue  originale  est  à  Snint-Donls. 

290.  Braque  (Nicolas  de)^  trésorier  de  Franee. 

Buste  eo  plâtre. — H.  0,54. 

Maître  des  comptes  et  de  Pb^^el  du  roi,  il  siégea  anx  ÉtatMSéné- 
raoxde  Ptela»  en  1856,  fot  dianibefflan  et  gouremeiff  dn  cbtteau  de 
Yinoennes,  ambassadeor  plénipotentiaire  sous  Charles  V,  etie^t  en 
138/i  pludenrs  donations,  de  Charles  VL 

Le  b!i<^te  orif^inM  provonriTit  (\\\  rommt  dos  Pères  de  la  Merci  se  trou-* 
Tait  au  Musée  des  Monuments  français,  sous  le  n,*  67. 

291»  Léon  V  de  Lusignan^  roi  d'Arménie. 

Buste  en  plâtre.  — H.  0,55. 

Léon  (le  Lusignan,  dernier  roi  de  la  petite  Arménie,  aprèsa\  uir 
perdu  ses  états,  vint  en  France  en  1378,  et  mourut  au  palais  des  Toiir- 
nelles,  à  Paris,  le  29  novembre  1393. 

Charles  VI  avait  fait  inhumer  Léon  de  Lusignan  dans  l'église  des  Cëlos- 
tins,  et  la  statue  proTensnt  de  ce  tombesu  est  placée  aujourd'hui  â  Saint- 
Denis. 

292.  Charles  FI  y  roi  de  France.  {\fAf^  m.) 

Buste  en  plâtre. —  H.  0,56. 
Lci  statue  originale  est  à  Saint-Denis. 

29&.  Isabeau  ou  Isabel  de  Bavière^  reine  de  France. 

Buste  en  plfltre.  —  IL  0,58. 

Fille  d'i^iienne  11,  duc  de  ikvière,  elle  épousa  on  1385.  h  Amiens, 
le  roi  Uiarlcs  VI,  et  mourut  le  30  septembre  ili'oô,  à  suixauic-qua- 
torze  ans.  Elle  fut  enterrée  h  Saint-Denis. 

La  statue  originale  est  a  Saint-Denis. 

294*  Louis  de  France,  duc  d'Orléans. 

Statue  couchée  ;  plâtre. — Long.  1,78. 

Il  porta  d  al>ord  le  titre  de  comte  de  Valois,  et  accompagna,  en 
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1382»  son  frère  Charles  VI  à  la  bataille  de  Rasebecque.  Ducd^Or- 
léans  en  1392»iturînten(lant  des  finances  et  gouverneur  du  royaume 
en  1^02,  il  fut  assassine^  par  ordre  de  .lean-sana-Peuff  le  23  novem* 
bre  1407,  dans  la  rue  Barbette,  k  l'aris. 

Le  roi  Louis  XII,  qui  était  pctit-fiIs  dr  cf  princp,  lui  <«riq:ra,  rn  15f)'j, 
dans  rëglisc  des  C<^lestiiis,  un  mausolée,  dans  lequel  II  fit  inhumer  aussi 
les  corps  de  son  aïeule,  Valentinc  de  Milan,  de  son  père,  Charles,  duc 
d*Orléaiis,  et  de  son  oncle,  Philippe,  comte  de  Vertus.  Les  statues  prove- 
nant de  ce  monument  sont  placées  à  Saint-Denis. 

295  •  Valent  ine  de  M  iian,  duc/iesse  d  *  Or  team. 

statue  couciiëe  ;  plâtre.  — Long.  1,73. 

FIDe  de  Jean  Galeas  VlsconU,  doc  de  Milan,  elle  épousa,  A  Melun, 
en  1389,  Louis  de  France,  alors  duc  de  Valds.  Après  Tassassinat  de 
son  mari,  elle  alla,  entourée  de  aes  q^fonlsen  deuil,  demander  Jna- 
tice  au  roi  Charles  VI  et  moorot  au  château  de  Bloiav  le  4  novem- 
bre 1408. 

la  statue  originale  est  â  Saint-Denis.  (  Voir  n.*  SOâ*  ) 

296.  Pierre  de  Navarre,  comte  de  Mortain, 

Buste  en  plâtre. — H.  0,53. 

Charles  VI  érigea  la  terre  de  Mortain  en  comté,  en  foreur  de  Pierre 
de  Navarre,  fils  du  roi  Charles-Ic-Mauvais.  Il  accompagna  le  roi 
an  sif'p;p  do  Bourges,  en  1412,  et  mourut  dans  cette  ville  le  20  juillet 
de  la  même  ann^ 

Pierre  de  Navarre  et  sa  femme  Catherine  d*Alençon  furent  enterrés 

dans  IVglisr  drs  Chartreux,  nù  se  voyaient  leurs  statues  couchées.  Ces 
deux  ligures  sont  au  Musée  du  Louvre. 

297.  Donnans  (Jean  dc)^  clianoine  de  Paris, 

Statue  couchée;  pierre  (1). — Long.  1,72. 

Il  fut  chanoine  de  Paris  et  de  Chartres,  et  chancelier  de  Téglise  de 
Beauvais.  11  mourut  à  Sens,  en  1380. 

PIganiol  de  la  Force  rapporte  que  dans  la  chapelle  du  collège  de  Beau- 
vais, à  Paris,  fondée  en  1370  par  le  cardinal  Jean  de  Donnans,  on  vo^lt  ' 
six  statues  de  pierre  de  la  famille  de  Donnans. 

298.  DonviDis  (Renaud de),  chanoine  de  Paris. 

Statue  coucliée  ;  pierre  (1).  — Long.  1,80, 

H  fut  archidiacre  de  Ghâlons-sur-Marne,  chanoine  de  P!arla,de 

(1)  t»  nwM|tt«  et  Ivt  main»  MOI  «n  marlin. 
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Chartres  et  de  Soigsons,  ol  maître  des  requêtes.  Il  mourut  à  Paris,  en 
mai  1386. 

Cette  figure  et  la  précédente  provleuneni  de  la  cliapellc  du  collège 
de  BeauvaTs,  à  Paris. 

299.  Bureau  de  la  hioière  (Cliarles). 

Buste  en  plâtre. — H.  0,55. 

PKiDter  GhambeUan  des  rois  Charles  V  et  Charles  VI,  U  Cat,  en 
1388,  un  des  principaux  ministres.  Bureau  de  la  Rivière  mourut  le 
16  août  1/tOO,  et  fut  entern^  à  Saint-Denis  aux  pieds  da  roi  Charles  V 
qui  Tavait  ainsi  ordonné  de  son  vivant. 

La  statue  de  Biiroau  de  la  Rivière  fut  détruitn  en  îto  î.  Crllo  qui  se 
tronvp  à  SaifU-Dcnis  avait  été  refaite  au  Musée  des  Monuments  français 
avec  divers  fragments, 

500.  Sancerre  { Louis  de  Cliampagne,  comte  de  ) 
connétable  de  France*  (  Votr  n.*  034.) 

Buste  en  plâtre.  —  H.  0,53. 
La  statue  originale  est  â  Saint-Denis. 

âOl.  Charles  Vif ,  roi  de  France  (Voir ik^oqs.) 

Buste  en  plâtre.  —  11.  0,03. 
La  statue  originale  est  à  Saint-Denis. 

802.  Marie  d'Anjou^  reine  de  France. 

Buste  en  plâtre.  —  H.  0,03. 

Filh'  de  Louis  d'Anjou,  roi  de  Sicile,  elle  fut  mariée  en  î^22  à 
Chai  les  VII  et  niounil  l/i63  à  l*âbbayede  Uiàieiiers,  en  Poitou. 
Son  corps  fut  transporté  à  Saint-Denis. 

La  statue  originale  est  à  Saint-Denis. 

âOâ.  Charles  d  ' Orléans ,  duc  d'Orléans  et  de  Milan. 

Statue  couchée  ;  plâtre.  — L.  1,85. 

Fils  aîné  de  Louis,  duc  d'Orléans,  et  de  Valentine  de  Milan,  il  naquit 
h  rhôtel  Saint-PoK  à  Paris,  en  1391 ,  et  porta  d*abord  le  titre  de  comte 
(IWnKouléme;  il  prit  celui  de  rhir  (roiiéans  après  la  mort  de  son 
fH're,  et  à  la  suite  de  la  bataille  d'Azincourt  où  il  fut  fait  prisonnier  ,  il 
resta  vingt-cinq  ans  en  Angleterre.  Ason  retour  en  i  rance,  en  l/i/iO, 
le  duc  d'Orléans  porta  la  guerre  en  Italie  pour  faire  valoir  ses  droits 
an  duché  de  Mflan  ;  il  assistait  ^  l/i6/i  aux  états  de  Tours.  Le  duc 
d*0rléan8  cultivait  la  poésie  avec  ime  grande  supériorité;  e*est»  dit 
M.  Villemaln  »  le  plus  heureux  génie  qui  soit  né  en  France  à  cette 
époque.  Il  mourut  à  Amboise,  le  4  janvier 

Xa  fignre  originale  est  â  Saint-Denis.  (  Voir  n.*  2Q(i  ). 

.* 
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âOft    Philippe  (i  OrUanSj  vomie  de  Y  ai  us, 
BuBte  en  plâtre. — H.  0,55. 

Quatrième  fils  de  Louis,  doc  d^OrléanSt  U  fit  les  guerres  de  1614» 
sous  Charles  Vî,  en  Picardie  et  en  Artois,  commanda  en  1/ilft  Tar- 
mée  du  roi«  en  Fùitou,  etnurarat  en  1420  ài*âgede  viogi^uatre  ans. 

La  ftUtue  originale  eit  à  Saint-Denis.  (  Voir  n."»  304.  ) 

805.  Char /es  d' Artois  j  comte  d'Eu. 

Statue  couchée  ;  plâtre.  —  Long.  1,76. 

U  se  trouva  en  i/il5,  .'i  la  hataille  d'Azinçoiirt,  où  il  fut  fait  pri- 
sonnier, et  resta  captif  en  Angleterre  pendant  vingt-trois  ans.  Char- 
les d'Artois  prit  part  aux  guerres  de  Charles  VÎT  contre  les  Anglais, 
en  1441,  1450  et  1453  ;  créé  lieutenant-général  en  Normandie  et  en 
Guyenne  en  l/i55,  pair  de  iMance  en  1458,  il  fut  gouverneur  de  Pa- 
ris en  1465,  et  mourut  le  25  juillet  1472.  Il  fut  enterré  dans  le  chœur 
de  Fabbaye  d^Ev. 

La  figure  originale  est  dans  Téglise  d*En. 

306  Jeanne  de  Saveuse,  comtesse  d  Eu» 

Bœte  en  marbre  par  if.  Onaiiii — H.  0,55. 

Mariée  en  1M8  à  Charles  d^Arti^  ooiiited*Eii«  dont  elle  |îit  la 
première  femme,  elle  moonit  an  cfaâleaQ  de  Sanoem  le  2  jan* 
vfer  1&&9. 

La  figure  originale  est  dans  Tégllse  d'Eu. 

307.  Hélène  de  Melim  ,  comtesse  d' Eu» 

Buste  en  plâtre.  —  H.  0,52. 

Seconde  femme  de  Charles  d'Artois ,  comte  d'En  ;  elle  fnt  mariée 
en  iA5A  et  monnit  le  25  juillet  1472. 

La  fl0Uie  originale  ait  dus  rëgUse  d*Eu. 
808.  DaChâlel  {Guillaume). 

Buste  en  plâtre.  —  H.  0,55. 

Guillaume  Du  Châtel ,  pannotier  de  Charles  Vil  et  écuyer  du 
dauphin .  fut  tué  au  siège  de  Ponloise  le  20  juillet  1441.  Charles  VII 
le  m  enterrer  dans  1  église  de  St-Denis.  •—  11  était  neveu  de  Tanne- 
giiy  Du  Châtel ,  prévôt  de  Paris, 

La  statue  originale  est  à  Saint-Denis. 

a09»  Louii  XI ,  roi  de  France»  (Voir  n.*  eoe.  ) 

Statne  à  genoux  par  Hidiel  Boordin  ;  plâtre.  —  H.  ifao. 

Louis  XI  avait  été  enterré  dans  l'église  collégiale  de  Notre-Dame-de- 
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Qéry.  Au  XVI*  siècle,  les  calvinistes  détruisirent  son  tomt>eau  en  bronze 
<t  Jiièreat  ks  Mttê  d>  son  coq»  dmt  ItLolM.  LoatoXiniiil  icéimr 
dûs  la  même  église  an  nouveau  oMmument  en  1622.  —  OnUiMir  leeoiii* 
lin  de  lasutue  :  hichabl  bovadin  avbbuaiiiiisis  1622. 

310.  Mausolée  de  Ferdinand  V  eê  d'Isabelle  de 
Castilk. 

PUtM-t-H.  t^iL-^Vi  9M^tM4. 

#èrdliiaiid    rof  d^Aiagon  et  de  SIcilet  épousa  en  1660  Inbâle» 

héritière  éd  rof  aume  de  (âstiHe,  et  réunit  ainsi  sous  ses  lois  presque 
toute  TEspagne.  Sous  le  règne  de  Ferdinand  et  d'Isabelle,  les  Mi»> 
res  perdirent  tout  ce  qui  leur  restait  encore  de  leurs  conquêtes  en 
Espagne,  et  après  la  prise  de  Grenade,  en  1692,  la  Péninsule  tout 
entière  retomba  sous  la  domination  desGbrétiens.  Ferdinand  V  mou- 
rut en  1516  et  Isabelle  en  \50U» 

Les  angles  de  la  hase  sont  ornés  de  quatre  griffons  ;  au  centre  de  cha- 
orne  des  faces  se  trouve  un  bas-relief  circulaire  représentant  :  saint  Jac- 
ques combattant  les  Maures; — Le  baptéOM  de  J.-C  ;  —  sslnè  Georfes 
terrassant  le  dragon  ;  —  J.-€.  sortant  du  ttanbeau;  ces  has-rcliefs  sont 
accompagnés  des  figures  des  douze  apôtres^  AttS  angles  de  la  frise  sont 
les  quatre  docteurs  de  Téglise  :  saint  Ambrolse,  saint  Augustin,  saint 
Jérôme  et  saint  Grégoire-le<irand  ;  au  centre  de  la  façade  principale  deux 
anges  soutiennent  un  cartouche  sur  lequel  est  tracée  une  tascrlpuon  ;  dans 
les  trois  autres  côtés  les  anges  portent  un  écusson  écartelé  aux  armes  de 
Castille  et  d^Aragon;  le  reste  de  la  frise  est  décoré  de  figures  et  d'orne- 
ments symboliques.  Sur  la  plate-forme  supérieure  sont  les  statues  cou- 
chées de  Ferdinand  et  d'I&abelle  ;  leur  téte  repose  sur  des  coussins,  à  leurs 
pieds  sont  des  lions. 

Ce  monument  du  XVI*  sMdo  «éli  mmdé  d*après  le  toaiibesu  placé 
dsns  la  chapelle  royale  de  Tégllse  de  TAnge-Gardien,  à  Grenade.  «  La 
Beat  Capelta^  dit  Antonio  Conca,  forme  pour  ainsi  dire  une  autre  église, 
parce  que  ce  furent  les  rois  catholiques  qui  la  firent  construire  et  que  c'est 
aussi  le  lieu  de  leur  sépulture.  Il  y  règne  partout  une  grande  profusion 
d'onewttlsseiriptés.  Ûtmt  deTam«l,et  |MVllesdlèrcassmles  slîloes,  <jui 
sont  «Éf  griOd  nombre  et  fort  esifanées,  ont  pour  auteur  Philippe  de 
Bourgogne...  Il  faut  sur-tout  examiner  le  mausolée  des  rois  catholiques 
don  Ferdinand  et  dona  Isabelle  exéciit(^  en  albâtre,  orné  de  statues  d'an- 
ges et  de  saints  et  d*un  grand  nombre  de  figures  en  ronde-bosse.  »  ( Descrf' 
9§miê  9d9porica  étUm  Spagiuu — 1707.^ 

On  Ut  sur  le  cartouche  de  la  façade  principale  : 

MAHOMVriCE.  SECTE.  PROSTRA 
TORES.  ET.  HBKBTICE.  PEaVIGACO. 

nTiNCTomis,  fiaïuiinin.  âaiMo 

NVH.  ET.  HELISASETHA.  CASTBLLB. 

V!R.  ET  VXOR.  VN ANIMES.  CATHO 
MCI.  APPKLLATI.  MARMOREO.  CLA 
VDVNTVR.  HOC.  TVMVU). 
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Desimcieurs  de  la  secte  de  Maliomet,  exterminateurs  du  fanatisme  de* 
hèrifiqmi,  Pierdtmtml  d'Aragom  et  lêmkeiU  de  CûâtiUe^  épmue  et  épmste 
animés  du  même  zèle,  mmamméi  ki  CmhoUqmê,  iont  remfemiê  jm»  cv 
tomàemi  de  wuvbre, 

311.  IjOiiis  XII s  foi  de  France.  (Voim.  698.) 

SUlue  à  genoux  par  Jean  Juste  ;  pUlre.  —  H.  1,43. 

J.n  fi^nrc  originale  fait  partie  du  tombeau  érij?<^  pnr  François  à 
Ix)iiis  XiI  et  à  Anne  de  Bretagne,  dans  IVglise  de  Saint-Denis.  Ce  nionu- 
tueut  fut  exécuté  à  Tours,  vers  15^0,  par  Jean  Juste,  artiste  de  cette  ville  ; 
c'est  à  tort  qiie  quelques  auteurs  ont  prétendu  quil  fut  ùài  A  Venise  par 
Paul  Ponce  Trebati,  sculpteur  Italien. 

312.  Anne  de  Bretagne  ^  reine  de  France.  (Voirn."/ii.) 

Statue  à  genoux  p;ir  Jean  Juste  ;  plâtre.  — H.  1,34. 
La  Ûgure  originale  est  à  Saint-Denis.  (Voir  n«*  311.) 

313.  Georges  d'Amboise,  cardinal^  archevêque  de 
Rotien. 

Statue  à  genoux;  plâtre. —  H.  1,^9. 

Oorîîos  d*Aml)oisc  naquit  an  eliAtcaii  {\e  riiaumont  sur  Lniro  on 
1/iHO  et  fut  évèque  de  ATonlaubaricn  l'j8'i,  à  Vii^c  de  quatorze  ans. 
Aumônier  du  roi  IjOuIs  XI,  archevO(nit'  do  Nnrf)()nn('  et  ensuite  de 
Rouen  en  l/t93,  il  fut  noinm('«  cardinal  jiar  le  pape  Alexandre  VI. 
Premier  ministre  de  Loui^i  XII  en  i4i^b,  légal  du  pape  en  France  en 
1499,  flinonnit  dans  le  couvent  dtt  Gélestios,  à  Lyon,  le  25  mai 
1510,  à  Tâge  de  cinquante  ans. 

La  figure  originale  est  dans  la  cathédrale  de  Rouen. 

314.  FrançoU  r\  roi  de  France.  (Voir  7oe.) 

Statue  à  genoux  par  P.  BoNXBMn;  plâtre.  —  H.  1,5S. 

Cette  figure  est  placée ,  ainsi  que  les  quatre  suivantes,  sur  la  plate-forme 

supérieure  du  monument  que  Henri  II  fit  dlcver  en  1552  dans  F^fUse  de 
Saint-Denis,  à  François  P%  A  la  reine  Claude  et  à  leurs  enfants. 

815.  Claude  de  France^  reine  de  France. 

Statue  à  genoux  ;  plâtre.  —  H.  1,37. 

Claude  de  France  ,  fille  de  Louis  XII  et  d'Anne,  duchesse  de  Bre- 
tafrne,  apporta  en  dot  à  François  alors  comte  de  Valois,  le  duché 
de  Bretacme,  les  comtés  de  Blois,  deCoucy,  de  Montfort,  ainsi  que 
ses  droits  au  duché  de  Alilan.  Elle  fut  couronn(^e  reine  de  France  à 
Saint-Denis  en  1517  et  n^ourut  au  château  de  Blois  le  20  juillet 
1524,  à  rage  de  vingt-cinq  ans. 

La  figure  originale  est  à  Saint-Denis.  (Voir  n.*  31 4.) 
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816.  François  de  France^  dauphin  de  Vieimoiê  et 
duc  de  Bretagne, 

SUtue  à  genoux  par  P.  Bontemps;  plâtre.  —  H.  1,30. 

Fils  aîné  de  François  I*'  ot  de  la  reine  Glaiide,  il  fat  couronné  duc 
de  Bretagne  à  Rennes  en  1522,  et  mourut  au  château  de  Toornott 
le  12  août  1536,  à  l'âge  de  dix-huit  ans. 

La  figure  originale  est  à  SainIpDenIs.  — (Voir  n."  316.) 

âl7.  Charles  de  France j  dac  d'Orléans. 

Statue  à  genoux  par  P.  Bontemps  ;  plâtre.  —  lî.  1 ,33. 

François  T*%  son  p^re,  lui  donna,  en  15!iO,  pour  apanage,  les  dtj- 
cliés  d'Orléans  et  d'Angoulême.  11  commanda,  en  15/|2,  l'arruée 
envoyée  dans  le  Luxembourg  contre  Charles-Quint,  et  mourut,  le 
9  septembre  1545,  à  rabt)aye  de  Forestmoutier,  près  d'AbbeviUe,  à 
Tâge  de  vingt-trob  ans. 

La  figure  originale  ost  h  Saint-Denis.  (Voir  n."  3U.) 

âi8.  Charlotte  de  France. 

Statue  à  genoux  ;  plâtre.  —  H.  1,24* 

Fille  de  François  T' et  de  la  reine  Claude  »  elle  mourut  au  châ- 
teau de  Blois»  le  S  septembre  1524*  à  Tâge  de  huit  ans* 

La  figure  originale  esté  Sainl-Dails.  (Voir  n."314). 

319,  Georges  d' A  nilHusCj  IT  du  nonij  cardinal  et 
archevêque  de  Rouen. 

Statue  â  genoux  ;  plâtre.  —  H.  1,55. 

Neveu  du  premier  cardinal  d^Amboisc,  il  fut  nommé  archevêque 
de  Rouen  après  la  mort  de  son  onde»  en  1510  »  et  mourut  le  35  août 
1550.  n  fut  enterré,  dit  le  père  Anselme,  auprte  de  son  oncle ,  der- 
^  rière  le  choeur  de  Tëglise  cathédrale  de  Rouen,  où  se  voit  leur  sé- 
pulture. 

La  figure  originale  est  dans  k  cathédrale  de  Rouen. 

S20.  Milliers  de  l'Isle-Adam  (Philippe)  A^2'  grand- 
maître  de  tordre  de  Malte.  (Voir n.«  m.  )  ^ 

statue  couchée  ;  plâcre.  ^  Long.  1,90. 
La  figure  originale  est  dans  l*ëglise  de  Saint-Jean ,  à  Malte. 

&2i,Jouy  (Jeand'Esœuù/i  UN^  sire  de)j  genliikomnie 

ordinaire  de  la  chambre  du  roi. 

Statue  â  genoux  ;  marbre.  -*  H.  1,37$ 
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D  fat  clieTaller  de  Poidre  ée  S^imMxM^  mliittée  h  gHite- 
robe  du  roi  Fkmçois  I*%  ti  moonit  en 

Cette  figure  et  la  nilvante  étaient  placées  autrefois  dans  la  chapelle  a«l- 
snenriale  de  Jony. 

322.  Jotçy  (^Antoinette  de  Brives^  daine  de). 

Statue  à  genoux  ;  marlire.  «  H.  i,M. 

EHe  fut  mariée  en  1528  à  Jean  dTSwawMcatt ,  rfrede  Jé«y,  mattre 
de  la  garde-rolie  du  roi  François  i*'. 

323.  Henri  II ,  roi  de  France,  {Voir  n.*»  7oi.  ) 

Statue  coucIk'p  par  (jt  rmain  [^ii.on*  plâtre.  —  Long.  2,07. 

Cette  figure  et  collo  do  (Icithrrino  de  Mrdiris  ,  f»x4riit(<p«;  en  marbre  par 
Geroiain  Pilon ,  étaient  restées  après  sa  luort,  entre  les  uialiit  desbéri- 
tiersde  Tartiste,  et  ce  ne  fut  qu'à  l'époque  du  décès  de  Catherine  dt  Hé- 
dicis,  qui  les  avait  fait  faire, qu'elles  furent  apportées  à  Saint-Denis  par 
ordre  du  parlement  de  Paris. 

33i||..  Catherine  de  Médicis ,  reine  de  France. 

Statue  couchée  par  Germain  Pilon';  plâtre.  —  Long.  1,02. 

Catherine  de  Médicis ,  fille  do  Laurent  II,  duc  d'Urbiii,  née  à 
Florence  le  13  avril  1519,  avait  été  naturalisée  française  I*année 
même  de  sa  naissance.  Son  mariage  avec  lien li  II,  roi  de  France, 
alors  duc  d^Orléans,  fut  conclu  à  Marseille  en  ,  lors  de  i'eiif* 
trovne  du  pape  Clément  VHet  de  Ftançoia  I**.  Elleftit  oonronnée  è 
Saint-Denis  k  10  Jidn  15â9  et  ftit  .trob  fois  régente  ;  la  première  en 
1552,  pendant  un  voyage  de  Henri  H  en  Lorraine  ;  la  seconde  pen- 
dant la  minorité  de  Charles  D^,  depuis  Tannée  1560 jusqu'en  1563  ; 
et  la  dernière  apn'^s  la  mort  de  Charles  IX  jusqu'au  moment  de  l'ar- 
rivée de  Henri  iii.  Elle  mourut  au  cliAteau  de  Blols  le  5  janvier 
1589,  à  l'âge  de  soixante-dix  ans. 

La  figure  orighialc  est  à  Saint-Denis.  (Voir  d.*'323.) 

325.  Birague  {René  de) s  chancelier  de  France,  car^ 

dinalj,  êvêque  de  /Mvaur. 

Statue  â  genoux  ;  plâtre.  —  H.  1^0, 

Birague,  né  à  MUan  en  1506,  d*une  famille  de  cette  ville  attachée 
à  la  France  ,  fut  nommé,  par  François  1",  conseiller  au  parlement 
de  Paris  et  membre  de  son  conseil  privf^  ;  ap^^s  la  conquête  du 
Piémont,  il  fut  surintendant  de  la  justice  et  président  du  sérj:«î  dr 
Turin.  Garde-des-sccaux  en  1570,  chancelier  de  France  en  157 ;i,  il 
fut  créé  cardinal  en  1578,  et  reçut  l'ordre  du  Saint-ËspriL  Evéque 
de  Lavanr,  abbé  de  Flavigny,  n  mourat  èparlsle  Sanofânbre  IdSS, 
à  l^àge  de  aoixanle^aeize  ana» 
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Le  tombeau  du  chancelier  de  Birague  et  de  sa  femme  était  placé  autre- 
fois dans  Pégllse  de  Culture  Sainte-Catherine  ;  il  se  trouve  aujourd'hui  au 
Musée  du  Louvre.  La  sulue  de  Birague  est  en  bronze,  et  celle  de  Valen- 
tinc  est  en  marbre  blanc. 

â26.  Birague  (Faientine  Balbiano^  dame  de) 
Statue  couchée  par  Germain  Pium;  plâtre. — Long.  1,75. 

Elle  fat  mariée  à  René  de  Birague  .  et  mourut  en  1572.  Birague 
e&tn  alors  dans  les  ordres^  et  devint  €aidiiial  et  ëvêque  de  Lavaur. 

327.  Diane  de  FoUiers,  ducJtesse  de  Valentinois^ 

Statue  genoux  par  Hicbel  Bonaniii  ;  plâtre.  —  H.  1,40. 

Fille  de  Jean  de  Foitiers,  comte  de  Salnt-^Vallier,  née  en  1500,  elle 

épousa  à  l'âge  de  treize  ans  Louis  de  Brezé,  grand-sénéchal  de  Nor- 
mandie. Veuve  en  1531,  elle  fut  la  maîtresse  de  Henri  II  qui  la  fit  du- 
chesse de  Valentinois  en  15Zi8.  A  la  mort  de  fh  nri  lî,  en  1559,  clic 
se  relira  au  chùleau  d'Anet»  et  y  mourut  le  26  avril  1566. 

I^  statue  originnlt'  fnito  par  onirf»  dp  Louise  de  Brecé,  duchf^sso  d'Au- 
male,  fille  de  Diaiic  de  Poitiers,  se  trouvait  dans  une  chapeik  c1'Aji«  i. 
Transportée  au  Musée  des  Monuments  français,  puis  dans  un  paviUon  du 
parc  de  Neuilly,  cette  figure  a  été  mutilée  en  1848. 

328.  Loubcnx  de  Verdale  (Hugues  de)j  50'  graiid- 

mailre  de  l'ordre  de  Malte. 
Statue  coucbée  ;  plâtre.  —  Long.  1,94. 

Cihevalierd^une  maison  distinguée  de  Languedoc,  au  diocèse  de 
Lavaur,  grand-commandeur  et  prieur  de  Toulouse,  fl  fut  élu  grand- 
maître  en  1582.  Les  séditions  qui  éclatèrent  dans  le  couvent  de  Tor- 
dre TobUgèrent  h  se  rendre  deux  fois  à  Rome,  et  il  fut  nommé  cardi- 
nal par  Sixte-Quint.  Umourot  à  Borne  le  k  mai  1595. 

La  ligure  originale  est  dansTéglise  de  Saint-Jean,  à  Malte. 

829.  Angemies  (N.  d  )  seigneur  de  RambouilleL 

Statue  à  genoux  ;  niarbre*-~H.  1,38. 

Ce  personnage  est  représenté  agenouillé  sur  un  coussin,  la  téte  nue 
et  les  mains  Jointes;  il  est  revêtu  d^une  cotte  de  maUles  que  rèoouvre 
une  casaque  aux  annes  de  la  maison  d'Angennes  :  de  sable  au  sau- 
toir d'argent  Ses  gantelets  sont  posés  devant  lui  sur  le  coussin,  et 
son  casqué  est  par  terre  à  sa  droite. 

Cette  figure  étaît  désignée  au  Musée  des  Monuments  français  sou<;lc  n." 
168  du  catalogue  de  1810,  connue  celle  de  Guillaume  de  Montmorency, 
mort  en  1531,  provenant  du  tombeau  de  ce  personnage  placé  dans  Téglise 
de  Saini*Marlln  de  Montmorency.  Les  armoiries  de  la  cotte  d'armes  et  la 
description  du  tombeau  de  Guillaume  de  Monlmorèncy,  qui  se  trouve  gravé 
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par  Picarl  dans  riiisluirc  généalogique  de  la  maison  de  Montmorency,  par 
Durliosiip  (i>.  :i6/j),  dëmontront  l'orreur  ûe  celto  attribution.  M.  de  Gull- 
lieruiy  a  reconnu  ces  armoiries  pour  être  celles  de  la  maison  d'Angennes, 
dont  plusieurs  membres  étalent  enterrés  dans  l'église  paroissiale  de  Ram- 
bouillet La  terre  de  Rambouillet  ayant  passé  de  la  maison  d'Ângenaes  à 
divers  possesseurs,  des  rhanp:pmrnts  furent  faits  dans  l'église,  et  la  descrip- 
tion de  Paris  et  de  ses  environs  pai*  Piganiol  de  la  Forro  (tome  IX,  p.  333), 
constate  qu'en  17(>5  ces  changements  empêchent  de  k  connaître  les  sépul- 
tures des  seigneurs  de  la  maison  d'Angênnes.  «  Il  n'y  en  a  qu'un  seul, 
ajoute  Piganiol,  dont  on  volt  UA  un  tombeau  de  pierre,  sur  lequel  eal  un 
honnue  à  genoux  et  aniM',  ayant  ses  gantelets  par  terre  devant  lui,  ce  qui 
signifie  qu'il  mourut  de  uiort  naturelle  et  point  en  guerre...  L'on  ne 
trouve  rien  dans  les  registres  de  cette  église  qui  fasse  connaître  nommé* 
ment  ce  seigneur...  H  y  a  toute  apparence  que  c*esc  la  représentation  de 
Nicolas  d'Angennes,  seigneur  de  Rambouillet,  etc.,  conseiller-d'état,  lieu- 
tenant-général des  années  des  rois  Charles  I\  rr  Henri  III,  capitaine  des 
gardes  de  ce  dernier  et  chevaliei'  fie  Torth  r  <iii  Saint-Esprit.  Il  >iva!t  en- 
core le  5  février  IGJl,  âgé  de  quaU  e-xiugu  uns.  »  Le  style  de  cette  fi- 
gure, qui  serait  plutôt  celui  du  XVI*  siède,  Tabsence  des  insignes  des  or- 
dres de  Saint-Michel  et  du  Saint-Esprit  autorisent  à  supposer  que  cette 
statue  est  celle  du  père  ou  de  Taleul  de  Mcolas  d'Angennes* 

330.  Crcvecœur  (  M  arguer  ite  de) . 

Statue  à  genoux  ;  marbre.  —  H.  1,25. 

Cetf  n  figure  était  placée  au  Musi'p  des  Monuments  français,  sous  le  n.* 
10 1,  coinnic  représentant  la  femme  de  Jacques  CoRUr,  exécutée  par  Phi- 
lippe Buyster  et  provenant  de  l'église  de  Saint-Gerniain-I'Auxerrois; 
Alexandre  Lenotr  dit  n'avoir  pas  d'antres  renseignements  sur  eette  statue 
qu'il  avait  classée  parmi  les  monuments  du  XVIP  siècle.  Transportée  à 
Versailles,  elle  y  a  ét$  désignée  comme  celle  d'Isabelle  Bureau,  femme  de 
Geoffroy  Cœur,  échanson  de  Louis  XI.  Il  existait  à  Saint-Germain-l'Auxer- 
rois  une  statue  de  marbre  blanc  de  Marguerite  de  Crèvecœur,  morte  le 
23  décembre  16S9,  successivement  mariée  à  François  Milon,  président  en 
la  chambi  e  des  comptes,  puis  à  Nicolas  Chevalier,  président  en  la  cour  des 
aides,  chancelier  de  la  reine  ;  elle  était  représentée  A  genoux  Usant  dans 
un  livre  que  tenait  devant  elle  un  enfanL  M.  de  Guilhermy,  qui  a  trouvé 
cette  indication  dans  le  tome  YII  des  Epitaphes  de  la  ville  de  Paris 
(Hss.  V.  n.*»1276,  Bibliothèque  nati<»ia]e),  pense  que  cette  figure  est 
celle  transportée  au  Musée  des  Monuments  français,  puis  à  Versailles,  et 
dont  le  nom  aura  été  altéré. 

331.  Garzez  [Martin)^  t^ï^  grand-maître  de  l'ordre 

de  Malte. 

Buste  en  plâtre.  —  H.  0,60. 

Martin  Ganez ,  de  la  langue  d'Aragon ,  châtelain  d^Emposte,  fut 
élu  grand-malti^e  en  1595.  n  moanit  le  7  février  1601,  âgé  de 
soii^ntc-qalnze  ans. 

Le  buste  original  est  dans  régKse  de  Saint-iean  ^  â  Malte. 
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ââ2.  Wignacourt  {Alof  de),  52*  grand-mattre  de 
tordre  de  Malte. 

Buste  en  plâtre. — H.  0,58. 

Né  en  15Zi7  d'une  ancienne  maison  des  Pays-lias  fixt^c  en  Picar- 
die, il  était  grand-croix  et  grand  liospitalier  de  France  lorsqu'il  fut 
âa  gruidriiialire  en*  1601.  Sous  sod  admiidstration ,  les  galères  de 
la  rel^^  se  aigml^Bt  par  des  cooraes  Iteureuies  sur  ks  eèles 
d^Afrfque  et  de  Morée.  Il  fit  construire  à  Malte,  en  1616,  Tacpieduc 
qui  unit  la  cité  Valette  à  la  dté  Notable ,  etmoanit  le  14  septembre 

1622,  à  soiianteHpiiiize  ans. 

LebiMe  orlgtaial  est  dans  PégOse  de  SsloWesn ,  à  Halte. 

333.  Fauoncelbs  {Louis  Mendezde),  53*  grand- 
maître  de  l'ardre  de  Malie* 

Buste  en  plâtre.  —  H.  0,70. 

11  était  bailli  d'Acre  lorsqu'il  lut  élu  {;rand-niaitre  en  16*i2  ;  il 
mourut  Tannée  suivante  le  7  mars,  âgé  de  plus  de  quatre-vingts  ans. 

Le  buste  origioai  est  dans  Téglise  de  Saint'Jean ,  à  Malle. 

33&.  Pauie  (Antoine de) j  54*  grand^maitre  de  tor^ 

dre  de  Malte, 
Buste  en  plâtre.  —  H.  0,69. 

Issu  d^une  ancienne  maison  de  Toulouse,  il  naquit  en  Gascogne  vers 
1552.  Il  était  pricnr  de  Saint-Gillos  lorsqu'il  fui  élu  grand-maître  en 

1623.  Appelé  Tannée  suivante  devant  le  tribunal  ponlifiral ,  il  lut 
souvent  en  lutte  avec  le  pape  Urbain  VIII  au  sujet  des  couunauderies 
d'Italie  ;  sous  son  ministère  il  y  (  nt,  en  1631 ,  un  (  li.ipitre  général 
de  Tordre  ;  Antoine  dePaule  mom  ui  le  lOjuiuiCoG,  «kgcde  plus  de 
quatre-vingt-cinq  ans. 

Le  buste  original  est  daus  1  église  de  Saial-Jcan ,  à  Malte. 

335*  'La$carU-Ca$tellar  (Jean-Paul de),  55®  grand" 

maitre  de  I  ordre  de  Malte* 

BusUî  eu  plâtre.  —  H.  0,57. 

fssn  des  comtes  de  Vintimillc  et  de  Tancienne  maison  des  onipe- 
rt  urs  de  Constantînople ,  il  était  bailli  de  Manosque  lorsqu'il  fut  élu 
gi  aiid-maîtreen  l()of).  Il  envoya  ini^  eseadre  au  secours  de  Candie, 
assiégée  parles  Ottomans,  cl  mourut  le  ïlx  août  1657  a  Tâge  de 
quatre-vingt-dix-sept  ans. 

Le  buste  .original  est  dans  1  igiist:  de  baint-Jcan ,  à  Malte. 

5. 


Digitized  by  Google 


la  PREMllUI£  SAI.LB  tÊB  ClO»40KS«  N,*  17. 

ii^w  (Mariin  de),  56^  grand^maêtre  de  top^ 
dre  de  Malte» 

Buste  en  plâtre.  —  H.  0,75. 

Prieur  de  Navarre  et  vice-ioi  de  facile,  il  fut  élu  graiid-4naltre  en 
1657. 11  fit  coubU  uke  de»  toprs  sur  les  côtes  de  Malte  pour  mettre 
rile  à  Tabri  des  desceaUs  des  IsMftles.  Ilteitigléi  iotesle-dlt 
wm  qaMnà  il  moimit,  en  1660. 

Le  buste  original  est  dans  IVglise  de  Saint-Jean ,  à  Malte. 

857.  Clermont  (Annet  de),  %kl^  grmàrvmUre  dç 
l'ûrdne  de  MaUe. 

Buste  en  plâtre.  —  H.  0,62. 

Annet  de  Clermont  de  Ghalles-Gessan,  bailli  de  Lyon^  fut  unanime- 
ment élu  grand-maltre  au  mois  de  février  1660.  11  ne  jouit  de  cette 
dignité  que  pendant  trois  mois,  était  mortle  2  jufn  ,  âi  Tège  de 
^iiante-tnize^ 

Le  buste  original  est  dans  Téglise  dt  Siiilt-4ean ,  à  Hrite. 

ôSÔ.  Raphaïl  Cotoner,  58»  grand^maiire  de  i  ordre 
de  Malte. 

Buste  en  plfltre.  —  H.  0,70. 

U  était  badlll  de  Majorque  lorsqu'il  fut  élu  grand-maltre  en  1668. 
11  secourut  Candie  dont  les  Turcs  faisaient  le  blocus ,  et  moumtle 
20  octobre  1663,  âgé  de  soixante-trois  ans. 

Le  buste  original  est  dans  Téglise  de  Saint-Jean ,  à  Malte. 

PREMI^  SÂSJIM  DES  GROISÂDfIS,  N.*  17. 

Les  cinq  salles  des  Croisades  et  la  partie  de  la  galerie  de  seulptuvan*  îA 

qui  leur  sert  de  vestibule,  occupent  au  fp?  rle-chaussdo  Ir  gros  pavillon  dfî 
l'aile  du  IVord,  qui  portait  aussi  le  nom  de  ])a\i]loii  de  Noaillos.  Il  était 
destiné  à  loger  les  principaux  personnages  de  la  suite  du  roi,  de  la  reine  et 
des  princes.  La  première  saHe  des  Croisides  et  la  partie  du  teetUndé  qui 
la  procède,  formaient  un  appartement  occupé  sous  Louis  XV,  d*abord  par 
madame  de  Conflans,  gouvemanle  des  enfants  de  la  maison  d'Orléans, 
puis  par  la  duchesse  de  Lauraguais,  dame  d'atours  de  la  dauphine. 

I^e  plafond  et  la  frise  de  cette  salle  sont  décorés  des  armoiries  des  rois, 
princes,  seigneurs  et  chevaliers  qui  prirent  part  aux  trois  premières  crol- 
sâdes  de  1006  à  1100. 

339.  Levée  du  sicge  de  Salerne  vers  /'a/î  1016. 

Par  Eugène  Roger  en  1830.  —  H.  0,98.  —  L.  f^oa. 

Au  commeneeinent  du  Xi*  siècle  une  petite  flotte  de  Sanasina- 
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vini  assaiHir  la  ville  de  Salei  ,  H  les  habilantii  cacliOs  derrière 
leurs  murs,  allencialent  avec  eflioi  le  pillage  et  la  mort.  Quarante 
chevaliers  normaiiii.'>  qui  revenaient  du  pèlerinage  de  Tere-Sainle, 
demandent  au  prince  Guaîmar  1(1  des  chevaux  et  des  annes,  se 
font  oQvrir  les  portes,  et,  malgré  leur  petit  nombret  €liargeiit  intré- 
pjdemeDt  les  Sarrasiiis  qa*ils  mettent  en  fuite. 

S/tO.  Robert  Guiscards  duc  de  Fouille  et  de  Calaùre. 

En  buste  par  M.  BioiiraL.  — H.  1,04.  — L-  0,7e. 

Robert  Gnlscard  fut  proclamé  en  1058  doc  de  Poullle  etdeCalar 
bre.  Après  avoir  vaincu  Tempereur  Alexis  Gomnène,  à  Durazco,  et 
souteim  le  pape  Grégoire  contre  Temperenr  Henri  IV,  il  entreprit  en 
i085  la  conquête  de  TUe  de  Gépbaloniet  et  y  mourut  le  17  juillet* 

oil.  Roger        coude  de  Sicile. 

En  buste  par  M.  Blondel, — H.  1,04. — L.  0,80. 

Il  s'empara  de  IMcssine  avec  cent  soixante  chevaliers,  et  reçut  de 
sonfrère,  Koberl  Guiscard,  rinvestilure  de  la  Sicile,  avec  le  titre 
de  comte.  Il  prit,  après  la  mort  de  Robert,  le  titre  de  grand 
comte  de  Calabre  et  de  Sicile  ;  et  par  une  bulle  donnée  ù  Saierne,  eu 
1098,  le  p«ipe  Urbain  II  le  déclara,  lui  et  ses  successeurs,  légats  per- 
pétuels du  Sainl-.Siége  en  Sicile.  Il  mourut  en  juillet  1101. 

&li%  Bataille  de  CivUella  18  juin  1053. 

Par  M«  Adolphe  Rog».  —H.  1,06. — L.  i«08. 

Guillaume  Fier-i-Bras,  Drogon  et  Umfrov,  fils  de  Tancrède  de 
Hantevitte,  gentilhomme  de  la  basse  Normandie»  suivis  peu  après  de 
leurs  jeunes  frères,  Robert  Guiscard  et  Roger,  entreprirent  la  con- 
quête du  duché  de  Fouille.  lie  ^pe  Iiéon  IX«  inquiet  pour  le  Salnt- 

Siége  et  pour  rilalie  entière,  arma  contre  eux,  par  ses  pieuses  exhor- 
tations, les  deiL\  empires  d'Orient  et  d'Occident.  Il  n'avait  pas  moins 
de  cinqiiaiiU'  mille  hommes,  et  marcha  lui-même  à  leur  tète.  Les  Nor- 
mands a  vu  u  rencontré  àCivilella,  dans  la  Capitanate,  Tarmée  ponti- 
licale,  la  mirent  en  pleine  d(:route.  Won  IX  resla  prisonnier  entre 
leurs  mains.  Umfroy  et  Robert  Guiscard  lui  témoignèrent  un  respect 
qui  allait  juflqu*&  radoratioii  ;  mais,  à  genoux  devant  lui,  ils  lui  dic- 
tèrent leurs  conditions. 

343.  Combat  de  Céramo,  — 1061. 
Par  M.  L&FAfv  en  laao. — H.  o,7i.  —  t.  0,70. 

Le  plus  prodigieux  des  faits  d^armesdu  comte  Roger,  en  Sicile, 
est  k  combat  de  Céramo,  où,  suivant  la  chronique  de  Oaufred  Mala- 
terra ,  il  mit  en  fuite»  avec  cent  trente-six  hommes,  trente-cinq  raille 
Sarrasins» 
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344.  Henri  de  Bourgogne  reçoit  l  investiture  du 
comté  de  Portugal.  —  109/i. 

Par  M.  Jagqoanii. — H.  0,71. — 0,70* 

Henri  de  Bourgogne,  anrière-petit^-fils  du  roi  de  France  Bobert, 
était  allé  avec  un  grand  nombre  de  chevaiiers  français,  offrir  à  don 
Alphonse  IV,  roi  de  GastUle,  son  épée  contre  les  Infidèles*  En  ré- 
compense de  ses  services,  le  roi  Alphonse  lui  donna  en  mariage  sa 

fille,  et  lui  accorda  en  même  temps  rinvcstiluro  du  cnnitc  de  Porlu- 
p-aî,  que  ses  annos  lui  avaient  soumis.  Henri  de  Bourgogne  pla<;a 
alTisi  sur  un  nouveau  trône  In  maison  royale  dc  France,  iSon  lils  Al~ 
pUoDsc  prit  le  titre  de  roi  de  l^ortugal. 

3&5.  Raymond  IV,  dit  de  Saint-Gîllcs^  comte  de 

Toulouse, 

En  buste  par  M.  Blondel.  — U.  1,0^.  —  L.  0,80. 

U  fut  un  des  chefs  de  la  première  croisade  en  1095,  et  monta  Fun 

des  premiers  à  l'assaut  de  Jérusalem.  Raymond  de  Sainl-Cilles  avait 
fait  le  vœu  de  mourir  en  Terre-Sainte,  et  finit  ses  joui's  au  château 
du  Mont-Pèlerin,  devant  Tripoli,  qu'il  abbiégeait  en  1105. 

346.  Marc  Bohémond       prince  d' Antioche. 

En  buste  par  M.  Blondel.  —  IL  1,0/i. — L.  0,77. 

Fils  de  Tiobert  Guiscard,  il  hérita  en  1085  des  dnrlu^s  de  Fouille 
et  de  Galabre,  fut  un  des  principaux  chefs  de  ia  prunière  croisade, 
et  reçut  la  principauté  d'Antioche.  il  mourut  à  Canose,dattslaPouiiie, 
en  1108. 

3A7.  Eudes        surnommé  Borel^  duc  de  Bour-^ 
gagne. 

En  buste  par  M.  Blondel.  —  H.  1,04.  —  L.  0,61. 

U  parvint  au  duché  de  Bourgogne  en  1078,  se  croisa  eu  1098,  et 
mourut  à  Tarse,  en  Sicile,  en  1103. 

3/^8.  Alexis  Comnène  reçoit  à  Canstantinopte  Pierre 
l  Ermite.— 'i(m. 

Par  M.  Sai\t-Èvrf.  m  1839.  —  II.  0,08.  — L.  1,36. 

«  Pierre  l'Ki  inite,dit  Michaud,  tut  admis  à  randience  de  Comnène 
et  raconta  sa  mission  et  .ses  revers.  Kn  prt^sence  de  toute  sa  cour, 
Tempereur  vanta  le  zèle  du  prédi<  ateur  de  la  croisade,  et  comme 
il  n'avait  rien  à  craindre  de  rambiiiou  d'un  ermite,  il  le  combla 
de  présents,  fit  distribuer  à  son  armée  de  l'argent  et  des  vivres,  et 
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lui  Gonseilb  d'attendre,  pour  commencer  la  guerre,  ^arrivée  des 
princes  et  des  lUostres  capitaines  qui  avaient  pris  la  croix*  » 

349.  Passage  du  Bosphore.  —  1096. 

 —H.  3,25.  — L.  5,58. 

550.  Adoption  de  Godefroy  de  Bouillon  far  Com^ 

nène.  — 1097. 

Par  M.  Alexandre  Hesse. — II.  1,06. — L.  3,10. 

«  En  voyant  le  mae:nîfiquc  et  honorable  due,  dit  Albert  d^Aix, 
chroniqueur  conir  niporain,  ainsi  que  loiis  îps  siens  dans  tout  Tc^clat 
et  la  parure  de  leurs  précieux  vêtements  de  pourpre  et  d'or,  re- 
couverts d'hemilïie  blanche  comme  la  neige,  de  niaru  e,  de  petit- 
^ris  et  de  diverses  autres  fourrures,  telles  que  les  porteut  les  sei-* 
gnenrs  de  France,  Tempereor  admira  vlvem^tlair  pompe  et  leur 
splendeur.  D^alx^id  il  admit  le  duc  avec  bonté  à  recevoir  le  iMiser 
de  paix  :  puis,  et  sans  aucun  retard,  il  accorda  le  même  honneur  à 
tous  les  grands  de  sa  suite  et  à  ses  parents.  »  H  voulut  adopter  Go- 
defroy pour  son  fils,  et  à  son  tour  le  duc  se  dédaia  vjiual  de  TenH 
pereur. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1849. 

851.  Bataille  sous  les  murs  de  Nicée,  —  1097- 

Par  M.  Serri  i\  on  1830.  —  H.  0,98.  —  L.  1,^8. 

Le  sultan  Kilig-Arslnn  sYlait  avancé  à  la  tôte  d'une  formidable 
armée  de  cavaliers  pour  déliver  Nicée  que  les  Ci-oisés  assiégeaient.  La 
baidiile  qui  se  Uvra  sous  les  murs  de  la  ville,  diu'a  depuis  le  matin 
jusqu'à  la  nuit.  Les  Turcs  vaincus  sViiluirent  dans  les  mou Ugnes, 
laissant  dans  la  plaine  quatre  mille  morts. 

352.  Baudouin  s  emparede  la  ville d' Mdesse»— i091  ^ 

Par  M.  Rosbrt-Fledry  en  1830.  —  H.  1,90.  —  L.  1,36. 

Baudouin,  frère  de  Godefroy  de  Bouillon,  élani  arrivé  sur  le  ter- 
ritoire d^Edesse,  métropole  de  la  Mésopotamie,  tout  le  peuple,  à 
la  vue  de  la  bannière  de  la  croix,  se  porte  à  sa  rencontre,  tenant  à  ht 
.  main  des  branches  d'olivier,  et  chantant  des  candques. 

o53.  Combat  de  Robert^  duc  de  Norouindiej  avec  un 
guerrier  saiTasin.  — 1098. 

Par  M.  Dassy.'^H.  0,71.  ^L.  0,79. 

Les  Croisés  vainqueurs  à  Nicée  avaient  mis  le  siège  devant  Anlio- 
'che.  Fendant  ce  siège  plusieurs  chefs  signalèrent  leur  bravoure  dans 
des  combats  particuliers.  «  Le  duc  de  Normamlie,  dit  Michaud»  sou- 
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tint  seul  1111  (  «initial  coiiliT  un  ciii'fdi's  liilidrlri»  qui  s"avaiu:ail  au  mi- 
lieu des  aiciis  ;  d  un  coup  de  sabre  il  lui  ieiidil  la  tête  juMiu'à  Tépaule 
et  rétendit  à  ses  pieds,  en  s^écriant  :  «  Je  dévoue  ton  ame  impure 
aux  puissances  de  Tenfer.  » 

â5&.  Combat  de  Harenc,  —  7  février  1098. 

Par  J.  M.  Gué.  —  H.  0,98.  —  L.  1,02. 

Pendant  le  siège  d'Antioche,  de  nonibreuses-troupes  d^bifidèles 
sorties  d'Alep,  de  Gésarée  et  de  Damas,  s'avançèrent  pour  délivrer 

la  tille,  et  vinrent  camper  aux  environs  d'un  lieu  nommé  Harenc,  h 
quatorze  nulles  d'Antiorhr.  A  l>ntr<*e  de  la  nuit  les  Croisés,  avertis 
de  leur  approciie,  sortirent  tle  leui  s  retranchements  au  nombre  de 
sept  cents,  rencontri'rent  rennetuiet  ie  chassèrent  de  vaut  eux  jus- 
qu  au  camp  de  Ha»  enc.  Les  ijulidèles  perdirent  dans  celte  journée 
près  de  deux  mille  des  leurs. 

355.  Prise  d'Antioche.  —  3  juin  1098» 

Par  H.  Galuit.  —  H.  0,77.  —  L.  1,85. 

Après  un  siège  de  huit  mois,  une  ëchélle,  sospendoe  aux  créneaœt 
de  l\ine  des  tours  introduisit  dans  la  ville  chefs  et  soldats,  et  le  cri 
Dieu  le  veut  !  retentissant  dans  les  mes  au  milieu  de  la  nuit,  annonça 
aux  Musulmans  leur  dernière  heure.  H  y  en  eut  dix  mille  d*^orgâ» 

356.  Bataille  mus  les  murs  d'Antioche.  —  1098. 

Par  M.  ScnopiN  en  1839.  — II.  0,97.  —  L.  1,37. 

Les  Croisés,  trois  jours  après  la  prise  d'Antioohe,  y  furent  assiégés 
à  leur  tour  par  l'armée  de  Kerbogah,  général  du  siiltau  de  Perse.  l  a 
découverte  de  la  lance  dont  fut  percé  le  côté  du  Sauveur  sur  la  croix, 
exalta  le  courage  des  CJirélieas;  ils  sortirent  de  la  ville  avec  cordiance, 
se  jetèrent  sur  le  camp  de  Kérbogah,  et  en  une  heure  anéantirent  sa 
supeit>e  armée. 

357.  Prise  d  Aibare.  —  1098. 
Par  M.  PiNGBBT.  —  H.  0,71.  — L.  0,70. 

Lorsque  les  Croisés  eurent  piis  possession  d^AnlIoche,  ils  se  disper- 
sèrent dans  les  terres  et  les  villes  voisines,  assiégeant  les  places  re- 
belles et  les  soumettant  à  leur  autorité.  La  ville  d'Albare  était  renom- 
mée par  ses  grandes  richesses;  ils  l'aîîaqTi^rent,  s'en  emparèrent,  et 
passèrent  au  fd  de  l'épée  les  Turcset  les  .^arrasinsquiy  furent  trouvés. 

858.  Prise  de  MarraL  — 1098. 

Par  M.  Decaisne  en  18/iû.  —  H.  1,96.  —  L.  1,02. 

Après  s'être  enipaiés  d'Albare,  les  comtes  de  l>»ulonse,  de  Flan- 
dre et  de  Normandie,  le  duc  Godefroy,  son  frère  Eustache  et  Tan- 
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crède  allèrent  investir  la  ville  dp  Marrah.  Les  ansk^pt^s  réussirent  à 
repouhî»iM  l(  s  premiers  a^îwuls,  mais  iiuhémond  étaiU  arrivé  à  la  tAle 
de  nouve  lles  troupes,  les  Croisés  s'emparèrent  de  plusieui's  tours, 
puis  occupèrent  la  ville. 

859«  Prise  de  Jérusalem. '^iô  Juillet  1099. 

Pir  M.  finile  toiioi.  en  %W.  —  H.       —  L.  &,57« 

Les  Chrétiens  virent,  seloii  la  plaparl  des  réeMs  coolemporains, 
aiiparaltre  sur  le  mont  des  OU^ers  un  cavalier  revêtu  d^one  armure 
éclatante,  qui  agitait  son  lx>Qclier  et  leur  donnait  le  signal  d'entrer 
dans  la  ville,  Godefroy  de  Bouillon  est  le  premier  h  s'écrier  que  c'est 

saint  (îeorj^pfl  qui  vient  au  secours  des  chrétiens,  et  non  d^s-lors  ne 
peut  arrêter  leur  Impétueuse  valeur.  La  tour  roulante  abaisse  sou 
pont-levis  sur  la  muraille  :  chefs  et  soldats  s'y  précipitent  ensemble, 
et  la  bannière  de  la  croix  y  est  arborée.  Tancrède  et  le  comte  de  Tou- 
louse, animés  d'une  généreuse  émulation,  forcent  de  leur  côté  tous 
les  obstacles,  etie^  Gi  oisés,  maîtres  de  Jérusalem,  après  avoir  assouvi 
dans  le  sang  des  Hnsnimans  leor  soif  de  vengeance,  vont  se  proster- 
ner Immbleinettt  devant  le  Saint-S^mkre. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1868. 

360.  Godefroy  da  Bouillon  élu  roi  de  Jérusalem. 

2d  juillet  1099* 

Par  M.  Mamuizo  en  f  830.  ^  If.  1,90.  ^  L.  1,89. 

Dix  jours  aprèâ  la  prise  de  Jérusalem,  le  conseil  des  Princes  dé- 
cerna la  oonroone  à  Godefirnf  de  BoniUon,  comme  au  plus  digne.  Par 
«ne  pieuse  hnmililé,  Godefroy  refina  le  diadème  et  les  marques  de  In 
royauté  :  il  ne  voulut  pas,  disent  les  Àssiies  dê  Jénuûiem,  u  estre 

sacré  et  rorosné  roi  de  Jérusalem,  parce  que  il  ne  vult  porter  corosne 
d'or  là  où  le  Roy  des  Roys,  Jésus4}brist,  le  fils  de  Uka^  porta  la  OH 
rosne  d'espines  le  Jour  de  sa  Passion,  a 

DEUXIÈME  SALLE  DES  CROISADES,  N.°  18. 

L*apparteineot  que  cette  salle  a  remplacé  fut  habitinnus  I;Oins  XV,  par 
la  maréchale  d'Estrées ,  puis  par  M"*^  de  Goesbriaql ,  dame  de  compi^piie 
de  Mesdames  Victoire,  Sophie  et  Louise. 

Les  armoiries  qui  décorent  la  plalood  et  la  frise  appartiennent  aui  dnq 
premières  creisades  de  1006  4  ISftS. 

361.  Effstache  III j  comte  de  Boulogne. 

fin  buste  par  M.  Odie».  —  H.  1,0/i.  —  L.  0,77. 

II  succéda  ,  vers  1093,  à  son  père  Eustache  II ,  au  comté  de  Bou- 
lojîne  ;  frère  aînf?  de  Godefrov  do  Bouillon  rî  (ie  Baudouin  1*%  il 
marcba  avec  eux  à  la  première  croisade,  et  mourut  en  ii25. 
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S62.  Baudouin  II,  dit  du  Bourgj  roi  de  Jéruêalan, 

En  bttsie  par  VL  Odibr.  —  H.  l,Oft.  — L.  0,77. 

Baudouin,  filsaîn*^  IIii^mips,  romiu  do  l'pthcl ,  acrompagna  à 
la  croisadf ,  on  1096,  (jodefroy  de  ik)uiUon,  dont  il  élail  le  paient.  Il 
reniplar^i  ];aiKlouin  !•%  frère  de  Godefroy,  dans  le  comlé  d'Ëdesse , 
et  après  la  mort  de  ce  prince ,  en  1118,  lui-même  fut  élu  et  cou- 
ronné roi  de  JérusalcDi.  11  nMNirut  le  31  aoât  ii3i. 

363.  Alain  Fergent,  duc  de  Bretagne. 

En  buste  par  M.  Odibr.  —  H.  1,0ft.  —  L.  0,81. 

11  succéda  à  son  père  Hoël  V  au  duché  de  Bourgogûeeu  1084. 11 
se  croisa  eu  1096  et  mourut  en  Bretagne»  en  lli9« 

364.  Balaille  (l  Ascalon.  -  \^  aoul  1099. 

Par  M.  ScHNBTZ  en  1847.  —  U.  3,15.  —  L.  5,56. 

Le  royaume  de  Jénisalem  venait  à  peine  d^étreinstllnéqQVw  ap- 
prit les  grands  préparaUfs  du  calife  fatimite  d*Egypte  potu*  ream- 
quérir  la  ville  sainte.  Le  visir  Aidai  avait  déployé  Tétendard  du  pro- 
phète, et  une  multitude  immense  de  combattants  était  accourue  de 

toutes  Ips  provinces  soumises  h  rislamismc  pour  se  joindro  f\  Tarmée 
égyptienne.  Los  Croisés  sortirent  de  .T(M  iisalem  au  uond)!  »' de  \ir)gl 
mille,  marclièrent  au-<levant  de  l'eiincuii  vi  W  rencdiiirèreut  dans  la 
plaine  d'Ascalon.  La  bataille  fui  coui  K  (  t  la  vicluue  facile  ;  ce  ramas 
indiscipliné  de  fantassins  mal  armés  et  de  cavaliers  du  désert  ne  put 
tenir  contre  les  armures  de  fer  et  la  vaillance  exercée  de  Tarmée 
chrétienne.  Le  camp  du  visir  fut  livré  an  pillage,  et  le  plus  préciem 
trésor  qa^  trouvèrent  les  Croisés  furent  des  outres  pleiirâs  d^eaa 
pour  désaltérer  k  soif  ardente  qui  les  dévorait. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  18ft8. 

365*  Godefroy  de  Bouillon  dépose  dans  l' église  du 
Saint  ^  Sépulcre  les  trophées  d'Ascalon.  — 

Joût  \0[)[). 

ParGRANBT  en  1830.  —  U.  1,75.—  L.  3,05. 

Après  la  victoire  d^Ascalon ,  les  Croisés  rentrèrent  en  triomphe 
dans  Jérusalem ,  et  Godefroy  alla  suspendre  aux  colonnes  de  l'église 
du  Saint-Sépulcre  Télendard  du  grand-visir  et  son  épée  qu'il  avait 
laissée  sur  le  champ  de  bataille ,  pendant  que  les  Croisés  offraient  à 
genoux  leurs  actions  de  grâces  au  Dieu  qui  avait  béni  leurs  armes. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1840. 


Digitized  by  Google 


DEUXIÈME  SALLE  DES  CROISADES,  R.*  18.  89 

066.  Funérailles  de  Godefrox  de  Bouillon  sur  le 
Calvaire.  -  23  juillet  îlOO, 

Par  M.  CiBOT  en  1839.  —  H.  1,15.  —  L.  1,47. 

«  A  la  mort  de  cet  illustre  capitaine  et  très  nublc  atlilète  du  Christ , 
dit  rhisioiien  Albert  d'Aix,  unib  les  ciirétiens,  François,  Italiens, 
Syriens,  Arméniens,  Grecs,  la  plupart  des  Gentils  euE-mêmes, 
Jmlm^  Sarrasins  et  Turcs',  se  livrèrent  aux  knnes  pendant  dnq 
jours  et  firent  entendre  de  douloureuses  lamentations,  j»  On  ense- 
velit ses  restes  avec  toutes  les  pompes  de  Téglise  catholique  ,  dans 
Fenceinte  du  Calvaire ,  près  du  sépulcre  de  Jésus-Christ ,  qu'il  avait 
délivré. 

867.  Prise  de  Tripoli.  ^ilOO. 

ParDEDACQ  en  18/»2.  —  II.  1,15.  —  L.  1,56. 

Raymond  de  Sainl-Oilîes  assiégeait  Tripoli ,  ville  située  dans  une 
riante  plaine ,  R'ipied  du  Liban,  et  renommée  alors  par  la  richesse 
de  son  sol ,  pai  son  commerce  et  par  sa  vaste  bibliuiht  que.  Maisla 
mort  vint  le  frapper  devant  cette  place ,  et  le  soin  d'en  poursuivre 
le  siège  resta  à  son  fils  Bertrand ,  qui  venait  d'arriver  d*Europe  avec 
une  troupe  de  chevaliers  et  une  flotte  génoise.  Il  força  eu  peu  de 
temps  la  ville  à  capituler. 

368.  tlossclin  de  Courtenay^  comte  d  Edease, 

En  buste  par  M.  Odur.  —  H.  1,04*  ~  L.  0,81. 

Josseiin  de  Courtenay,  II*  du  nom ,  passa  en  Terre-Sainte  Tan 
ilOl,  et  fut  un  des  plus  héroïques  défenseurs  du  royaume  de 
Jérusalem.  Prince  de  Tibériade  eu  1115  et  comte  d'Ëdessc  en  1119  , 
il  mourut  en  1131. 

369.  Combat  de  Jaffa.  — 1102. 

Par  If .  Scnmm  en  1844.  —  H.  0,70.  —  L.  0,78. 

Les  Chrétiens,  ayant  li  leur  tête  Baudouin  et  le  patriarche  de  Jéru- 
salem qui  portail  ie  bois  de  la  vraie  Croix,  rencontrent  les  Musulmans 
dans  la  plame  de  Jaffa.  Baudouin  décida  la  victoire  en  se  précipitant , 
un  drapeau  à  la  main  et  suivi  de  cent  soixante  chevaliers ,  dans  les 
rangs  des  ennemis*  A  rapproche  de  la  nuit ,  les  Infidèles  s^enfuirent 
laissant  sur  le  champ  de  bataille  Témir  d'Ascalon  et  quatre  mille  des 
leurs. 

870  Prise  de  Barutk.  —17  mai  1109. 

Par  M.  Eug.  Lepoittevin  en  1844.  —H.  0,70.  —  L.  0,78. 

Après  la  prise  de  Tripoli ,  le  roi  de  Jérusalpui  luettre  le  siège 
devant  Bai'ulli,  port  de  mer  situé  dans  la  province  de  i'hénicie,  entre 
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Biblios  et  Sidon.  Bertrand,  comte  de  Tripoli ,  vial  se  joindre  à  cette 
expédition ,  et  au  t>out  de  deux  mois,  U  viUe,  hloquMSe  par  terre  et 

par  mer,  l  ui  prise  d'assaut. 

571.  Défense  de  la  Célésyrie  par  Raymond  Dupuy. 

—  H30. 

Par  M.  CiBOT  en  IS/j/i.  —  H.  0,70.  —  L.  0,79. 

Les  clievaliers  de  Saint-Jean  ayant  à  leur  tête  le  grand-maître 
Raymond  Dnpuy,  marchent  contre  liorseqiiin,  qui  était  venu  des 
bords  du  golfe  Persique  ravager  la  Oélésyrie  et  le  pays  d'Aulioclie,  et 
dispersent  son  armée. 

B72.  Ilayimnd  Dupuy ,  fait  prisonnier  un  corps  de 
Turcs.  — 1130. 

 —H.  0,70.-0,79. 

S73.  Prédication  de  la  deuxième  croisade  à  Vezelay, 

en  Bourgogne.  —  31  mars  1146. 

Par  M.  Emile  Signol.~-H.  8,!4.— L.  2,34. 

l  .onis  VII  avait  convoqué  à  Vezelay  un  parlement  de  tous  les  sei- 
gneurs (în  royaume;  la  foule  qui  s'y  rendit,  trop  grande  pour  ^tre 
contenue  dms  IVtroite  eneeinie  tîe  cette  bourgade,  se  répandit  en 
amphiliié  iti  e  au  pied  de  la  uioniat,^iic  où  elle  était  située.  Ce  fut  saint 
Bernard  qui  poi  lu  la  parole  dans  cette  assemblée,  il  monta  avec  le 
roi  dans  une  sorte  de  diaîre  qu'on  avait  éle?ée  pour  eux,  et  d*où  il 
adrem  au  peuple  des  paroles  eftilaiiiniées.  Bientôt  fl  fut  interrompu 
par  le  cri  :  ta  croix!  ta  eroià  I  qui  s^éleva  de  toutes  parts.  U  com- 
mença aussitôt,  ainsi  que  le  rol«  à  distribuer  aux  asristants  les  croix 
qu'ils  avaient  préparées;  mais  quoiqu'ils  en  eussent  fait  apporter 
une  grande  quantité,  leur  provision  fut  vite  épuisée,  et  ils  déchirè- 
rent leurs  habits  pour  en  faire  de  nouvelles. 

Ce  taUcau  a  été  exposé  an  Salon  de  iSSO. 

S7&.  Eléonore  de  Guyenne  prend  ta  croix  avec  les 
dames  de  sa  cour.  — 1147. 
 —H.  1,15.  — u  M'. 

375.  Chapitre  de  l'ordre  du  Temple^  tenu  à  Paris. 

—  22  avril  1147. 

Par  Gbakit.  —  H.  i,75.--  L.  8,05. 

Sous  le  magistère  de  Robert  le  Bourguignon  les  chevaliers  du  Tem- 
ple s'assemblèrent  en  chapitre  au  nombi^e  de  cent  trente,  le  pape 
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EHgèi^e  lii  à  leur  téle,  pour  le»  tlTaimde  la  Tirrah-Sainte.  Le  rai 

Louis-le-Jeune  assista  à  cette  assemblée. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1845. 

376.  Lodis  VII  prend  l* Oriflamme  à  Saint-Denis* 

Par  IfAiiiAissBeii  iSaa.  —  H.  1,1S.  — L.  1,47. 

Louis  vn  se  rendit  en  graïuie  pompe  à  Salnt-Denis  pour  y  pren- 
dre sur  rautel  la  sainte  bannière  de  rOfiflamnie,  et,  selOD  la  naïve 
expression  de  son  historien,  recevoir  U  cmgi  du  bienheureux  pa* 
tron  de  la  France.  Le  pape  Bngène  III,  qoi  était  alora  à  la  oour  du 
roi  Louis  Vif,  remit  au  monarque  le  bourdon  et  la  pannetlère,  sym- 
bolesdu  pèlerinage  qu'il  allait  accomplir. 

377.  SurpUe  du  camp  de  Noradin^  $uUan  d'Alep. 
—4160. 

IL  344.— L.  5,57« 

TROISIÈME  SALLE  DES  CROISADES,  N.»  19. 

Cette  salle  et  la  partie  du  vestibule  qui  la  précède  formaient  rappartenietpt 
oecup(^  sons  Louis  XV  par  M.  de  Clermont,  premier  écuyer  du  duc  d'Or- 
léans, {min  par  la  prioceb^e  de  Carignaii. 

Leswmolrles  qui  décorent  cette  salle  apparliennent  toutes  à  ta  crolsad^i 
deim 

Ô78.  Sie^e  de  Belbeys,  —  M  03. 

 —H.  0,71.  L.0,7». 

^79.  Ba$aHkd*A»cahn.^i&  novembre  ii77. 

Par  M.  Larivièrb.  — II.  3,lû.  — L  5,03. 

Baudouin  IV,  roi  de  Jérusalem ,  appr<'n.nil  que  les  Sarrasins 
avaieal  tiivahi  sou  territoire,  sortit  d^kbcdioii  du  cMéde  la  mer  et 
suivit  le  rivage,  afin  de  surprendre  Saladiii  dans  la  pialae  où  fi  s'é- 
tait arrêté,  fl  avait  avec  liii04oi|i  de  Saiat-Amand,  gvand-naltia  da 
temple,  et  quatre-vingts <fe  ses  chevaliers,  le  prince  Baimoad,  6a«r 
douin  de  Banda  et  Balian,  son  fr^,  Bei^ud  de  Sidon  et  le  comte 
Josselin,  son  onde,  sénéchal  du  royaume;  Albert,  évêque  de  Beth- 
léem, portant  ]e  bois  de  la  vraie  Croix,  marchait  à  leur  tête.  Tandis 
qu'ils  s'avançaient,  le  spectack'  des  incendies  qui  sillonnaient  le  pas- 
sa i^e  (les  Sarrasjijïs  excitait  leur  (ourage,  et  ils  joignirent  eniin  Ten- 
npini  vers  la  hiiiiiènie  heure  du  jour.  Après  nm  courte  résistance, 
le  désoidie  bt  uiit  dans  les  rangs  des  Infidèles,  qui  prircut  la  fuite  en 
laissant  sur  le  champ  de  bataille  un  grand  nombie  de  morts. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1844. 
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380.  Guy  deLusignan,  roi  de  Jérusalem  et  de  Chy^ 

pre. 

En  buste  par  M.  Picot.  —  H.  4,04.  —  L.  0,82. 

(îuy  de  Lusi§rnan  tenait  ses  droits  au  trône  de  Jérusalem  de  son  ma- 
riage avec  Sibylle  d'Anjou,  fille  rhi  roi  Amaury.  11  tomba  prisonnier 
aux  mains  de  Saladin  ci  la  bataille  de  Tibériade  en  1187,  et  à  peine 
rendu  à  la  liberté  vint  mettre  le  siège  devant  f^olémaïs  en  1189.  Ri- 
cliard-(xiîur-de-Lion  lui  céda  en  1192  la  souveraiiieté  de  Tile  de 
Cliypre,  où  il  mourut  en  1194  à  Tâge  de  quarante-neuf  ans. 

381.  Conrad,  marquis  de  Mont  ferrât  et  de  Tyr. 

En  buste  par  M.  Picot.  —  H.  l^aft.  —  L.  0,77. 

Il  prit  la  croix  en  il86,  et  reçut  le  marquisat  de  Tyr  en  récompense 

de  ses  exploits  ))our  la  défense  de  cette  ville  contre  Saladin.  Son  ma* 
riage  avec  Isabelle  d'Anjou,  fdle  d'Amaury,  roi  de  Jérusalem,  lui  as- 
surait des  droits  au  trône  de  la  ville  sainte  lorsque,  au  moment  d'être 
investi  de  cette  royauté  devenue  purement  titulaîn»,  il  fut  assassiné  l{ 
Tyr,  au  rapport  de  quelques  cbroniques,  par  deux  cnvoyésdu  Vieux 
de  la  Montagne,  le  3  des  calendes  de  mai  (29  avril)  1192. 

S82.  Entrevue  de  Pkilippe^Augaëte  avec  Henri  11  à 
ÉrMdr*.  —  21  janvier  iiSS. 

Par  M.  Saint-Èvrb  en  1839.  —  H.  1,12.— L.  1,0/i. 

Philippe-Auguste  prit  la  croix  à  Gisors  avec  le  roi  d'Angleterre  ; 
les  deux  monarques  abjurèrent  leurs  ressentiments  devant  le  grand 
Intérêt  de  la  guerre  sainte,  et  s^mbrassèrent  en  versant  des  larmes. 

â8â.  Frédéric  P',  surnommé  Barberousse ,  empe^^ 
reur  d  *  A  llemagne. 

En  buste  par  M.  Picot. — H.  1,04,  —  L.  0,70. 

nis  de  Frédéric  de  Souabe»  neveude  Tempereur  Conrad  m,  fl  na-> 
quit  en  1121.  A  la  mort  de  son  oncle,  Il  fut  élu  empereur  par  la  dlèle 
de  Francfort  en  1152.  Après  une  lutte  de  dix-huit  années  contre  le 
siège  apostolique  et  la  liberté  des  villes  italiennes,  il  se  croisa  en  1189 
dans  une  diète  tenue  le  27  mars  à  Mayence,  ainsi  que  l'Yédéric,  son 
fils,  duc  de  Souabe,  et  soixante-linit  seigneurs  tant  clercs  que  laïques. 
Après  avoir  battu  deux  fois  le  sultan  d'fconium  et  pris  d'assaut  sa 
capitale,  il  mourut  en  Cilicie  le  10  juin  1190,  en  se  baignant  dans  les 
eaux  du  Salet 

Z&k*  Pldlippe- Auguste  prrrfd  l' Oriflamme  à  Sainte 
Denis.  —  24  juin  1190* 

Par  RévoiL  en  18&1.  —H.  0,71.  ~-  L.  0,70. 
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Le  roi,  suivi  d'un  nombreux  rf»rt(''j:o,  reçoit  la  jarretière  et  le  Ijour- 
don  (le  pt'lerin  des  mains  de  Guillaume,  archevêque  de  Ueims,  son 
oncle,  légat  du  siège  apostolique. 

385.  Bataille  d  Arsar, 

■  Par  M.  Finoiien  iW,  — H.  8,14* — 

Les  Cioisés,  ayant  ù  Icui*  tête  Richard-Cœur-de-Lion,  le  duc  de 
Bourgogne  et  le  comte  de  Champagne,  étaient  en  marche  vers  Jérusa- 
lem. Ils  débouchaient  des  ntontagnes  de  Naplonae  dans  la  plaine  d*Ar* 
snr,  quand  ils  y  trouvèrent  deux  cent  mille  Mosolmans  qui  les  atten- 
daient pour  leur  disputer  le  passage.  LVrière-garde  des  Chrédens, 
où  étaient  les  Hospitaliers,  s'ébranla  la  première,  et  bientôt  tout  le 
reste  de  l'armée,  chevaliers  de  Bourgogne  et  de  Champagne,  Fla- 
mands, Angevins,  Bretons,  Poitevins,  fut  entraîné  à  leur  suite.  De  la 
mer  aux  montagnes  ce  ne  fut  pins  qu'un  vaste  champ  de  carnage. 
Richard  se  montrait  partout  faisaiu  entendie  son  redoutable  cri  de 
guerre  :  DieUj  secourez  le  Saint- Sépulcre  !  et  partout  des  ruisseaux  de 
sang,  des  escadrons  en  désordre  marquaient  son  passage.  En  peu  de 
temps  rannée  de  Saladin  fut  dispersée  et  eût  été  anéantie  tout  entière, 
si  la  forêt  d^Arsur  n^eût  accueilli  et  protégé  ses  débri& 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1844* 

â86.  Prise  de  Baruth.  — 1197* 

Par  M.  Alet.  Hbssb.  —  H.  i,7S.  —  L.  3,43. 

Guillaume  de  Tyr  rapporte  que  «  le  roi  Amaury ,  le  Temple  et  VU<h 
pital,  le  chancelier  d*Attemagne  et  les  barons  du  pays,  donnèrent  con- 
seil d'aller  assiéger  Beryte  (Baruth).  Les  Sarrasins  qui  étaient  sortis 
du  chftteau,  virent  que  les  Chrétiens  approchaient  rudement  par  mer 

et  par  terre  ;  ils  retournai  ent  en  arrière  et  crurent  rentrer  au  château, 
mais  ils  virent  la  porte  fermée  par  les  esclaves  chrétiens,  qui  pour 
favoriser  les  armées  des  Croisés,  éiaieni  sur  la  porte  et  sur  la  maî- 
tresse tour  et  criaient  :  Dieu  et  Saint-ScpuU  re  !  Les  Sarrasins  voyant 
qu'ils  avaient  perdu  le  château,  s^enfuirent,  et  le  château  demeura 
aux  Chrétiens. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  {jalon  de  I8/18. 

^1 .  Défaite  deMalek-el'Adel  (Saphadin)  entre  Tyr 
et  Sidon.^ii91. 

  —  H.  1,12.  —  L.  1,64. 

d88.  Boniface  de  Montferrat,  élu  chef     la  qua- 
trihne  Croisades  à  Soissons.  —1201* 

Par  M.  Decaisne  en  1849.  —  H.  0,70.  —  L.  0,79. 


Digitized  by 


• 


9k  TROISliMI  Bàhht  DËS  CROISADKSf  ».*  19. 

Aprtt  kl  monde  TliliNHidy  comte  de  CbamiMigiiefiesteOMetles 

cheTaliers  qui  avaient  pris  la  croix  offiiceiit  le  ceMMUidcinent  aa 
marquis  de  Montferrat.  Il  vint  ?i  Soissons  où  il  reçut  la  croix  de» 
mains  du  curé  de  IVeuilly,  (  t  fui  ])rocbTn(^  chpf  de  la  Croisade  dans 
réglise  de  Notre-Dame,  en  présence  du  clergé  et  du  {x'iiple. 

Z%9.  Traité  canctu  entre  le$  Croisés  et  tes  Vénitiens 

dans  ('(église  de  Saint-Marc,  — 1201. 

Par  RiNOLxen  iSaO.  —  H.  3,14.--  L.  2,33. 

Une  députatîon  de  Croisés,  sous  la  conduite  de  Geoffroy  de  Ville- 
Hardouin,  s'étair  rendue  à  Venise  pour  demander  des  vaisseaux  à  la 
République.  Une  assemblée  générale  du  peuple  fut  convoquée  dans 
réglise  de  Saint-Marc,  et  Ton  comincn(;a  par  y  célébrer  la  messe  du 
Saint-Esprit  ;  puis  les  députés  furent  introduits.  «  Alors  Geoffroy  de 
VlB&^iiknlmifai,  imTéchai  de  Champagne ,  prenant  la  parole  pour  ses 
conlpagnons  et  de  leur  eonaentement,  dit  :  Seisnenrs,  les  pins  grands 
et  les  pins  poissants  barons  de  France  noosont  envoyés  vers  vous 
pour  vous  prier,  an  nom  de  Dieu,  d*avoir  compassion  de  ffiérusalem 
qui  est  en  servage  des  Tiirrs  et  de  vouloir  les  accompagner  en 
cotte  occasion  pour  venger  l'injuie  faite  à  noire  Seigneur  J<^u9« 
Christ,  ayant  jeté  les  yeux  sur  vo/us  comme  veux  qu'ils  savent  être  les 
plus  puissants  sur  la  Dier,  et  nous  ont  cliartiés  dtî  nous  prosterner  à 
vos  pieds,  sans  nous  relever  que  vous  ne  nous  ayez  octroyé  d'avoir  pitié 
de  la  Terre-Sainte  d'outre-mer.  Là-dessus  les  six  députés  s'agenouil- 
lent &  k«PS  pieds  plenrant  à  chandes  larmes,  et  le  vieux  doge  Bmi 
DRMfolo,  devenu  aveugle,  se  lève  avec  le  petiple  entier  qui  s^ëcrie 
en  levant  les  mains  :  Nous  Toctrofons  1  nous  Toctroyona.  » 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Sakm  de  1840. 

â90.  Batidouin      comte  de  Flandre,  empereur  de 

Comiantinople. 

En  boBle  par  M.'  Piêot.^H.  1,04.— L.  0,001 

Baudouin,  IX*  ctn  nom,  né  à  Valendennes ,  en  1171,  hérita 
du  comté  de  Fandreen  il9&,  et  prit  la  croix  en  1200.  Les  Croisés 
s^étant  emparés  de  Constantinoplè,  donnèreaf,  en  120ft,  la  couronne 
des  empereurs  d^Orient  à  Baudouin.  Fait  prisonnier  dans  nne  guerre 
qu'il  avait  entreprise  contre  les  Bulgares ,  il  mourut  en  1206  dans 
U  captivité  à  l'âge  de  trente-cinq  ans. 

891.  Baudouin  couronné  empereur  de  Comianlino^ 
pie.  — 16  mai  1204. 

Par  M.  QiOJLkn  en  I0&7. — H.  3,14.  — L.  5,68. 
Baudouin  se  rendit  S«gRle4lO|)Me,  aoeompagné  des  barons  et  du 

s. 
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clergé.  «  Là,  dit  Michaud,  pendant  qu'on  célébraii  le  service  diviu. 
Tempereur  fut  élevé  sur  un  trône  d'or,  et  reçut  la  pourpre  des  mains 
do  légat  du  pape,  qui  remplissait  les  fonctions  de  patriarche;  deux 
àttif&ni  poràientdeTattt  lid  le  latidave  des  consuls  romates,  et  Fé- 

pée  inq;iériale,  qu'on  revoyait  enfin  dms  la  midn  des  guerriers  et  des 
btos.  Le  cbéf  du.  clergé,  devant  Tautel,  prononça  dans  la  langue 
grecque  ces  paroles  :  //  est  digne  de  régner  ;  et  tous  les  assistants  ré* 

pétèrent  en  chœur  :  Il  en  est  digne,  il  en  est  digne.  Les  Croisés  fai^ 
sant  entendre  leurs  bruyantes  acclamations,  les  chevaliers  couverts 
de  leurs  armes,  la  foule  misérable  des  Grecs,  le  sanctuaire  dépouillé 
de  ses  antiques  ornements  et  rempli  d'une  pompe  étrangère,  présen- 
taient à  la  lois  un  spectacle  solennel  et  lugubre,  et  montraient  tous 
les  malheurs  de  la  guerre  au  milieu  des  trophées  de  la  victoire.  » 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  184H. 

392,  Jean  de  Brienne^  roi  de  Jérusalem^  empereur 
de  Canstantimple. 

En  buste  par  M.  Picot.  —  H.  1,04.  —L.  0,77. 

Simple  cadet  de  la  maison  de  Brienne,  il  prit  part  à  la  priM^.  de 
Constant! nople  en  120Zi,  et  après  la  mort  d'Amaury,  roi  de  Jérusa- 
lem, fut  élu  par  les  barons  de  la  Palestine  pour  le  remplacer.  U  fut 
couronné  à  Trr  en  1210,  et  revint  en  Ftance,  en  1321,  demander  des 
secours  pour  la  Terre-Sainte.  Appelé  en  1231  au  trOne  impérial  par 
les  barons  français  de  Tempire  d'Orient,  0  joignit  à  la  couronne  qn  il 
avait  portée,  celle  des  empereurs  de  Gonstantinople*  Il  mourut  le  23 
mars  1237,  âgé  de  quatre-vingt-neuf  ans. 

393.  André  de  Hongrie  se  fait  associer  à  fardfe  de 

Sahit-Jean-de'Jérmalem,  1218. 

Par  M.  Saint-Evre.  —  H.  0,70.  — L.  0,79. 

André  II,  roi  de  Hongrie,  petit-fils  de  Louis-le-Jeunc,  par  sa  mère 
Marguerite  de  France,  passant  par  Saint-Jcan-d'  Acre,  fut  si  (Mifié  de 
la  charité  qu'exerçaient  loïï  Hospitaliers,  rpTii  dt^iiianda,  dit  \  ertot, 
d'être  associé  dans  Tordre  en  qualité  de  confrère,  et  reçut  Tiialût  de 
chevalier  des  mains  de  Guérin  de  Montaigu. 

QUATRIÈME  SÂLLE  DES  CROISADES^  N.*  20. 

(.^appartement  que  cette  salle  a  remplacé  fat  babité  sous  Louis  XV,  par 
la  princesse  d*Bgniont,  puis  par  la  duehesse  de  Boufllers,  dame  dupalato 

de  la  reine. 

Le  plafond  et  la  frise  oûrent  les  armoiries  des  Croisés  et  des  chevaliers 
des  ordres  religieux  depuis       jusqu'en  1553. 
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â9/l.  Reprise  du  cliUlcau  de  JalJa,  — 119*2. 
Par  M.  £d.  Gibakdbt  en  ISAà.  —  U.  0,70.  —  L.  0,70. 

Pendant  une  expédition  de  Ricliard-Gœur-de-Uon  sur  les  fron- 
tières de  TEgypte  et  de  la  Cilicie ,  Sakidin  était  vena  surprendre  la 
citadelle  de  Jaffa.  Le  roi  d'Angleterre  ,  averti  du  danger  qui  mena- 
çait la  ville,  s'embarque  à  Sain t-Jcan-d' Acre  cl  chasse  les  Musul* 
mans  du  point  dont  ils  s'étaient  emparés. 

395.  Réception  de  Jean  de  Brienne  à  Ptoiémats  — 

13  septembre  1210. 

•  •••••  —H.  3^17.  —  L. 5)57. 

396,  Débarquement  de  saint  Louis  en  Egypte.  —  & 
juin  i'îliO . 

Par  M.  RouGSff  en  ISâO.  —  U.  1,7S.  —  L.  1^2. 

An  mois  de  juin  1249,  la  flotte  qid portait  lesGr<risés  parut  à  l'em- 
bouchure du  Nil  devant  Damiette.  Une  armée  de  Sarrasins  bonlait 
le  rivage.  Saint  Louis  donne  l'exemple  à  ses  guerriers:  malgré  le 
légat  qui  veut  le  retenir,  il  se  jette  à  la  mer,  couvert  de  son  armure 
et  ayant  de  l'eau  jusqu'aux  épaules.  Le  sire  de  Joinville  ,  Baudouin 
de  l'eims,  le  comte  de  Jalia  rivalisent  d'ardeur  avec  leur  roi  ;  ils  ont 
des  premiers  mis  le  pied  sur  le  sable,  n  av<'c  une  poignée  de  che- 
valiers, qui  les  ont  suivis,  ils  s'y  forment  en  bataille  pour  soutenir 
le  dioc  m  la  cavalerie  ennemie  qui  vient  les  charger. 

â97«  Saint  Louis  revoit  à  Damiette  le  palviarclie  de 
Jérusalem* — 12/i9. 

Par  M.  Oscar  Goi. — H.  0,70.  —  L.  0,70. 

Robert,  patriarche  de  Jérusalem,  se  trouva  avec  saint  Louis  au  , 
siège  de  Damiette,  et  lorsque  la  ville  fitt  prise ,  il  y  entra  nu-pieds 
avec  le  roi,  et  y  célébra  les  saints  mystères. 

&98.  Gaucher  de  ChâtiUan  défend  seul  C entrée  d'une 
rue  dans  te  faubourg  de  Miniéh.  — 1250. 

Par  M.  Karl  GniARDET.  —  H.  1,11.  —  L.  1,12. 

Après  la  bataille  de  la  Mansourah  ,  le  roî  saint  Ijouis ,  escorté  par 
quelques  chevaliers  seulement,  entra  dans  la  ville  de  Miniéh.  L'in- 
trépide Gaucher  de  Chàiilli»u  défendit  seul  contre  les  Sarrasins  l'en- 
trée d'une  rue  étroite  qui  conduisait  à  l'asile  du  roi.  Aucun  des 
Croisés  ne  put  le  secourir  ni  être  témoin  de  sa  fin  hérolqi^ 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1844. 
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399.  Philippe  111  (Philippc-le-Hardi)^  France. 

(Voir  n.  '  G86). 
En  buste  par  M.  Laemlein,  —  H.  1 ,03.  —  L.  0,77 

400.  Conciie  de  Lyon.  —  127&< 

•  •••••  H*  Ij*  I  f35» 

AOl.  Cnillattme  de  ClermmU  défend  Plolémais.  — 
1291. 

Par  Papety.  —  H.  1,7  5.  —  L.  1,35. 

La  ville  (le  Ptoh'niaïs  était  assiégée  par  l"arrn*'c  du  sulian  cl  Egypte 
Kelâoun  et  allait  être  prise  d'assaut,  lorsque  (juiilaunie  de  Glermont, 
maréchal  des  Hospitaliers ,  accourt  avec  ses  chevaliers  au  lieu  du 
carnage.  11  relève  le  coarage  é»  assiégés,  se  précipite  dans  les  rangs 
des  Sarrasins ,  et ,  vers  le  soir,  les  assaOlants  se  retiraient  en  désor- 
dre par  la  brèche  qa^lb  avaient  faite. 

Ce  tabieau  a  été  exposé  au  Sakm  de  18A5. 

A02.  Jacques  Molay  prend  Jérusaletiu  — 1299. 

Par  M.  Jagqqaivd  en  1866.  —  H.  1,73.  --'L,  3,15. 

Les  chevaliers  du  Temple,  ayant  à  leur  tête  Jacques  Molay,  sur- 
prennent à  la  pointe  du  jour  la  ville  de  Jérusalem.  Ce  fiit  la  dernière 
occupation  de  la  dté  sainte  par  les  chrétiens. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salem  de  1846. 

403.  Prise  de  Blwdes,  —  15  août  iMO. 

Par  M.  FÉBOK.        l,ii.  —  L.  MO. 

Les  chevaliers  de  Saint- Jean ,  ayant  à  leur  tète  Foulques  de  Villa- 
ret ,  assiégèrent  Plie  de  Rhodes  pendant  quatre  ans.  Enfin ,  la  place 
fut  Pin  port  d'assaut,  et  1p  jour  de  PAssomption  Tétendard  de  la 
religion  lut  arboré  sur  la  brèche  de  Khodes  conquise. 

404.  Défense  de  Rhodes  contre  le  sultan  Othman* — 
1315. 

•  «..*•..  *'~H.  «5|i.7«  L.  5f57. 

405.  •  Bataille  navale  d*Episcopia*  —  ld23. 

Par  M.  Auguste  Matbii.  —  H.  1,11.  ^L.  1,40. 

Le  sultan  Qrkhaa  avait  équipé  une  flotte  de  quatrc-vingb  navires 
avec  laquelle  il  espérait  surprendre  Rhodes.  Mais  le  commandeur 
Gérard  de  Pins,  avec  dix  galèns  et  quelques  navires  marchands 
rassemblés  à  la  hâte,  ne  craignit  point  d^ailer  auHkvant  de  son  puis- 
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sant  eimenii.  Le  comlNit  s^^igagea  ]>rèsde  bi  petHe  lie  d^^iscopia. 
Orkhan  pandit  le  pins  grand  nondire  de  ses  vaisseaux  pris  oo  eowés 
à  fond. 

406.  Prise  du  c/iâteau  de  Smyrne,  — lâ44. 
Par  DnMoen  iaa$. H.  i^Ta.'-^L.  1^. 

Les  chevaliers  de  Rhodes,  conduits  par  Bîandra,  grand-prienr  de 
LondMrdie,  firent,  eh  13ûà,  une  tentative  près  la  ville  de  Smyràe» 
et  s^emparèrent  du  château  qui  commandait  le  port.  Touf  ce  qui  se 
trouva  dans  ce  fort.  Turcs  et  Arabes,  fut  taillé  en  pièces. 

&07.  BaiaiUe  navale  d* Embro.  —  l&Hù. 

Par  M.  Eugène  Lepoittevin  en  1841.  — ït.         —  L.  4,35. 

Les  Turcs  étaient  à  l'ancre,  dans  ia  petite  île  d'Embro,  à  (iouze 
milles  des  bouches  des  Daidanelles,  lorsque  Bîandra,  prieur  de 
Lombardie,  les  surprit  «  Ce  fut,  dit  Vertot,  moins  un  conii>dt  qu'une 
dénmte  générale  ;  les  soMats  qui  étoient  sur  celte  flotte  Tabandon- 
noient  pour  cherther  un  asile  diuis  1^,  et  ceux  qui  étoient  descen- 
dus à  terre  auparavant  acoouroient  pour  se  rembarquer.  Les  uns  et 
les  autres  ne  faisoient  que  s'emt)arrasser  ;  et  dans  ce  désordre  et  cette 
confusion,  le  génc^rnl  de  Rhodes  leur  prit  cent  dix-huit  petits  vais- 
seaux, légères  frégates,  brigantins,  felouques  ou  J^irques  armées, 
qu'il  ramena  triomphalement  à  Ilhodes.  » 

408.  Les  chevaliers  de  Sdint-Jean  rétablissent  ta  re- 

(fs^ion  en  Arménie.  —  1347. 

Par  U,  Henri  DELABORDEen  18Aû.  — H.  0,70. — L.  0,79« 

Le  royaume  chrétien  d' Armâile  était  prêt  de  succomber  sous  Tin- 

vaaon  des  Sarrasin^?,  qui  l'occupaient  en  grande  partie.  Le  roi 
Constant  avait  envoyé  demander  du  secours  en  Europe.  Lcgrand- 
maltre  Dieudonné  de  Gozon  répondit  à  son  appel.  Ù  envoya  les 
troupes  de  ia  religion  en  Arménie,  et  les  Sarrasins  furent  entière- 
ment chassés  de  ce  jjays. 

409*  Prise  d'Alexandrie.  — iâ66. 

•  •  «  ,  —H.  0,70.— L.  0,79l 

410,  Philippe  d'Artois,  comte  d'Eu,  connétable  de 
France.  (Voir  n.»  m.) 

Eu  buste  par  M.  Labuuiii.  -**H.  t,08. — L.  0,60. 

411.  Jean  Sam-Peur,  duc  de  Bour^n^ne. 
En  buite  par  M.  LABMtcm* — H.  1,03*  — L*  0,ao. 
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^  Dijon  en  137i,  fl  était  fils  de  Ptùiippe-le-Qardi,  et  portait  te 
titré  de  comte  de  Nevers,  lorsqu^il  alla»  en  1396,  combattre  les  Tores 
à  h  bataille  de  Nicopblis.  Duc  de  Bourgogne  en  i/i04,  à  la  mort  de 
son  père«  il  fit  lever  en  1408  le  siège  de  Maestricht  aux  Liégeois,  et 
se  lîgtia  avec  Henri  V,  roi  d'Angleterre,  pendant  rinvasfon  delà 
France.  Il  fut  assassiné  sur  le  pont  de  Montereau-Faut-Yonne,  le  10 
septembre  14199  dans  une  entrevue  avec  le  dauphin,  fils  de  Char- 
les  Vï. 

\\\%  BoucicauU  (Jean  le  Meingre,  dii),  maréchalde 
France,  {y fAs  n.*  %hm 

En  busle  par  M.  Lalmllia.  —  H.  1,0,'3.  — L.  0,77. 

Levée  du  siège  de  ComiatUmople  en  1403. 

Par  GiAHGBE  en  1839.— H.  1,73.  — L.  I.IS. 

Bondcanlt  conduisit,  en  1A02,  une  armée  an  secours  M  Gonaian- 
tinople  assiégée  par  Bajazet  L^arrlTée  du  maréchal  rendît  courage 
à  l*eaiperear  Méologne.  Par  une  suite  de  hardis  coups  demain  les 
Français  chassèrent  les  Turcs  d''un  grand  non)bre  de  bonrgs  et  de 
viUages  qu'ils  occupaient  sur  le  Bosphore,  et  le  alége  de  Gonstanti- 
nople  fut  levé. 

41&«  Chapitre  général  de  l'ardre  de  Saini-Jean-de^ 
Jérusalem j  tenu  à  Rhodes  en  l&lk* 

Par  M.  Jacquand. — H.  iM.  —  L.  1,42. 

A  peine  élevé  h  h  grande-maîtrise  de  l'ordre  de  Saint-Jean,  Fa- 
brizio  Carctto  convoqua  le  ciiapitrc-générai  de  l'ordre  afin  de  pré- 
parer les  moyens  de  résister  aux  desseins  du  sultan  Sélim,  sur  Tîle 
de  Rhodes.  Les  ressources  qu'il  demandait  lui  furent  toutes  accor- 
dées et  Rliodes  fiit  en  état  de  soutenir  IWortde  la  puissance  oito* 
mane. 

Ce  taUean  a  été  exposé  au  Salon  de  1839. 

CINQUIÈME  SALLE  DES  CROISADES,  N.»  21. 

Cette  salle  qui  s'étend  dans  toute  la  largeur  du  pavillon  de  Noailles,  for- 
mait autrefois  deux  appai  temeuts  occupés  sous  Louis  XV  par  le  prince 
ConstaotiQ,  prei^r  aumOiiter  du  roi,  et  par  la  due  de  Lmamboarg,  capi- 
tainé  des  gardes.  Les  murs  de  séparation  Ont  été  remplacés  par  des  piliers. 

Les  amioiries  des  principaux  Croisés,  depuis  Tan  1096  Jusqu'en  1503, 
décorent  les  plafonds  et  les  piliers.  Les  portes  en  cèdre  et  le  mortier  en 
broute  placés  au  nmiett  de  cette  salle,  proviennent  de  rhôpital  des  cheva- 
liers de  Saiot-Jean  à  Rhodes;  ces  objets  ont  été  donnés  en  1836  an  roi 
liOnisHPhiUppe  partesidtaa  MahaMNid. 


Digitized  by  Google 


4tô.  Pierre  t Ermite. 

i:n  Ijustepar  M.  L.  de  Lestanh.  —  H.  1,70.  —  L.  0,79. 

^ê  (l'une  iamille  noble  du  diocèse  d'Amiens,  il  Ut  ie  pèlerin-if^e  de 
Jérusalem,  et  à  son  retour  entraîna  TEurupe  à  la  délivrancr  de  la 
Terre-Sainte.  Après  la  prise  de  Jérusalem  il  se  retira  à  iluy,  aux  en- 
virons de  Liège,  et  y  fonda  le  monastère  de  iNeumoutiers,  où  il  mou- 
rat  le  7  jnmet  1115. 

416.  A  dkémar  de  iMonleilj  evê(/ue  du  Puy. 

£u  pied  par  ]».  Blomdbl.  —  H.  2,58.  —  L,  0,69. 

II  commandait  avec  Raymonâ*  comte  de  Toidoose^  les  Croisés  du 
midi  de  la  France.  Son  titre  de  légat  apostolique  en  6t  en  quelque 
sorte  ie  ciief  spirituel  de  la  croisade.  11  mourut  à  Antloche  en  1098. 

417.  Godefroy  de  Bouillon^  roi  de  Jérusalem. 

Equestre  par  M.  Emile  Signol  en  1844.  —H.  2,98.  —  L.  2,30. 
Godefroy,  duc  de  la  basse-Lorraine,  après  avoir  servi  en  Allema- 
gne et  en  Italie  d<ins  les  armées  de  Tempcreur  Henri  IV,  fut  un  des 
chefe  de  la  croisade  conire  les  Iniidèles,  résolue  en  1095  dans  le  con- 
cile de  aermont,  en  Auvergne,  sous  le  pape  Urbain  IL  Elu  roi  de  Jé- 
rusalem quelques  jours  après  la  prise  de  cette  ville,  le  25  juillet  1099, 
ily  mounitàTAge  de  quarante  ans,  le  18  juillet  1100. 

418.  Battilovin  l'\  roi  de  Jérusalem. 

En  buste  par  M;  Blondkl.  —H.  i,67.— L.  t,i2. 

Frère  de  Godefroy  de  BouiDon,  il  l'accompagna  en  Terre-Sainte,  se 

trouva  aux  sièges  de  Nicée  et  de  Tarse,  et  s'empara  de  la  ville  d'Edesse 
dont  il  fut  reconnu  comte.  Après  la  mort  de  son  frère,  il  fut  élu  roi 
de  Jérusalem  en  1100,  prit  aux  Musidmans  Ptolémaïs,  Beryle  et  Si- 
don,  et  mourut  en  1118  à  Laris,  en  traversant  le  désert. 

419.  Tancrède,  prince  de  Tibériade. 

En  buste  par  H.  Blondbl.  —  H.  1,67.  —  L.  0,78. 

Il  accompagna  en  Terre-Sainte  son  cousin  Bohémond,  et  se  trouva 
aux  sièges  de  Tarse,  d'AnUoche  et  de  Jérusalem.  Godefroy  de  Bouil- 
lon lui  donna  en  liOOla  principauté  de  Tibériade,  et  il  mourut  en 
1112  à  Antiocbe.  Les  exploits  presque  fabuleux  de  Tancrèle  ont  été 
célébrés  dans  un  poème  laissé  par  son  écuyer  Raoul  de  Gaen,  qui  a 
pour  titre  :  Gestes  de  Tancrède. 

420.  Hugues  de  France^  comte  de  Vennandois. 

¥a\  l)iisle  par  M.  Decaisnc.  —  IL  0,94.  —  JU  0,65. 

11  était  fils  de  licurii",  roi  de  France,  et  se  croisa  en  1095.  i?es 
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exploits  au  siège  de  Nicée  en  1097  et  à  celui  d'Antioclie  en  1098,  lui 

méritèrent  le  surnom  de  Grand.  Il  se  croisa  de  nouveau  m  1101, 
se  si^ala  à  la  bataille  d'Iléracléc,  et  mourut  ie  18  octobre  1101,  à 
Tarse  en  Gilicie,  des  suites  de  ses  blessures* 

Robert  III^  surnommé  Courteheusc,  duc  de 

Normandie. 

En  buste  jwir  M.  Decaisne,  —  H.  0,91.  — L.  1,03. 

Duc  de  Normandie  en  1087  à  la  mort  de  son  père  Ciuilaume-le- 
Conquérant,  il  futundes  premiers  princes  franraisqui  prironî  la  croix, 
et  se  signala  dans  tous  les  combats  de  la  première  croisade,  il  vovini 
en  iOll  prendre  possession  de  son  duché,  entreprit  de  s'emparer  du 
royaume  d'Angleterre  occupé  par  sou  frère  Henri  l'\  et  mourut 
prisonnier  dans  le  château  de  Cardilf,  le  10  février  113/t,  après  vingt- 
huit  ans  de  eaptiirtté. 

Robert  IJ,  dit  le  lérosolyînitaiii ,  eonUe  de 
Flandre. 

En  buste  par  M.  Décaisse.  —  H.  0,91.  —  L.  1,03. 

Il  succéda  h  son  {hk  en  1003,  prit  part  à  la  première  rroisade 
en  1095,  <  *'  qui  lui  lil  donuf  r  le  surnom  de  lérosolymitain^  et  refusa 
la  couronne  de  Jérusalem.  De  retour  dans  ses  états  en  1100,  il  sou- 
tint en  1107,  dans  la  ville  de  Douai,  un  siège  contre  Tempereur 
Henri  V,  s'allia  en  iill  avec  Louis^e-Gros  contre  Henri  roi 
d'Angleterre,  et  Taida  h  battre  les  Anglais  devant  Gisors.  Ils  faisaient 
ensemble  le  siège  de  Meaux,  lorsque  le  pont  sur  lequel  Robert  com- 
battait se  rompit;  ii  tomba  dans  la  Marne  et  y  périt,  le  k  décembre 

iill. 

&23.  Prédication  de  la  première  Croisade,  à  Cler-- 

monl  en  Aiirrrgnc.  — Novembre  1095. 

H.  4,06.  —  L.  4,92. 

/|2/k«  Tancrède  prend  possession  de  Bethléem*  —  0 
juin  1099. 

Par  RÉvoiL.  —  U.  0,70.  —  L.  0,79. 

Les  Croisés  étant  entrés  dans  la  ppî  ite  ville  d'Emmaiis,  Godefroy  de 
Bouillon  envoya  Tancrède  à  la  îtMe  de  cent  cavaliers  pour  prendre 
possession  de  Bethléem.  La  bannière  delà  Croix  flotta  bientôt  dans 
ces  murs  où  était  né  le  Sauveur. 

A ^5.  Tancrède  au  mont  des  Oliviers,  — 1099. 

 H.  0,70, —  L.  0,79. 

6. 


Digitizeci  by  Google 


420.  An  ivcedes  Croisis  devant  Jérusalem. — 1099. 

 U«  0,70.  — L.  0,79. 

627.  Procesêiùn  des  Craisés  autour  de  Jérusalem^ 

~i!x  juillet  1099. 

Par  M.  ScuxETzen  I84I-  —  H.  4,06.  —  L. 

La  veille  de  la  prise  de  J^^rusalem,  les  Croisés  firent  une  proces- 
sion autour  de  la  ville.  Pierre  PErmite,  évoquant  devant  eux  le  sou- 
venir de  chacun  des  saints  lieu\  que  foulaient  leurs  pas,  enflamma 
leur  foi  et  leur  enthousiasme  ,  et  1  lissaut  eut  lieu  le  teBdemaiik 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1841. 

628.  Godefroy  de  Bouillon  tient  les  premières  assises 

du  royaume  de  Jérusalem,  — Janvier  1100. 

Par  M,  JoLuvET.  —  H.  0,70.  —  L.  0,79. 

Au  commencement  de  l'année  1100,  Godefroy  de  Bouillon  convo- 
qua à  Jrrnsalrm  Ips  assises  générales  du  royaume.  Itaudouin  ,  con- 
qu('i  ;mt  cl  EdL.ssr ,  IJohémond  ,  prince  d*Anlioclie,  Raymond  de 
Saint-Cil  les ,  sei^jieur  de  Laodicée ,  les  seierneurs  de  Jaffa,  de  Ramla, 
de  Tibériade ,  et  toas  les  auti  es  grands  leudataires  se  rendirent  à 
cette  assemblée,  d'où  sortit  un  des  monuments  les  plus  complets  de 
la  législation  féodale. 

429.  Du  Puy  (Raymond),  premier  grand-maitre 
de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem. 

En  buste  par  M.  Limunii.  <»H.  l^m— »  I*  1,11. 

Raymond  Du  Puy  remplaça  Gérard  dans  la  préfecture  de  ThOpital, 
Tan  1121.  n  fit  de  iioiwÂtes'Iiulitatioiis  jiour  perféctkiimer  la  règle 
que  Gérard  avait  établie;  ellea  furent  confirmées  en  1123  par  le  pape 
Calixte  II,  et  en  1180  par  Innocent  IL  Raymond  Do  Puy  snlvit  Beau- 

douin  II  dans  ses  guerres  contre  les  Infidèles^  «  et  depuis  ce  temps» 
dit  "Moréri,  il  n'y  eut  aucune  exi^édition  ni  aucun  combat  où  lescbc- 
valiers  de  cet  Ordre  ne  se  trouvassent.  »  Il  mourut  vers  1160. 

&âO«  Institution  de  tordre  de  Saint^ean  de  Jéru^ 

saleni,  —  15  février  1113. 

Par  M.  Decaisne  en  18/il.  —  H,  0,71  —  L.  4,11. 

Vers  le  milieu  du  XI*  siècle,  quelques  pèlerins  s^étaient  associés 

pour  fonder  l'hôpital  de  Saint-Jean,  et  y  donner  en  commun  leurs 
soins  aux  pauvres  et  aux  malades.  Gérard,  de  la  petite  île  do  Alarti- 
çîups,  en  Provence,  fut,  sous  le  litre  modeste  de  iiHiitrc  de  r  Hôpital, 
ic  premier  chef  de  cette  association.  Plus  tard  »  après  la  conquête  de 
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Jérusalem,  i'ia^moud  Dupuy,  genlillioinmc  dauphinois,  qui^vall 
succédé  à  Gérard ,  conçut  fai  pdisée  de  rendre  aux  luxq^itaiiers  te 
armes  que  la  plupart  avalent  quittées  pour  se  vouer  k  leur  mMon 
de  charité.  Le  chapitre  de  Tordre  aiaut  été  convoqué  dms  Vé^jâat 
de  Saint-Jean  »  Raymond  Dupuy  fit  psstà  ses  firères^e  sa  généreuse 
proposition.  Les  hospitaliers  reprirent  avec  nn  pieux  enthousiasme 
leurs  épëes,  qu'ils  s'engageaient  a  nv  tirer  que  contre  les  ennemis 
de  la  foi.  C'est  ainsi  que,  dans  ces  premiers  jours  de  Tordre  de  Saint- 
Jean  ,  on  vit  les  mômes  hommes ,  fidèles  à  leur  duuble  mission,  tour 
à  tour  veiller  au  lit  des  malades  et  monter  à  cheval  pour  combattre 
les  Infidèles. 

481.  Prise  de  Tyr.  — 1124- 

Par  M.  GAMfifABe.  — H.  0,7i.  —  L. 

L'arrivée  d'une  flotte  vénitienne  sur  les  côtes  de  Syrie  fournit  aux 
Croisés  l'occasion  et  les  moyens  d'attaquer  Tancicnne  ville  de  Tyr. 
Ni  l'approche  d'une  armée  ennemie ,  qui  vçnait  de  Damas  au  seconrS 
de  la  ville  ,  ni  la  marche  des  Egyptiens  sur  Jérusalem,  ne  purent 
arracher  aux  chrétiens  leur  proie  :  la  bannière  du  roi  de  Jérusalem, 
alors  prisonnier  des  Infidèles ,  flotta  avec  le  Bon  de  &dnt-Marc  sur 
les  murs  de  Tyr.  — Le  comte  de  Tiipc^ ,  accompagné  du  doge  de 
Yen]«  et  du  patrterciie  de  Jérusalm,  reçoit  les  dés  de  la  ville. 

4â2«  Hugues  de  Payens^  premier  grand'tnaître  de 
tordre  du  Temple. 

En  buste  par  M.  H.  Lkhuahn.  —  H.  4,70.  —  L.  1,11. 

Hugues  de  Payens  fonda,  avec  huit  autres  chevaliers,  une  con- 
frérie militaire  pour  la  défense  de  la  Terre-Sainte,  qui  prit  son 
nom  du  Temple  de  Salomon.  Il  mourut  en  Orient,  en  ii3d.  « 

433.  Institutim  de  l'ordre  du  Temple.  — 1128. 

Par  Granbt  en  1840.  —  H.  0,70.  —  L.  1,11. 

Au  même  temps  où  l'ordre  des  Hospitaliers  coounençait  sa  glo- 
rieuse mission  ,  neuf  chevaliers  français  fondaient  une  autre  con- 
frérie militaire,  consacrée  à  la  défense  des  saints  lieux  et  à  la  protec- 
tion des  pèlerins  qui  venaient  les  visiter.  Ktabli's  pr^s  du  temple  de 
Salomon  ils  en  tirèrent  leur  nom  de  Temptiers.  llii<;ues  de  Payens 
et  GeolTroy  de  Saint- AWcmar  se  rendirent  à  Rome  et  demandèrent 
au  Pape  Uonoriiib  lU  une  règle  et  le  titre  d  oi  dre  religieux.  La  règle 
leur  fut  donnée  par  saint  Bernard ,  et  le  concile  de  Troyes  en  1128, 
anti^sa  institution  de  Pordre  des  pauvres  sMats  du  Tempte  de 
StUamoru 
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Le  pape  Eiigbne  III  reçoit  les  ambassadeurs  du 
roi  de  Jérusalem.  —  1  l/i.5, 

Pir  M"^  tUnBEBomT  en  1830.     H.  0,70.  —  L.  1,11. 

Après  la  prised'Edessepar  lesoltan  Zenghi,  en  iihhy  Baudottin  III» 
roi  de  Jérusalem,  envoya  an  pape  une  ambassade  qae  conduisait 
révèque  de  Cabale.  Eugène  lit  la  reçut  à  Yiterbeet  appela  aussitôt 
les  princes  d*Occident  à  une  Doovdle  croisade. 

435.  Louis  VII,  roi  de  France.  (Voir  n.-  osa.) 

En  pied  par  H.  Emile  Sigrol.  —  H.  9,55.  —  L.  1,81. 

&36«  Henri  P'j  dit  le  Libéral,  comte  palatin  de 
Champagne  et  de  Brie* 

En  buste  par  II.  Dbcaisiu.  —  H.  0,00.  — L.  1,21. 

N*étantqtte  comte  deMeaux  11  accompagna,  en  11417»  le  roi  Louis 
VU  à  la  croisade  et  y  demeura  jusqu^après  le  siège  de  Damas,  en 
li/i8.  II  revint  alors  en  Eùrope,  et  à  la  mort  de  son  père  Thibaud  IV 
en  1152  lui  succéda  au  comté  de  Gliampagne.  £n  1178,  Henri  se 
croisa  de  nonvraii  et  inotmtt  à  Troyes  le  17  mars  1181,  sept  Jours 
apri>s  .son  retour  de  la  Terrc-Saiute. 

Ad7.  Saint  Bernard,  premier  abbé  de  Clairvaux. 

En  husle  par  M.  L.  de  Lestang.  — 11.  1,70.  —  L.  1,13. 

1 1  entra  en  1 113,  à  TAgc  iW.  \  in^l-tn  'is  a  i  is,  à  Tabbaye  de  Cileaux,  qui 
avait  été  fondée  clans  l'anucc  1098.  Ordonné  abbé  en  1115,  il  fut  le 
premier  abbé  de  Clalrvaax  ;  défenseur  de  l'église,  U  combattit  les  no- 
vateurs, fit  condamner  en  11/iiO,  aucondlede  Sens,  le  scbismed^Abei- 
lard,  et  se  déclara  contre  le  moine  Raoul  qui  demandait  le  massacre 
des  Juils.  Saint  Bernard  prêcha  en  llàô  la  deuxième  croisade  en 
France  et  en  Allemagne.  U  mourut  à  Tabiiaye  de  Glairvaux,  le  20 
août  llôa 

&38.  Prise  de  Lisbonne.  —  25  octobre  ll&7t 

Par  M.  Desiioi'lins.  —  H.  0,70.  —  L.  1,11. 

Au  commencement  du  mois  de  juin  llfj7,  les  (mis*  s  (  jurèrent 
clans  le  Tage,  et  allèrent  s^M  ourir  Alphonse  roi  de  Poriugai,  lits  de 
lieni  i  de  Bourgogne,  qui  assiégeait  alors  Lisbonne.  Les  Musulmans 
résistèrent  plus  de  quatre  mois,  et  ce  ne  fut  que  le  25  octobre  qu'Âl- 
pbonse  vainqueur  entra  dans  sa  nouvelle  capitale. 

439.  Lof  fis  VII  force  le  passage  du  Méandre  en 
Par  M.  Tony  Jomarmot  en  1841.-11..  0,70.  1,11. 
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L'arni<V  française  traversait  l' Asie-Mineure  pour  se  diriger  sur  l«i 
Syrie,  lorsqu'elle  rencontra  les  Turcs  sur  les  bords  du  M^vindre. 
Louis  Vil  protégea  le  passage  de  son  armée,  en  se  iançaia  à  luuie 
bride  contre  ceux  des  Turcs  (jui  assaillaient  les  siens  par  derrière;  il 
les  poursuivit  jusque  daus  les  montagnes,  et,  selon  Texpressiou 
d^Odon  de  Deuil,  les  deux  rives  du  fleuve  furent  semées  de  cadavres 
ennemis. 

440.  LouiS'  Vil  dans  les  défilés  de  Laodicce  en 
Syrie.  — ïïki. 

Par  M.  BoissBLiBK  en  1830.  — H.  0,70.  — L.  1,11« 

En  sortant  de  Laodicée,  les  Français  s'étaient  engagés  imprudem- 
ment dans  un  défilé  où  les  Turcs  surprirent  leur  armée,  ^  du  haut 
des  montagnes  Técrasèrent  malgré  une  longue  et  héroïque  résistance. 

Dans  cette  mêlée,  le  roi  perdit  son  escorte  et  fut  poursuivi  par  un 
grand  nombre  d'ennemis  qui  se  jetèrent  après  lui  pour  s'emparer  de 
sa  personne,  tandis  que  d'autres,  plus  éloignés,  lui  tiraient  des  flè- 
ches. Mais,  monté  sur  un  rocher  et  adossé  à  un  arbre,  sa  cuirasse  le 
préserva  de  Tatteinte  des  ilèches,  et  avec  sou  glaive  tout  sanglant  «  il 
lit  tomber,  dit  Odon  de  Deuil,  les  mains  et  les  tètes  de  beaucoup  d'en- 
nemis. Enfin  ceux-ci,  qui  ne  le  connoissaient  pas,  voyant  qu'il  serait 
difficile  de  le  saisir,  et  craignant  qu^fl  ne  survint  d'autres  combat- 
tants, renoncèrent  à  l'attaquer,  et  ^éloignèrent,  n 

Ce  tableau  est  une  petiterépétition  de  celui  exposé  par  le  même  artiste 
au  Salon  de  182A,  et  placé  dans  la  galerie  de  Diane  à  Fontainebleau. 

441.  Assemblée  des  Croises  à  Ptolémaïs.  —  Il 48» 

Par  Debagq  en  1830.— H.  0,70.  —  L.  1,11. 

Une  grande  assemblée  ayant  été  convoquée  à  Ptolémals  pour  y 

décider  les  moyens  de  ralTcrmir  le  trône  de  Jérusalem,  Tcmpereur 

Conrad,  Louis  VII,  roi  de  France,  le  jeune  roi  de  Jérusalem,  Bau- 
douin m,  s'y  roîKliront  accompagnés  de  leurs  baronsrt  dolpursclieva- 
licrs.  Les  cliels  du  clergé  y  siécïèrent  avec  toutes  les  ponijics  de  Té- 
glise,  et  la  reine  Mélisende,  avec  la  marquise  d' Autriche,  vinrent  as- 
sister aux  délibérations.  On  y  résolut  le  siège  de  Damas. 

442.  Prise  d'Atcalon*  —  1152. 

Par  M.  Goami  en  1841.— H.  0,70.  —L.  1,13* 

Baudouin  m  ayant  résolu  de  s^emparer  d^Ascalon,  tous  les  ba- 
rons du  royaume  de  Jérusalem  accoururent  sous  sa  bannière,  le  i)a- 
triarche  à  leur  tête,  avec  la  vraie  croix  de  Jésus^jbrist.  Le  siège  dura 
plus  de  deux  mois.  Les  machines  de  guerre  des  Croisés  furent  un 
jour  livrées  aux  flammes  par  les  Musulmans;  mais  le  vent  du  désert 
poussa  rincendie  contre  ceux  qui  l'avaient  allumé;  cette  ckcon- 
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fitance  détermina  la  reddition  de  la  ville,  cl  Baudouin  vit  arriver 
dans  sa  tente  des  messagers  qui  demandaient  en  suppliant  à  capituler. 
Peu  d'heures  après,  ou  vit  l'étendard  de  la  croix  flotter  sur  les  tour» 
d'Ascalon.  ' 

Mâ.  Bataille  de  Putaha. lib9. 

Par  M.  Féioif.— H.  0,70.— L.  I,t5. 
Le  sultan  de  Damab  ayant  franchi  le  Liban  pour  descendre  en  Pales- 
tine, Baudoum  le  vainquit  dans  une  sanglante  bataille  à  Piitaha,  eiH 
tre  leJdurdain  etle  lacde  SonnaserlL  Plus  de  six  mille  Infidèles  de-* 
neurèrent  sur  biplace,  sans  compter  les  blesaéset  les  piiioDiiien. 

klkk*  Combat  près  de  Nazareth.  — 1*'  mai  liS7. 

 —H.  0,70.— L.  144* 

445.  Philippe  II  (Philippe-Auguste)  j  roi  de  France. 

(Voir n."  683.) 
£n  pied  par  M.  Emile  Si&nol.  —  U.  2,55.    L.  1,31. 

446.  Richard       dit  Cœur-de-Lion,  roi  d* Angle- 

terre. 

En  buste  par  M..  fiulNML,  —  IL  1,70.  —  L.  1,1^. 

Investi  en  1169  par  son  père  Henri  II  du  duché  d'Aquitaine,  il  lui 
succéda  en  1189  et  prit  la  croix  Tannée  suivante.  11  s'empara  de  l'Ile 
de  Chypre,  prit  p«irt  au  siège  de  Ptolémaïsavec  Philippe- Auguste,  et 
après  le  départ  du  roi  de  France  continua  la  lutte  contre  Saladin. 
Forcé  de  renoncer  à  la  conquête  de  J*^rusalem,  i!  se  rembarqua  pour 
TEnrope  en  1192,  et  fut  retenu  captii  en  All< magne  pendant  quatorze 
mois.  Après  avoir  repris  son  sceptre  des  mains  de  son  Irère  Jean  qui 
Pavait  usurpé  pendant  son  absence,  Il  entra  en  lutte  ateePhIlippe» 
Auguste,  et  fut  tué  le  6  avril  1199  devant  le  cbftteau  de  Ghalus  quHl 
assUgeate.  Ses  restes  furent  ensevdls  dans  rabbeye  de  Fontevrauit. 

447*  Albéric  Clément^  maréchal  de  France. 

En  buste  par  H.  Decaibnb.     H.  0,90.  —  L.  1,03. 

Maréchal  de  France  vers  1190,  il  accompagna  PhUippe- Auguste 
en  Terre-Sainte,  et  ftit  tué  au  siège  de  Ptolémals,  en  Juillet  1191. 

44S.  Siéffe  de  PtoUmais.  —  Juillet  1191. 

Par  FaAGOMAaa.  —  H.  0,70. — L. 

Le  siège  de  Ptolémaïs,  qui  dura  près  de  deux  ans  (28  août  1189 
13  JullleLll91),  est  comparé  au  siège  de  Troie  dans  les  chroniques 
contemporaines.  Le  dernier  effort  de  Tarmée  française  se  porta  con- 
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ti  ê  la  tour  maudite,  I^a  mine  ayant  ébranlé  fondetuetiUi  de  rclte 
tour,  et  le  mur  comineiiÇâiU  clianœler,  Albéric  Clément,  maréchal 
du  roi  Philippe,  s'écrie  :  u  Je  mourrai  aujourd'hui,  ou,  avec  la  grâce 
de  Dieu,  J'entrerai  dans  Acre,  »  Saisissant  une  écbeUe,  il  s'élance  an 
haat  de  ta  mnraille,  et  abat  de  son  ëpée  plusieurs  Sarrasins.  Mais 
trop  de gnenlersroiitsaiTivetilBseiitentrainésàierre  avec  Téciielle 
qui  ne  peut  les  porter.  Les  Sarrasin^  en  la  vûfant  tomber,  poussent 
un  eri  de  Joie  ;  Albéric»  seul  sur  le  mur,  y  trouva  une  mort  giorfeuse. 

/i&9.  Tournoi  $ons  les  murs  de  Ptolémais»  — 1191. 
 —  H.  0,70.  —  L.  o,so. 

Ptotémàî9' remise  à  Philippe^Auguête  et  à  Ri^ 

chard  Cœur-dc-Lion.  —  13  juillet  1191. 

Par  M.  Blondel  en  1840.  —  H.  6,0G.  —  L.  IxM- 

Philippe-Angruste  et  Richard  prirent  possession  de  la  ville,  et  les 
deux  bannières  de  France  et  d'Angleterre  furent  en  même  temps  ar- 
borées sur  les  murailles.  Les  Sarrasins  avaient  enlin  demandé  à  ca- 
pituler, et  pas^rent  désarmés  devant  les  Croisés  rangés  en  bataille. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  184i« 

(|51.  Marguerite  de  France^  mène  les  Hongrois  à 

la  croisade.  —  1196. 

Par  M.  PiNGRET.  —  H.  0,70.  —  L.  0,79. 

Marguerite  de  Franre,  snenr  de  Phîîîppe-Aiîîniste,  et  reine  de 
Hongrie,  conduisit  ellr-m^mc  ses  peuples  à  la  croisade.  Cette  prin- 
cesse, après  la  mort  du  roi  l^la  son  époux,  avait  fait  In  sernienl  de 
ne  vivre  que  pour  Jésus-Christ,  et  de  irnir  ses  jours  dans  la  Terre* 
Sainte. 

/tââ.  Prise  de  Consiantinople.      12  avril  i20X. 

Par  M.  Eugène  DBLAeaont  en  1840.  — R.  4«<Nk  ^  L.  A»fO« 

Baudouto»  comté  de  Flandre,  commandait  ka  Français  qui  avaient 
donné  Tassant  du  cOté  de  la  terre,  et  le  vieux  doge  Daiidolo,  à  la  tète 
des  Vénitiei»  et  sur  ses  vaisseam^  avait  attaqué  le  port — Les  princi- 
paux chefs  parcourent  ks  divers  quartiers  de  la  ville,  et  les  familles 
éflM^  viennent  sur  leur  paange  invoquer  leur  démence* 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1841. 
458.  Prise  de  Damielte,  —  1219. 

Par  M.  Henri  Delaborde  en  1839.  —  H.  0,70.  —  L.  0,79. 

Les  Croisés,  commandés  par  Jean  de  Brit-nne,  allèrent  mettre  le 
siège  devant  Damiette,  vers  la  iin  du  mois  de  mai  de  Tannée  1218. 
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(>  sié^c  iif  (hira  pas  moins df  dix-huit  mois;  enfin  dans  les  premiers 
jours  de  uovcuibK^  de  Tannée  bui vante,  un  dernier  assaut  livra  la 
ville  aux  assiégeants. 

Prise  de  DamieUe.  —  1219. 

Par  M.  Henri  Dbumbdc  en  1880,  —  H.  0,70.  ^  L.  0,70. 

Les  Croisés  sMtant  rendus  maîtres  d*ane  tour^  le  cardinal  Pélagc, 
lëgat  dtt  pape,  qui  commandait  rattaqne,  entonne  le  cantique  de  la 
victoire. 

ii55. Louis  IX  (sa in  t  Louis) ,  )'oi  cic France. (Voir  n,"^  685.) 

Equestre  par  M.  Emile  SiCNOL  en  lôiiA.  —  H.  2,08.  —  L,  2,32. 

Robert  de  France ,  comte  d* Artois. 

En  bnste  par  M.  Decaisne.  —  H.  0,91.  —  L.  1 ,04. 

Il  suivit  le  roi  saint  Louis,  sou  frère,  à  sou  preuuer  \  <>)  aj^e  d'outre- 
raer,  se  trouva  k  la  prise  de  Damiette,  et  fui  tué  à  la  i>ataille  de  la 
Mansourah,  le  9  février  1250,  à  Tâgede  trente-K;uatreans. 

libl.  Alphonse  de  France,  comte  de  Poitiers  et  de 
Toulouse» 

En  buste  par  M.  Decaisne.  —  H.  0,01. — L.  1,04. 

Son  frère,  saint  Louis,  lui  donna  en  apanage  le  comté  de  Poitou,  et 
son  mariage,  en  1241,  avec  rbéritière  du  comté  de  Toulouse,  assura 
la  réunion  de  cet  Etat  à  la  couronne  de  France.  Lorsque  saint  Louis 
partit  pour  TEgyple,  il  nomma  son  frère  régent  avec  la  reine  Blanche 
leur  mère;  mais  Alphonse  le  rejoignit  Tannée  suivante  à  Damiette,  et 
fut  prisonnier  avec  lui.  Il  voulu!  encore  Taccompai^iicr  en  1270  dans 
son  expédition  contre  Tunis,  el  mourut  au  château  de  Corneto  dans 
le  Siennols,  le  21  août  1271,  dans  sa  cinquante-unième  année. 

458.  Charles  de  France j  comte  d'Anjou,  roi  de 
Naples's  de  Sicile  et  de  Jérusalem, 

Eu  buste  par  M.  Dec^isme.  —  H.  0,9/i. — L.  0,65. 

Les  comtés  d'Anjou  el  du  Alaine  lui  furent  donnés  en  apanage  en 
1246  par  son  frère  samt  Louis,  et  il  devint  conUe  de  Provence  par 
suite  de  son  mariage  avec  Beatiix,  héritière  de  Raymond  Bérenger* 
Il  accompagna  saint  Louis  en  Egypte,  et  à  son  retour  reçut  du  pape 
Urbain  IV  le  titre  de  patrice  de  Rome  et  la  couronne  des  Deux-Siciles. 
Au  moment  de  la  mort  de  saint  Louis,  devant  Tunis»  Charles  d'An- 
jou lui  amenait  un  renfort  de  troupes.  Sacré  et  couronné  roi  de  Jé- 
rusalem en  î  !2  8  3,  après  If  nuissarre  des  Vêpres  Siciliennes,  qui  lui 
avait  enlevé  la  Sicile,  il  mouj  ut  l\  l  oggia  clans  la  Capitanate,  le?  jan- 
vier 128f>,  âgé  de  soixante-cinq  ans. 
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469.  JoinviUe  {Jcan^  sire  de)^  sénéchal  de  Cham- 
pagne. 

En  pM  par  M*  Blondel. — H.  2,57.  —  L.  0,70. 

Sénéchal  héréditaire  de  Champagne  et  conseiller  de  saint  Louis, 
U  sidvitce  prince  à  la  croisade  de  i2&8.  Revenu  en  France  avec  lui 
dans  Tannée  i254i,  il  assista  en  qualité  de  gouverneur  du  comté  de 
Champagne  aux  assises  de  cette  province  en  1296.  L'année  suivante 
le  roi  Lonis  IX  fut  mis  au  nombre  des  saints  par  le  pape  Boniface  V  lli, 
et  Joînville  rendit  un  culte  pieux  h  sa  m(5moirecn  écrivant  Thistoire 
du  saint  roL  U  mourut  en  1319  âgé  de  quatre-vingt-quinze  ans. 

460   Molay  [Jacques)^  dernier  grand-maitre  de 
tordre  du  Temple. 

En  buste  par  IL  AiiAnav*DiiVAL.  —H.  J,70.  —  L.  0,70. 

Admis  vers  1265  dans  l^ordre  du  Temple,  il  fut  élu  grand-maltre 
en  1298  et  entra  vainqueur  dans  Jérusalem  en  1299.  U  était  retiré 
dans  nie  de  Gliypre,  lorsqu'il  fut  appelé  en  France  par  le  pape  Clé- 
ment y,  et  h  la  suite  du  procès  intenté  à  son  ordre  il  fut  brûlé  à  Pa- 
ris le  18  mars  1314. 

461.  Villarei  (Foulques  de),  24*  grand-^mattre 

de  l'ordre  de  Saint-J eau  de  Jérusalem, 

En  buste  par  M.  Eugène  Goyet.  — H.  1,70.  —  L.  1,11. 

11  succéda  en  1307  h.  son  frère  nuillaume  dans  la  dignité  de  grand- 
maitre,  et  apr^s  rexptilsion  des  Chrétiens  de  la  Terre-Sainte,  s>ni- 
para  de  l'île  de  iUiodes  qui  devint  alors  le  cbef-lieu  de  Tordre  et  lui 
donna  son  nom.  L'an  1315  il  défendit  cette  conquête  cf>nire  le  sul- 
tan Osman,  ei  abdiqua  en  1319.  Il  mourut  au  cltâteau  de  1  Iran,  en 
l^nguedoc,  le  1*'  septembre  1327. . 

46S.  Aubussan  (Pierre  d*)  38*  grand ^maitre  de 

l  ordre  de  Saijrt-J ean-^e-J érusalem. 

Equestre  par  M.  E.  Odier.  —  H.  2,65.  —  L.  1,02. 

Grand-prieur  de  la  îanprne  dWtivergne,  il  fut  élu  grnnd-maître  en 
1476.  n  présida  en  1^80  à  la  défense  de  Rhodes,  et  fut  nommé  cardi- 
nal par  le  pape  Iintocent  VIL  D'Aiibusson  mourut  k  Ptiiodes  le  3  juil- 
let 1503,  âgé  de  quatre-vingts  ans. 

A63.  Aubmson  (Pierre  rf')^  grand-maitre  de  l'or-- 

dre  de  Saint-Jean-de-Jerumlem.  (Voir  n."  462.) 

Statue  couctiée;  plâtre,  — Long.  2,04. 
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Le  CQtps  éè  celte  figure  a  été  moulé  d'après  la  statue  de  VIHiers  de  Flile* 
Adam,  proreiMuit  de  Malle  (n,*  320),  et  la  t6te  a  éié  faite  par  H.  Simarf. 

Levée  du  siège  de  Rhodes.  — 19  août  l/j8Û. 
Par  M.  Edouard  Ombii.  —H.  i,06.  —  L.  ««SS. 

'  L'an  1480,  vers  la  iiii  du  mois  do  mai,  le  grand- visir  Misijch  Paléo- 
logue,  renégat  de  Tancienne  famille  des  empereurs  grecs,  parut  de- 
vant Rhodes  avec  une  flotte  qui,  an  rapport  des  contemporains,  ne 
portait  pas  moins  de  cent  mule  hommes.  La  viDe  fût  attaquée  à  la 
fois  par  terre  et  par  mer,  et  pendant  trois  mois  la  fomydable  artilleiie 
de  Mahomet  IT  ne  cessa  pas  de  foudroyer  ses  murailles.  Deux  fois  re- 
poussés, les  Turcs  dirigèrent  contre  la  basse  ville  et  le  quartier  des 
Juifs  une  troisième  attaque.  Le  rempart  est  escaladé  en  silenrp,  la 
jcarde  endormie  est  égorgée^  et  le  drapeau  des  IiifidMes  nrboré  en  si- 
gne de  triompha*.  Pierre  d'Aubusson,  averti  du  péril,  lu  déployer  sur- 
le-champ  le  grand  étendard  de  la  religion.  La  lutte  fut  terrible  :  le 
sang  des  chevaliers  y  coula  à  grands  flots,  et  le  Grâud-Mailre  lui- 
même  fut  deux  fois  renversé.  Mais  ni  cette  double  chute,  ni  les  sejM 
blessures  qn^  reçut  ne  ralentirent  son  ardeur,  et,  après  ime  mêlée 
époiivantalile,  les  Tores,  subjugués  par  l'énergie  snmatnreUe  de  leurs 
ennemis,  prirent  la  fuite.  Paléologue  découragé  se  retira  sur  ses 
vaisseaux,  et  pendant  qu'il  faisait  voile  vers  le  Bosphore,  ï>icrre 
d'Aubusson  allait  dans  Téglise  de  Saiot-Jean  rendre  grâces  à  Dieu  de 
la  victoire  qu'il  venait  de  remporter. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de 

465.  Villiers  de  l'Isle-Â dam  {Phi lippe  de) ,  b^'^grand- 

maître  de  l  'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem 
ou  de  Malte. 

En  buste  par  M.  Saiht-Evm.  --H.  1,70.  «L,  0,10. 

Elugrand-maltreenl52i,ilfiitoblieé  de  rendre  ftte  de  Rhodes 
au  sultan  Soliman  en  1522,  et  se  retira  wis  rHe  de  Candie,  ntran^ 
porta  en  1580  le  siège  de  Tordie  dans  lUe  de  Malte  qu'il  avait  ob- 
tenue de  Gharleo-Qidnt,  et  y  mourut  le  22  àoAt  1534,  à  soixante-dix 
ans. 

466.  Villiers  de  risle- Adam  (Philippe  de) j  grand- 
maître  de  l'ordre  de  Malte.  (Voir  n."  465.) 

Statue  à  genoux;  aUiâtre.     H.  1,25. 

Cette  figure,  placée  auLreioià  dans  l'église  du  Temple,  à  Paris,  a  été 
emlèraneDt  lestaurée  sous  la  direction  de  Lenolr,  et  faisait  partie  du 
Musée  des  Monuments  français.  —  Umtir^  L  lU,  pL  toi. 
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467.  Entrée  dê$  ChevaUers  de  V ardre  de  Saim*- 

Jean  à  Vitcrbe.  — 1527. 

Par  M.  Auguste  ûebay.  —  H.  1,09,  —  L.  1,01. 

RhtKles  étant  toniWe  aux  mains  de  Soliman,  Villiprs  de  risle- Adam 
réunit  ses  chevaliers  à  Vitrrbc  en  nn  rliapitre  général.  Ce  fui  à  ce  cha- 
pitre que  fut  remis  le  soin  de  décider  si  Ton  courrait  les  chances  d'une 
expédition  iwui  leconquérir  Uiiodes,  ou  bi  Toii  acceplerait  Tlie  de 
Malte,  offerte  par  Charles-Quint.  Ce  dernia*  parti  prévalut. 

L'ardre  de  Saint-^ean  frend  pa$9êê$Um  de  i'Ue 

de  Malte.  —  26  octobre  15â0. 
Par  M.  Berthom.  —  H.  1,09,  — ^^L.  1,01. 

«  Le  grand-maître  Villiers  de  TIsIe-Adam,  dit  Vertot,  le  conseil 
et  les  principaux  eouimaiideurs  entrèrent  dans  le  grand  port  le  26 
octobre,  et  après  être  débarqués,  ils  allèrent  droit  à  l'église  parois- 
siale de  Saint-Lanrent.  /Iprès  y  avoir  reiulu  leurs  premiers  hommages 
à  celui  que  Tordre  reconnoissoit  pour  soii  unique  souverain,  on  se 
rendit  au  bourg  situé  au  pied  du  château  Saint-Ange.  » 

469.  Parisot  de  la  VaUtîe  {Jean),  kT  grande 

maître  de  l'ordre  de  Malte, 

Equestre  par  M.  Lariviere.  —  H.  2,65.  —  L.  1,01. 

11  fut  élevé  à  la  dignité  de  grand-maître  en  1557,  après  avoir  pass4^ 
par  toutes  les  dignités  de  l'ordre.  Il  défendit  Malte  en  1565  contre  So- 
liman II,  et  après  avoir  fait  relever  le  fort  Saint-hiime,  fit  construire 
la  ville  nommée  Cité  Valette  qui  rend  i  ule  imprenable,  li  uiourul  à 
Malte  le  21  aoûi  l^Gfci,  à  soixante-quatorze  ans. 

&70.  ParUai  delà  Valette  {Jean),  grand-mattre  de 

l'ordre  de  Malte.  (Voir  469.) 

Statue  couchée  en  plâtre.  —  Long.  1,85. 
La  figure  originale  est  dans  Téglise  de  Saint-Jean,  à  Malte. 

/i71.  Levée  du  siège  de  Malte.  —  Septembre  1565. 

Par  M.  Lariviere  en  1862.  —  H.  4,06.  —  L.  6,55. 

Le  siéfçe  dîira  cinq  mois.  Mustapha,  général  des  armées  de  Soli- 
man, et  Piali,  amircil  de  sa  fl  tue,  rivalisèrent  d^ardeur  et  d'opiniâ- 
treté dans  les  aiiatiues  qu'ils  livrèrent  h  Tîle  sur  tous  les  points.  Dra- 
gut,  pacha  de  'i'rijioli,  y  laissa  la  vie.  Toute  l'audace  et  l'habileté  des 
deux  Ueuleuanis  de  Soiiman  étaient  épuisées  ;  seùe  mille  hommes 
étaient  le  reste  unique  de  la  puissante  armée  qulte  avaient  amenée 
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des  ports  de  Turquie,  lorai|iie  le  Yice-roi  de  Sicile,  ïkm  Garde  de  To» 
lède,  débarqua  eoflo  des  troupes  qui  firent  lever  le  siège. 
Ce  tableau  a  été  eiposéauSatonde  1843. 

JPurMtf  C#auiri9fér# 


VESTIBULE  N.«  22. 
&72.  Perrault  {Claude),  archUecte. 

Buste  en  marbre  par  M.  TuiuAssB.  — >n.  039* 

Né  à  Parb  en  1613,  il  fut  d'abord  docteur  de  la  Faculté  de  Méde- 
cine de  Paris,  étudia  suocessivemeat  rarchitectore,  la  peinture,  la 
sculpture,  la  musique,  la  physique,  l^anatomie,  et  fit  partie  de  FAca- 
dénde  des  Sciences  en  1666.  Il  donna  les  plans  é&  roi»ervatoire,  de 
la  colonnade  du  Louvre  et  de  la  porte  Saint- Antoine,  fut  diargé  par 
Colbert  de  traduire  le  Vîti-uve,  et  rédigea  Méoaolres  sur  THIs- 
toire  naturelle..  U  mourut  à  Paris  le  9  octobre  1666* 

Ce  buste  a  été  exposé  au  Salon  de  1639. 

473.  Aubray  [Antoine  d*  comte  d'O/femont^  con* 
seiller  d'Etat  j  lieutenant-civil  au  Châtelet  de 
Paru* 

Bas-relief  en  plâtre  par  Dbsjabuins.  —  IL  1,20.    L.  1,04« 

11  était  frère  atné  de  la  marquise  de  Brinvilliers,  et  mourut  à  Pa- 
ris, le  16  Jufilet  1670»  empoisonné  par  sa  scBur, 

Ge  bas-relief,  qui  représente  la  Justice  tenant  te  médaillon  d*Antolne 
d' Aubray,  était  placé  autrefois  dans  la  chapelle  de  Saint- Antoine  de  P^Use 
de  rOratoire  à  P^ris;  !I  fut  transporté  ensuite  au  Muaé«  des  Monuments 
français. — MUlin ,  n.  Xlli ,  pl.  4* 

VESTIBULE  N.''  23. 

Orléans  [iMuis  d'OrUanê,  ducd*). 

Buste  en  plâtre  par  Cressbnt.  —  H.  0,58. 

M  à  Versailles  en  1703,  il  porta  d'abord  le  titre  de  duc  de  Char- 
tres, entra  au  conseil  de  régence  en  17 1 8  n  lit  pai  tie  du  comité  de 
de  la  guerre.  Gouverneur  du  Dauphiné ,  gi  and-maître  des  ordres  de 
Notre-Dame-du-Mont-Garmel  et  de  Saint-Lasare ,  et  colonel  de  Tin* 
fanterie  française ,  il  représenta  le  duc  de  Normandie  au  sacre  de 
l/ouis  XV  en  1722.  Duc  d*Orléansen  1723,  après  la  mort  du  Raient, 
il  int  chargé,  en  1725,  des  pouTOirs  du  roi  pour  épouser,  en  son 
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uou),  Marie  Lecziaska.  11  se  retira,  en  1730,  à  Tabbaye  de  baiute- 
Geneviève,  et  y  mminit  le  h  février  1753.  U  prot^iea  les  savants»  se 
distingua  dans  l^étnde  des  langues  grecque  *  hâra^pie  et  syria- 
que ,  et  fit  plosieiin  ouvrages  de  piété. 

475.  I^uis  de  France  y  dauphin.  (Voir  n.*»  i9i.) 

Buslc  en  marbre.  —  H.  0,51» 
On  Ut  sur  le  socle  de  ce  buste  : 

BOmiK  VmUM  FACILE  CRBDBM» 
MAGNUM  LIBBNTBR. 

476.  Orléam  {Louis^P/Ulippe^'Orléaru,  duc  d'^ 

Buste  en  marbre  par  De  Nieot  en  1789.  —  H.  0,76. 

Né  à  Versailles  en  1725 ,  il  poi  ta  d  abord  le  litre  de  duc  de  Char- 
tres ,  fit  ses  premières  armes  comme  colonel  dans  la  guerre  de  ilti2 
et  se  distingua  Tannée  suivante  à  la  bataille  de  Dettingen.  Maréchal 
de  camp  commandant  la  cavalerie  et  lieutenant-général  en  17A/k,  U 
accompagna  la  même  année  k  roi  à  Tarmée  de  Flandre ,  en  Alsace 
et  se  trouva  au  siège  de  Fribourg.  Gouverneur  du  Daupbiné  en  1767, 
il  prit  le  titre  de  duc  d'Orléans  après  la  mort  de  son  père  en  1752,  fil 
la  campagne  de  1757  sous  les  ordres  du  maréchal  d'Estrées ,  se  dis- 
tingua à  la  haraille  d'Ilasterabeck  et  rppr<<senta  le  duc  d'Aquitaine  au 
sacre  de  f.ouis  \V  1  en  1775.  Il  mourut  à  Sainte-Assise  le  18  novem- 
bre 1780.  — ^  Ce  prince  avait  épousé ,  en  17A3,  Louise-Henriette  de 
Bourbou-Gôiiiy,  morte  en  1759,  et  se  remaria,  en  1773,  à  Charlotte- 
Jeanne  Beraudde  La  Baye  de  Riou,  veuve  du  marquis  de  Mon- 
tesson ,  lieutenant-^néral  des  armées  du  roL 

477.  Louis  XVI,  roi  de  France  { Voirn.«' 710. ) 

Buste  en  biscuit  par  Gaoss  en  1780.     H.  0,53. 

klS.  M arie^ Antoinette  d'Autriche^  reine  de  France^ 

Buslc  en  biscuit  par  Gross.  —  H.  0,58. 

Mlle  de  Fi  an<;ois  [*%  empereur  d'Allemagne,  et  de  Marie-Thérèse 
d'Autridie,  née  à  Vienne  le  2  novembre  1755  ,  mariée  à  Versailles 
le  16  mai  1770 ,  à  Louis-Auguste  de  France,  alors  dauphin ,  depuis 
Louto  XVL  Devenue  reine  à  la  mort  de  IjOuIs  XV,en  1774,  elle  par- 
tagea les  malheurs  de  son  époux  et  mourut  à  Paris  sur  Téchafaïud , 
le  16  octobre  1793.  Sa  dépomlle  mortelle ,  d*abord  déposée  dans 
une  partie  du  cimetière  de  r«'^lise  de  la  Madeleine,  fut  transférée  à 
Tabbaye  de  Saint-Deids  en  il$15. 

A79.  Louis  XFIll ,  alors  comte  de  Provence. 

(Volrn.*  719.) 
Buste  en  biscuit  par  Gmms  en  1779.  ~  H.  0,61. 
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480.  Louis  XV m  s  rot  de  France.  (Voiru.«  712.) 

Buste  en  marbre  pir  H.  Pkadus*  -^H.  0,51. 
Ce  buste  a  été  exéenté  à  Rome  en  18a4. 

&81  •  Condé  {Louiê'Henri-J oseph  de  Bourbon  ^  duc 
de  Bourbon^  prince  de). 

Buste  en  marbre  par  Goisen  1880.  ^H.  0,5/^. 

Né  à  Chanlilly  en  1756,  Û  porta  d'abord  le  litre  de  duc  de  Bour- 
bon ,  fut  nommé  chevalier  de  Toixlre  du  Saint-Esprit  en  1773,  et 
épousa,  en  1790,  Loafee-Tbérèse-BattiiMe  d^Orléans,  ttledeLoui»- 
Fbillppc ,  duc  d'Orléans.  H  quitta  la  France  avec  le  prince  de  Condé 
et  le  duc  d'Engbien ,  son  fils ,  en  1789,  commanda  en  plusienrs  oc- 
casions Tannée  royaliste,  et  se  retira  ensuite  en  Angleterre.  De  retour 
en  France,  en  181à,  il  fut  nommé  colonel-gérif^ral  de  Tinfanterie 
légère,  et  prît  le  titre  de  prince  de  Gondé,  en  1818,  après  la  mort 
de  son  père.  Le  27  août  1830 ,  il  fut  trouvé  pendu  dans  sa  chambre 
à  coucher,  au  château  de  Saint-IiCu. 

VESTIBULE  N.»  24. 
kS%  Jmueu  {Bernard de) y  botanMe* 

Buste  en  plâtre  par  Lucien  Lbv^ox.  —  H.  #,58. 

Né  à  Lyon  en  1699,  après  avoir  fait  plusieurs  voyages  avec  soli 
fite  Antoine  de  Jussieo,  il  étudia  la  médeciae  â  MoEtpellier,  et  y 
fut  reçu  docteur  en  i720«  Nommé  en  1722,  sous-déroonstrateur  de 

botanique  au  Jardin-du-Roi,  et  admis  à  TAcadémie  des  Sciences  en 
1725,  il  prit  en  1726  le  grade  de  docteur  à  la  Faculté  de  médecine  de 

Paris.  Bernard  de  Jussieu  est  un  de  ceux  qui  ont  le  plus  contribué  à 
ragrandissement  du  Muséum  d'Histoire  naturelle.  Il  mourut  à  Paris, 
le  6  novembre  1777. 

Le  buste  onginal  est  au  Cabinet  d'Histoire  naturelle,  â  Paris. 
483.  Linné  ou  Linnèe  [Charles),  naturaliste. 

Buste  en  plâtre  par  Bouillbt.  —  H.  0,62, 

Né  en  1707,  à  Roeshult  (Suède),  il  étudia  à  Upsal,  puis  à  Leyde, 

visita  TAngleterre,  la  France,  et  fut  nommé  médecin  du  roi  de  Suède 
et  professeur  de  botanique  à  l'université  d'Upaal  en  17^1.  Il  mourut 
le  10  janvier  1778,  après  avoir  occuix»  cette  chaire  pendant  trente- 
sept  ans.  liinnée  est  auteur  d'une  classiiication  pour  la  division  des 
plantes  en  classes,  en  genres  et  en  espèces. 

Le  buste  original  est  au  Cabinet  d'Histoire  naturelle,  à  Paris. 
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liSk*  Duhamei  du  Monceau  {Henri-^ljouh)^  agro- 
nome* 

Biisie  en  marbre  par  M.  Dubois.  — H.  0,58. 

Né  à  Paris  en  1700,  il  fui  reçu  à  l*Acad(?mie  des  Sciences  dès  1 7'28, 
el  composa  un  grand  nombre  d'ouvrages  sur  ragriculture,  la  marme 
et  le  commerce.  11  mourul  à  l^aris  le  lio  aoùl  1782. 

Le  buste  original  est  au  Cabinet  d'Histoire  naturelle,  à  Paris. 

/i8ô.  Adan9on  (Michel)^  tiaturaUêie. 

Biute  en  pUitre  par  Booillvt  en  1796.  ^  R.  0,54. 

Né  en  1727  à  Aix  (Bouches-du-Rhône},  de  parents  d  origine  écos^ 
Baiset  11  Ait  destiné  à  Tétat  ecdéfdasdqœ  et  fit  ses  études  m  collèges 
de  Sainte-Barbe  et  du  Pleasis.  En  1748,  fl  visita  le  Sénégal,  Ait  mem- 
bre de  TAcadémie  des  Sciences  en  1759  et  censeur  royal  la  même 
année.  Membre  de  rinstitnt  en  1794,  il  Tut  chevalier  de  la  Légion- 
d^Honnenr  en  1803,  et  mourut  le  3  août  1806. 

Le  buste  origioal  est  au  Cabinet  d'Histoire  naturelle,  à  Paris. 

486.  LavoUier  {AtUoine-Laurent)^  chimisle. 

Buste  en  marbre  par  Stovp.  —  H.  0,63» 

Né  &  Parts  en  17A39  il  fit  ses  études  au  collège  Maaarin,  et  se  livra 
ensuite  à  son  goût  pour  les  sciences.  Astronome  avec  La  Caille,  chi- 
miste  avec  Rouelle,  botaniste  avec  6.  de  Jussien,  il  fut  admis  à  TA* 

cad^mîe  des  Sciences  en  1768,  étant  à  peine  âgé  de  vingt-cinq  ans. 
De  concerî  avec  Ouyton  de  Morveau,  il  créa  en  1787  une  nouvelle 
nomenclature  qui  changea  la  face  de  la  chimie.  Traduit  comme  fer- 
mier-général devant  le  trii)iîniil  révolutionnaire,  il  fut  condamné  à 
Hiort  avec  vingt-huit  de  ses  ( ollcgues,  et  péril  sur  i  échafaud  le  8  mai 
1796,  à  TA^çc  de  cinquante-un  ans. 

Ce  buste,  cuinmaudé  pour  la  galerie  des  Consuls,  aux  Tuileries,  a  été 
exposé  au  Salon  de  1801. 

487.  Juësieu  (Ânloine-Laurent  de),  ùotanUte, 

Buste  en  plâtre  par  H.  David  en  1898»  —  H.  0,60. 

Né  à  Lvonen  1748,  il  vintàParis  en  1785  pour  terminer  ses  élu- 
des sous  la  direction  de  son  oncle  Bernard,  prit  en  1770  le  grade  de 
docteur  en  médecine  à  la  Faculté  de  Paris,  et  fut  reçu  à  l'Académie 
des  sciences  en  1773.  Il  professa  la  l)Otanique  au  ,lardin-du-Rol, 
et  fut  nommé  en  1777,  démonstrateur  de  botanique  à  la  place  de  son 
oncle.  Membre  de  la  municipalité  de  Paris  en  1790,  il  fut  chargé  de 
Tadminist  ration  des  hôpitaux  jusqu'en  1793.  Lors  delà  réorganisa- 
tion du  Jardin-des-Plantes,  il  fut  placé  sur  la  liste  des  professeurs,  re- 
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pi  il  à  1  liislilut  la  place  que  la  suppression  des  Académies  lui  avail  fait 
perdre,  fui  nommé  membre  de  la  Légioii-d*IIODiieuren  1803,  et  joi- 
gnit k  sa  chaire  die  botanique  celle  de  matière  médicale  à  la  Faculté 
de  Paris.  Conseiller  de  rUniversité  impériale  en  1808,  il  mourat  le 
17  septembre  1836. 

Xe  biisie  origiiul  est  au  Cabinet  d'Histoire  naturelle,  à  Paria. 

188.  Fourcray  (Antoine-François  de) ^  chimiste , 

Buste  en  plâtre  par  Chaudet.  —  H.  0,5/i. 

Né  à  Paris  le  15  juin  1755,  il  étudia  d'aboi  cl  ta  médecine,  fut 
professeur  de  cliimie  an  .Tardin-tles-Plantes  en  178/i,  et  membre  de 
i'Académiedes  Sciences  Vanneur  suivante.  D<?pulé  de  t^arisà  la  Cou- 
ve ni  ion  en  1792,  il  cuira  ensuiie  au  conseil  des  Cinq-Cents,  fut  ap- 
peler en  1799  au  Coiiseil-crEtat,  et  devuU  en  1801  directe ur-^f^ né ral 
de  rinslrnction  publique.  Membre,  puis  commandant  de  Toiilre  de 
la  Légion -d'Honneur  en  180^,  il  mourut  d'une  attaque  d'apoplexie 
le  16  décembre  1809.  —  Il  publia  en  1801  son  principal  ouvrage,  qui 
a  pour  titre  :  Système  des  connaissances  chimiques, 

Lo  buste  original  est  au  Cabinet  d'Histoire  naturelle,  à  Paris. 

489.  Laapcde  (Bernard-Germain-Eiienne  de  La^ 
ville,  comte  de),  naîuraliête. 

Bnste  en  plâtre  par  M.  David  en  1834.  —  H.  0,53. 

Né  à  Agen  en  1756  d'une  famille  noble  orignaire  de  I^orraine,  il 
fut  destiné  aux  armes  et  reçut  un  iNrevet  de  colonel  au  service  de 
l^Ëmpire.  Il  vint  à  Paris  en  1776,  fat  nommé  par  la  protectton  de 
Buffon,  démonstrateui^ganle^jolnt  au  Jaidin-du-Roi,  et  fut  diolsl 

par  ce  savant  pour  continuer  son  Histoire  naturelle.  Député  par  les 
électeurs  d'Agen  à  l'Assemblée  constituante  en  1789,  professeur  au 

Muséum  d'Histoire  nî^turelle  et  membre  de  rinstitiUen  179Z|,  il  fut 
depuis  membre  du  conseil  des  Cinq  Cents,  s(Miai(  ur,  et  devint  en 
180(i  {irand-cliancelier  de  la  Légion-tl'Honneui .  !  xrhi  de  la  Cham- 
bre des  pairs  en  1815|  il  fut  réintégré  en  i  819,  et  mourut  le  6  oaobre 
1825. 

L.C  buste  originai  est  au  Cabinet  d'Uistoirc  natureiie,  à  Paris. 

ARCADE  DL  NOfO),  N.«  25. 

Passage  pour  les  voitures,  eommuntquant  direetenient  de  Tancienne 
Cour  royale  dans  les  Jardins. 

490.  Moncey  (  Bon^Adrien-Jeannat  de),  duc  de  C(H 

ne^lianOy  marcr/ial  de  Frafice.  (  Voir  n.*  lioi.) 
Buste  en  marbre  par  M.  Pbtitot.  — H.  0,72. 
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.   491.  Soult  (J ean-de-Dieu)  duc  de  Dalmatie,  ma- 
réchal de  France.  (  Voir  n."  iii7.) 
statue  en  marbre  par  M.  Phadibi.— H.  1,98. 
492.  Brune  {GuiJluame'Marie-Anney  comte)  ma- 
réchal de  France.  (Voir  n.*  1118.) 
Statue  en  pttire  par  M.  Lumo  en  1645.  — fl.  9,08. 

Mortier  (  Edouard-Adolphe-Casimir-Joseph), 
duc  de  Trèviscy  maréchal  de  France.  (Voirn.*ii2o.) 

Sutue  en  marbre  par  M.  Bra.  — H.  2,10. 

494*  Macdmald(Etimne-Jacque9^Joseph''Alexan- 
dre)y  duc  de  Tarentc^  maréchal  de  France. 

(Voir     It/i2.  ) 

Statue  en  marbre  par  M.  Nantelil.  —  H.  2,06. 

495.  Espagne  J ean-LouU-'BrigUtej  comie)  géné- 
ral de  division* 

Statue  en  plâtre  par  H.  OtroiMé.  —  H.  2,35. 

Né  à  Auch  le  16  février  1769,  il  entra  au  6*  régiment  de  dragons 
en  1787.  Il  Art  succesaivement  sous-Ueutcnant  au  6*  de  chasseurs 
à  cheval,  capitaine  dans  la  légion  de  la  Liberté  et  chef  d'escadron  au 
5*  régiment  de  hussards  en  1792,  adjudant-général  chef  de  bri^ 
en  1703«  itles  campagnes  de  1792  et  de  1793  et  fut  employé  en 
179^  aux  armées  des  Alpes,  de  TOoest  et  de  Sambre-et-Meuse.  U 
servit  les  iiiTK^es  suivantes  aiix  armées  du  Nord  et  des  Pyrénées-Oc- 
cidentales, et  fut  nommf^  î^i'ik  ral  de  brigade  en  1799  à  Tarmée  du 
Danube.  Général  de  di vison  en  1805,  commandant  la  cavalerie  lé- 
gère à  l'armée  d'ilalic  en  1806,  il  fut  nommé  commandant  de  la 
3*  division  de  cuiiassiers  de  la  grande-annri'  ]n\v  ordre  de  Tempe- 
reor  en  1806.  Atteint  par  nn  boulet  à  la  bauilie  d  Lssling,  il  mourut 
le  21  mai  1800  dans  lUe  de  Lobau,  des  suites  de  sa  blessure. 

La  figure  en  marbre  a  été  exposée  au  Salon  de  18/|2. 

496.  Maison  (JMicolas-Joseph,  marquis),  maréchal 
de  France,  (  Voir  n.^  1154.) 

Buste  en  plâtre  par  M.  Dantan  aîné.  —  H.  o,G3. 
Ce  buste  a  été  exposé  au  Salon  de  1842. 

497.  Duperré  (  Victor-Guy^  baron)  j  amiraL  (  v,  n.-»  ii55.) 

SUtuc  en  plâtre  par  II.  Pkaiiiu.  —H.  3,03. 

7. 
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498.  Gérard  [Etienne-Maurkv^  conite)^  maréchal 
de  France.  (Yoiru.Mi57.) 

Statu»  co  marbre  par  K.  Jalby.  -*1L  1,96. 
iM  modèle  «a  pl^tpt  aété  «ipotéaii  Silaiide  1841. 

499.  Loluni  (Geori^f.<i  Mouton  j  comte  )j  maréchal 
de  FrancÉ.  (  Voir  û."  liso^  . 

Statue  eo  marbre  par  m;  lAUT.  «^H* 
Le  modèle  en  plâtrea  été  a^lMMié  aa  Satan  de 

500.  Danrémont  [Charies-Marie-^Denis^  comte  de), 
ttctftenant-génëra  L 

Statue  00  marbre  par  M.  PnADiEn  en  1839.  —  U.  2,05. 

Né  à  Chaumont  (llautc-Marne)  le  8  février  1783,  il  entra  à  IV- 
cole  militaire  de  Fontainebleau  en  l8o.>  <  t  fut  sons-lieutenant  au  12* 
régiment  de  chasseurs  à  cheval  en  1804.  II  servit  dans  la  grande 
armée  en  1807  comme  lieutenant  aide-de-camp  des  griiéraux  De 
France  et  Marmont.  Chef  d'escadron  t  n  1811,  colonel  en  1813,  il 
fit  les  campagnes  d'Espagne  et  de  Portugal.  Maréchal-de-camp  en 
iSSl,  Il  M  employé  aa  5*  corps  de  Fannée  des  lunées  en  1823 
et  comiiMUMlait  vnedes  brigades  dlnfontciie  de  rarmée  d^ezpédl- 
tlon  d'Afrique  en  1830.  Ltentenant-général  en  iS30,  commaDdiiil 
de  la  S*"  division  militaire  en  1832,  U  fut  nommé  en  1837  couver- 
nour-général  des  possessions  françaises  dans  le  nord  do  1  Afrique, 
et  lui  iwé  au  siège  de  Constantinc  le  12  octobre  de  la  même  année. 

501.  Valée  (  Sylvain-Charles,  comte),  maréchal  de 

France.  (  Voir  n.*  1162.) 
Statue  en  plâtre  par  M.  Marochetti*  —  H.  1,08. 

ESCALIER  ET  VESTIBULES ,  N«  36. 

Cet  escalier  et  les  vestibules  qui  y  conduisent ,  occupent  remplacement 
du  grand  escalier,  connu  lous  le  nom  d*ef«alfer  durêtcm  d^êaemUêr  deâ 
nmhasmdeurs ,  qui  fut  détruit  sous  Louis  XV.  Ce  local  servit  alors  de 
gardt  ineiihlf  et  de  logement  au  premier  valet  de  garde-robe  du  roi.  L'es- 
calier actuet  a  été  construit  à  la  place  d'une  petite  cour,  et  les  vestibules  , 
entièrement  réparés ,  ont  été  destinés  à  renfermer  les  bustes  des  officiers 
généraux  tués  sur  les  champs  de  bataille  en  combattant  pour  la  Eranœ* 

PREMitlIB  PARTIE. 

502.  Marbot  (Jean-Antoine)  ,  général  de  division. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Desay  père.     U.  0,70. 
Il  entra  dans  les  gaides  du  corps  en  1773»  et  commanda  les  gardes 
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nationales  dans  le  département  de  la  Gorrèze  en  1769.  Adjoint  à  Té- 
latHnajor  de  Tannée  des  Pyrénées  en  1792,  général  de  brigade  en 
1793,  général  de  division  en  179^ ,  il  fut  employé  aux  armées  dÛta- 
lie,  des  Pyrënées-Occident.'îles  el  de  POuest.  Chargé  du  commande- 
ment de  ]a  17'  division ,  en  1799,  il  fut  blessé  h  la  jambe  au  siège  de 
(  lènes,  el  mourut  dans  celle  ville  le  19  avril  1800. 

503.  Roussel  (Françoise-Xavier)  général  de  division* 

Buste  on  plâtre  par  Espercieux  .  —  H,  0,67. 

Né  à  Charmes  (Vosges)  le  3  décembre  1770,  il  entra  dans  le  régi- 
ment mcstre-de-camp  général-dragons  en  1789,  el  fut  nommé  four- 
rier en  1791,  époque  où  ce  régiment  devint  le  10'  dragons.  Capi- 
taine adjudant-majordans  le  9*batafllon  de  la  Meurihe,  en  1793,  U 
passa ,  avec  le  même  grade ,  ft  Téiat-major  de  rarmée  de  la  Moselle , 
et  fil  la  campagne  de  Trêves.  Lieutenant-colonel  an  9^  bataillon  de 
la  Meurthe  en  1793,  il  servit  à  rarDiée  de  la  ^Tnselle  et  fut  fait  pri- 
sonnier à  rafTaire  de  Pirmassens.  Chef  de  la  60*  demi-brigade  d'in- 
fanlerie  de  ligne  h  Tannée  du  Noixl,  il  se  rendit  ensuite  à  celle  de 
Sambre-el-Meiise.  Général  de  brigade  en  179^,  il  fur  omployé  à  l'ar- 
mée du  Hhin,  puis  à  celle  d'An^lofon  e  ,  v\  < k c,  1803,  membre 
puis  coaunandant  de  Tordre  dt  la  Lésion  (rilonneur.  Chef  d'état- 
major  de  la  division  de  la  garde  impériale  en  1805 ,  U  fut  nommé 
général  de  division  en  1S07»  et  fdt  toé  par  on  boulet  de  canon  au 
combat  de  Dieppen ,  près  d'Heilsberg ,  en  Prnsse ,  le  10  Join  1807. 

50&.  Montbrmi  {Ijonis^Pierre ,  comte  de) ,  général 
de  division, 

BiisLe  eu  plàlrc  par  M.  Tukrasse.  —  H.  0,56. 

Né  à  Florensar  (Hérault)  le  1"  mars  1770,  il  entra  dans  le  1" 
n'ç^iment  de  ehassoms  en  1789.  Il  oblinl  sur  Ips  rhnmps  Hp  bataille 
les  grades  de  sous-lieuimaut  vn  179(5,  de  chef  d'escadron  en  1799 
el  de  chef  de  brigade  en  IbOO.  Général  do  brigîide  en  1806 ,  il  ser- 
vit dans  les  années  de  Naples  Tel  d'K^p^igiie  jusqu'en  1808,  et  fut 
nommé  général  de  div  ision  en  1809  à  Tannée  d'Allemagne.  Il  com- 
mandait la  cavalerie  de  rarmée  de  Portugal  en  1810 ,  le  2*  corps 
de  cavalerie  de  la  réserve  de  la  grande  année  en  1812,  et  fot  tné  k 
la  bataille  de  la  Moskowa, 

505.  Tharreau  (Jean-f^ictor,  baron) ,  général  de 
division* 

Buste  en  plâtre  par  M.  J.  Débat.  —  H*  0,66. 

Né  à  Cholet  (Mayenne-ct-Loire)  le  15  janvier  1707,  il  tut  adjudant- 
major  au  2*  bataUlon  de  Mayennc-et-Loâe  ea  i71>2,  àdjudanl-géné- 
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ral ,  chef  de  bataillon ,  puis  général  de  brigade  en  179 'i,  et  général 
de  division  en  1799.  Il  servit  activement  de  il9U  à  1809  dans  Irs 
armées  des  Ardennes,  de  Hliin-et-Moselle ,  d'Allemapne,  d'Angle- 
terre, de  Mayence,  Cisalpine,  du  Rhin  et  dans  le  corps  d'observation 
de  TElbe.  îl  faisait  partie,  en  1812,  dans  la  grande-armée,  du  con- 
tinrent \V  estphalien,  lorsqu'il  fut  blessé  à  la  bataille  de  la  Moskowa, 
et  u  mourat  à  Mojalsk  le  26  septembre  1812,  «tes  suites  de  çette 
blessure. 

506.  Ciindras  (Jacques-Lazare  Savettier  de)^  baron 

de  la  Tour  de  Pré,  général  de  brigade. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Aug.  Dumont.  —  H.  0,67. 

Né  à  Kpoisses  (Côle-d'Or)  le  2/i  août  1768,  il  fut  soldat  au  7*  ba- 
taillon de  Paris  en  1792,  chef  de  bataillon  au  T  bdiaiiion  des  Côtes- 
*  Maritimes  en  1793,  et  servit  dû  1792  à  1799  aux  armées  du  Nord, 
des  Pyrénées,  d^Italie  et  d^Angleterre.  Colonel  du  4'  régiment  dln- 
fanterie  en  1800,  il  fut  employé  en  Hollande,  à  Tarmée  du  Rhin  et 
au  camp  de  Siint-Omer,  et  fut  nommé  général  debrigade  en  1803. 
Attaché  à  la  2*  division  du  4*  corps  fie  la  grande  armée  en  1805, 
il  fit  la  campagne  d'Allemagne^  pît  1 80') ,  et  fut  tué  d'un  coup  de  feu 
ail  pn^sagede  la  Bérésina,  le  28  novembre  1812. 

507.  Desvaux  de Saini-MaurkelJean-yfacf/ueê,  ba- 

ron), général  de  division. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Debay  père.  —  H.  0,70. 

Né  h  Paris  le  26  juin  177r>,  il  fut  élève  sons-lientenant  en  1792  , 
capitaine  en  1793,  clief-d\\scadr()n  en  1799,  aide-de-camp  du  géné- 
ral Marmonten  1800,  et  servil  aux  ai  niées  des  Alpes,  des  P^rénées- 
Orientales  et  d'Angleterre  de  1792  à  1800.  Colonel  du  6'  régiment 
d'artillerie  ft  cheval  en  1803,  puis  du  1''  d'artillerie  à  pied,  il  fut 
employé  à  Tannée  dUtalie  jusqu'en  1805.  Directeur  en  Dalmatle  en 
1806,  général  de  brigade  en  1809,  il  fit  partie  de  la  grande-armée 
en  1812,  fut  nommé  général  de  division  en  1813,  et  mourut  à  la  ba* 
taille  de  Waterloo^  le  18  Juin  1815. 

508.  Im  Chasse  de  Vérigny  (Edme-Nicolas^Jean^ 
Bapliste-Murie j,  marquis  de)  ^  maréclial  de 
camp. 

Buste  en  plâtre  par  M.  J.  Deb4Y.  —  H*  0,65. 

Né  i  Auxerre  le  21  juin  1775 ,  il  entra ,  comme  volontaire,  au  5* 
bataillon  de  TYonne  en  1792,  puis  passa  dans  le  k*  régiment  d*ar- 
lillcrie  h  pied  en  179^.  Lieutenant  de  pontonniers  en  1797 ,  capitaine 
adjoint  i  rétat-major  en  1799,  il  fit  les  campagnes  dltalie  depuis 
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179à  Jusqu'en  4799.  Aide-de  camp  du  général  Moreau  en  1800,  il 
servit  dans  Tarmée  du  Rhin  en  1800  et  1801,  sm  les  côtes  de  TOcéan 
en  1803  et  1804,  et  dans  la  grande-armée  de  1805  à  1807.  Chef  de 
bataillon  en  1808«  il  commanda  »  comme  chef  d*état-major,  les  5*  et 
8^  division  d'infanterie  de  Parmée  de  Portugal  en  1813 ,  et  TaOe 
droite  de  Tarméc  d'Espagne  en  1813.  Employé  an  dépôt-gén(^ral  de 
la  guerre  en  1818,  puis  à  rétat-major  général  de  l'armée  des  Pyré- 
nées en  1853,  il  fut  nomm(^  mnn^rhal-de-camp  In  mhr\r  année  et 
commanda  îe  rorps  d'expédition  d' Andalousie.  Directeui-pénéi al  du 
dépôt  de  la  guerre  par  intérim  en  182/i,  commandant  Técoie  d'ap~ 
plication  d'état-major  en  1830,  il  fut  tué  à  Paris  le  28  juillet  1835. 

509.  Danrémont  {Charies^Marie-Denys,  comte  de), 
lieuîenanî^généraL  (Voir  n.»  soo.) 

Buste  en  pkUru  i)ar  M.  Phadier.  —  H.  0,05. 

610.  Perregaux  {Alexandre -Charles,  baron  de), 
'  maréchal  de  camp. 

Buste  en  marbre  par  M.  J.  Debay  ou  1839.  —  H.  0,68. 

Né  à  Neiilchâtel  (Suisse)  le  il  octobre  1791,  il  fui  sons-lieutenant 
au  bataillon  de  Neufchâtel  en  1807,  lieutenant  en  1808,  aide-de- 
camp  du  maréchal  de  Raguse  en  1809 ,  capitaine  provisoire  au  k* 
régiment  de  chasseurs  d^Illyrie  en  1810  «  et  fit  les  campagnes  d'Au- 
triche en  1809,  d'E^gne  et  de  Portugal  en  1811»  d'Allemagne  en 
1813.  Prisonnier  de  guerre  en  1813,  il  rentra  en  France  Tannée  sol- 
vanle  et  servit  dans  les  gardes-dn-corps  comme  capitaine  et  sous- 
aide-major.  LieiUenant-colonel  aux  légions  départementales  de  Tl- 
sère  rî  de  la  Haute-Loire  en  1816  el  18(7,  liVfitonnnt-colonel  au  3* 
rf^primonl  d'^înfnnterie  de  la  garde  en  1H19  et  colonel  au  15*  régi- 
ment d'infanterie  légère  en  1823,  marécliai  de  camp  en  183/i,  il 
servit  en  Afrique  de  1832  à  1837,  fut  blessé  au  siège  de  Constantine, 
et  mourut  à  bord  du  bideau  à  vapeur  la  Chimère^  le  6  novem- 
bre 1837,  des  suites  de  cette  blessure. 

511*  Mustapha  Ben  Ismaêl^  chefde$Domnrs  et  Zme^ 
las  de  la  province  d'Oran,  maréchal  de  camp* 

Buste  en  martire  par  M.  J.  Dbbay  en  184A.  —  H.  0,7S. 

Il  appartenait  à  la  tribu  des  Douaïrs  et  fut,  .sous  la  domination  tur- 
que, agiia  dubey  d^Oran.  Commandant  delà  garnison  torque  de 
la  forteresse  de  Tlemcen ,  il  fut  cheYaller  de  la  Légion-d*Honneor  en 
1835,  officier  en  1836,  et  fut  blessé  près  du  général  Bugcaud  au 
oombat  de  la  Sickak.  Nommé  en  1837  maréchal  de  camp  dans  les 
troupes  indipt^-nes  des  possessions  françaises  du  nord  deTAfrlqu^ ,  il 
fut  élevé»  en  i8/Si2,  au  grade  de  commandeur  de  la  Légion-d'tionneur, 
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el  fui  luë  le  23  mai  ib/ia  à  Et  Bioda,  près  de  Kemoucha,  entre 
rOued*Reloiik  et  Zanmra ,  dans  la  province  d'Oran. 

Ce  husle  a  été  exposi^  au  Salon  de  18^i/i. 

Bréa  {Jean-Baplule-Jb  tdtie  de),  maréchal  de 
canif* 

Boste  en  marbre  par  H.  GaocrrABRs.  —  H.  0,65. 

Né  à  MeiUon,  principauté  de  Monaco,  le  '1'^  aviil  1790.  tlève  à 
1  Ecole  spéciale  militaire  en  1806,  sous-lieuieiiant  au  32*  régiment 
dlnfimlerie  I4;ère  en  1807,  lieutenant  en  1809,  capitaine  en  1813, 
il  senitde  1807  à  1812  dans  Tarmée  de  Naples,  dans  la  grande- 
armée  en  1813,  fut  blessé  de  deux  coups  de  feu  et  fait  prisonnier 
de  gaerre  à  Leipsick.  Rentré  à  la  paix  de  1816,  il  se  trouva,  en 
1815,  au  combat  des  Quatre-Bras.  Chef  d'esradron  en  1816,  chef 
de  bataillon  au  corps  royal  d'état-iiiajor,  il  fut  employé  à  l'état- 
major  de  la  17*  division  militaire  en  1818,  la  lîî"*  division  en 
1820,  et  de  la  V*  en  1827.  Colonel  en  1831,  chef  (réiai-inajor  de 
la  division  de  cavalerie  de  l'ai  nu  e  du  iNoid  en  18o2  ,  il  fil  >a  cam- 
pagne de  Belgique.  Colonel  d'élat-major  en  1836,  maréchal  de 
camp  en  18(t5,  il  commanda  le  département  de  la  liolre-lnférienre 
de  18A5  à  1868,  et  fot  toé  par  les  insurgés  à  la  barrière  de  Fon-» 
taineUeao,  I  Pauris,  le  25  juin  18/ii& 

Ce  buste  a  été  exposé  au  Salon  de  1860. 

DEUXIÈMK  PARTIE. 

518»  Coibert  (Auguste-François-Alarie)  ^  gênerai 
de  brigade. 

Buste  en  plâtre  par  Renaud.  — H.  0,60. 

Né  à  Paris  le  18  octobre  1777,  il  fut  volontaire  dans  la  t;arde  na- 
tionale de  Tarbcs  en  1792  et  au  8'  baiaillon  de  l^ii  is  eu  i79o.  Chas- 
seur au  7*  régiment  en  179/t,  maréchal-des-logis  au  15*  régiment 
de  chasseurs,  puis  lieutenant  an  1"  bataillon  de  la  Loire-Inférieoie 
en  1795,  il  fut  aide-de-camp  de  Gronehy  et  de  Murât,  et  servit  sans 
intemiption  aux  armées  de  rOuest,  de  Hollande,  d^Irlande  et  d'Ita- 
lie. Nommé  chef  d'escadron  par  Bonaparte,  sur  le  champ  de  bataille 
de  Saléhieh  on  Egypte,  il  eut  les  deux  cuisses  percées  d'un  coup  de 
feu  au  siège  (]e  Saim-Jean^l' Acre.  Chef  de  brigade  du  10*  régiment 
de  chasseurs  r  u  1800,  il  fui  membre  de  la  Légion-d'l  (onneur  en  1803 
el  généi  al  de  bi  igade  eu  1805.  Employé  au  6*  corps  de  la  grande- 
armée  en  1806,  il  se  distingua  à  la  ijalailled'Iéna,  fut  envoyé  en  Es- 
pagne en  1808,  et  périt  le  3  janvier  1809,  près  le  village  de  Carca- 
belos,  dans  une  attaque  contre  les  Anglais. 

Le  bubtc  original  est  dans  la  balle  dub  Maréchaux,  au\  i  uiierics. 
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514.  Espagne  {Jean-Louis-Brigitte^  comte)  géné- 
ral de  division.  (Voirn.**  495.) 

Buste  en  plâtre  par  Gaujuuio  en  1610*  -—H*  0,4}0« 

Le  buste  original  est  dans  la  salle  de  Blaféchaux,  aux  Tidleries. 

515.  Saint-Uilaire  {LouU^oupk  Lebkmdj  camie 
de  )  général  de  dirnshm* 

Buste  en  plâtre  par  M.  Bbioan  ûls.  —  H.  0,65. 

Né  à  Ribemont  (Aisne)  le  k  sepUimbre  1766,  il  fut  sons-Jieiltcnant 
aa  35*  régiment  en  1783,  lieutenant  en  1788,  Capitaine  en  1792. 
Adjudant-général  chef  de  bataillon  rn  ^79/i,  p:énéral  dehrigade  en 
4796,  il  servit  aux  armées  des  Alpes  et  d'Italie.  Général  de  dirision 
en  1799,  il  reçut  le  commandement  de  la  8*  division  militaire  en 
1800  et  celui  de  la  1'*  division  au  camp  de  Saint-Omer  en  1803; 
membre  et  grand-officier  de  la  Légion-d' Honneur,  il  commanda  la 
1''  division  du  k'  corps  de  la  grande-armée  en  1805,  et  fut  nonmié 
«locesàiyeliient  grand-aigle,  comte  dé  Fempire  et  ooninuuddeiir  de 
FMhre  de  la  Govroime  de  fer.  Gommaiidaiit  de  la  ft*  dlviskm  da  2* 
corpa  de  Tannée  d'AHemagne  en  1809,  il  eot  le  pied  gauche  em- 
porté par  un  boulet  à  la  bataille  d^EaUng,  et  moitrat  à  Vienne  le  3 
juin  1309,  des  suites  de  cette  blessure. 

Le  buste  origliial  est  dans  la  salle  des  Maréchaux,  aux  Tuileries. 

516.  Lannes  [Jean]^  duc  de  Moniebello,  maréchal 
de  France.  ( veirn.*  1119.) 

Buste  en  plâtre— H.  0,66. 

Le  buste  original  est  dans  la  salie  des  Maréchaux,  aux  Tuileries. 

TROISliMB  PARTIE. 

517.  Du  Couédic  de  Kergouater  {Charles-LouU^vi" 

comte) ^  capitaine  de  vaisseau. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Bougron  eu  1830.  —  H.  0,70. 

Né  au  château  de  Kergaelenen  le  17  juillet  17/iO,  il  fut  garde-ma- 
rine en  1756  et  servit  sar  mer  juaqn^en  1759.  Sona-tuigadier  en  1763 

et  ensuite  enseigne  de  vaisseau,  il  croisa  dans  les  mers  de  IMnde,  de- 
puis 1767  jusqu'en  1771.  Enseigne  des  gardes  de  la  marine  en  1773, 
lieutenant  de  vaisseau  et  chevalier  de  Saint-Louis  en  1777,  il  se  trouva 
à  la  bataille  d'Ouessant  en  1778.  Du  Couédic  fui  blessé  dau.s  un  corn- 
bal  livre  par  la  SurveiUanie  à  la  frégate  anglaise^  le  Quetfec,  le  7  00- 
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Mre  1779,  et  venait  d*être  nommé  capitaine  de  vaisseau  lonK|ti'U 
mounit  à  Brest  des  suites  de  ses  blessures,  le  7  janvier  1780.  ' 

Le  Inute  original  est  ait'Muaée  de  Marine,  au  Loum. 

518.  Muiron  (Jeanr-Baptiste)  j  chef  de  bataillon 

d*  artillerie. 

Buste  en  plâtre  par  Taunay.  —  H.  a,67. 

Né  à  Paris  le  11  janvier  177/i,  Ii<  ntenant  en  second  au  U*  régi- 
ment d'artillerie  le  1*'  septembre  1792,  premier  lieutenant  h  la  15" 
compagnie  à  chevalle  15  avril  1793,  pids  premier  capitaine.  Chef 
de  bataillon  provisoire  le  17  janvier  1795,  conliriné  dans  ce  grande 
Iv  3  juin  suivant,  il  se  signala  dans  la  ramjiagnc  d'Italie  par  son  acti- 
vité et  son  courage,  commanda  1  arliUerie  a  la  défense  de  Vérone, 
sous  le  général  KilmaJne,  et  fut  tué  à  Tâgc  de  vingt-trois  ans  à  ratta- 
que  du  pont  d^Aroole  le  16  novembre  1796. — Le  général  Bonaparte 
écrivait  à  sa  veuve  :  «  Muiron  est  mort  à  mes  cAtés  sur  le  champ  de 
bataille  d^Arcole.  Vous  avez  perdu  un  mari  qui  vous  était  cher,  j^ai 
perdu  un  ami  auquel  j'étais  depuis  long-temps  attaché  ;  mais  la  pa- 
trie perd  plus  q!ie  nous  deux  en  perdant  un  officier  distingué  autant 
par  ses  talents  que  par  son  rare  courage.  »  Bonaparte  donna  le  nom 
de  Muiron  à  la  frégate  qui  le  rnmena  d'Egypte. 

Lo  buste  origiual  est  dans  la  salle  des  Maréchaux,  aux  Tuileries. 

519.  ElUott  [Jacques)^  aide^e-camp  du  général 
Bonaparte. 

Buste  en  plâtre  par  Dardei-  —  H.  0,67. 

Sous-lieutenant  au  8"  i  épiment  de  cavalerie  le  27  octobre  1795, 
aide-de-camp  du  g*  ii«  rai  Ciarke,  son  oncle,  le  5  novembre  suivant, 
il  fut  attaché  à  la  personne  du  général  Boiia^wrie,  commandant  en 
chef  l'ai liîéc  d'Italie,  et  fut  tué  à  la  bataille  d'Arcole  (3*  jour- 
née) le  17  novembre  1796.  «  J'ai  eu,  dit  Bonaparte  dans  son  rap- 
port au  Directoire,  deux  de  mes  aidés-de-oimp  tués,  les  dtoyena 
Elliot  et  Muiron,  officiers  de  la  plus  f^nde  distinction  ;  jeunes  en- 
core, ils  promettaient  d^arriver  on  Jour,  avec  gloire,  aux  premiers 
postes  militaires.  » 

Le  buste  original  est  dans  la  salle  des  Maréchaux,  aux  Tuileries. 

Marceau  [Frai^çois-Séverin),  général  en  chef 
de  l'armée  de  l  OimL 

Buste  en  plâtre  par  J.  £.  Domont.  —  H.  0,06. 

M  à  Chartres  le  1*'  mars  1769,  y  était  iils  de  Fran<:ois-Sé  vérin 
Marceai^l>esgravierB,  procureur  au  bailliage  et  siège  présidlal  de 
Chartres.  Volootaire  aa  V  .bataillon  d'Ëaie-et-Loir  en  1791,  capo- 
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ral  eu  1792,  il  devint  successivement  en  1793,  chef  dekiatailloi],  ad|i«- 
dani-général,  général  de  brigade  et  général  de  division,  et  sertit  aux 
a  rinces  des  Côtes  de  La  Rwhelle  et  de  l'OuPst,  ii  passa  eu  179/4  h  Tar- 
méc  des  Ardenncs,  roinmanda  Taile  droite  à  ia  bataille  de  I  k  u- 
nis  ;  employé  à  1  année  de  Sambrc-et-Mense  en  1795,  il  fut  chargé  en 
1796  du  blocus  de  Mayence,  et  nioui  ui  le  20  septembre  1796,  à  la 
suite  d'une  blessure  reçue  la  veille  à  la  bataille  d'Âltenkirchen,  où  11 
sauva  Tarmée  de  Sambre-et-Meuse.  —  Vannée  autricbienne  voulut 
se  réunir  à  Tannée  française  pour  lui  rendre  les  honneurs  fonèiMfes. 

Le  buste  orignlnal  est  dans  la  salle  des  Maréchaux,  aux  Tuileries. 

521.  Julien  (Thomas-Prosper)j  aide-de-camp  du 
général  Bonaparte. 

Buste  en  plâtre  par  Boisot  fils,  —  H.  0^99. 

Né  le  Si  déoembre  1773  &  la  Falod  (Yanduse),  il  entra  an  régi- 
ment d^AïquItaine  (35*  dinianterie)  conunesousolleutenanten  1793 

et  fut  lieutenant  la  même  année.  Adjoint  à  Tadjudant-général  Saint- 
Hilaire  le  23  décembre  1 795,  il  eut  le  brevet  de  capitaine  au  titrede 

la  75'  demi-brigade  en  1796,  et  se  distinc^nrî  ati  passa«^é  don  gorges 
de  la  Brenta.  Âidc-dc~camp  du  général  lionaparto  le  9  avril  1798,  il 
fit  la  campagne  d'Egypte,  et  fut  tué  par  les  bâbilauLs  d'Alkam  en  al- 
laul  du  Caire  à  la  Iloietîe,  le  2  août  1798. 

Lg  buste  original  est  dans  la  salle  des  Maréchaux,  aux  Tuileries, 

522.  Sulkowski  {Joseph),  aide-de-camp  du  général 
Bonaparte. 

Buste  en  plâtre  pai  Ksi  KRcitt    —  H.  0,62. 

Nf^  en  f'nloî;no,  il  y  servit  poiulanl  nenfans  qnnlitéde  capitaine 
d'inftuiterie,  d"aide-de-camp  et  de  comniandaiU  d'un  bataillon  de 
cliaSvSt  iirs.  Passé  en  France  en  1792,  il  fut  altaclié  à  M.  de  Sémon- 
ville,  ambassadeur  de  France  en  Turquie.  Nommé  capitaine  à  la 
suite  le  1*'  mal  1796,  il  fit  la  campagne  dltalie  et  se  distingua  à  la 
batallledeSalnt'^jeorges.  Gbef  de  brigade  et  alde-de-«amp  du  géné- 
ral Bonaparte,  le  13  avril  1798,  Il  monta  deux  fois  sur  la  brèche 
d* Alexandrie,  fut  nommé  chef  d'escadron  sur  le  champ  de  bataille, 
et  fut  tué  par  les  Arabes  près  du  Caire  en  allant  en  reconnaissance 
le  21  octobre  1798.  — Bonaparte  donna  son  nom  k  un  fort  du  Caire» 

Le  buste  original  est  dans  la  salle  des  Maréchaux,  aux  Tuileries, 

623.  Croizier^  aide-de-camp  du  général  Bonaparte* 

Buste  en  plâtre  par  Psrim  père.    H.  0,03. 
Adjoint  sous-lieutenant  à  rétat-maJordeTarmée  de  la  Méditerra* 
née,  le  11  Jnhi  1798,  capitaine  aide-de-camp  du  général  en  chef  de 
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Tarmée  d'Orient  le  2/i  octobre  de  la  même  année,  il  fut  bletté  mor- 
ipHoment  à  Tassaut  de  Saint-Jean-d'Acre  le  9  mai  1799,  fut  nommé 
cbef  d'escadron  le  20  mai,  et  mourut  le  4  Juin  1799»  des  suites  de  ses 
blessures. 

Le  buste  original  est  dans  la  salle  des  Maréchaux,  aux  Tuileries. 

59/i .  La  Tour  d 'A  uvergne  (  Théophile  Ma  h  de  Cor- 
ret  de  Kerbaufret  de),  premier  grenadier  de 
France. 

Buste  en  i>lâtre  par  Couet.  —  H.  0,67. 

le  23  (i**cpmhre  17/i3  à  Carliaix  (  Finistère),  »i  était  issu  d'une 
branche  bâtarde  de  la  maison  de  Bouillon.  11  entra  au  service  comme 
simple  grenadier,  se  trouva  au  siège  de  Mahon  en  1736,  futsous- 
lieatenant  en  1767,  lieutenant  en  1771,  capitaine  en  second  en  1784» 
et  chevalier  de  Saint-Louis  en  1791.  Il  fit  la  cariipagne  de  1792  à  l'tar* 
née  des  Alpes  où  il  connnandalt  on  corps  de  grenadiers  appelé  im 
Colonne-Infemale,  et  prit  sa  retraite  en  1795.  Il  partit  de  nouveau  en 
1799  pour  rarmée  d'HeWétiè,  reçut  ^  1800  du  premier  Consul  un 
sabre  d'honneur  elle  titre  de  premier  ^nadier  de  Krnnre,  et  fut  tué 
en  avant  d'Oherhaussen,  près  de]Neubourg,le27  juin  1800.  Un  arrêté 
du  premier  Consul  ordonna  que  son  cœur  serait  porté  par  le  fourrier 
de  la  compagnie  dans  laquelle  il  servait,  que  sou  nom  serait  maintenu 
sur  les  contrôles,  qu'il  serait  nommé  dans  tous  les  appels,  et  que  le 
earporaldeson  escouade  devrait  répondre  :  Mort  au  champ  éhtm- 
nmr*  — La  Tour  d^ Auvergne  est  auteur  d*un  onviagede linguistique 
sur  les  Origines  gauùdses. 

Le  buste  original  est  dans  la  salle  des  Muécbaux,  aux  Toileries. 

525.  Klcber  [Jean- Baptiste),  général  en  chef  de 
l* armée  d'Orient. 

Buste  en  plâtre  par  Masson.  —  H.  0,66. 

Né  à  Strasbourg  le  9  mars  1753,  il  fut  officier  au  service  de  l'AuU-i- 
che  de  1 776  à  1783  et  professa  l'architecture  à  Belfort  de  1783  h  1789. 
Grenadier  dans  la  garde  naUouale  de  Belfort  en  1789,  adjudant-ma- 
jor en  1792,  lieutenant-colonel  la  même  année,  adjudant-généraU 
chef  de  brigade  et  général  de  brigade  en  179o,  général  de  division  en 
179/1,  général  en  dbefde  l'armée  de  Sambre-et-Meuse  en  1796,  il  fit 
les  campagnes  de  1793  à  1796  aux  armées  de  rOuest«  dn  Nord,  de 
Sambre-et-Meuse,  Rbln-et-Mose1Ieetd*Angleterre.  Générid  en  chef 
de  Tannée  d'Orient  en  1799,  il  gagna  la  bataflle  dHéliopolls,  et  fut 
assassiné  au  Cabre,  le  14  juin  1800. 

Le  buste  original  est  dans  ta  salle  des  Maréchaux,  aux  TMIerlei. 
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QUATRIÈME  PAHIiE. 

526.  Gouvian  {J ean-Baptinte) ,  maréchal  de  camp. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Datitan  aîné.  —  H.  0,68. 

Né  à  Toul  le  8  janvier  1747,  il  fut  lieutenant  en  second  h.  Tf^  ole 
de  Mézièresen  1769  et  ingénieur  en  1771.  H  passa  en  1777  au  s» 
Tice  des  États-Unis  d'Amérique,  fut  employé  dans  l'élal-major  de 
l^armée  et  reçut  une  pension  i>our  sa  conduite  au  siège  d'ïorck- 
Town.  De  retour  en  France  en  1783,  U  avait  le  rang  de  meatre  de 
camp  en  1787,  ftit  adjudant-général  et  employé  à  la  17*  diftokm 
militaire  en  1791,  maréchal-de^camp  à  Tannée  da  Gentre  sons  le 
général  Laliiyette  en  1792,  et  fin  toé  ft  Hemptinea,  le  il  Juin  1792, 

527.  Ricker-l) rouet  [François)  j  iiuirec/ial  de  canut. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Valois. — H.  0,69. 

?i  Piouen  le  16  janvier  1733,  il  entra  comme  garde-du-corps 
dans  ht  compagnie  de  Noaillesen  1753,  fut  s()us-licuten?^nt  dans  le 
régimoiii  de  La F^re  en  1755,aide-mRj(>i  v\\  1 761,  major  durégiment 
d'infaiilèiiede;ik»auvais  en  1777,  et  lieutenant-colonel  du  même  ré- 
giment en  1783.  C-olonel  du  régiment  de  Picardie  (depuis  2*  régi- 
ment) en  1791,  puis  maréchal  de  camp,  il  eut  la  jaml>e  cassée  d'un 
coup  de  fen  à  la  bataille  de  Jemmapcb,  le  6  novembre  1792, et  mou- 
rut de  cette  blemnre. 

528.  Guiscar  de  Bar  (  Georges  )  gênerai  de  bri- 
gade. 

Busla  en  plâtre  par  M.  Dantah  Jeune.  —  H.  0,68. 

Il  commandait  en  qualité  de  lieutenant-colonel  d^artillerie,  lors 
dn  fliége  de  Ulle,  en  1792,  fat  général  de  brigade  en  1793,  et  périt  à 
labatimledeNeerwinden,  le  18  mars  1793,  àPâgede  cinquante* 
trois  ans. 

529.  Slengel  (  Henri-^hristian-Michuèl^  baron  de), 
général  de  division. 

Buste  en  plâtre  par  IL  TniBAsaB. 0,73. 

Né  le  10  mai  17M  &  Neustadt  dans  le  Palatinat,  11  fut  lieutenant 
dans  les  gardes  palatines  en  1758  et  entra  au  service  de  la  France 
comme  sous-lieutenant  dans  le  régiment  d'Abace  en  17 GO.  Capitaine 
commandant  dans  le  n'?:iment  de  Chaml)orant-hussards  en  1769,  il 
fut  major  du  même  régime  nt  en  1788.  Colonel  du  1*'  régiment  de 
hussards  en  1792,  il  fut  employé  la  même  année  comme  maréchal 
de  camp  à  Tarmée  du  Nord,  et  se  distinj^na  à  la  bataille  de  Vaimy. 
Général  de  division  en  1795,  il  fut  employé  h  l'armée  des  Alpes,  puis 
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à  l'ariiif^e  dMialie;  il  commandait  lacavalerio  à  la  bataille  de  Mon- 
dovi  le  21  avni  1796,  et  fut  blessé  morteUemeut  dans  ime  charge. 

5oU.  Vallinbert  [Jean-Marie-Melon-Roger)^  géné^ 
ral  de  brigade. 
Buste  en  plâtre  par  M.  Dbbat  père. — H.  0,88« 

Né  à  Avranches  (Manche)  le  22  octobre  1786,  il  entra  en  178A 
dans  le  régiment  d'infanterie  de  Roban-Soubise.  Chef  du  1*'  batail- 
lon de  la  Manche  en  1791 ,  il  fit  les  campagnes  de  1792  et  de  1793  à 
l'armée  du  Nord,  et  fut  fait  prisonnier  au  Quesnoy  en  1793.  Chef  de  la 
28*  demi  bri^:ade  de  bataille  en  1797,  il  servit  à  Tarmée  de  Tinté- 
rieur  jns([u  en  1799,  fil  les  campagnes  d'Italie  et  reçut  un  sabre 
d'honneui  en  1803.  Membre ,  puis  commandant  de  Tordre  de  la 
Légion-d'Honneur,  général  de  brigade  en  i80/i,  il  fut  attaché  en 
i885à  la  6*di?i8joiidtt  A*  corps  de  la  grande-armée  et  eut  lacnfase 
fracassée  par  an  éclat  d^obm  à  la  bataille  d' Auslorlitz  le  3  décem- 
bre 1805  ;  il  moiirat  à  la  suite  de  cette  blessure. 

531.  D'IIauipoui  (^Jean- Joseph^  camte)^  générât 
de  division. 
Buste  en  plâtre  par  M.  Jalbi  en  1887.  — H.  0,7S,  ■ 

Né  an  château  de  Salette  (Hante-Loire)  le  18  mai  175â,  il  entra 
comme  dragon  dans  la  légion  du  DauplUné  en  1771,  fut  brigadier  en 
177^9  maréclial-des-logis  en  1776,  sous-lieutenant  à  la  suite  du  ré- 
giment de  LanguedocKlragons  en  1777,  et  lieutenant  en  1783.  Lieu- 
tenant dans  le  6*  régiment  de  chasseurs  à  cheval  r  n  1791,  capitaine 
et  lieutenant-colonel  en  1792,  chef  de  brigade  en  179/i,  gt^iiéral  de 
brigade  en  179G,  il  servit  à  Tarmée  de  Sambre-et-xMeuse.  Général  de 
division  en  1796,  inspecteur-général  de  cavalerie  dans  les  2*,  4*, 
6*  et  18*  divisions  militaires  en  1800,  il  fut  employé  au  camp  de 
Gompiègne  en  1888  et  chargé  du  commandement  de  la  cavalerie  du 
camp  de  Saint-Omer.  Membre  et  grand-oflider  de  la  Légton-d^Hon- 
neor,  il  commanda  la  2*  division  de  cavalerie  de  la  grande-armée 
en  1805,  et  fut  nommé  en  1806  grand-aigle  de  la  Légion-d'Honneur 
et  sénateur.  Atteint  par  un  biscaïen  à  la  bataille  d'Eylau,  il  mourut 
des  suites  de  cette  blessure  le  14  février  1807,  au  château  de  Worin» 
entie  Preuasich-Ëyiau  et  Landsberg. 

S32«  Durac  ( Géraud'-ChrUtophe^Michel )  ,  duc  de 

Frioul,  général  de  division. 

Buste  en  piàtrc  par  M.  Jacqlot.  — H.  0,72. 

Né  à  Pont-à-Mousson  (Meurthe),  le  25  oclobn  177'2,  il  fut  élève 
sous-iicutenant  d'artillerie  en  1792,  lieutenant  en  1793,  capitaine  en 
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179/i,  capitaine-commandant  en  1797,  et  fit  ks  campagnes  ti'Itali»' 
de  179^  à  1797.  Chef  de  bataillon  en  1798,  il  lit  la  campagne  a 
gypte  en  qualité  d^tide-de-camp  do  général  Bonaparte,  et  fat  chef 
de  brigade  en  1799.  Général  de  origade  en  1800,  général  de  division 
en  i803y  membre  de  la  Légion-d*Honneur  et  gnuad-offider  de  Tor- 
dre, il  fut  en  1804  grand-maréchal  du  palais,  grand-aigle  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur  et  reçut  du  roi  de  Prusse  la  décoration  de  l'Aigle- 
Noir.  Envoyé  extraordinaire  auprès  des  cours  de  Berlin ,  de  Saint- 
Pétersbourg,  de  Stockliolm  et  de  Cop(M)liagae,  il  eut  le  grade  de 
général-major  de  l'armée  hollandaise,  fui  nommé  en  1808  comman- 
deur de  la  Couronne-cie-Fer  et  duc  de  Frioul,  et  reçut  en  1809,  de 
Tempereur  d* Autriche,  la  croix  de  Tordre  de  Sanii-Léopold.  Nommé 
sénateur  en  1813,  il  fut  blessé  d^un  coup  de  boulet  à  la  bataille  de 
Wnrsclien,  et  moanit  le  33  mai  1813,  an  viUage  de  NklermaxertorlT. 

ôââ.  Letort  (LouU-Michel^  baron),  général  de  di- 
vUion. 

Buste  en  plâtre  par  H.  Dbbay  fils.  — H.  0,71. 

ISé  à  Saint-Gennaln-en-Laye  (Seine-et-Oise)  le  29  août  1773,  il 
entra  en  1791  au  1*'  bataillon  de  la  iW  demi-brigade,  et  fot  ad- 
judant la  même  année  ;  ad]odantHnajor  et  capitaine  en  1793,  il  Ait 
aidenle^amp  du  général  Huet  et  servit  à  Tarmée  de  la  Moselle.  Sous- 
lieutenant  de  cavalerie  légère,  puis  au  9*  de  dragons  en  1796,  il  fit 
les  campagnes  d'Italie  et  fut  nommé  clief-d*escadron  en  1801.  Major 
au  1^"  ré^^iment  de  dragons,  membre  de  la  Légion-d'Honneur  en 
180Zi,  il  lii  les  campagnes  de  la  grande-armée,  fut  créé  baron  de 
Tempire  et  oflicier  de  la  Légion-d'Honneur  en  1808,  combauit  en 
Allemagne  en  1809  et  prit  part  à  Texpédition  de  Russie  en  1H12. 
Général  de  brigade  en  1813,  il  commanda  la  l""  division  de  cuiras- 
siers du  1*'  corps  de  cavalerie  de  la  grande-année  et  fit  la  campagne 
de  France.  Général  de  division  en  181A,  fl  fut  nommé  par  Uniis  XVIII 
chevalier  de  Saint-Lonis  et  commandeur  de  la  Légion-dllonnenr. 
Mb^t  d^une  balle  dans  un  combat  près  de  Cbarleroi,  le  15  juin  1815, 
il  mourut  de  cette  blessure  deux  jours  après. 

CINQUIÈME  PARTIE. 

Nerestang  [Jean^laude,  marquis  de)^  maré'- 

chai  des  catnps  et  armées  du  roi. 
Buste  en  plâtre  par  M.  Garraud.  —  H.  0,60. 

11  fut  reçu  grand-maître  de  Tordre  de  Saint-Lazare  et  de  >'otre- 
Dame-du-Mont-Garmel.  Après  s'être  signalé  en  diverses  occiisions, 
particulièrement  à  Gazai  et  à  Turin,  il  fut  tué  devant  cette  dernière 
place,  le  2  août  1639. 
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535.  Cohlin  [Ccsar  du  ( amhotit ^  niiny/f/is  de^j  CO^ 
hnel-géneral  des  Suisses  et  Grisons, 

Bofle  en  plâtre  par  M*  Duùioiim  en  1830.  ^  H.  0,60. 

n  fat  lienlenam-général  te  armées  dn  roi,  se  signala  en  pliuieiin 
occasions ,  et  principalement  dans  le  passage  du  Rbin  à  Mayence«^à  • 

la  retraite  de  Vendres  ,  ?ila  prise  de  Hesdin  et  d*Arras.  Il  mourut  en 
16Zii  âgé  de  vinst-huit  ans»  des  biessares  ^^11  avait  reçues  au  siège 
d'Aire. 

536.  Praslin  [Roger  de  Choiseul,  marquis  de),  msH 

réckal  des  camps  et  années  du  roL 

Buste  en  pUtre  par  M.  MfiaciBi.  —  H.  0^66. 

Il  fat  lieutenant-général  au  gouvernement  de  Champagne ,  mestre 
de  camp  de  la  cavalerie  légère,  et  périt  ?i  îa  bataille  de  la  Marfc^e, 
près  de  Sédan ,  le  6  juillet  164i» — One  tradition  le  fait  mourir  long* 
temps  après  ermite  à  Coiffy. 

557.  Coêttktn  {Olimer  de),  maréchal  des  camps  et 
armées  du  roL 

Buste  en  plâtre  par  M.  FEt  CHtat.  —  H.  0,70. 

Capitaine  d'infanterie  en  1620,  major  en  1625,  il  se  trouva,  en 
1627,  au  siège  de  la  Uodieile ,  fit  les  campagnes  de  1629  en  UaUe, 
de  1630  en  Savoie  et  de  1633  en  Lorraine,  Maréchal-de-camp  en 
1636,  il  servit  en  Italie  ju^qu  eu  i6Zt3,  rendit,  en  16ZiA,  à  Tarmée 
de  Catalogne,  et  fat  tué  la  même  aimée  an  siège  de  Tarragone. 

5â8,  Gesvres  {François  Potier,  m^irquis  de)  maré- 
chal des  camps  et  armées  du  roL 

Bosle  en  plâtre  par  M.  DonioinraR  en  18ââ.  —  H.  0,65. 

Connu  d'abord  sous  le  nom  de  marquis  de  Gamdelus,  il  servit 
comme  volontaire  en  1630  dans  la  campagne  de  Savoie,  et  fût  nonH 
mé  capitaine  dans  le  r^;bnent  da  cardinal  de  Rtdieiiea.  Après  la 
mort  de  son  frère  (voir  n.*  5/i6),  il  prit  le  titre  de  marquis  de 

Gesvres,  et  fut  nommé  capitaine  des  gardes-du-corps  du  roi. 

Maréchaî-de-ramp  en  IfifiS,  il  fit  les  campagnes  de  Flandre  jus- 
qu'en 16/i5,  passa  à  Tarmée  de  Catalogne  en  1646,  et  fut  tué  le  27 
mai  devant  Lérida,  àl'âge  de  trentenjuatre  ans. 

539.  Joyeuse  [Louis  de  Lorraine  ,  duc  de),  colonels- 
général  de  la  cavalerie. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Bo^o  neveu  en  1838.  —  H.  0,Q((.  • 
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Il  était  grand  chambellan  de  France  en  lG/4''i ,  fil  les  campagnes  de 
Flandre  en  1645  et  1646,  fut  nommé  colonei-général  de  la  cavale- 
rie en  1653,  Ueateiiaiit-géiiéral  des  armées  du  roi  eo  1654,  et  servit 
sons  k  maréchal  de  TuieBoe.  n  mourut  à  Paris  le  27  septembre 
1664 ,  à  Tâge  de  trente-treis  ans,  des  suitesd^une  blessure  qu'A  avait 
reçue  au  siège  d*  Arras. 

5&0«  Castelan  {Louis  de)^  brigadier  -  général  des 
armées  durais 

Buste  en  pUtrs  par  M.  Mbrcibr.  —  H.  0,e6. 

Fils  d'Olivier  de  Castelan,  il  servit  d'abord  en  qualité  de  capitainet 
puis  de  major  des  gardes-françaises.  Ait  nommé  brigadier  en  1668, 
et  se  rendit  au  siège  de  Candie,. o&  il  fut  tué  le  25  Jubi  1669,  à  trente- 
sept  ans. 

Beringhen  [Henri,  marquis  de),  brigadier^ 
générai  des  années  du  roi» 

Buste  en  plâtre  par  M.  Favgiiiit  en  ISSO.  —  H.  0,73. 

Reçu  en  survivance  de  la  charge  de  premier  écuyer  de  la  pe- 
tite écurie  du  roi,  il  fut  colonel  d^lnlmterie  du  régiment  Dauphin 
et  périt  au  siège  «te  Besançon,  le  ISmai  167i|. 

SIXIÈME  PARTIE. 

542.  Sniecey  (  Henri  de  B auffreinont ,  marquis  de), 
niaréchai  des  camps  et  armées  du  roi. 

Buste  eiipiatte  par  M.  ltAini8»oH.  0,6^ 

Ueutenant  pour  le  roi  au  comté  de  Mftcon,  il  fut  président  de  la 

noblesse  aux  États-Généraux  de  Paris  en  16i4«  Ambassadeur  extraor- 
dinaire en  Espagneen  1617  et  1618,  chevalier  du  Saint-Esprit  en  1619, 
il  suivit  deux  ans  après  le  roi  Louis  Xll  f  dans  la  guerre  contre  les  Hu- 
guenots, et  reçut,  en  1622,  au  siège  de  iioyan,  une  blessure  dont  il 
mourut  peu  après  à  Lyon. 

543.  Rambures  (Jean  de),  maréchal  des  camps  et 

armées  du  roi. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Hlgi  enin.  —  H.  0,65. 

Mestre-de-camp  du  régiment  des  Gardos-du-Roi  en  1632,  et  gou- 
verneur de  Doîillens,  il  motirnt  en  1637  des  blessures  qu'il  avait 
reçues  pendant  le  siège  de  la  GapeUe. 
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hkk*  Lorraine  (  Henri  de  ),  duc  de  Mayenne  et 
d'Aiguillon. 

Buste  en  phUro  par  M.  Elsiioect.  —  H.  0,67. 

Né  à  Dijon  on  1578.  il  ♦^tait  fils  du  fameux  duc  de  Mayeniàc,  ot  fut 
créé  duc  d'Aiguillon  en  lo99.  Ambaî>î>adeur  extraordinaire  en  Kspa- 
gne  et  chevalier  de  Tordre  du  Saint-Esprit  en  1619,  il  prit  part  à  la 
guerre  de  ra&née  1621 ,  et  fut  tué  d^uu  coup  de  mousquet  le  17  sep- 
tembre de  la  même  année,  au  siège  de  Montaubaa. 

5&5.  Rolian  (Henri,  duc  de )^  colonel^général  des 
Suisses  et  des  Grisons. 

Buste  en  plâtre  par  M.  L.  Prrrror.  —  H.  0,66. 

Il  porta  d'abord  le  nom  do  vicomte  de  Hohan ,  et  fit  sa  première 
campagne  en  1597,  au  siège  d'Amiens.  Duc  et  pair  de  l'raiice  en 
1603,  colonel-général  des  Suisses  et  des  G  tisons  en  1605,  il  se  démit 
de  cette  charge  en  i61/i,  et  fui  le  chef  des  proiesiaiilsde  France  de- 
puis 1621  jusqu  en  1628.  11  commanda  de  nouveau  pour  le  roi,  en 
1633,  dans  la  Vahdlne  et  sur  les  lirotttières  de  Lorraine  ;  en  1638  il 
se  joignit  à  Bernard  de  Saie-Weimar  contre  les  Impériaux,  reçut 
deux  coups  de  mousquet  à  la  bataille  de  Bbeinfeld,  et  mourut  le  13 
mû  1638  dans  Tabbaye  de  Gunefeld  (canton  de  Berne),  à  Tâge  de 
cinquante-neuf  ans,  des  suites  de  ses  blessures» — ^Leducde  Rohan  a 
laissé  des  écrits  politiques  et  des  Mémoires, 

546.  Gesvres  ( Louis  Palier ^  marquis  de maréchal 
des  canips  et  années  du  roi. 

Buste  en  plâtre  par  IL  DossiciiBoa  en  1848. — H.  0,65. 

Gouvemciu-  de  Touraine,  capitaine  des  gardes-du-corps  en  survi- 
vance de  son  père  en  1627,  Louis  XIII  lui  donna  en  1637  la  capi- 
tainerie du  cliAteauet  des  chasses  de  Monceaux.  Après  s^èlre  signalé 
dans  cUverses  campagnes  et  avoir  reçu  plus  de  trente  blessures.  Il 
fut  tué  au  siège  de  ThionvUle,  le  k  août  1663. 

547.  Douglas  (Jacques,  comte  de)»  maréchal  des 

camps  et  armées  du  roi. 

Buste  en  plâtre. — H.  0,53. 

\\  entra  au  service  de  France  en  1633,  fut  capitaine,  puis  colojiel 
dans  le  régiment  d*Hébron,  et  fit  les  campagnes  de  Lorraine,  d  Alle- 
magne et  de  Franche-Comté,  de  163Z|  à  i%Uk,  Maréciial  de  camp  en 
16/^5,  il  servit  en  Flandre  sous  Gassion,  et  fut  tué  dans  un  combat 
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contre  les  Kspagnois,  près  de  Douai»  le  2i  oclobre  16^5,  à  vingt- 
huit  ans. 

La  statue  originale  est  dans  l'église  de  Saint^^ermain-des-Prés,  àParis» 

SEPTliHB  PARTIE. 

548.  Charli  st/eBourgogne^sumammé  le  Téméraire, 

duc  de  Bourgogne. 

Buste  en  plâtre. — H.  0,57. 

FilsdePhilippe-le-]V)n,  né  à  Dijon  en  1433,  il  i)orta  d'abord  le  ti- 
tre  de  comte  de  Uiaiolais,  entra  dans  la  Ligue  du  Bien  public, 
formée  eontre  Louis  Xf ,  et  livra  contre  lui  en  iZiOô,  la  bataille  de 
Montlhéry.  Duc  de  Bourgogne  à  la  mort  tle  son  père  en  1467,  il  insti- 
tua à  Dijon  le  parlement  de  Bourgogne.  Après  une  longue  lutte  con- 
tre Louis  XI.  il  livra  aux  Suisses  les  deux  batailles  malheureuses  de 
Granson  et  de  ^ïoral  en  1676,  et  fut  tué  le  5  janvier  1477,  devant  la 
ville  de  Nancy  qu'il  assiégeait. 

La  statue  originale  est  placée  sur  le  tombeau  de  Gharles-le-Téniérairet  à 

Bruges. 

549.  Boyard  (Pierre du  Terrait,  seigneur  de),  dii 

le  Chevalier  sans  peur  et  sans  reproche. 

Buste  en  plâtre.  —  H.  0,68. 

Né  en  Dauphiné  en  l^i76,  il  fut  page  du  duc  Charles  de  Savoie  en 
l/i89.  Bayard  entra  ensuite  dans  la  compagnie  d'iiommes d'armes  du 
connétable  de  Saint-Pol,  suivit  en  \fi9b  Gliarles  VII r  dans  Texp^^di- 
tion  du  royaume  de  Naples,  el  se  distingua  à  la  bataille  de  1  ornoue. 
Il  accompagna  Louis  XII  à  Milan  en  1Û99,  se  trouva  au  siège  de  Pa- 
doue  en  1508,  à  la  prise  de  Brescia,  à  la  Iwitaille  de  Ravenne  en  1512, 
et  rannée  suivante  au  combat  de  Guinegate,  appelé  la  Journée  des 
Eperons,  Lieutenant-général  au  gouTemement  du  Daujdiiné  en  1514, 
Il  était  en  1515  à  la  bataille  de  Marignan,  après  laquelle  11  arma  Fran« 
çois  I"  chevalier.  En  1521,  Bayard  se  trouva  au  siège  de  Pampe- 
lune,  d(«fendit  Mézières  contre  Charles-Quint,  suivit  en  1523  Taml- 
ral  de  Bonnivet  en  Italie,  reçut  de  lui  le  rommandement  de  Tarmée  à 
la  bataille  de  Rebec,  (  t  fut  tué  dans  la  retraite  qui  suivit  cette  bataille, 
entre  Romagnauo  et  Gauinara,  le  30  avril  1324. 

Le  buste  origioal  est  dans  l'église  des  Minimes  de  la  Plaine,  près  de 

Grenoble. 

550.  La  Trémoille  (Lauis  II j  sire  de)^  vicomte  de 

Tlwuars,  prince  de  Talmont,  etc. 
Buste  en  plâtre  par  AL  Aug.  Barke.  ^H,  0,64. 
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n  naquit  en  i&60et  fut  page  do  roi  Louis  XL  En  iAS8  il  comman- 
dait l\innée  royale  à  la  journée  de  Saint-Anbln-dn-Gormier,  fut  en 
i4951ientenant-généraldu  Poitou  et  de  F  Arip^oumois,  et  en  1498  com- 
mandant en  cbef  de  Tarmée  dltalie.  Ghevaiier  de  Tordre  de  Saint- 
Michel,  gonverneur  de  Bourgogne,  amirn)  de  Guyenne  et  de  Bretap;ne 
en  1502,  il  commandait  le  r orps  de  bataille  à  Âignadel  en  1509.  Ji  fit  la 
campagne  dlt.ili(>  en  1515,  défendit  îa  Picardie  en  1522  et  1523,  et 
fut  tué  à  la  bataille  de  Pavie  le  2U  lévrier  1525. — On  Ta vait  sur- 
nommé le  Chevalier  sans  reproche. 

55i.  Sirozzi  (Léon)^  prieur  deCapoue^  général  des 

galères. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Baian.  — H.  0,67. 

Fr^re  du  marf^chaî  Piorre  Strozzi,  il  parvint  aux  promiers  grades 
dansTordie  de  Malte,  fui  chef  d'escadre  au  service  de  la  Fiance,  et 
alla  en  Ecosse  secourir  avec  vinprt  galères,  Marie  Stuart  contre  Elisa- 
beth. 11  dirigea  une  expédition  sur  les  côtes  d  Espagne,  investit  le 
fort  de  Scarlino  dans  la  principauté  de  Piombino,  et  y  fut  blessé 
morteUement  en  155/li. 

552«  Randan(CharksdeiaRockefaucauki,€anU€de)s 
cotmel-général  de  l'infanterie  français  f. 

Buste  en  plâlre  par  M.  Brun.  —  U.  0,08. 

U  commandait  en  1552  une  compagnie  de  cent  chevau-légers  à  la 
défense  de  Metz,  et  fut  ensuite  envoyé  en  mission  en  An^terre. 
Nommé  colonel-général  de  ilnfanterie  française,  il  se  trouva  aux  siè- 
ges de  Bourges  et  de  Rouen,  et  mourut  le  U  novembre  1562, des  sui- 
tes d'une  blessure  qu'il  avait  reçue  devant  cette  dernière  ville. 

553.  Montmorency  (Anne^  duc  de),  connétable  de 
France.  (Voir  n.^oao.) 
Busté  en  piatre  par  AL  Pbadibb«  —  H.  0,67. 

h%>k*  Brissac  (Timoléoit  de  Cossé^  comte  de)  ^  coio- 
nel'général  de  l'infanterie  française., 

Buste  en  plâtre  par  IL  Lbscoriié.  —  H  0,66. 

îl  était  fils  du  maréchal  de  Bri.^sai ,  et  fut  en  1563,  après  la  mort 
de  son  père,  colonel-général  de  Tinfaiiierie  française,  capitaine  el 
gouverneur  de  la  ville  et  du  château  d'iVugers.  n  se  trouva  la  ba- 
taille de  Saint-Denis,  au  combat  de  Jamac»  et  fat  tué  le  28  avril  1569» 
au  siège  de  Mucidan  en  PérigonL 
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555.  Su^ozzi  (Philippe)  y  seigneur  dlEpernay^coh* 
nel-général  de  tinfanierie  franpaise, 

Busie  en  plâtre  par  M.  Jâfiovor.  —  H.  0,6((. 

FUs  dn  maréchal  Pierre  Strozzi,  il  était  né  à  Venise  en  iÔ4i«  ei  tut 
placé  en  1542,  comme  enfant  d'honneur  auprès  du  dauphin,  depuis 
Ftançois  IL  Nommé  coload  des  giBides-lirancaise^  . 
général  de  riofanterie  en  1569,  il  se  troaira  la  même  année  aux  ba-  ' 

tailles  de  Jamac  et  de  Mon  contour.  Chevalier  du  Sahit-Esprit  à  la 

cN^ation  de  cet  ordre  en  1579,  il  fut  lieutenant-général  de  Tannée  na» 
vale  envoyf^c  en  Portiip:al,  Pt  fut  tu^  ]p  26  juillet  1582,  dansuncom- 
hat  naval  contre  la  flotte  espagnole,  devant  Tlle  Saûit-Michel. 

550.  Lanoue  (François  de),  dit  Bras-de-Fer. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Despbbz.  —  H.  0,67. 

Il  fit  ses  premières  armes  en  Italie  Pi  prit  part  aux  guerres  de  re- 
ligion sous  le  prince  de  CjmM,  Etant  au  siège  de  Fonlenay  Ic-Comle, 

1570,  il  eut  le  bras  gauche  brisé,  et  après  Tamputation  le  ht  rem- 
placer par  un  bras  de  fer,  d'où  lui  vint  le  suVnom  sous  lequel  il  est 
connu,  il  commanda  dans  La  Rochelle  en  1573  et  1576,  et  fut  nommé 
pr  Henri  IV,  en  1589,  lieutenant-général  en  Bretagne.  Il  assiégeait 
le  chAteau  de  Lamballe  en  1591,  lorsqu'il  y  reçut  on  ooan  de  feu,  dont 
Il  monrat  à  Tdge  de  soliante  answ  — Lanone  a  hissé  des  Mémoiies 
qui  ont  pour  titre  :  Discaurê  polUiquH  et  miUtairUm 

551,  Gondi  (Cliaries  de),  marquis  de  Belle-lsle,  gé-^ 

néraldes  galtrei. 

Buste  en  plâtre  par  M.  OvDini.  «H.  0,60. 

Nommé  en  1579  général  des  galères,  sous  la  surintendance  du  ma- 
réchal de  Rets,  son  père,  U  prit  one  Mrt  active  aux  guerres  de  son 
temps,  et  fut  tné  en  1596  à  Tatlaqne  du  mont  Saint-Blidid  en  Nor- 
mandie, à  Tdge  de  vingt-sept  ans. 

558.  Espinay  (François  d'),  seigneur  de  Saint-^LuCs 
grand'tnaUre  de  l*  artillerie. 

Buste  ea  plâtre  par  M.  Lbmaiiib.  —  H.  0,68. 

H  fut  un  des  favoris  de  Henri  111  alors  duc  cr  Anjou,  l'accompa- 
gna en  Pologne  et  prit  une  part  active  à  toutes  les  guerres  de  son 
temps.  Nommé  par  Henri  IV  chevalier  de  l'oidi  e  du  Saint-Esprit  en 
1595  et  grand-maltre  de  l'artillerie  en  1596,  il  lut  tué  le  8  septembre 
1597  par  im  boidetde  canon,  au  siège  d'Amiens,  à  Tâgè  de  quarante- 
trois  ans. 
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559.  Nerestang  (Philibert ^  marquis  de),  marécJiai 

des  camps  ei  armées  du  roi. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Jooffroy.  —  H.  0,72. 

Henri  IV  lui  conféia  la  grande  inaîuist^  de  Tordre  de  Saint-Lazare 
el  de  Notre-Dame  du  Monl-Garmcl,  et  le  nomma  capitaine  de  la  pre- 
mière compagnie  de  ses  gardes-da-corps,  dite  la  Compagnie  écos- 
saise, n  mourut  en  1620  des  suites  d'une  iilessure  gn*fl  avait  reçue  à 
i'atta<iae  du  Pont-de-Cé»  où  il  commandait  mie  partie  de  l'armé 
«ous  les  ordres  du  roL 

SÂLLË  N.«  27. 

Celte  salie  formait  l'angle  d'un  des  pavillons  de  l'ancien  château  de 
Louis  XIII  ;  elle  servit,  jus<|u'en  1789 ,  de  salle  des  gardes  pour  Tappar- 
tement  particulier  du  roi ,  auquel  conduisait  PescàUer  n.*  31.  Louis  XV 
venait  de  de.<%endrc  cet  escalier  et  de  sortir  de  cette  salle  pour  monter 
dans  son  carrosse ,  qui  était  rangé  contre  les  marches  de  la  cour  de  mar- 
Iwe,  lorsqu'U  fut  frappé  par  Damicns,  le  5  janvier  1757,  à  six  heures  du 
soir.  Arrêté  Immédiatement  et  amené  dans  la  salle  des  gardes,  Damicus 
y  fut  aussitôt  appliqué  à  la  question  par  ordre  du  diancelier  de  Lamoi- 
gnon.  Elle  est  actuellement  séparée  en  deux  parties  par  quatre  colonnes 
en  marbre  qui  se  trouvaient  au  milieu  du  vestibule  d?^  T^onfs  XÎII,  n.°  32; 
la  première  partie  fait  suite  aux  vestibules  contenant  ivs  bustes  d  oIFk  iers- 
génénius  tuéisur  les  diamps  de  bataille  ;  la  seconde  partie  termine  la  série 
des  tableaux-plans  contenus  dans  les  salles  n.«*  28  à  30. 

PBEMIÈRS  PARTIE. 

* 

560.  Pierre  de  France,  comte  d*Alenfon{WoktiL*m.) 

Buste  en  plâtre.  —  H.  0,56^ 

561.  C karlesd'Evreux,  comte d  Etampes.  (Voir  n."  273.) 

Buste  en  plâtre.  —  H.  0,52. 

562.  Charles  de  Faloisj  IT  du  nom^  comte  d'A- 

lençoti. 
Buste  en  plâtre.  ^H.  0,56. 

Il  assista  au  sacre  de  Pliilippe  de  Valois,  son  frère,  en  1328,  el  î»e 
trouva  à  la  bataille  de  Montcassel,  où  il  fut  dangereusement  blessé. 
En  13&6,  Gbarles  de  Valois  conmiandait  Tavant-pirde  à  la  bataille  de 
Grécy^oùilfiittué. 

La  statue  originale ,  provenant  de  Tégllsc  des  Jacobins  de  Paris,  est  â 
Salnt*Denls. 
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56â.  Pierre  de  Bourbon,  duc  de  Bourbon. 

Buste  en  p1âtr«.  —  H-.  0{55. 

Il  assista,  en  i3Z(2,  Jean  de  t*  raace,  duc  de  Normandie ,  dans  les 
guerres  de  Bretagne  et  de  Guienne  «  se  trouva  &  la  bataille  de  Grécy, 
en  1346,  au  siège  de  Galab  en  13&7,  et  fut  tué  à  la  bataille  de  Poi- 
tiers, le  19  septembre  1356. 

La  statue  originale,  placée  autreTois  dans  Téglise  des  Jacobins  de  Paris, 
est  &  Saint-Denis. 

56A.  Boyard  (Pierre  du  Terrails  seigneur  de). 

(Voir  n."  r)fiO.) 
Statue  en  plâtre  par  Bbidan.  —  H.  1,98. 

565.  Turenne  (Henri  de  la  Tour-d  Auvergne ^  vi- 

comte de),  nuirechal de  France,  (Voirn.'985.) 
Statue  en  plâtre  par  PAiou.  —  H.  1,98. 

566.  Berwick  (Jai  (/ues  de Fitz-J anies^  duc  de) ,  ma- 

réchal de  Françe*  (Voirn,»  1048.) 

SUtue  en  plâtre  par  M.  Dorbt.  —  H.  3,08. 

D£UX1ÈM£  PARTIE 

567.  Plan  du  siège  d'ylnrers.  '—.Du  21  novembre 

au  SA.  décembre  18â2. 

Par  M.  Simëon  Fort  en  18^0.  —  H.  3,50.  —  L.  1,73. 

La  place  tl  Ainei  s  ,  occupée  par  TaniK^e  hollandaise  souî»  les  or- 
dres du  général  Chassé ,  capitule  après  vingt-quatre  jours  de  siège , 
dont  dix-neuf  de  feu ,  et  se  rend  aux  Français,  commandés  par  le 
maréchal  Gérant  Le  lieutenant-général  Neigre  commandait  Tartil- 
lerfe,  et  le  lieutenant-général  Haxo  le  génie. 

568.  Marche  de  l'armée  française  sur  Mascara.  — 

Du  28  novembre  au  5  décembre  1835. 

Par  M.  Justin  Ouvrié  d'après  M.  Siméon  Fort.— H.  3,50.  —  L.  1,79. 

Le  maréchal  Claiisel ,  accompagné  Hn  duc  fi'Orléans,  à  la  léte  de 
quatre  brigades,  part  d'Oran  '26  novembre.  Après  les  combats  du 
Sig,  de  THabrah,  de  Sidi-Kniliarek  (  1  do  Boni-Ghangaran ,  îl  par- 
vient, le  5  dérembre,  jusqu'à  Mascin  î,  capitale  de  Témir  Abd-el- 
K.ader,  qu'il  irouye  pillée  çt  en  partie  bi  ûiée  par  les  Arabes. 

8. 
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569.  V ue  générale  de  ConstanUm  et  dea  environs  , 
pour  servir  à  l'intelligence  des  opérations  du 

siège.  —  Du  6  au  i?^  octobre  i%2n . 

Par  M.  Siméon  Fort.  —  H.  3,50.  — L.  \  M- 

Une  prcnli^re  expédition  contre  Constanline  avait  échoué  en  1836; 
le  soin  de  réparer  cetéclicc  fut  confié  au  général  Damrémont,  gou- 
verneur des  possessions  françaises  en  Afi  ique.  (  )n  mit  sous  ses  ordres 
un  corps  d'armée  plus  lort  et  mieux  approvisionné  que  celui  avec 
lequel  le  siège  avait  été  tenté  1  année  précédente.  La  brigade  d'avant- 
garde  était  commandée  par  le  duc  de  Nemcmn,  les  deux  autres  par 
les  généraux  Trézel  et  Rulhière.  Le  général  Perregaux  remplissaitles 
fonctions  de  efaef  d'état-majop-génénd  de  Tarmée.  L*aTtflieiie  et  le 
génie  étaient  sous  les  ordres  des  lieutenants-généranx  Valée  et 
Roîiault  deFleury.  Le  l*^"  octobre  1837,  Tarmée  quitta  son  campe- 
ment de  Medjz-Ammar.  et  le  6  au  soir  elle  bivouaquait  sons  les  murs 
de  Constantine.  Malp  r  une  pluie  battante ,  le  Icu  de  la  place  et  les 
sorties  continuelles  de  la  garnison,  les  bail»  rit  s  furent  armées  et 
quelques  pièces  commencèrent  à  battre  les  mars  d  ins  la  journée  du 
y.  Le  11,  la  batterie  de  brècbe  fut  année,  et  le  112,  le  général  Damré- 
mont ayant  été  tué  d*un  boulet  de  canon ,  le  général  Valée  prit  le 
oonunandement  de  Tamiée.  Le  13,  à  trois  heores  et  dénuda  matin, 
la  brèche  fat  reconnue  praticable,  et  à  sept  heores  le  s^al  de  Tas- 
sant fat  donné*  A  neuf  heures,  le  drapeau  français  flottait  sur  -Con- 
stantine, 

570.  Vue  générale  de  ritinéraire  suivi  par  la  colonne 

expidUionnaire  depuis  Constant uie  jusquà 
Alger.  — Octobre  et  novembre  18â9. 

Par  M.  Siméon  Fort  en  IS&O.  H.  8,50.  —  L.  3,47. 

La  colonne  expéditionnaire,  sous  les  ordres  du  mariai  Valée  et 
du  duc  d^Orléans,  part  de  Gonstantme  le  15  octobre,  et  après  avoir 
traversé  Milah,  Sétif,  la  plaine  de  Medjana,  les  BUiansou  Portes-de- 
Fer  et  la  plaine  d^Amza  au  pied  du  Jurjo]:a ,  rentre  à  Alger  par  la 
porte  Babazoun. 

571.  Vue  générale  de  la  Smalah  d'Abd-^l-Kader^ 

prise  le  IG  mai  1843. 

Par  M.  Simon  Fort  en  18^7.  —  H.  3.  50.     L.  1,63. 

Le  duc  d'Auniale,  à  la  tête  de  six  cents  cavaliers,  aperçoit  la  smalah 
d*Abd-el-Kader,  composée  de  milliers  de  tentes  et  bien  défendue. 
Los  Arabes  ses  alliés  supplient  le  prince  d'attendre  les  zouaves  et 
l'arrivée  de  rartlUerie  ;  mais  celui-ci ,  apprenant  que  les  tribus  corn- 
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mençnient  leur  mouvement  de  retraite,  se  précipite  an  milieu  du- 
camp,  à  la  tête  d'un  escadron  ei  d'une  trentaine  de  gendarmes, 
après  avoir  lancé  sur  la  gauche  le  colonelJusuf  et  ses  spahis»  elle 
lieutenant-colonel  Morris  sur  la  droite. 

572.  Fue  générale  de  la  bataille  d' l$fy,  —  14  MÙt 

Par  M.  Siméon  Fort.  —  H.  3,50.  — L.  1,77. 

Le  maréchal  Bugeaud,  après  avoir  passé  deux  fois  TFsly,  aperçoit 
sur  une  hauteur  le  g^roupe  du  fils  de  Tempereurde  Maroc,  ses  dra- 
peaux et  son  parasol ,  signe  de  commandement.  Il  donne  ce  point 
an  balallloii  «te  dlrectioii  .de  ton  ordre  édielonné  et  Taffaire  s^engage 
fapidemeiit  sur  les  deux  ibncs.  Pendant  ce  temps,  le  opiohel  Morrte, 
voyant  une  grosse  niasse  de  cavalerie  qui  se  précipitait  sur  Taile 
droite*  passe  Tlsly  pour  briser  cette  charge  en  attaquant  renneuii 
par  son  flanc  ^Iroit  ;  il  réussit,  mais  se  trouve  bientôt  obligé  de  sou- 
tenir le  combat  le  plus  }nf^p;nl.  Il  est  heureusement  secouru  par  trois 
bataillons  que  le  général  liedean ,  commandant  Taile  droite,  envoie 
à  son  secours.  Après  trois  ou  quatre  heures  de  combat ,  Farmée  ma- 
rocaine, dans  une  complète  déroule,  se  retire  par  la  roule  de  Ihara 
et  par  les  vallées  qui  conduisent  aux  Beni-Senassen.  laissant  huit 
cents  morts  sur  te  champ  de  bataille ,  tout  son  matériel ,  onze  pièces 
d^artlUerie,  la  lente  avec  le  parasol  de  commandement,  et  un  buttai 
immense, 

SALLE  N.»  28. 

Salon  du  petit  escalier  du  roi  sous  Louis  XIV  et  appartement  du  capi- 
taine des  gârdes  de  quartier  sous  Louis  XV  et  sous  Louis  XVI. 

578.  Plan  du  siège  de  Berg-ofHZoom.  — Du  12  juil" 

(et  au  16  septembre  11  1x1, 

Par  M.  Siméon  Fort  en  1842.  —  H.  3,43.  —  L.  1,85. 

Le  comte  de  Lowendal  arriva  devant  cette  place  le  12  juillet;  il 
appuya  sa  droite  à  TEscaut  et  sa  gauche  à  la  Zoom  ;  dans  la  nuit  du 
l/l  au  1 5  on  ouvrît  îa  tranchée  et  les  travaux  continuèrent  sans  in- 
terruption pendant  d^nix  mois.  Le  15  septembre  T.owendal  ordonna 
rassaut  et  sVmpara  en  même  temps  du  fort  d'Edem  et  des  bastions 
la  Pucelle  et  Cohorn. 

574.  Pi(in  du  siège  d'York-Town  —  Du  ti  au  19 
octobre  il&l. 

Par  M.  Siméon  Fobt.  — H.  8,ft3.  — L.  1,09. 
YorlL-Town  fut  investi  le  6  oclobie  el  ia  tranchée  lut  ouverte  le  8. 
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Après  trois  semaines  travaux,  lord  Gornwaliis,  commandam  1  ar- 
mép  anf^laise  forte  de  sept  mille  hommes,  déposa  les  armes  devant 
l'armée  combinée  Franco- Américaine,  composée  de  acîïc  mflle  hom- 
mes, dont  sept  mille  de  troapes  françaises  commandées  par  le  mar- 
quis de  Lafayette  et  le  baron  de  ytoménO.  Le  général  Lincoln  com- 
mandait les  Américains,  et  le  comte  de  Grasse  les  forces  navales  fran- 
çatees  dans  la  baie  de  Ghesapeack. 

575.  Plan  du  siés:e  de  Namur.  —  Du  19  novembre 

au  2  dru  mbre  1792. 
Par  M.  Siméon  Fort.    H.  0,00. — L.  1,23. 

Le  général  Valence  mit  le  siège  devant  Mamur  le  19  novembre,  et 
la  garnison  autrichienne  se  retira  dans  la  citadelle.  Le  29  la  tranchée 
était  ouverle,'el  le  2  décembre  le  f;t^iiéral  Moitcllf^,  qui  commandait 
la  garnison,  domanda  à  capiiuler.  Valenre  fut  admiiahli  nient  secon- 
dé parle  général Leveneur  (nii,  à  la  têie  de  ddiize  cents  hommes,  s'in- 
troduisit par  escalade  dans  le  fort  Villalc  et  ai  i  aclia  lui-même  les  mè- 
ches qu'on  voulait  allumer  pour  faire  jouer  les  mines. 

576.  Plan  du  siège  de  Toulon*  —  Novembre  et  dé- 
cembre 1793. 

Par  M.  Siméon  Fort.  ~ H.  2,12.  —  L.  l , 1 7. 

La  ville  et  1»^  port  de  Toulon  étaient  tombés  au  pouvoir  des  Anglais 
réunis  aux  Espagnols  et  aux  \a|iulitains.  Vers  la  fin  de  novembre,  le 
général  Dugommier  fut  investi  du  commandement  en  chef  de  Tar- 
mée  de  siège,  et  à  son  arrivée  il  convoqua  un  conseil  où  Ton  décida 
qu'on  commencerait  par  attaquer  la  redoute  anglaise  située  rar  la 
hauteur  à  Touest  de  TEgnUiette,  la  montagne  de  Faron  et  enfin  le 
fort  Malbousquet,  tandis  qu'on  ferait  vers  la  gauche  une  démonstra- 
tion sur  le  cap  Brun.  Le  chef  de  bataillon  Bonaparte,  commandant 
Partillerie  du  siège,  établit  sur  la  colline  des  Ar^nes  une  batterie 
de  six  pièces  de  vingt-quatre,  qui  commença  à  tirer  contre  le  fort 
Malbousquet.  Le  30  novembre  les  assiép:«^s  tentèrent  une  sortie  ;  la 
redoute  de  TEgnUlette  fut  enlevée  dans  la  iinii  du  IG  au  17  décem- 
bre, et  les  Anglais  ayant  évacué  la  ville  après  avoir  incendié  la  flotte 
et  Tarsenal,  rarmée  française  entra  à  Toulon  le  19  décembre. 

577.  Vue  générale  des  A  Ipes  maritimes j  de  la  chaîne 
des  Apmnins  et  de  la  côte,  depuis  N ice  jm- 
quà  GêneSj  pour  servir  à  l'intelligence  des 
opérations  de  f  armée  française ,  du  5  avril  au 
15  nrai  1796. 

Par  M.  SiméOQ  Fo&t.  —  U.  3«4d.— L.  d,31. 
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Ikmaparte  prend  le  commandoiiif nt  de  iinMi  d'Italie  le  27  mars, 
Iranstère  son  quartier-général  à  Albtîiiga  le  ô  avril,  puis  ù  Savone  le 
9.  Son  plan  était  de  tourner  les  Alpes  et  d'entrer  en  Italie  par  le  coi 
de  Cadibone.  A  ce  premier  mouvement,  Beaulieu  divise  son  armée 
en  trois  corps  ;  GolU  forme  la  droite  avec  les  Piémontals  ;  Il  occupe 
le  camp  de  Ceva  avec  ordre  de  défendre  le  Tanaro  et  la  Stora.  Le 
général  Argenteau  est  &  SasseUo  avec  le  centre  ;  fl  se  dirige  sur  Mon- 
tenolte  pour  tomber  sur  le  flanc  gauche  des  Fi-ançais  à  Savone»  et 
leur  intercepter  la  route  de  la  Corniche.  Le  général  Beaulieu  comman- 
de la  gauebe  de  sa  personne;  voulant  rouvrir  O^nes,  il  m^^rcbe  sur 
la  Bocchelta  pour  tomber  sur  Voltri  et  arrêter  les  Français,  liona- 
pai  ie,  profitant  de  ces  dispositions  vicieiTscs  qui  mon  riaient  les 
torces  des  alliés,  et  a\,uit  toutes  ses  triHipes  sous  sa  main,  les  atta- 
que successivement,  il  gagne  les  batailles  de  Montenotte  le  il  avril, 
de  Milleainio  le  iU ,  de  Dego  le  16,  de  Mondovi  le  22  ;  il  signe  le  28 
avril  rannisdce  de  Gherasco  avec  le  roi  de  Sardaigne,  se  porte  en- 
suite contre  BeauUeo»  et  le  bat  à  Lodi  lé  10  mal  le  15  mal  Bonaparte 
faisait  son  entrée  solennelle  à  Milan. 

578.  Vue  générale  d  une  partie  de  l'Italie^  pour 
servir  à  l'intelligence  des  opérations  de  far'^ 
mée  française  som  les  ordres  du  général  Bo- 

iui  parte  j  du  3  août  1790  au  ^février  1797. 

Par  M.  Siméon  Fort  en  18/i3.  —  H.  3,^3.  — L.  3,25. 

Cette  campagne  comprend  les  batailles  de  Lonato,  Castiglione,  llo- 
veredo,  Lavis,  Primolano,  Bassano,  Saint-Georges,  Arcole,  l\ivoli  et 
la  Favorite,  jusqu'à  la  reddition  de  Mantoue.  Le  spectateur  est  sup- 
posé placé  à  Touest  de  la  ville  de  Bresoia,  il  domine  entière- 
ment le  lac  de  (iarda,  la  chaîne  des  Alpt^s-Carni(nu>s  et  du  Tyroi 
et  toute  la  plaine  du  Pô, depuis  Mantouejusqu'auxlaguuesde  Venise. 
Le  cours  de  PAdige  se  dépluie  depuis  sa  source,  au  pied  du  Brenner, 
jusqa*à  son  embouchure  dans  TAdriatique  et  dans  la  plaine.  On  dis- 
tingue les  villes  de  Mantoue,  Peschiera,  Vérone,  Vicence,  Rovigo, 
Ferrare»  Moue,  Venise»  Trévise,  Udine  et  Trieste. 

579.  Plan  du  siège  de  ManUme*  —  Seplenibre  1796 

à  février  1797- 

Par  M.  SImëon  Fost.  ^H.  0,00.  —  L.  1,33. 

Après  avoir  perdu  la  balaille  de  Bassano,  le  feld-maréchal  Wurm- 
ser  avait  été  contraint  de  se  renfermer  dans  Mantone  avec  six  mille 
hommes.  Le  blocus  de  Mantoue  dura  sept  mois.  Le  général  Serru- 
rier le  commandait  ;  le  général  Chasseloup-Laubat  dirigra  les  tra- 
vaux du  génie,  et  k  génécal  Lespinasse  rartiUerie.  Pour  se  rendre 
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maître  de  cette  viUe»  Bonaparte  dut  détruire  successivemeul  trois 
armées  autrii^iuies  ;  enmi  le  2  février»  ce  dernier  bpvteTanlde 
lltalie  tomba  après  tàf.  mois  d^une  résistance  qui  fit  homieor  aux 
tronpes  autridiiennes. 

580.  Plan  de  la  bataille d'AbouMr.  ^^bjuillet  1799. 

Par  M.  Slméon  Fort,  —H.  L.  1,17. 

Mustapha-Pacha,  commandant  Tarmée  turque,  avait  débarqué 
dans  la  rade  d'Aboiikir,  et  après  s'être  emparé  du  fort  et  de  la  viîîe, 
s'y  trouvait  à  la  tète  df  dix-huit  mille  hommes.  Le  j^f^n^Taî  Bona- 
parte, après  avoir  lance  les  corps  des  généraux  Lannes,  Destaing  et 
Murât,  pénètre  dans  le  viUage.  On  pousse  les  Turcs  la  baïonnette 
dans  les  reins  et  on  les  précipite  dans  la  mer,  où  plus  de  douze  mille 
périrenL  Dans  cette  bataille  extraordinaire,  Tarmée  ennemie  fat  dé- 
truite tout  entière,  fait  jusqu^alors  inouï  dans  l^histoire  de  la  guerre. 

581.  Marche  de  l'armée  française  en  Italie  pendant 
la  campagne  de  Marengo.  —  Du  15  mai  au 

Par  Justin  Olvrik  d'après  BagetLi.  —  H.  3,43,  — L.  0,72. 

î/arméc  française,  sous  les  ordres  du  premier  consul  B<jnaparte, 
pari  de  Genève  le  15  mai,  traverse  le  grand  Saint-Bernard  du  18 
au  20,  passe  sous  le  fort  de  Bard  le  21,  entre  à  Milan  le  2  juin,  à 
liaisance  le  6,  remporte  le  8  les  batailles  de  Gasteggio  et  Montebello« 
et  défait  l*armée  autrichienne  à  Marengo  le  ilx  juin. 

582.  Plan  du  $iës:e  de  DantzicL  — Du  12  ?nars  au 

21  mai  1807. 

Par  M*  Slméon  Fobt. — H.  3«63.  — L.  3,05. 

Cette  place  possédait  une  garnison  de  qninie  mille  Prussiens  et 
m,  mille  Russes,  commandée  par  le  général  Kalkrenth.  Le  14  mars 
le  maréchal  Lefebvre  Investit  la  place  à  la  tête  du  10*  corps  de  la 

grande-nrnif^e,  accompagné  de  Saxons  et  de  Badois,  Le  ç^f^néral  Sa- 
vary  servait  sous  ses  ordres  ;  le  général  Lariboissière  commandait 
rarîillerîe,  et  le  général  Cliasseionp-Laubat,  les  travaux  du  génie. 
Danlzick  se  rendit  le  21  mai  suivant.  Huit  cenls  pièces  de  canon,  des 
magasins  immenses  de  muiiiiions,  de  vivres  et  d'objets  d'habille- 
ment et  d'équipement  tombèrent  au  pouvoir  du  vainqueur.  Le  ma- 
réchal LefebTre  reçut  pour  prix  de  son  succès  le  titre  de  duc  de 
Dantsick. 

583.  Plan  dit  sU'gc  de  Tarragone.  — Du  4  ^nal  au 

29  juin  1811. 

Par  M.  Siméon  Fort.  ^  U.  3,43. — L.  1 ,78. 
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Le  général  Sucliet,  commandant  le  3*  corps,  assiège  J  arra^one 
défppidue  pai  une  loi  le  gai  nisou  commandée  par  le»  généraux  Ciam- 
poverde  et  Contreras,  et  soutenue  et  ravitaillée  parla  flotte  aiigiaise 
sous  les  ordres  du  commandant  Godrington.  Après  deux  mois  de 
tfavaox  et  de  cenibatB  continoels,  qui  coûtèrent  des  pertes  énon&es 
anxdeiix  partis,  b  fille  est  prise  d'assarot  le  29  juin.  La  prise  de 
Tarragone  fit  évacuer  la  Catalogne  à  Tarniée  espagnole,  et  valut  au 
g^iéral  Sochel  son  brevet  de  niarécliaL 

SALLË  N.«  29. 
Dépendance  de  l'appartement  du  câpiUiine  des  gardes  du  roi. 

S8&«  Seeourê  de  CazaL  —  26  octobre  1630. 

Tableau  du  kiiips.  —.H.  3,23.  —  L,  2,1/i. 

Les  Espagnols  tenaient  Toiras  étroitement  assiégé  dans  Gazai  de« 
puis  sept  mois,  loi-sque  Tarniée  française,  commandée  parles  maré- 
chaux de  bchoinbei  g,  de  la  Force  et  de  Marillac ,  vint  à  son  secours. 
Mazarin,  alors  gentilhomme  du  pape,  cbaigé  d'interposer  ia  média- 
tion poittificale,  parvint ,  en  ftlsant  reconnaître  le  traité  de  Rati»* 
bonne  par  le  général  espagnol,  à  faire  lever  le  sl^  de  la  place.  Dès 
qoe  le  traité  fut  signé ,  Toiras  demanda  an  marquis  de  Santa-Cm  la 
ptf  mission  de  passer  an  travers  de  s(m  camp  pour  ailler  remercier 
ses  libérateurs.  Le  marquis  lui  envoya  des  gardrs  pour  traverser  les 
lignes  espagnoles  rangées  en  bataille ,  et  qui  lui  rendirent,  disent  les 
relations  du  temps,  les  mêmes  hooneurs  qu'elles  eussent  rendus  à  un 
empereur. 

Ce  tableau  provient  de  ia  galerie  du  ctiâteau  de  Ridielieu.  (Voir  saiie 
30.) 

585.  Bataille  d'Avein.  —  20  mai  16S5. 

Tableau  du  temps.  —  H.  3,23.—  L.  2,00. 

La  France  ayant  déclaréla  guerre  à  FEspaj^ne ,  Richelieu  ouvrit  la 
campagne  avec  quatre  armées  qui  devaient  agii  dans  les  Pays-Bas, 
en  Alsace,  dans  les  Grisons  et  ea  Piémont  Varmée  du  Nord,  qui 
s^était  rassemblée  à  Mézières  sous  les  ordres  desmarécbaux  de  Gha- 
tillon  et  de  Bréaé,  passait  vingt-cinq  mille  hommes  et  devait  se  por- 
ter sur  la  Meuse  iK)ur  se  joindre  au  prince  d*(^range ,  allié  de  la 
France.  Le  prince  Thomas  de  Savoie,  général  des  troupes  espagnoles, 
s'avance  avec  douze  mille  hommes  pour  fermer  aux  Français  le  pas- 
sage ,  cl  prend  près  le  villap^e  d'Avein ,  au  pays  de  Liégo ,  une  forte 
position.  Le  combat  était  à  peine  commencj^  entre  les  Es;  )ap;]iols  et  le 
corps  d'armée  commandé  par  Brézé,  lorsque  le  maréchal  de  Cha- 
tillon ,  qui  marchait  à  quelque  distance,  arriva  par  une  marche  for- 


Digitized  by  Google 


m 


SALLE  If.*  29. 


céf.  I  f"  prinrp  Thomas  ne  piil  i  psisfor  à  rrs  forces  sup^^rieures,  et  il 
fut  ((intrainl  (rabandoniii'r  le  (  liaiiip  de  bataille,  laissant  qnaîre 
mille  inoris ,  quinze  cents  priîionmers,  seize  pièces  d'artillerie  et 
cinquante  drapeaiix. 

Ce  tableau  provient  de  k  galerie  du  cltâteau  de  Richelieu.  (Foir  salie 
«.•30.) 

586.  Siège  d'Arras.  ^Du  13  mai  au  9  août  16&0. 

(Volrit.*588.) 
Ancien  tableau.-  —  H.  0,57.  —  L.  0,82. 

Les  maréchaux  de  la  MeiUeraye,  de  Chàtilloii  cl  de  Cliaulnes,  à  la 
tète  d*im  oorps  d^armée  qui  montait  à  vingt-cinq  miUe  hommes  d%- 
fanterie  et  neuf  mille  de  cavalerie,  investirent  la  ville  d^Arraa  le  13 
mai  16Û0.  Le  duc  d'Enghien ,  qui  n^avait  que  dix-neuf  ans,  y  fit  ses 

premières  armes  comme  volonbiire.  Les  tranchées  lurent  ouvertes  le 
h  juillet ,  mais  les  assiégés  opposèrent  une  vigoureuse  défense,  et  le 

cardinal-infant,  ^oiivernenr  des  Pays-Has ,  vint  à  la  tête  d*ane  nom- 
breuse arm(^e  attaquer  les  lignes  françaises.  Enfin,  Tarriv^^e  d'un 
convoi  ronsidf^iable,  condidt  par  Du  IJailier,  décida  la  capitulation 
de  la  place,  qui  se  rendit  le  9  août. 

587.  Siège  d'Aire.  -^Du  19  fnai  au  26  juiilei  1641* 

(Voir  n."*  58a.) 

Ancien  tableau.     H.  0,57.  —  L.  0,83. 

Le  maréchal  de  la  Meilleraye  se  présenta,  le  19  mai  16A1 ,  devant 
la  ville  d'Aire,  en  Artois,  dont  U  entreprit  le  siège.  La  garnison,  forte 
de  deux  mille  hommes,  se  défendit  bravement ,  sous  la  conduite  de 
Bernovite.  Le  cardinal-infant  chercha  inutilement  à  faire  le  siège  de 
la  place,  qui  fut  contrainte  de  se  rendre  après  quarante-neuf  jours 
de  tranchée  ouverte. 

588.  Siège  de  Perpignan.  —  Du  25  avrii  au  6  sep* 

Lemhre  16fi2. 

Ancien  tableau.  —  H.  0,57.  —  L.  0,82. 

Après  la  prise  de  Collioiire,  î.oiiis  XIII  alla  investir  Perpignan  et 
présida  lui-même  aux  premières  op<^rntions  du  siège.  La  santé  du 
roi  l'ayant  obligé  de  se  rendre  à  Narbonne,  le  maréclial  de  la  Meil- 
leraye continua  1c  blocus  établi  autour  de  la  ville ,  et  le  marquis  de 
Florez  d'Avila  (jui  y  commandait,  après  avoir  consumé  tous  ses 
vivres  et  mangé  jusqu*àn  dernier  animal  vivant,  capitula  et  rendit 
la  ville  et  la  forteresse  le  5  septembre. 

Ce  sujet  et  les  deux  précédents,  peints  sur  la  même  toile ,  décoraient 
autrefois  ThOtel  du  grand-maître  de  la  maison  du  roi ,  qui  sert  aujour- 
d'hui de  Mairie  à  la  vHie  de  Versailles.  Des  Inscriptions  anciennes,  placées 
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«n-tafloVB  de  ces  tableaux,  rappellent  que  le  duc  d'Engklen  vfAi  seni 
connue  volontaire  à  ces  trois  sièges.  —  La  dlineiialoa  du  panneftu  entier 
est  de  :  H.  3,23.  —  L.  1,44* 

589,  Plan  de  ta  hataille  des  Dunes.  —44  juin  1658. 

Par  M.  Siuiéon  Fort  en  1843.  —  H.  3,2a.  —  L.  2,03. 

La  vilîc  de  nunkerqMP,  prise  par  Conc!<^  ni  IGZiG  et  reprise  parîos 
Espagnols  en  1652,  avait  été  investie  par  le  vicomte  de  Turenne  le 
"28  mai  165S.  Une  armée  espagnole,  commandée  par  Don  Juan 
d'Antriclic,  auqud  s'était  joint  le  prince  de  Gondé,  qui  conibait.vit 
alors  contre  la  France,  vint  occuper  les  Dunes.  Turenne,  décidé  k 
prendre  Toffensive,  arrêta  aussitôt  toutes  les  di^ositions  qui  de^ 
valent  M  assurer  la  vlctefre. 

690.  Prise  de  Gravelines.^  30  noûi  1658* 

Tableau  dnienps.  —  H.  3,23.    L.  3,11. 

Aussitôt  après  la  prise  de  Dunkerque,  les  troupes  du  vicomte  de 
Turenne  se  portèrent  devant  la  ville  de  Bergues.  Le  roi  suivit  Tar- 
mée^etpeade  tempsaprès  il  toaba  malade  à  liaidick  des  langues 
de  la  campagne.  On  le  tiaii8|korta  à  Calais.  Anssilôt  que  le  rolfîil 
rétabli,  il  partit  de  Calais  avee  la  reine-mère  et  le  cardinal  de  Maza* 
rin ,  et  alla  rejoindre  Turenne.  On  tint  un  conseil  dans  lequel  le  siège 
de  Gravelines  fut  résolu  :  le  maréchal  de  La  Ferlé  fut  chargé  de  cette 
entreprise.  GraveKnes  est  une  ville  forte  et  dont  la  garnison  était  de 
trois  miHe  libnunes  ;  elle  est  située  sur  la  mer,  près  la  rivière  d'An  , 
'entre  Calais  et  Dunkerque.  El ^2  a\  ait  été  fortifiée  par  Charles-r)uint 
d'une  citadelle ,  et  depuis,  ses  forliiications  avaient  été  augmentées; 
de  manière  que  Ton  regardait  cette  place  comme  Tune  des  plus  fortes 
des  Pays-Bas.  La  vffle  fut  investie  le  27  Jofllet  ;  le  8  août,  le  maré- 
chal de  La  Ferté  ât  ouvrir  la  tranchée,  et  le  27  le  gouverneur  don 
Christophe  Biaorifue  demanda  à  capituler.  Le  cardinal  Macaiin,  qui 
Vêtait  tenu  à  portée  du  siège  pour  donner  tous  les  ordres  néces- 
^ires,  prit  iui'4nême  possession  de  la  place  aprte  qu'elle  se  fu 
rendue. 

591 .  Siège  de  Maestricht.  — 29  juin  1673. 

Tableau  du  temps.  —  H.  3,23.  —  L.  2,99. 

Louis  XIV,  pour  assurer  la  communication  avec  ses  conquêtes  de 
Hollande ,  vient  assiéger  Maastricht,  et  s*en  rend  maître  après  treize 
jours  de  tranchée  ouverte. 

592.  Bataille  de  Seneff.  ^  11  août  167&. 

Ancien  tableau.  —  H,  1,44.  —  L.  1,15. 
Ce  tableau  offre  les  dispositions  'prises  par  le  prince  de  Condé  aM 

♦ 
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combat  de  Sened  gagné  contre  les  armées  de  J^empereur,  do  roi 
d'Ëspagne  et  des  HoUaiidaia. 

59d.  Levée  du  siège  d'Oudenarde.  — 31  septembre 

1674. 

Ancien  tableau.  —  H.  0,96,  —  L.  1,05. 

Le  prince  d'Orange  vint  assiéger  Oudenarde  après  avoir  perdu  la 

bataiîle  de  ScnefT;  mais  dès  qu'il  eut  nppris  gne  le  prinr^  de  Condé 
marchait  au  secours  de  cette  place,  il  se  retira  avecprc^ripitHiion  h  la 
faveur  d'un  brouillard ,  et  le  prince  entra  sans  obstacle  dans  Oude- 
narde. 

Ce  tableau  et  le  précédent,  peints  sur  la  même  toile,  proviennf^nt  aussi 
de  rbôtel  du  grand-uialtre  (  Fo/r  n."  588). — La  dimension  du  panneau  est 
de.*  H.  S,9S«  ^L.  1,49. 

594.  Siège  de  Falencieimes, — ^ Du  ^1^  février  au  17 

mars  1677. 

Par  Jean  Paul.  — H.  5,23.  — L.  3,93* 

La  viUe  de  Valenclennes  ftit  investie,  le  38  février,  par  le  duc  de 
Luxembourg ,  et  Louis  XtV  arriva  le  h  mars  devant  la  place,  qui  fut 
emportée  d'assaut  le  17. 

Ce  tableau  était  placé  autrefois  dans  un  vestibule  du  château  de  Harly.. 

595.  Siège  de  Saint-Omcr,  —  Âvril  1611, 

Par  M.  Baptiste.     H.  0,57.  —  L.  0,42. 

Pendant  que  Louis  XIV  s'emparait  de  Valencienneset  de  Cambrai, 
le  duc  d'Orléans,  son  frère,  faisait  le  siège  de  Saint-Omer.  11  fit  in- 
vestir cette  place,  tracer  les  lignes  de  circonvallation  et  s>n  rendit, 
maître  le  20  avril ,  après  avoir  battu  le  prince  d'Orange  à  Gassel. 

596.  Siège  de  Namur.  —  Mai  1692. 

Par  M.  Baptiste.  —  H.  0,57.  —  L.  0,.'|2. 

Louis  XIV,  à  la  tète  de  rarm<^e  qui  devait  faire  le  siège  de  Namur, 
campa,  le  24  mai,  dans  la  plaine  de  Saint- Amand,  entre  Ligay  et 
Fleurus.  Le  même  jour,  il  partagea  ses  troupes  en  plusieurs  quar- 
tiers potur  Investir  la  place,  et  reconnut  lui-même  les  environs  depuis 
la  Basse-Meuse  jusqu'à  la  Sandre.  Les  opérations  du  siège,  dirigées 
par  Vauban ,  eurent  poiur  résultat  la  reddition  de  la  ville  le  6  Juin,  et 
celle  du  château  le  30. 

597  Prise d'Jth.  —5 juin  1697. 

Par  M.  Baptiste.  —  H.  0,57.  —  L.  O/43. 
La  ville  d'Ath,  en  Belgique,  fut  prise  par  le  maréchal  de  Gatinat 
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le  5  juin  1697^  après  treiie  Jours  de  tranchée  oufene.  Le  roi  d*An- 

Éeterre  et  réleclear  de  Bavière^  qui  avaient  marciié  au  secours  de 
place,  ne  voulorent  pas  cependant  hasarder  tme  bataille,  et  jugè- 
rent plus  à  propos  do  faire  ctioix  d^iiD  camp  qui  mit  le  paya  4  cou- 
vert le  reste  de  la  campagne, 

SALLE  N.*»  30. 

Dépendance  de  rappartcment  du  capitaine  des  gardes  du  roi  sous 
Louis  XIV  et  sous  Louis  XV,  cette  saUeéttlt  alors  divisée  en  deux  parties 
per  le  prolongement  du  mur  de  la  façade  latérale.  La  partie  édalrée  sur 
la  cour  de  marbre  forninit,  sous  Louis  XVI,  la  chambre  i  coucher  de  Tap- 
]NUrtement  d<;  bains  de  la  reino  ]\lai  ic-Anloincttc 

Les  dix  tableaux  qui  décorent  celte  salle,  et  deux  autres,  exposés  dans  la 
pièce  précédeate  sous  les  n.*"  504  et  985,  étalent  placés  dans  la  galerie  du 
château  de  RIchèHeu.  Cette  suite  se  composait  de  vingt  sujets  leprësentaot 
des  villes  prises  et  des  batailles  gagnées  sous  le  ministère  du  cardinal;  ib 
ont  dû  être  peints  vers  \6li0  par  un  artiste  de  l'école  de  Callot.  Huit  sujets 
manquent  à  la  collection  ;  ce  sont  :  le  premier  siège  de  Casât,  la  réduction 
d'Atez ,  le  passage  du  pont  d'Atpianan,  le  passage  du  MantSaint-Ber' 
tuard,  la  fn-ise  de  chambéry,  le  CMNMf  d«  yeilkmeMfniêe  d§  Vic^  M&yen* 
9i€  et  Mariai  et  la  priée  de  Naiêey. 

598.  Lem'e  du  siège  de  file  de  Rhé.  —8  novembre 
1627. 

Ancien  tableau.  —  H.  3,23.  —  L.  2,55. 

Une  flotte  anglaise  sous  lea  ordres  de  Buckingiiam,  forte  de  quatre- 
vingt-dix  vaisseaux  mont(*s  par  seize  mille  hommes,  avait  paru  le  20 
juillet  1627  devant  Pile  de  llhé  et  s'en  était  rendue  maîtresse  malgré 
la  résistance  de  Toiras,  qui  avait  été  obligé  de  se  retirer  dans  le  fort 
Saint-Martin.  Ce  fort,  élevé  Tannée  précédente,  était  à  peine  achevé; 
Toiras  y  soutint  avec  une  faible  garnison  un  siège  de  plusde  trois  mois. 
Enfin  l'arrivée  du  maréchal  de  Scbomberg  avec  des  renforts  considé- 
rables força  Buclungham  de  le? er  le  atége.  «  D  se  retirait,  dit  Sis- 
moodit  vers  l*lle  d*Ole  où  fl  compult  s^mbarquer;  lorsqu'il  fut  en- 
tré aor  Tétrolte  cbanasée  qui  y  condtilt,  la  cavalerie  française  a'âança 
sur  loi  et  par  une  charge  forieuse  mit  le  désordre  dans  les  rangs  aii- 
l^da.  Ha  ftireot  rompus  et  poursuivis  pendant  le  reste  de  la  journée.  » 
La  nuit  seule  mît  un  terme  à  leur  défaite  et  ils  se  rembarq^^^ent  le 
lendemain  laissant  sur  le  rivage  dix-huit  cents  morts,  quarante  dra* 
peaux  et  une  grande  quantité  de  prisonniers. 

Sur  le  devant  à  ganoiie,  Louis  XIII,  qui  était  arrivé  devant  La  Rochelle 
le  12  octobre,  et  qui  avait  présidé  lui-même  à  l'embarquement  des  troupes 
destinées  à  délivrer  Tlle  de  Rhé,  est  représenté  à  cheval  près  du  hâvre  de 
La  RoeheDe  ;  le  cardiiial  de  Rlehelleu,  dont  raetlvité  avait  préparé  le  suc- 
cès de  cette  expédition,  l'accompagne  en  habit  de  voyage.  Au  delà  de  l'O- 
céan couvert  de  bâtiments  s'étend  l'Ile  de  Rhé  ;  la  rade  qui  se  trouve  à  l'ex- 
trémité de  gauche  est  celle  où  les  Anglais  avaient  effectué  leur  débarque- 
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ment;  le  fort  Saint-Marllii  occupe  lo^  centre  de  Tlle,  fli  à  Textréinilé  de 
droite  ost  la  petiti^  prr>âqii*ile  de  t'Oie  où  les  Aillais  furent  défaits  et  coii- 

traiuls  de  se  rembarquer. 

599.  Siège  de  La  RochêUe.  ~  />t4  10  aaûi  1637  au 

28  octobre  1628. 

Ancien  tableau.  —  H.  3,23.  —  L.  2,58. 

Après  la  délivrance  de  Kbé,  le  cardinal  de  iUchelieu  résolut  de 
s'emparer  de  La  Rochelle  et  d'abattre  ce  dernier  refuge  du  protestan- 
tisme. La  ville  fut  investie  du  coté  de  la  ten  e  par  le  maréchal  de  iias- 
soiiipierre  qui  occupait  la  gauche  de  la  rade  depuis  le  cap  de  Chef-de- 
Biàie  jusqu'au  port,  par  le  duc  d'Augoulême  du  côté  de  la  pointe  de 
GûreiUe  h  droite  de  kiade»  et  par  le  mardchal  de  Scbiwiberg  qui  eut 
son  poète  dcnlère  la  ville.  lUcheUen»  noninié  par  le  roi  IteoteiiaDt-*. 
SénÂral  de  ses  années  et  de  ses  fl<rttee,  dirigeait  tous  les  travaai  &u 
siège  ;  par  ses  ordres  Tarchitecte  Metezeau  construisit  pièade  Teninfo- 
de  la  rade  qui  précède  le  port  et  hors  de  la  portée  du  canon  de  La  Ro« 
cheUe,  une  digue  ou  jetée  de  sept  cent  quarante  toises  de  lon«îiieur, 
qui  devait  empêcher  tout  secours  d'arriver  par  mer;  cet  ouvrage  gi- 
gantesque fut  exécuté  par  Jean  Tiriol,  maltre-maçon  de  Paris.  Le 
siège  dura  quatorze  mois  el  seize  jours  ;  deux  flottes  anglaises  essayè- 
rent en  vain  de  porter  secours  à  La  Rochelle  ;  la  première,  comman- 
dée par  le  comte  de  Denbigh,  beau-frère  de  Bucklngham,  fut  re- 
poussée  le  11  mai  1628,  parles  batteries  de  la  Mnte^de-Coicflle;  la 
seconde,  qui  pamt  le  S9  septembre  du  e6téde  GheMe-Baie,  était  di^ 
rigée  par  lord  Lindsay.  Après  quelques  joofad^htlBqiieaiiifriictDeiiaeSy 
il  prit  le  parti  d'entamer  des  négociations,  et  le  17  octobre  on  vit  ar- 
river au  quartier  où  était  le  mi,  deux  députés  de  la  flotte  anglaise  el 
quatre  députés  de  la  vilie,  qui  fur  ent  reçus  par  Kiclielieu.  Les  condi- 
tions accordées  aux  Rochelois  furent  moins  rigoureuses  que  leur  ré- 
bellion ne  pouvait  le  faire  craindre,  et  le  3  octobre  le  maréchal  de 
Schomberg  reçut  les  cli^fs  de  la  ville  au  nom  du  roi. 

Sur  le  devant  du  labloau  la  mer  ost  coiivci  Le  de  raisseaux  anL;lais  (/ni 
cherchent  à  forcer  rentrée  de  la  rade  défendue  par  la  digue^  par  les  bat" 
terles  én  cap  de  Ghef-de-Bale  a  gauche,  et  par  eeHes  de  la  Point^de-On 
rellle  &  droite.  Le  roi  suivi  d'un  nombreux  cortège  longe  te  rivage  de  droite 
près  duquel  était  son  quarUer. 

600.  Combat  du  Pas-^e^Suze.  —  6  mar$  1639. 

Ancien  tabk-au.  —  H.  3,23.  —  L.  2,j7. 

Pour  rétablir  le  duc  de  Nevers  dans  la  possession  de  Thérîta^ïc  de 
Mantoue  que  iui  disputaient  l'empereur  d'Autriche  el  le  duc  de  Sa- 
voie, Louis  Xlli,  malgré  les  rigueurs  de  Thiver,  résolut  de  passer  en 
Piémont  0  arriva  à  Grenoble,  le  ih  iiSvrier  avec  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu, passa  le  mon^  Genèvre  le  1**  mars,  et  parvenu  en  face  des 
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barricades  du  Pas-de-Suze,  en  ordonna  l'attaque  dès  la  pointe  du 
Jeur.  Les  retnoicheiiieiits  gardés  par  les  Piémontafe  et  les  Ësps^tnoli 
turent  forcés  à  droite  par  le  lésiment  des  gardes  et  les  mousquetaires, 

et  h  gauche  par  le  régineiitde  Navarre,  avec  wi  tel  ensemble  et  une 

telle  impétuosité,  que  les  ennemis  n'eurent  que  le  tcnqis  de  prendre 

Î;î  fuile,  T>o  son  côtO  lo  comte  dp  Sault  ayant  \m  n^îîimont  mi- 
lanais, et  s'étant  ompin*^  du  fort  de  Taillon  pris  dv  la  rivière  d'Oyre, 
l'armée  française  occiijia  en  moins  de  deux  licures  tous  les  passap^es 
des  mouia^nes  jusqu'aux  portes  de  Suze,  première  viJIc  dv  l'ii-rnonl. 
Ce  brillant  fait  d'armes  décida  aussitôt  le  duc  de  Savoie  à  la  soumis* 
sion. 

Sur  le  devaiu  à  gauche,  Louis  XIII  et  le  cardinal  de  Richelieu  à  cheval 
dirigent  l'attaque  des  retraDChenients. 

601.  Prise  de  Privas.  —  28  mai  1629. 
ABcian  tableau.  —  IL  3,33. -**L.  3,a7. 

AusdtAt  àprès  te  traité  de  Soie,  Louis  XiOIalla  poursuivre  contre 
les  villes  protestantes  du  Languedoc  l'œuvre  conunencée  à  La  Ro- 
chelle. Te  19  mai  16*29,  Richelieu  vint  le  rejoindre  avec  Bass<>mpierre 
et  neuf  miWv  hommes  qu'il  lui  amenait  d'Italie,  et  le  21  le  roi  somma 
Vrhiiy,  (le  se  rendre,  Le  «,'oiiverneiir.  Saint- André-Montbnin,  ayant 
repoussé  les  ouvertures,  la  ville  fui  investie  et  le  siège  commença.  !>» 
premièi  e  aiiaque  fut  si  vive  qu'elle  découragea  les  assiégés  et  qu'ils 
abandonnèrent  précipitamment  leurs  remparts  pour  se  réfugier  dans 
les  montagnes.  Le  SB  maillontbninQOttflentit  à  se  rendre  àdiscrétion; 
nais  au  moment  de  rouwrturie  des  portes,  Teuplosion  d'im  magasin 
fit  croire  à  une  nouvelle  résistance,  la  garnison  fut  taillée  en  pièces 
et  la  fille  de  Privas  fat  livrée  an  pil^iige  et  h  Tincendle. 

602.  Rédueiion  de  Nimes.  —  ti  juillet  1629. 

Anden  tableau.  -»H.  3,23.  —  L.  9,58. 

La  prise  de  Privas  entraîna  la  sou  mission  de  presque  toutes  les  villes 
des  Qé^ntaiies,  od  les  religionnaires  étaient  eantonnéSk  Louis  xm  a'é- 
lail  lendn  maître  d^AliEds,  la  paix  avec  les  protestants  y  fut  condne 
le  S8  Jnln  1699i.  La  viOe  de  Nimes,  dont  le  marédial  d*£strées  rava- 
geait les  environs,  envoya  au  roi  une  dépntation  de  ses  principaux 
babitants  pour  le  supplier  de  confirmer  par  sa  présence  la  cessation 
des  hostilités.  Louis  Xffl  fit  sou  entrée  dans  cette  ville  le  k  juillet,  et 
y  donna  une  nouvelle  d(^cla  ration  }K)ur  la  publication  de  la  paix. 

Louis  XÎÎI  et  le  cardinal  de  Richelieu  reçoivent  la  souuisshm  des  habi- 
tants de  Mines. 

60â*  Réductian  de  Montauban.  —  21  aoûl  1629. 

Ancien  tableau.  —  U.  3,33.  — L.  1,67. 
La  vMa  de  Montaufaon,  jnsqn^alofs  forteresse  imprenabte  des  pro- 
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MMMt,  fut  Ja  dernière  à  se  soumettre  aux  conditions  de  la  pàix 
d*AlBls;  elle  s'obstinait  à  garder  ses  fortifications  comme  garantie  de 
sa  sûreté.  Louis  XIII,  désirant  retoomer  à  Paris,  laissa  le  cardinal 
de  iUchdieu  avec  le  maréchal  de  Bassompierre  pour  OQodiiire  Tar- 
mée  devant  Montauban  ;  toutefois  les  hostilités  ne  se  renouvelèrent 
pas,  Bassompierre  fut  vpcm  le  18  août  dans  la  ville,  et  lUciielieii  y  lit 
lui-même  son  entrée  le  21. 

Les  ronsuls  et  le  corps  de  la  vilîp,  avec  înnr  suite  qui  s'étaient  avancés 
au-devani  du  cardinal  à  une  lieue  lior.s  de  la  ville,  font  leur  soumiasion* 
BicheUeu  à  cheval  est  accom])agaé  du  duc  de  Montmorency,  du  marquis 
d*Bfflat  et  do  vicomte  d'Arpajoux  ;  vlngtrdenx  compagnies  d'infanterie, 
quelques  compagnies  de  cavalerie  et  dnqott  six  cents  gendlsbooiines  en- 
trèrent à  sa  suite  dans  Montauban. 

604.  Prise  de  PigneroL  —  âl  mar$  1630. 

Ancien  talileau. — H.  3,33.  — L.  3,56. 

Richellea,  nommé  premier  ministre  et  généiaUssime  des  troupes 
françaises  en  Italie,  arriva  k  Snze  le  h  mars  1630,  entra  dans  le  Pié» 
mont  et  fut  bientôt  sot»  les  murs  de  PigneroL  La  vUle  se  rendit  à 
lui  le  23  mars  et  le  château  le  31.  Cette  forteresse  était  la  clef  d'un 
passage  important  des  Alpes  et  de  tout  le  pays  des  Yaudois. 

605.  Combat  du  fioni  de  Carignan.  -  6  août  1630. 

Anden  tableau. — H.  3,93.    L.  3,57. 

Le  duc  de  Montmorency  et  le  marquis  d'Ei&at,  à  la  tête  d'un  corps' 
de  Tarmée  de  Piémont,  forcentle  passage  du  pont  de  Carignan,  dé- 
fendu par  les  Espagnols  et  les  Allemands. 

Ce  tableau  portait  k  tort  le  titre  de  Cfmbtit  ée  Veilkme, 

606.  Bataille  de  Castelnaudary.  —  1"  septembre 
16â2. 

Ancien  tableau. — H.  3,33.  — t  L.  2,34. 

Le  duc  de  Montmorency,  gouvâjneur  de  Languedoc,  s'était  trouvé 
engagé  dans  la  révolte  dn  duc  d^Oiiâms  contre  Tantorité  dn  cardi- 
nal de  Richelieu  et  loi  avait  amené  à  Lnnel  les  troupes  quil  avait  le- 
vées dans  sa  province*  Une  partie  de  Tarmée  des  rebelles  fut  placée 
sous  le  commandement  du  duc  d'Elbeuf  pour  combattre  le  maréchal 
de  la  Force,  et  l'antre  partie  qui  se  composait  d'environ  treize  mille 
hommes  s'avança  sous  les  ordres  de  Gaston  et  de  Montmorency  con- 
tre Schomberg,  qui,  à  la  t(  tr  de  sept  mille  hommes,  se  trouvait  à  une 
demi-lieue  en  avant  de  Oist(  luaudary.  Dans  celte  rencontre  lecomte 
de  Moret,  qui  commandait  l  aile  gauche  des  rebelles,  perdit  la  vie,  et 
Montmorency,  qui  dirigeait  Taile  droite,  fut  atteint  de  dix  blessures  et 
fàit  prisonnier.  Cette  défaite  mit  fin  à  la  révolte,  et  le  ducde  Mont- 
morency eut  la  téte  tranchée  à  Toulouse  le  30  octobre  suivant. 
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607»  Reprise  de  Carbie,  — 1&  novembre  li>«M>> 

Ancteo  tableau.  — H.  3,23.  3,97. 

Les  Ëspag^nols  s^étalent  emparés  de  Gorfoie  le  15  août  1636,  et  cet 
échec  avait  jeté  Teffroi  dans  Paris.  Le  doc  d^Oriéans  fut  nommé 
1leii^iant-9énéral  de  Tannée  de  Plcaidie  qui  était  forte  de  cinquante 
mlUe  hommes.  Louis  XIII  et  le  cardinal  de  Ilichelieu  vinrent  rejoin- 
dre Tarmée  à  Amiens,  et  le  siège  de  Gorbie  fut  entrepris  avec  un  dé- 
ploiement de  travaux  immenses.  Le  roi  allait  tous  les  jours  visiter  les 
iigoes,  qui  formée iont  un  cîrrnii  de  sept  lieues  au  tour  de  la  ville,  et 
surveillait  les  opérations  du  siège.  Enliû  Corbie  capitula  le  iU  no- 
vembre, et  les  EspH^nois  en  sortirent  aux  termes  d'une  capituiation 
dont  Richelieu  avait  régk^  les  conditions. 

Ce  tableau  portait  à  tort  le  titre  de  Prise  de  Casât» 

*  VESTIBULES  N."»  31. 

Dépendances  et  dégagements  de  Tappartemeat  des  Bains  et  de  celui  du 
eapitalne  des  gardes. 

PREMIÈRB  PARTIE. 

Le  petit  e2>caiier  du  roi ,  auquel  couduiL  ce  vestibule ,  avait  autrefois  son 
'  issue  dans  la  salle  n.*  38.  C'est  cet  escalier  qui  conduit  aux  petits  appar- 
tements que  Louis  XV  venait  de  descendre  lorsqnHi  fut  frappé  par  Da- 
miens.  (Voir  salle  n."  27.) 

608.  Pie  VII  (Grégoire^Loiiis-Bamabé  Ckiara^ 

mon  il) ,  pape 

Buste  en  marbre  par  C\nova.  —  H.  0,5ri. 

Né  à  ^('s^ne  en  1740,  il  fut  d^abord  bénédictin,  puis  évoque  de  Ti- 
voli en  1780.  Élu  pape  \\  Venise  en  1800,  il  signa,  en  1801,  un  con- 
cordat avec  le  premier  consul  pour  le  rétabiisscmenl  du  culte  catbo- 
lique  en  France,  et  le  sacra  empereur  à  Notre-Dame  en  180û.  Les 
états  du  pape  ity  int  été  n'uinis  à  l'empire  français  en  1809,  Pic  Vif 
fut  amené  à  Sa  voue,  puis  à  Fontainebleau,  où  il  resta  captif  jusqu'en 
1814.  n  conclut,  en  1817,  un  nouveau  concordat  avec  la  France,  et 
mourut  à  Rome  le  20  août  1823. 

609  Fox  (C/iarles-Jacques),  orateur. 

Buste  en  marbre  par  Anne  Ssf  noua-DAMBa.  —  H.  0,&5. 

Né  à  Londres  en         il  était  61s  de  Henri  Fox  (lord  Holland), 

secrétaire  d'état,  et  fut  élu  dt  puté  en  1763,  avant  Tàge  de  vingt  ans. 
Chargé  en  1782  du  portefeuille  des  affaires  étrangères,  il  fit  conc  lure 
la  paix  avec  l'Amérique  et  la  France  en  1783.  Il  fut  constamnienl 
opposé  au  parti  de  la  guerre  contre  la  1^  rance.  I^ommé  de  nouveau 
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mmii<itre  des  alfâiixis  éli aii^tros,  en  KS07,  aprè^  la  aiurl  de  son  ad- 
versaire Pitt,  il  mourut  la  inCine  anaée. 

On  lit  sur  le  socle  de  ce  bubie  : 

RESPECTlEliSEMF.MT  rUFSENTÉ 

A  SA  MAJESTÉ  L^EMPEKEta  ET  KOf 

PAR  ANNB  SBTItOlIft  OAIICIt.  1813. 

610.  Alexandre        (Paulawitch),  fmpereor  de 
Russie. 

Buste  en  marbre  par  lUnTOLiM.  —  H.  0,66. 

Fils  de  Paul  I"  cl  petil-lils  de  Catherinell,  né  eu  1777.  Il  succ^d^ 
à  son  père  en  1801.  Dans  les  premières  années  de  son  règne,  il  in- 
troduisît en  liussic  de  grandes  et  utiles  réformes,  se  li^^iia,  en  1800, 
avec  rAnglctcrrc  et  rAulriclic  contre  la  France,  et  isigiia,  en  1807^ 
ie  traité  de  TiMt  AiuteaTofrfiiitlaconqaête  delaFInlaiideaiirla 
Suède  en  1808  »  celle  de  pltisienn  provinces  sur  la  Perse  et  sur  la 
Ttarqidc  (180^1810),  il  rompit  avec  Napoléoiieir  1812,  vit  ses  états 
envaJiIspar  la  prise  de  Moscou ,  et  réusait  à  former,  en  1813,  une 
nouvelle  coalition  qui  amena,  eu  181^  les  alliés  à  Paris.  Il  obtint  ht 
Pologne  an  eonp:rèsde  Vienne  en  1815,  signa  h  Pnris  îe  tnit^Wîe  In- 
Sainle-Allidnce  avec  TAuli  if  Ijo  et  la  Prusse,  et  assisia  aux  con"j;i  ès  de 
Laybacli  en  1820  et  de  Vérone  en  1822.  U  mourut  en  décembre 
1825  à  Taganrock. 

611.  Chlopicki  (Joseph)  ^  générai  polonais. 

Buste  «n  broose  par  M;  Stattlsh  en  1840.  —  H.  0,fNk. 

Il  servit  œmme  chef  de  bataillon  dan^  la  légion  poionséKî,  fit  fô» 
campagnes  d'Italie  en  1799  et  1800,  enleva  à  la  imlonnette  le  poste 
de  Gasa-Bianca*  en  avant  de  la  ville  de  Pescfaiera,  en  1801,  et  se 
signala  à  la  prise  de  Saragosse  en  1808.  Nommé  général  de  brigade, 
Mprit  ime  part  gioriotise  à  la  bataille  de  Sagonte  en  1811.  Il  fut  dic^ 
lateur  à  Varsovie  leô  décembre  1830,  lors  de  la  révolutioa  polonaise^ 

Ce  buste  a  Mexposé  au  Saloo  de  185<k 

612.  Ferdinand  If,  roi  de  JSaples, 

Buste  en  plâtre  par  Fantom.  —  H.  0,92. 

Fdsdo  l-rançois  I"  et  do  Marie-Isabelle  d'Espagne,  sa  seconde 
femme  ,  né  le  12  janvier  1810.  Il  porta  d'abord  le  titre  de  duc  de  Ca- 
labre,  et  succéda  à  son  père  le  8  novembre  1830. 

61â.  Marie'4yhristine  de  Savoie,  reine  de  N  aptes. 

Buste  en  plaire  par  Fantom.  —  H.  0,7U. 

FiUe  de  Victor-Emmanuel,  roi  de  Sardaigae,  née  le  iftnovcmija: 
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I8!*i.  m-  fut  rnarirt^  h  (;,^ru  s  en  1832  àFi^niiDaiid  il,  roi  de  Napks, 
€t  mourut  ic  ôi  janvici 

-  Paa«0ide  liMiir  des  Cerfs  à  la  petUe  cour.  Ces  cours  occupent  en 
IMfftle  la  place  des  anêisiis  fossés  du  château  de  Loids  Xni. 

014.  Buonarolti  (Michel-Ange ),  sculpteurj  peintre 
et  architecte. 

Buste  eu  marbre  par  Boigbot. — H.  0«73. 

Né  en  Wà  au  cbAteau  de  iMoA  m  dt  Caprèse,  daiH  le  pays  d^A* 
razoen Toecane»  Il  étudia  à  Florence  die&  Dominlqae  et  David 
abirlandajo,  et  lot  pnné^é  dans  sa  femiease  par  Lanrent  de  Médkis^ 

Appelé  à  Rome  par  le  pnpo  Jules  II,  en  1503,  il  y  sculpta  le  tombeau 
de  cepoiuife,  peignît  la  voûte  de  la  chapelle  SixUne,  Jouit  également 
de  la  laveur  des  papes  T  éon  X,  Paul  Tlf  et  Jules  ÎFÎ.  Charge^  de  eon- 
tfniierdans  la  IxLsilique  de  Sainl-Ilei  t  e,  les  travaux  du  Bramante,  il 
en  réforma  les  plans  et  en  construisit  la  célM)re  cou[K)le.  On  doit 
encore  à  Michel-Ange,  comme  ingénieur  une  partie  des  foriilia» lions 
de  Florence,  et  conuhe  poète  un  recueil  de  M>nnets.  Il  mourut  à  Ro* 
me  en  1564,  à  Tâge  de  quatre-vingt-dix  ans. 

616.  Urbain  VllI  (Maffeo  Barberini),  pape. 

Buste  en  plAtre  par  L*Algardb* — H.  0,7e. 

Né  à  Florence  en  1568*  Il  fut  archevêque  de  Nasareth,  eaidlnal  en 
i£06,  et  fut  connu  sous  le  nom  de  Cardinal  de  Saint-Onu fre.  Elu 
pape  en  1623  il  réunit,  en  1625,  au  domaine  du  Saint-Siège  le  du- 
ché d'Urbin  avec  les  comtés  de  Monlcfellro  et  de  Gabio,  la  seigneu- 
rie de  Pefwiro  et  le  vicariat  de  Siuigaglia  parla  dotation  que  lui  en 
lit  le  duc  Franc'ois  Mai  tic  la  Itovère.  Son  dillérend  avec  Ve- 
nise en  1632,  sa  quel  elle  avec  Jean  IV  de  Portugal,  eu  Ifi.'il,  et  la 
guerre  de  Castro  qui  se  leniiina  par  la  paix  de  Venise  en  16Zt/i,  rem- 
plirent malheureusement  les  dernières  aimées  de  son  pontificat.  U 
monnit  le  29  juillet  i^Uk. 

616.  Guëtave^AdolpIie  11,  dit  le  Grand,  roi  de 
Suède. 

Buste  en  marbre  par  Gow  fils.  —  H.  0,66. 

Né  le  9  décembre  lô9/i,  il  éiail  pelil-lils  de  Gustave  Wasa,  et  reçut 
de  MMrice  de  Nmaa  les  premières  leçons  de  l'art  mllitsire,  fîarvena 
è  lacooroene  en  1611,  il  sootint,  dans  les  premières  années  de  son 
règne,  la  guerre  contre  le  Danemarek,  la  Prusse  et  la  Russie.  C'est 
de  Tannée  1621,  lors  de  la  guerre  dite  de  Pologne,  que  datent  ses 
grandes  réformes  civiles  «t  militaires.  Tous  les  grands  capitaines 
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qui,  plus  lard,  illustrèrent  le  règne  de  Louis  XU  ,  Mi  foiiiièreiil  d 
Tccole  de  G  ubidve- Adolphe.  11  pi  il  Iligd  eu  10^21,  livra  eu  1626  cou- 
tre  tes  Polonais  la  bataille  de  Wallhof,  en  Sémigatle,  et  Tan  1660  fit 
entrer  la  Suède  comme  partie  belligérante  dansk  guerre  <te  Tkente* 
Ans.  Il  emporta  la  victoire  de  Leipdg  en  1631,  força  en  1632  le  pas» 
sage  du  Le^h,  étendit  en  Pit^inont  ses  conquêtes  et  livra  à  Tannée 
impériale,  le  16  novembre  1632,  la  bataille  de  Lutien»  où  U  fut  tué 
dans  la  trente-huitième  année  de  son  âge. 

Ce  buste,  commandé  pour  la  galerie  des  GoittulS,  aux  Tuileries^  a  été 
exposé  au  Salon  de  1801.  .  * 

617.  Rriyter  (Michel- Adrien  ) ,  amiral  Iwllandaia, 

Buste  eu  marbre  par  Aoi.aiki>.  — U.  0,65k. 

Mé  à  Flessingue  en  1607,  U  s^embarqua  comme  mousse  à  Pâge  de 
onie  ans,  et  après  avoir  passé  par  les  premiers  grades,  fl  fut  nommé 
capitaine  de  vaisseau  en  1635.  Hiiyter  fit  snccâsivcment  plusieurs 
campagnes  dans  les  Indes-Occidentales,  commanda  dans  Tannée 

1665,  en  qualité  de  contre -amiral,  IVsradre  envoyée  parla  Hollande 
au  secours  dos  Porhi^^ais  contre  It^s  Kspaj^noîs,  H  en  1652  l'armée 
navale  de  ilollande  dirigée  contre  l'An^Ht  iirrc  II  reçut  en  î 653  le 
commandement  d'une  des  divisions  de  rannt  e  navale  de  Hollande, 
sous  les  ordres  de  Taniii  al  Tronip,  fit  en  1656  une  campagne  contre 
les  corsaires  de  la  Méditerranée,  et  commandait  la  flotte  que  les 
ttats-Généraux  envoyèrent  en  1659  au  secours  du  Danemarck  con- 
tre la  Suède.  Nommé  fieutenant-amiral-giénéral  en  1666,  0  ^tra 
Tannée  suivante  dans  la  Tamise  avec  son  escadre,  et  porta  Tellinot 
jusqu'à  Londres.  11  commanda  la  flotte  hollandaise  dans  les  mers 
d'Italie  et  de  Sicile  de  1675  à  1676,  et  mourut  le  29  avril  1676, 
des  suites  des  blessures  qu'il  reçut  au  combat  d'Augusta,  en  Sicile. 

Ce  buste,  commandé  pour  la  galerie  des  Consuls,  aux  Tuileries,  a  été 
exposé  au  Salon  de  1801. 

618.  Savoie  (Eugène-François  de)j  du  le  Prince 

EugèDC. 

Buste  en  marbre  par  Pierre  Pirrror. — H.  0,60. 

Né  è  Paris  le  18  octobre  1663,  il  porta  d'abord  à  la  cour  de  Louis 
XIV,  où  U  fut  élevé,  le  nom  de  chevalier  de  Carignan.  Destiné  à  Tétat 
ecclésiastique,  11  fat  ensuite  connu  sous  le  nom  d'abbé  de  Savde. 
En  1683  0  enthi  dans  la  carrière  désarmes  et  prit  du  service  près  de 
l'empereur  alors  en  guerre  avec  la  Turqirie.  Après  la  campagne  de 
1663  sous  les  mursde  Vienne,  il  fut  nommé  colonel  de  dragons,  con- 
tiniTa  la  guerre  contre  les  Turcs  en  1688  et  se  trouva  au  siège  de 
Belgrade,  Il  commanda  en  cbef  les  troupes  impériales  en  Italie  dans 
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raniiée  1691,  el  fui  nommi'  feld-maréchal  vers  1692.  Il  livra  con- 
tre les  Turcs,  en  1697,  la  balaille  de  Zenta  sur  la  Theiss,  et  tiii  à  la 
tOt(Mles  troupes  de  l'empereur  pendant  toute  celte  pcMcrn-,  qui  se 
termina,  le  26  janvier  1699,  par  le  traité  de  Cn  lowit?..  deiiéral  en 
chef  des  armées  impériales  pi  iidaut  la  guerre  de  la  succession  d'EiH 
pagne,  il  fat  nommé  président  du  conseil  de  guerre  en  1702»  fil  la 
campagne  de  i70&  en  Da?  1ère  avec  le  duc  de  MarUxtrougb»  celle 
de  1706  el  1706  en  Italie,  fol  en  1707  ^(Hiveneor  du  Milanais,  et  en 
1714  ministre  plénipotentiaire  de  Pempire  lors  des  conférences  de 
Bastadt,  où  le  maréchal  de  Villars  était  chargé  des  intérêts  de  la 
France.  Le  Prince  Eug^'^ne  gagna  sur  les  Turcs  en  1716,  la  bataille  de 
Petervvaradia ,  t  rllr  de  Jielgrade  en  1717,  et  fut  nommé  en  1724 
vicaire-génr-r al  des  étals  dltaiie  par  Tempereur  Gharks  Yi.  U  mou- 
rut le  21  avril  J  736. 

Ce  buste,  coiuniaiidé  pour  la  galerie  des  Consuls,  aux  Tuileries,  a  été 
exposé  au  Salon  de  1801. 

619.  Albani  (Alexandre),  cardimli 

Buste  eu  marbre. — H.  0,65. 

Né  à  Uibin  en  1602,  créé  cardinal-diacre  en  1721  par  Innocent 
XIII,  il  se  rendit  célèbre  par  son  goût  pour  les  arts  et  par  sa  magni- 
fique Villa  où  il  avait  rassemblé  des  cbeiHl*œnvre  de  toute  espèce. 
Il  mourut  en  1779. 

620.  Frédéric  11,  dit  le  Grand,  roi  de  Prusse. 

Buste  en  marbre.  —  U.  0,bâ. 

Né  à  Berlin  le  1k  janvier  1712,  il  succéda  à  son  père,  Frédéric- 
Giiiîlaurae  II,  le  31  mai  1740,  et  s'occupa  au  commencement  de  son 
règne,  de  grandes  r<''f()rmesdans  Tadministraiion  civile.  Les  ordon- 
nances militairt'5  di'  l  rt'déric  II,  qui  iiiiroduisircnt  de  grandes  inno- 
vations dans  Tari  miiiiairr,  drvinrt  fit  par  la  suite  la  règle  de  toutes 
les  armées  d'Em  ope.  Aussi  loi  après  la  mort  de  l'empereur  Charles 
VI,  il  s^empressa  de  se  jeter  sur  la  Silésie,  sur  laquelle  il  prétendait 
avoir  des  droits  qu'il  fit  prévaloir  par  une  suite  IK  vicloires.  La  paix 
de  Dresde  lui  assura  en  17iii7  la  possession  de  cette  province.  La 
guerre  de  Sept-Ans,  où  il  eût  à  lutter  contre  la  France,  la  maison 
d'Autriche  et  la  Russie,  liguées  pour  détridre  sa  puissance,  mit  la 
monarchie  prussienne  en  prand  péril  ;  mais  Frédéric,  à  force  de  cou- 
rage et  de  génie,  sortit  victorieux  de  la  lutte,  et  le  traité  d  Huters- 
bourg  lui  assura  ime  paix  giorieuse.  il  mourut  à  Berlin  le  17  août 
1786. 

Ce  iMiste  avait  été  exécuté  pour  la  galerie  des  Consuls,  aux  Tuilerkb: 
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G2i .  Wûèldngion  (  Georges  ) ,  président  de  la  ré^ 
publique  des  Etats-Unis. 

Buste  m  marbre  par  Houdon  en  1801, —  H.  0,63. 

Né  à  r)i  i(î^^p-Creek,  dans  te  comtr  de  VVestmoreland,  en  Virginie, 
Kî  22  février  1 732,  il  fut  h  dlx-n<îuf  ans  major  des  niiiites  de  la  Vir- 
ginie, et  en  1774  membre  du  congits  qui  s'assembla  à  Philadelpkie. 
La  guerre  s^étant  engagée  entre  rAtnériqiK  et  TAngleterre,  le  con* 
grès  nomim  Wadimgton  général  en  dief  des  tfonpes  amérifliliiei* 
Après  hall  ans  de  guerre,  peadM  lesiprels  il  troaia,  dans  Tindiacl^ 
pllne  de  ses  troupes  et  le  manque  de  ressoorees,  des  ot>stades  sans 
cesse  renaissants,  dont  une  fermeté  inébranlable  le  fit  seule  triomh» 
phf^r,  il  parvint  à  aifennir  rindf^pendffiDce  des  Etats-T'im,  qui  fut  re- 
(  onnue  par  le  traite^  du  20  janvier  1783.  Député,  malgré  son  refus, 
par  la  \  ir^^inic  à  la  C/Hivontion  assemblée  à  Philadelphie  en  mai  1787 
pour  orp^aniscrla  foi  me  du  gouvernenienl,  Wasliinglon  fiit  élu  à  Tu- 
nanimilé,  en  1789,  président  de  rUuîCMi  et  réélu  en  1793.  li  mourut 
le  décembre  1799.  Sa  mort  fiit  considérée  comme  une  calamité 
publique ,  et  son  denil  porté  jusque  par  la  France  :  son  nom  a  élé 
imposé  à  la  Tille  qui  est  le  si^du  gouvernement  des  États-Unis» 

Ga  buste  avait  été  exécuté  pour  la  giierie  dssCoDsulSvaux  Tidierlesr 

TROISIÈME  PARTIS. 

622.  CluirU  s-ie-Tcnicraire ,  duc  de  Uourgognc 

(Voir  n."  548.) 

Statue  en  plâtre.  ~  H.  i  ,50. 

Ceîfo  statue  a  (^té  moiili'r,  rrinsi  (jne  les  quatre  suivantes,  d'après  celte» 
(]ui  (lécoreni  la  chcmmée  de  l  liOteRtc- Ville  de  Bruges. 

62â.  Marguerite  d^Yùrk  ^  duchesse  de  Bourgogne. 

Statue  en  plittre.  —  H.  1  50. 

Fille  de  lUchard,  duc  d'York,  elle  é|HjiLsa,  en  1/iGtS,  Cliarles-le- 
Téméraire,  dont  elle  fut  la  troisième  femme,  et  mourut  en  1503. 

624.  Maximilien       empereur  d* Allemagne. 
Statue  en  plâtre.  —  H»  i^S^. 

Né  le  22  mars  1A59,  Maxfmiilen  fut  créé  roi  des  Romains  le  16 
février  i/|86«  et  couronné  à  Aix-la-Chapelle  le  9  avril  suivant  II  stt(y 
céda  à  son  père,  Frédéric  IV,  le  10  août  1^93,  et  prit  le  titre  d*em^ 
pereur.  FI  soutint  plusieurs  guerres  contre  la  France  sous  les  ^^p:nos 
de  Louis  XI,  Charles  VIII,  Louis  XII  et  François  l*'.  ||  eonrlnt , 
sous  le  règne  de  Liouis  X II ,  en  lf>OH,  le  trait*  dr  (  initîrai,  qui  lut 
ensuite  renouvelé  en  1509»  Maxiiudieu  ût  encore  lu  |j;ui:ri  e  ea  Italie 
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contre  la  France,  dans  Tamice  i5i6,  cl  il  mourut  à  Wcls  le  12  jan- 
vier 1519. 

625.  Marie,  duchesse  de  Bourgogne ^  arclUducheêêe 

Autriche^ 

Statue  en  plfttre.  —  IL  ifSÛk 

Ffiteuni^dè  Gharkfr-te-Téniénlre,  Marfe  dBBomgogPgf 

mort  de  son  père ,  eut  à  détedre  sort  héritage  contre  lesatliiqDei  de 
bonis  XL  Leducké  de  Bourgogne  était  déjà  réuni  à  la  couronne  de 

France ,  TArlois  envahi  et  la  Flandre  menacée^  lorsque  les  Gantois, 
entre  les  mains  de  qui  elle  était  comme  pr f son nif^re ,  appelèrent  Tar- 
cbiduc  MaximîHen  et  lui  donnèrent  leur  souveraine  en  mariage  pour 
qu'il  se  fît  k'  protecit^ur  de  h'ur  i!Kl»''pendance  (1^77).  Pendant  s» 
Gouilc  union  avec  Maximilien ,  elle  lui  donna  deux  enfants ,  I^id- 
lippe4e-^Bewi  et  Maigoerite.  Bile  iiioiirat& Bruges  des  suites  dHine 
ebote  de  cheval  fille  à  ta  chasse  le  97  mars  1481. 

626.  Cliarles-{)idnt ,  empereur  d'Allemagne  et  roi 
d' Espagne. 

Statue  en  plâtre*  —  H.  i,5& 

Kë  à  Gaad  le  SA  février  1500,  Il  succéda  &  la  couronne  d^pagne 
èa  1516,  après  la  mort  de  son  père,  Philîppe^le-Beaa;  fut  élu  em- 
pereur et  roi  des  Romains  le  28  Juin  1519,  et  couronné  lé  23  octo- 
bre 1520,  à  AiX'-la-Ghapelle ,  par  Tarchevéque  de  Cologne.  Roi  de 

Lomhni  flie  en  1530 ,  il  fut  conronnf'  dans  la  m^mc  annexe  à  Boloj^c, 
comme  empereur  d'Occident  par  le  pape  Clément  VII.  11  présida,  le 
i3  juin  4530,  la  diète  d'Au^sbourg,  où  les  proiest;uits  présentèrent 
leur  confession  de  foi.  Charles-Onint  alxliqua  en  1550  en  faveur  de 
son  tilâ  louââes  royaumes  iiéiédilaiies,  et  le  27  féviiei  1557,  il  se 

retin  ev  Bstmadom^  dans  le  monastère  de  8aint«Ja8t|  oft  il  rncni-* 
rat  le  21  sqitembre  15Ô8* 

C27.  Xiinenh  (François  de  Cimcros)  ,  cardinal  et 
arcluvêque  de  Tolède* 

Eoste  en  plâtre.  —  H.  0,50. 

Ké  en  US?  à  Torrelaguna,  en  Gastllle,  il  fit  ses  études  à  Akala  ei 
à  Salamanqne,  devint  chanoine  de  la  cathédrale  de  Si^uenza  et  en- 
tra ensuite  au  couvent  des  Franciscains  de  Tolède.  Archevéi|ue  de 

Tolède  en  l/i93 ,  cardinal  en  1507,  Isabelle  et  Ferdinand  lui  confiè- 
rent le  gouvernement  de  Gastilie,  et  il  fit  proclamer,  en  151/i, 
rharîes-Ouinl^  alors  âgé  de  seize  ans,  roi  de  Casiille  of  d'  Arai^on.  Il 
fonda  I  (  lîiverNitd  d'Alcjla  et  fit  publier  la  lUble  [Hiijuiotiequi  a  con- 
servé iioin.  j.e  laidnidl  Ximeaè.s,  après  avoir  gouverné  l'iiispa** 
gne  pendant  vingt-deux  ans,  mourut  le  9  novembre  1517. 
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QUATHlISHS  PARTIE. 

628.  Raphaël  (Raffaelb  Sanzio),  pemlre^  sculpteur 

et  archUecle. 

Buste  en  plâtre  par  RoNoont.  ^  H.  0,62. 

Né  à  Urbiii  le  jour  du  Vendredi-Saiiu  ik^ù  (28  mars),  il  était 
fils  d'un  peintre  nommé  Giovaui  Santi  au  Santo,  qui  lui  enseigna  les 
élémentB  du  dessin.  Après  la  mort  de  son  père,  en  i&94,  Raphaâ  en- 
tra vers  1495,  dans  Talelierda  Pémgin,  qîiitta  Péroiiseen  1500,  pet^ 
gnit  plusieurs  taldeaux  à  Città  di  Gastello,  passa  ensuite  à  Urbino,  et 
arriva  à  Florence  à  la  On  de  lôO/i.  Il  se  lia  avec  Fra  Barlolomeo  et 
le  Franda,  partit  pour  Home  en  1508,  fut  présenté  au  pape  Jules  II, 
par  le  Bramante,  son  parent,  et  fut  chargé  de  décorer  la  salle  delta 
Segnatura  au  Vatican,  puis  ce  lies  connues  sous  le  nom  délie  Stanze, 
En  151/1,  Raphaël  remplaça  le  Bramante  comme  directeur  des  con- 
structions du  Vatican  et  construisit  les  Loges;  il  eut  en  1515  la  con- 
duite des  cousiructions  de  l'église  de  Sainl-Pieiie,  et,  eu  1616,  il  fut 
nommé  smtotendant  des  édifices  de  Rome.  Outre  ces  immenses  tra- 
'  Taux,  il  fit  liàtir  sur  ses  dessins,  à  FÎome  et  à  Florence,  plusieurs  pa* 
lais,  et  peignit  un  nombre  eimsidérable  taUeaux.  H  mourut  à 
Home  le  jour  du  Vendredi-Saint  1520  (6  avril),  à  Tftge  de  trente-sept 
ans.  <^  Raphaël  fut  le  londateur  de  TËcole  romaine. 

629.  André  del  Sarte  (Andréa  Vannucchij  dit)^ 

peindre. 

Buste  en  plâtre.  —  U.  0,d6. 

nié  à  Florence  en  1488,  Andréa  Vannacchi  fut  surnommé  del 

Sarto,  à  cause  de  la  profession  de  son  père  qtli  était  tailleur.  D'abord 
élève  de  Barile,  peintre  m(^cliocre,  fi  ensuite  de  Pietro  di  Cosimo,  il 
se  perfectionna  par  Tétude  des  ouvrages  de  Musaccio,  de  Tihirlan- 
dajo,  de  iVUcbei-Angeetde  L^^onard  de  Vinci.  Appelé  en  France  par 
François  I"  en  1518,  il  y  exécuia  un  grand  nombre  de  peintures,  et 
repartit  pour  Florence  Tannée  suivante,  chargé  par  le  lui  d'acquérir 
en  Italie  des  objets  d'art  pour  la  France.  Ayant  dissipé  l'argent  qui 
M  avait  été  confié,  il  traîna  une  pénible  existence,  et  moomt  de 
la  peste  à  Florence ,  en  1530. 

6â0.  Carracci  (Annlbale  ou  Atinibai  Cafrachej> 
peintre  et  graveur. 

Buste  en  plitre  par  Rokdoni. — H.  0,08. 

Né  à  Bologne  en  1560,  fl  fut  élève  de  Louis  Garracfie,  son  cousin^ 
Il  étudia  les  ouvrages  de  Gorrège  à  Parme,  ceux  du  Tintoret  et  de 
Paul  Véronèse  à  Venise,  et  fonda  à  Boiogne  avec  Louis,  et  Augustin 
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son  frère,  uiie  école  d'où  sorlirent  le  Doininiquin,  le  Guide,  i'ÂU)aiie, 
le  Guerchin,  etc.  H  mourut  à  Rome,  le  16  juillet  1609. 

6âl.  Bemini  (GUwanni^Lorenzo)^  dit  le  Cavalier 
BeraiD^  sculpteur^  architecte  et  peintre* 

Buste  en  plâtre.  —  H.  0,58. 

Né  à  Naples  en  1698,  il  fut,  dès  Tâge  de  dix  ans.  présoiitt^  au  pape 
Paul  V,  qui  reconnut  son  taient  précoce,  et  fit  seb  éludêb  à  Home  soub 
la  directioliile  Pfetro  Bmiiii,  son  père,  peintre  el  sculpteur.  Gr66 
chevalier  par  le  pape  Grégoire  XV,  fl  devint  aictallecte  an  Vatican, 
exécuta  la  statue  de  Charles  I*%  roi  d^Angleterre»  et  fut  ai^é  en 
France  en  1665  par  Louis  XIV.  Il  mourut  à  Rome,  le  38  novendne 
1680,  âgé  de  quatre-vingt-deux  ans» 

632.  Lamaignan-  (GuiUawne  de)^  premier  président 

au  Parlement  de  Paris. 

Buste  en  terre  cuite  par  GnuanoN.  —  H.  0,00. 

Né  en  1617,  il  fut  reçu  avocat  et  conseiller  au  parlement  de  Paris 

en  1635,  devint  maître  des  reqii^^tes  en  UMxk  ^^t  premier  président  en 
1658.  Tl  mourut  le  10  décembre  1677.  Parmi  les  magistrats  du  rè- 
gne de  Louis  XIV,  Lamoignon  fut  un  des  plus  célèbres  par  son  savoir 
et  ses  vertus. 

Ce  buste  était  placé  au  Musée  des  Monumenls  Trançais. 

688.  Harlay  (Achille  de)j^  IIP  du  nom,  premier 
président  au  Parlement  de  Pans 

Buste  en  plâtre.  —  H.  0,64. 

Conseiller  an  parlement  en  1657,  procureur-général  en  1667,  pre- 
mier prt'Mtk'iU  en  1689,  il  se  démit  en  1707.  et  mourut  le  23  juillet 
1712,  âgé  de  soixante-treize  ans.  —  Il  est  connu  par  son  esprit  Tin  et 
mordant,  et  ses  mots  ont  été  recueillis  sous  le  titre  d'HaHmana. 

63/i..  La  Fontaine  (Jean  de),  poète  et  fabuliste^ 

(  Voir  n.°  231.) 
Buste  en  terre  cuite  par  Desbine.  ^H.  0,61. 
Ce  buste  était  placé  au  Musée  des  Moniimeiits  français. 

635*  Coustou  (Nicolas),  sculpteur. 

Buslc  en  terre  cuite  par  G.  Cocstod.  — H.  0,50. 

Né  à  r,yon  en  1658,  il  fut  élève  d'Antoine  Coyzevox  son  oncle, 
remimrld  le  grand-prix  de  Home  en  1681  et  fut  reçu  à  rAcadémie 
royale  en  1693.  Chargé  par  Louis  XIV  dé  divers  travaux  pour  Ver- 
sailles, Trlanon,  Marly,  etc.,  il  mourat  le  1"  mai  1733. 
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Gb  JMHie  aiMt  été  donné  »u  Ifusée  des  Momuiieiits  f ra^içais  pai  M.  Coub- 
tou,  pctItHieveu  de  Guttlaumeel  de  Nicolas  Coustou. 

ti&ti  liousseau  (Jean'Jiuplisle),  poèie  lyrique* 
Buste  «d  (erré  cuite  par  Câ»f  neu    H.  0«5S. 

Né  à  Paris  en  1670,  il  accompagna  le  maréchal  de  Tallard  à  Lon- 
dres en  qualité  de  secrétaire,  et  fut  l>aniii  de  1  à  aiice  pm  arrêt  du  par- 
lement en  1712.  Il  se  retira  d'abord  en  Suisse,  et  se  fiiui  enfin  h 
Bruxelles,  ot  ilnomnttte  17  mm  i7Al.«— Ses  poésies,  et  principale^ 
ment  tes  odes,  Tont  f«lt  plaeer  au  pranter  rang  parmi  lea  lyrique» 
fhmçala. 

G37.  IV inckelniann  (Jeati^oachim)^  antiquaire* 

Buste  enterre  cuite  par  Dbsbmk — H.  O^M* 

Né  en  1717  à  Steindall  (Brandebourg),  lut  directeur  (r('(M)Ie  à 
Sechausen,  i>ibli(jtli(  caire  du  comte  de  Bunau  ù  Aoetlicniz  pn'sde 
Dresde,  et  se  rendit  cii  Italie  en  175G.  Winckelmanu  entra  en  17Ii8 
cbea  le  cardinal  Albanl*  oomme  MbUotliécaire  et  inspecteur  de  sa 
collection  d*antlqult^  fat  nommé  en  1763  président  des  antiquités 
à  Rome  et  bibllotliécaire  da  Vatiean,  Il  fat  âssassitté  sur  la  rouie  de 
Trieste,  le  8  Juin  1766. 

0â6.  Montmorin^Saint^Uérem  {Armand' Marc ^ 
comte  de). 

Buste  en  terre  coite.  —  H.  0,54. 

Menin du  dauphin,  iicpiiis  Louis  XVI,  il  fut  ambassadeur  à  jMadiid 
et  chevalier  de  la  Toison-d'Or  en  i78a.  Giicvaiier  de  l'ordre  du  Saint- 
Esprit  en  ilHUf  il  fit  partie  de  rassemblée  des  notables  et  fut  nommé 
ministredesairairesétrangèresen  1787.  U  reçut  par  intérim  le  porte- 
feuille de  l'intérieur  en  1701,  fut  décrété  d'accusation  en  1792,  e| 
|)érit  sur  l'éctaafaud  le  21  août  de  la  même  année. 

639.  DesauU  {Pierre-Joseph),  chirurgien. 

Buste  en  plâtre.  ^  H.  0,58b 

Né  en  17Zi/i,  au  Maguy-Vcrnais  en  Franclie-Gomté,  il  vint  en  176/» 
à  Paris,  suivit  les  leçons  de  Petit  et  des  chirurgiens  les  plus  célèbres, 
et  commença  en  1766  &  liaire  éescam  qol  le  rendirent  célèbre.  Pro- 
fesseur à  Técole  pratique,  membre  du  collège  de  chirurgie  en  1776, 

cliinirj,Mcn  on  chef  de  la  Charité  en  1782,  puis  de  PHôtel-Dien  en 
1788,  Dcsaull  fui  élu  en  1792,  membre  du  Comité  de  sauté  des  ar- 
mées, et  devint  pr<>f(^sseur  de  clini(|ne  chirurgicale  à  la  nouvelle 
Ecole  de  santé.  U  mourut  à  Park$  en  1795. 
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640,  Uaydu  Joscph-FrançoU)^  compositeur. 

Buste  en  terre  coite  par  FUnsia.  —  H*  0,57» 

Né  en  1732,  au  village  de  Rohraa  près  de  Vienne,  il  fût  nommé  en 
1760  mattre-de-chapelle  du  prince  Nicolas  à  Vienne»  Il  s'^est  rendu 
célèbre  par  ses  cooq^siiions  instrumentales,  et  peu  de  musiciens  fu- 
ient plus  fécmids  que  luL  U  mourut  à  Vienne  en 

Cil.  Lafaycllc  ( M arie-Joseph-Panl-YveS'Roch'G il- 

bertMotticr,  marquis  de),  Ueutenant-generaL 

Buste  en  terre  cuite.  —  H.  0,63* 

Né  à  Ghavagnac  près  Brioude  (  Ilaute-Loirc),  le  6  septembre  1757, 
il  fut  mousquetaire  en  1771,  devint  sous-lieutenant  au  régiment  de 
Noailirs  rn  1773  et  capitaine  en  illlx.  Il  pnssa  en  Ami^riqnc  en  1777, 
fut  niajoi  p.^iK^ral  <lnns  l'armée  de  Wasliinj^ton»  et  coniuiaïKla  im 
corps  (le  troupes  destiné  a  agir  contre  le  Canada.  Il  passa  la  rani])ap;ne 
de  1779  en  France,  et  fut  nommé  aide-maréelial-pénér.il  di  s  logis  de 
Tarmée  en  Bretagne  et  en  Normandie;  il  rci)aiiii  en  maih  17bO  pour 
TAmériquc,  commanda  en  Virginie  au  commencement  de  1781,  et 
apporta  en  France  la  nouTCile  de  la  prise  dTork-Town.  Ifaréchal  de 
canq)  et  chevaUer  de  Sainl-Loais  en  i78i«  memlire  de  rassemblée 
des  notables  en  1787»  il  commanda  une  brigade  d'infanterie  dans  la 
division  du  Languedoc  et  du  RoussUlon  en  1788,  lut  député  d'Au- 
vergne à  TAssemblée  constituante  et  commandant-gén<^ral  de  la 
garde  de  Paris  en  1789.  Tiieiitenanl-général,  roniinandanl  en  clief 
Tarmf^e  du  centre  en  1791,  il  quitta  !e  scrvin'  en  1792.  Membre  de 
la  Cbaiabre  des  d(*pnt(%  en  1818,  il  fui  en  1830  génénd  en  chef  de& 
gardes  nationales  de  France,  et  mourut  à  Paris,  le  20  mai  183il|. 

642.  La  Touche  T réville  {Louis^ené-Maddeim  Le 
Vaêêor  de)^  vice^miraL 

Custc  en  terre  cuite  par  Ue!saud,  —  H.  0,63. 

Né  à  lloctMifort,  le  3  juin  1745,  il  entra  en  1758  dans  les  gardes  de 
fa  marine.  Cliancelier  de  la  maison  du  duc  d'Orléans  en  1787,  il  fui 
député  de  la  noblesse  du  bailliage  de  Montargis  aux  Etats-Généraux 
en  i789»Contie<«miraten  1792,  cowmand»nt  l^eseadre  de  Brest  en 
1799,  puis  celle  de  la  Méditerranée,  vicn-amiral  en  1803,  La  Touche 
Trévillc  fut  un  des  inspecteurs-généraux  des  côtes  et  grand-officier 
delà  Légion-d'Honneur.  U  mourut  le  19«K(^t  1804  à  bord  du  vais* 
seau  U  BuceniauTi,  en  rade  de  Toulon, 

\ 

ViàSHBULË  m  LODib  Xili ,  J^i.*^ 
^<sAm.  péristyle  du  palais  dp  Louis       ,  ce  \edtibuic  s£  troi^vc  an 
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uiiiieu  de  ia  pariie  centrale  et  au-des&uus  de  ia  diambre  à  coucher  de 
Louis  XIV.  n  était  orné  de  selie  colonnes  de  marbie  de  Rance,  d'ordre 
dorique,  et  servait,  ainsi  que  la  galerie  parallèle,  k  passer  de  la  eonr  de 

marbre  dans  les  jartlins.  Les  trois  ouvertures  par  Icsfiucîlps  ,  remarque 
Félibien,  «  on  voit  de  loin  I  t  iiLn  o  dos  jai  (Jins  >/ ,  étaient  fennées  la  nuit 
par  des  grilles  en  fer  doré.  Ce  passage  tut  supprimé  vers  la  Un  du  règne 
de  Louis  XV,  et ,  som  Louis  XVI,  le  vestibule  fit  partie  de  l'appartement  « 
de  t)ains  de  Marie-Antoinette.  Quatre  des  colonnes  qui  se  trouvaient  au 
milieu  de  ce  péristyle  ont  été  supprimées  et  transportées  dans  la  salle 
n."  27. 

6&3.  L' Hôpital  {Michel  de),  c/uincelier  de  France. 

Statue  en  plâtre  par  Gon.  —  H.  1 ,85. 

Né  en  1503  à  Aiguepcrse,  en  Auvergne,  11  étudi.i  le  droit  à  Milaii 
ctàPadoue,  fut  auditeur  de  Uote  à  Uome  et  conseiller  au  parleineat 
de  Paris  en  1537.  Maître  des  requêtes  et  conseiller  d*état,  il  fut  en- 
suite premier  président  de  la  cbambre  des  comptes  en  1554*  et  fut 
élevé  en  1 560,  par  Françc^  II ,  à  la  dignité  de  chancelier  de  France, 
fl  résignales  sceaux  en  1568  et  se  retira  à  Vignay»  près d^Etampes , 
où  il  mourut  le  13  mars  1573. 

La  statue  originale  en  marbre  est  aui  Tuileries. 

t)44.  Bossitet  (Jacques-Bénigne) ,  evâ(/ue  de  M  eaux. 

Statue  en  plâtre  |>ar  Pajou.  —  U.  1,89. 

Né  à  Dijon  le  27  septembre  1627,  il  fut  (^levé  au  colh'jîc  de  Na- 
^  aI  ^e,  prit  les  oitlres  et  reçut  en  1652  le  bonnet  dv.  docteur.  Giia- 
uoine  de  Metz  en  1052,  il  prêcha  devant  le  roi  et  la  reine-mère  en 
1661  et  1662,  devint  cvèque  de  Condom  ei»  1669  et  fut  nommé,  en 
1670,  précepteur  du  dauphin.  \fcnil>ie  de  1  Académie  Française  en 
1671  et  premier  aumOuier  de  ladaupliiue  en  1680,  il  lut  évèque  de 
Meaux  en  1681 ,  fit  partie  de  rassemblée  du  dergé  qui  eut  lieu  en 
1682  et  rédigea  les  quatre  propositions  qui  déterminent,  en  France , 
tes  rapports  de  TEtat  et  de  TEgUse.  Bossuet ,  un  des  plus  savants  ]^ 
lat»de  TEglise  de  France,  surnommé  te  dernier  père  deVégUse^ 
mourut  à  Paris  le  12avril  170/i,etfot  enterré  dans  régUse  de  Meaux. 

La  statue  originale  en  marbre  est  à  l'Institut. 

045.  Fcnelon  {François  de  SaUgnac  de  la  Mollie-)^ 
archevêque  de  Cambrai. 
Statue  en  plâtre  par  Lacomi.  —\  H.  1 ,82. 

Né  le  6  aodt  1651  au  chftteau  de  Pénelon  en  Querci ,  il  étudia  4 
Saint-Sulpice  et  entra  dans  les  ordres  en  1675.  Nommé  précepteur 
du  duc  de  Bourgogne  en  1689,  il  fut  reçii  de  l'Académie  Française 
en  1694  et  promu  en  1695  à  rarchevêché  de  Cambrai.  Engagé  avec 
fiossuet  dans  la  controverse  du  quiétisme,  U  fut  disgracié  par 
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Lûuiâ  XiV,  couiiamné  par  TEglise,  et  se  soumit  avec  bomlllté  à  wtle 
double  aiBictioB.  Fénelon  momut  à  Cambial  le  7  Janvier  1715. 

La  statut'  originale  en  marbre  est  à  Tlnstitut. 

646.  D  'Aguesseau  (Uenri-l'  rançoU),  chancelier  de 

France. 

statue  en  plâtre  par  BannoBa.  —  H.  i,8S. 

Né  à  Limoges  le  2G  novembre  1668,  il  fut ,  dès râgede  vingt-deux 
ans,  avocat-général  an  parlement  de  Paris  et  devint  procnreur- 
général  en  1700.  Nommé  par  le  régent  chancelier  de  France  et 
commandeur  des  oidres  du  roi  en  .1717,  il  fut  destitué  Tannée  sui- 
vante pour  s'être  opposé  au  système  de  Law,  et  rappelé  en  1720.  Le 
cardinal  de  Fleitry  lui  rendit  de  nonvean,  en  1737,  sceaux  que 
Dubois  lui  avait  retirés  en  1722 ,  ei  d  Af^uesseau  mourut  le  9  février 
1751 ,  laissant  la  réputation  d'un  magistrat  intègre  et  d'un  orateur 
éloquent. 

La  statue  originale  eu  marbre  est  aux  Tuileries. 

SALLE  DES  ROIS  DE  FRANGE,  N.^  33. 

Cette  salle  était  autrefois  subdivisée  par  murs  et  des  cloisons ,  et , 
prkidpaleiiient,  par  le  prolongement  du  mur  de  la  façade  latérale  de  la 

cour  de  marbrr.  Elle  formait ,  sous  Louis  XIII,  l'appartement  du  comte 
de  Soissons,  grand-raallrc  de  la  garde-robe,  qui  se  trouvait aiuiii  au-dessous 
du  cabinet  et  de  la  chambre  à  coucher  du  roi ,  remplacés  depuis  par  le 
salon  de  rCBU-de-Bœuf.  C'est  dans  la  chambre  du  grand-maître  que  Ri- 
chelieu passa  la  nuit  du  11  au  12  novembre  1G30,  veille  de  la  célèbre 
.Jnnrn^e  des  Dupes.  «  L*cscalier  dérobé  par  lequel  Saint-Simon  vint  le 
du  relier,  dit  M.  Le  Roi,  existe  encore  dans  unpeUt  couloir  placé  à  1  angle 
sud-oueet  de  cette  saUe ,  et  abouUt ,  au  preorier  étage,  &  Tangle  corres- 
pondant du  salon  de  rCBil-dfr-Bœuf,  et  par  cqpsëquent  à  P/'^t;';^^!» 
cabinet  qui  priîcédalt  la  cbambre  k  eouolier  du  roi,  »  {Um*  XlUjt  Ver- 
sailles. —  1850.)  .  ,^ 

Sous  Louis  XIV,  cette  salle  formait  encore,  avec  une  partte  de  la  Mjle 
n.»  34 ,  i  appartement  du  grand-maltre  de  la  garde-robe  ;  mais  vers  1750, 
ce  locâd  fut  réuni  A  rappartement  du  dauphin.  La  parue  la  plus  rappro- 
chée du  TesUbule  n.»  32,  servit  de  saUe  de  bains  à  la  reme  Biane- 
Antoinette* 

647.  ClmU 

En  buste  par  DEJimNE.  —  H.  0,72.  —  L.  0,00. 
D'abord  roi  des  Francs-SaUens ,  il  soumit  le  royaume  de  SolsaODS; 
il  épousa,  en  693,  Clotilde,  fille  de  Chilpéric,  roi  de  Boui|ope. 
Vainqueur  de^  Allemands  à  Tolbiac ,  en  /i96,  U  se  fitbaptiser  à  Reims, 
le  25 décembre  delà  même  année, par  saint  ^ ««P^""^ 

Anastase  rechercha  son  alliance  et  hii  donna  le  titre  d  Auguite.  &e» 
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conquêtes  s'étendirent  des  bords  de  PEscaut  jusqu'aux  l^yiY'iiées ,  cl 
de  rOcëaii  jusqu'au  lUiône.  Glovis  V  mouruL  à  l'ai  is  au  paUis  des 
Thermes  dmis  la  quarante-sfxlèiae  amiée  de  son  âge,  et  fut  enterré 
dans  la  basiliqpie  a»  Saiot-Pierre  et  de  Saint-Paul  (depuis  Sainte- 
Geneviève),  iÏHidée  par  Gkitilde. 

648.  Clùldebert  P'. 

En  buste  par  M.  Bézard.  —  H.  0,72.  —  L.  0,00. 

D'abord  roi  de  Paris  en  511 ,  il  rétmit  sous  sa  domination  une  par- 
lie  du  royniTme  d'Orléans  en  523,  vt  coliii  do  Tk^urgogne  on  52/i.  ïl 
fonda,  vers  543,  l'abbaye  de  Saint-OcrmauMies-Prés.  Childebcrt  I" 
mourut  à  Paris  le  23  décembre  558^  et  fut  enterré  dans  la  basilique 
de  Saint-Vincent, 

6&9.  Clotaire  r  \ 

En  buBte  par  H.  BiiASD. — H.  0^73.  —  L.  0«90. 

Ilftttd*abordrot  de  Soissons,  après  la  mort  de  son  père  Giovis  V  en 
511»  snooéda  i  son  frère  Ghildebert  P'  en  558,  et  réunit  ainsi  toute 
îamonardiie  des  Francs  en  béritant  successivement  desroyaumes  de 
ses  frères,  u  mourut  à  Gompiègne  en  561  dans  la  soixante-quatrième 
année  de  son  âge,  et  fut  enterré  k  Soissons  dans  la  liasiUque  de 
Saint-Médard, 

650.  CaribeH. 

En  buste  par  M.  Dasst.  —  H.  0,72.  — L.  o,90. 

11  succéda  à  son  père  Clotaire  T'en  561  cl  mourut  le  7  mai  567, 
après  un  règne  de  six  ans.  Il  fut  eiUerré  à  Paris  dans  la  basilique  de 
Saint-Vincent ,  depuis  Saint-Germain-des-Prés, 

651.  ChUpéncV\ 

BU  busie  pa^  VL^  VAtioouusa.  «-  H.  0^73.  -*  L.  0,90. 

Boi  de  Solssons  en  561  après  la  mort  de  son  père  Clotaire  I*%  il 
succéda  en  567  à  son  frère  Garibert.  D  mourut  à  Ghelles  en  586,  et 
fut  enterré  dans  ta  basilique  de  Saint-Yineent. 

Clotaire  IL 

En  buste  par  M.  Monvoisin.  —  H.  0,72.  —  L.  0,00. 

D'nbord  roi  (1(vSoissons  en  58/i,  il  réiuiit  l\  îa  ronronneles  royau- 
mes (le  lîourgogne,  d'Austrasic  et  de  Neusir  ic,  et  régna,  à  dater  de 
613,  sur  toute  la  monarchie  de»  Francs.  11  mourut  en  628,  et  fut  en» 
terré  dans  l'abbaye  de  iSaint-ViuceuL 

653.  Dagobert  t\ 

Bn  buste  par  M.  SifittOL.  -«.U.  0,73.  —  L.  0,90. 
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D^abord  associé  en  022  au  royaume  d'Austrasie,  Il  devint  ensuite 

roi  de  Noustrie  en  628,  succéda  à  son  père  la  même  année,  et  réunit* 
en  631 ,  le  roynnine  d*AquiUiine  à  la  couronne.  Il  mourut  le  19  jan- 
vier (k>s,  it  iut  enterré  dans  la  i>asUique  de  Saint-Denis,  qu'il  avait 

fondée  en  630. 

654.  ChvU  IL 

En  boste  par  M.  SiomL.  —  H*  0,79.  —  L.  0,90. 

Il  succécia  à  son  pt^i  e  Uagobei  l  i  ^  en  6^8,  et  réunit  h  la  couronne 
le  royaume  d'AustnsIe  aprta  la  laort  de  son  frère  Sigebert.  U  mou- 
mten  656,  et  iiit  enterré  dans  la  biwiHqae  de  Satot^Dada, 

65&«  Clûtaire  lU. 

En  buste  par  M*  MoNVotsin.  —  H.  0,72.  —  L.  0,00* 

Il  succéda  à  son  père  Ciovis  II  en  656,  et  mourut  sans  postérité 
en  670,  âgé  d'environ  dix-huit  ans.  n  fut  enterré  dans  la  babiUque 
de  Saint^Denls. 

656*  Childéric  11. 

En  bulle  par  M.  SienoL.  ^  H.  0,72«  —  L*  o,90t 

d^Anstrasie  du  vivant  de  son  père  dovls  n,  il  succéda  à  son 
frère  dotaiie  m  en  670,  et  monmt  en  eiïx  âgé  d^environ  vingt-un 
ans.  U  fîit  enterré  dans  la  badllqne  de  Saini-ViBcent. 

657.  Thierry  r\ 

En  buste  par  IL  Sisiiof»  — B»0,7S.  — L»  0|M» 

TMMèmettsdeOlovIsII,  il  sneeéda  àsonfrère  OhiMérlcIIen 
674  «  ^  mourut  en  691  à  Tdge  de  trente-sept  ans  environ.  U  fnt  en- 
terré dans  rabbaye  de  Saint- Waasi  d'ArraiL 

658.  C lavis  IIL 

En  buste  par  M.  Uouget.  —  H.  0,72.  — L.  0,90. 

Tl  n^^m  snr  TAustrasie,  la  Neustrie  et  la  Bonrp^op^ne,  sucr(Vla 
Bon  père  Tliien  y  l"  en  691,  et  mourui  <  n  695.  Jl  lui  enterré  dans 
Téglise  de  Saint-Elicnuc,  à  Ghoisy-au-liac ,  près  de  Gompiègne. 

659.  ChUdebert  II,  êurnanmé  le  Juste. 

Eli  biibLe  pai  xM.  MoNVOisiN.  —  H.  0,72.  —  L.  0,90. 

Frère  de  Clovis  III,  Il  lui  succéda  en  695,  et  mounit  le  iU  avril 
711.  Il  iui  enterré  auprès  de  son  frère  dans  Téglise  de  Saint-Etienne. 

660.  Dagobert  IL 

En  buste  par  M.  Signou  —  H.  0,7â.  —  L.  0,90^ 
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Il  succéda  à  son  père  Ctùidebert  II  on  711.  U  mourut  le  24  juin 
715,  et  fut  enterré  ai^rèi  deson  père  dans  Téglise  de  SiiDt-£tieiine. . 

661.  Chilpérk  IL 

En  buste  par  M.  Monvoisin.  —  H.  0,72.  —  L.  0,00. 

Il  fut  appelé  à  succéder  à  la  cooi  onne  en  716,  quarante-et-un 
ans  après  la  mort  de  son  père  Childéric  II ,  et  mounit  à  Attigoy  en 
720,  après  un  règne  de  cinq  ans.  Il  fut  enterré  à  Noyon. 

662.  Thierry  II,  dii  de  Cbelles. 

En  bustp  pnr  M.  SiGNOL.  —  H,  0,72.  —  L.  0,90. 

Fils  uni(pie  dp  Da^ob^^rt  If ,  i!  fut  reconnu  roi  des  Francs  en  720. 
C'est  sous  le  1  rgiie  (io.  ce  prince  que  fut  liyrée,  entre  Tonrs  et  Poi- 
tiers la  bataille  où  Chirles-Marlel ,  maire  du  palais,  défit  Abdérame. 
Thierry  H  mourut  en  737,  à  i'àge  de  vingt-quatre  ans. 

66â.  ChUdéricIlI. 

En  buste  par  M.  Signol.  — H.  0,72.  —  L.  0,90. 

Fils  de  Chilpériclî,  il  régna  de  742  à  752,  et  mourut  en  754 d«M 
le  monastère  de  Sithieu  (diocèse  de  Térouanae,  abbaye  de  Saint- 
Berlin),  à  Salnt-Omer. 

66/i.  Pépin  dii  le  Bref* 

En  buste  par  M.  Amiil.  — H.  0,7S,  — U  0,W, 

Fils  deGbarle»-M«rtd,  il  fut  proclamé  roi  par  les  grands  da 
royaume  dans  rassemblée  générale  de  Soissons  en  763,  et  fat  sacré 
et  couronné  dans  cette  ville  par  Saint-Boniface,  archevêque  de 

Mayence,  légat  du  pape  Zacharie.  Pepfn  fut  le  premier  souverain 

qui  introduisit  les  cérémonies  de  Péglise  dans  Pinauguration  des 
rois;  il  reçut  en  754  la  dignité  de  palrice  de  Rome,  le  pnpe  Etienne  II 
lui  donna  do  nouveau  roncllon  sacn^e  dans  l'église  de  Saint-Denis. 
Il  mourut  à  Saint-Denis  le  24  septembre  768 ,  et  fut  enterré  dans  la 
basilique. 

665.  CharUmagne  ou  Charles        Bumommé  le 
Grand. 

En  buste  |)ar  M.  A  m  ief.  —  H.  0,72.  —  !..  0,90. 

Fils  de  Pépin-le-Bitf  el  de  la  reine  Hei  tlie  ,  il  naquit  au  château 
d'fngelheim,  le  26  février  7/i2.  Après  la  mort  de  son  père,  il  eut  en 
partage  les  royaumes  de  Aeusirie,  de  Bourgogne  et  de  Provence , 
hérita  ensuite,  en  772,  des  états  de  son  frère  Garloman ,  et  devint 
alors  maître  de  toute  la  monarchie  francise*  Nommé  patrice  de 
Rome  en  774  par  le  pape  Adrien  I*%  il  fut  proclamé  el  conronné 
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«npereur  d'Occident  à  Rome,  par  le  pape  Léon  f(f,  le  25  décembre 
800.  Les  bornes  de  son  empii^^  f^t;neni  :  an  wonl ,  l'Origan  et  VEy- 
dcT  ;  â  Poaest,  TOcéan  oi  l'Èbre  en  Kspagne  ;  an  ynd ,  la  Médiier- 
i-âûée  ;  à  Test ,  le  llaab  et  les  pays  au-delà  iW.  l'Elbe  ;  et  au  nord- 
esl  les  eiiîboudiures  de  TOder.  Cliarlemagiie  mourut  à  Aix-la- 
Chapelle  le  28  janvier  814 ,  dans  sa  soixante-et-douzième  année* 

666.  Louis       dit  le  Débonnaire. 

En  buste  par  M.  Dassy.  —  H.  0,72.  —  L.  0,90. 

Il  naquit  à  Casseneuil  (Agenois)  en  778,  et  porta  immédiatement 
le  titre  de  roi  d'Aquitaine.  Associé  à  l'empire ,  sacré  du  vivant  de 
huu  père  Charlemagne,  et  reconnu  par  les  grands  de  l'état  à  ras- 
semblée générale  d'Âlx-la-Ghapelle,  en  août  813,  il  fut  couronné 
par  le  pape  Etienne  IV,  dans  TégUae  de^Reims,  en  816,  avec  la  reine 
Henœnprde»  sa  première  femme.  U  mourut  près  de  Mayenoe  le 
20  Juin  840,  et  fat  enterré  à  Mets  dans  IVglise  de  Saint-Arnonld. 

061, Charles  11  ^  suruomméle  Chauve. 

£n  buste  par  M.  Struben.  —  H.  0,72.  —  L«  0,90. 

II  naquit  à  Francfort-sur-le-Mein  en  823,  reçut  du  vivant  de 
son  père,  Louis-le-Déhonnnire,  les  états  de  Neusirip  on  836,  ceux 
d'Aquitaine  en  838,  et  dcvini  roi  de  l*'rance  en  8ZiO.  Cliai  U  s-Ie- 
Chauve,  et  ses  frères  Ixuliaiieel  Louis-Ie-flermanique,  divisèrent 
entre  eux  les  étals  de  Cbai  h  riiagne  en  843;  son  neveu  Louis  II,  fds 
deLothaii-e,  étant  mon  en  875,  Charles-le-Giiauve  fut  sacré  et 
couronné  empereur  par  le  pape  Jean  VILf.  Il  mourut  à  Brios ,  en 
Piémont ,  le  6  octobre  877,  et  son  corps,  d*al»ord  enterré  à  Nantua, 
fut  rasnite  transféréàSaint-Denl8.—Gliarles-le-GbauTe  a  laissé  des 
Capiiulaires  qui  furent  Joints  à  ceux  de  Charlemagne. 

668.  Louis  II,  dit  le  Bègue. 

En  buste  par  M.  Amibl.  —  H.  0,72.  —  L.  0,90. 

Louis-le-Bègue,  né  en  846,  fut  reconnu  reconnu  roi  d'Aquitaine 
en  867, du  vivantde  son  père  Gharles-le-Chauve.  Sacré  et  ronronné 
fiCompiègne  le  3  décembre  877 par  llincmar,  arrhev^qnc  de  lleims, 
il  le  fut  de  nouveau  au  concile  de  Troyes,  le  7  décembre  878  par  le 
pape  Jean  VIU.  Il  mourut  à  Compiègne  le  10  avril  879,  et  fut  en- 
terré dans  l'église  de  Notre-Dame  de  cette  ville. 

669.  Louis  III  et  Carloman. 

En  buste  par  M.  SiamN.  —  H.  0,73.  —  L.  0,00. 

Au  mois  de  mars  880,  Louis  et  Garloman,  fils  de  Louia-le-Dègue, 
s^étant  rendus  à  Amiens,  partagèrent  enire  eux  la  monarchie.  Mais 
leur  union  fht  si  constante  qnlis  semblent  avoir  régné  par  Indivis, 
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et  tous  les  historiens  les  associent  comme  s'ils  eussent  occupé  Ctt 
commun  ff»  mè.me.  trône,  Louis  lïl  eut  en  par!aG:«»  tout  c<*  i\u\  lU^- 
pendail  (k'  la  Ncuslrif*  cl  de  i'ancit'n  royaume  (l  Anf^trasie  ,  en"  tloçà 
de  ia  Meuse,  et  Cnrloraaa  ies  royaumes  de  ikmi  ^^ugne,  d'A({uitaiue, 
le  marquisat  de  Toulouse  ,  etc.  Louis  Ui  mom  ut  Je  3  ou  le  5  .lortl 
682 ,  cl  Gâi  iomaa  iv,  6  décembre  88â«  Ils  ont  été  enterrés  à  âàint-' 
Denis.  .  . 

670.  Charies,  dit  le  Gros. 

En  tinsCe  par  11.  Amiel.    H.  — >  L.  0,90. 

Gharles-le-Gros,  fils  de  Louis-le  Germanique ,  eut  en  partage  les 
états  de  Souabe  et  d*Alsace  en  876»  fut  associé  à  la  royauté  d'Italie 

par  Carloman  son  frère  en  879  ,  proclamé  roi  et  couronné  à  Milan 
le  6  janvier  880.  Empereur  en  881 ,  sacré  et  couronné  par  le  pape 
Jean  VTir,  il  succéda  en  janvier  882  aux  étals  de  Louis  son  frère , 
roi  de  Saxe,  et  après  la  mort  de  Carloman,  en  Mk,  il  fut  reconnu 
roi  de  France  j^ar  les  grands  de  Tétat  ;  il  réiinit  ainsi  tonte  la  suc- 
Cession  de  Cbarlemagne.  11  mourut  le  13  janviev  888,  à  Tabba^e  de 
Reiehnan,  dans  une  lie  da  lac  de  Omstance. 

671.  Eudes. 

Ea  iMiBte  par  Bl»  Stbobbii»  —  &  0,73.  — L.  0,90. 

Eudes,  fils  atoé  de  Robert-le-Fort ,  duc  de  France,  porta  d'abord 
le  titre  de  comte  de  Paris,  et  défendit  courageusement  Paris  assiégé 

par  les  Normands  en  885.  Reconnu  et  proclamé  roi  par  les  grands 
de  I Y tat  dans  rassemblée  gén(^rale  de  Gompiègne,  il  fut  couronné, 
eu  888,  par  Wautier,  archevêque  de  Sens,  et  mourut  le  1"  janvier 
898,  à  La  Fère -sur-Oise.  11  (ut  enterré  dans  TégUse  de  Saini-Dcpis. 

673.  CAarles  III,  dit  le  Simple. 

Eu  busto  par  M.  Rodget.—  H,  0,72.  —  0,90. 

Fils  posthume  de  Louis-lc-Bègue,  né  le  17  septembre  879,  il  fat 
successivement  dépossédé  par  Charles-le-(îros  et  par  Eudes.  Sacré 
et  couronné  à  Reims  en  893,  il  fut  reconnu  en  898  seul  et  unique 
souverain  de  la  monarchie  fran<^ise.  il  mourut  au  château  de  Pé- 
ronne  le  7  octoinre  939,  et  fat  enterré  dans  Tabbaye  de  Saint^Ponrsk 

673.  Raoul  ou  RodoipJie. 

En  Inistepar  DuQUiNB.     H.  0,73.  —  L.  0,00. 

Raoul ,  duc  de  Bourgogne  et  gendre  de  Robert  II ,  duc  de  France, 

fut ,  après  la  mort  de  Gharles-le-Simple ,  élu  roi  de  France  par  les 
grands  de  Tétat  et  sacré  dans  Téglise  de  Saint-Médard  de  Soissons 
en  923.  Il  mourut  à  Auxerre  en  janvier  9â6,  et  fut  enterré  à  Sainte* 
Coionbe  de  Sens. 
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07/4.  Ar;w/.s  ly^dit  tlO  lit  renier 

En  buste  par  M.  Steuben.  —  H.  0,72.  —  L.  0,90, 

Fils  de  Charica-Ie-Simple,  il  fut  élevé  en  Angleterre  par  sa  mère, 
ce  qui  lui  fit  donner  surnom  d'Oulrettur,  et  fut  reconnu  roi  après 
la  mort  de  i\aoul  en  936.  Il  mourut  à  Reims,  le  10  sepl€iiil)re  95/|, 
daiiâ  la  trente-troisièm«s  «an^e  4^  4ge,  et  fut  enterré  daps  l'é- 
glise de  Saint-liemy, 

675.  Lothaire, 

En  buate  par  Rf.  MoNVOtBilf*  —  H.  0,72.  —  L.  0,90« 

l'  ils  aînédeliOuis-d'Outremer,  il  fut  associé  à  la  cooronne  en  952, 
<lu  vivant  de  son  p^re,  lui  siicci^da  en  95/i,  et  mourut  5  Compiègne 
le  2  mars  986,  à  quarante-cinq  ans.  U  fat  en^rré  dans  TégUse  de 
Saint-Rcmy,  Reims. 

676.  Louis  F 3  surnommé  le  Fainéant. 

En  buste  par  M.  Amibl.  —  H.  0,72.  —  L.  0,90. 

Fils  aîné  de  Ix>iliaire,  il  fut  associé  à  la  couronne  dit  vivant  de 
son  père,  en  978,  lui  succéda  en  986,  et  mourut  le  21  mai  9b7,  ù 
Tftge  de  vingt  ans,  U  fût  enterré  dans  Téglise  de  Notre-Dame,  à 
Compiègne. 

677.  Hugues  Capet. 

En  buste  par  M.  Steuben.  —  H.  0,72.  —  L.  0,90. 

Petlt-fils  de  fiobert-le-Fort ,  comte  de  I^ris»  et  fllsainé  de  Hugues- 

le-r.rand,  Hugues  Capet  était  duc  de  France,  comte  de  Paris  et 
d'Orléans,  lorsqu'à  la  mort  de  Louis  V,  en  987,  la  couronne  lui  fut 
décernée  par  les  grands  du  royaume  dans  une  ass<Mnblée  générale 
tenue  ù  Noyon.  Il  se  fit  sacrer  à  Heims,  choisit  l'aris  pour  sa  rési- 
dence, et  fut  le  chef  de  la  troisième  dynastie  des  rois  de  France,  ({iii 
a  pris  de  lui  le  nom  de  race  capétienne.  11  mourut  le  2/i  oclobr4> 
996  à  cinquante-quatre  ans,  et  fat  enterré  ili  Saint^nls* 

678.  Roberi ,  dit  ie  Pîenx. 

En  buste  par  M.  Blondel.  —  H.  0,72.  —  L.  0,90. 

Fils  a!né  de  Hugues  Capet,  il  fut  associé  par  son  p<>re  ù  la  cou- 
ronne dès  988,  et  lui  succéda  en  996.  Après  la  nio!  i  de  Henri,  duc 
de  Bourgogne,  son  oncle ,  llobert  élant  devenu  niaitrc  du  duché  de 
Bourgogne,  en  1015,  le  donna  à  son  second  liis  Henri,  et  réunit  à 
la  couronne  le  comté  de  Sens  en  1017. 11  mourut  à  Melun  le  20  juil- 
let 1031,  à  sofxante^tMm  ans ,  et  fut  enterré  à  Saint-Denis. 

679.  Henri  i". 

En  buste  par  M.  BbonraL.  ^  H«  0,7S.  ^  L.  0,00. 


Digitized  by  Google 


Seemid  fils  de  Robert-le-nem ,  il  était  né  en  1005  «  et  avait  reçu 
de  son  père,  en  1015,  linvestiture  du  duché  de  Bourgogne.  Ayant 
snocédé  à  la  couronne  en  1031,  il  donna  en  1032  le  duché  de  Bour- 
gogne à  son  fi*ère  Robert,  qui  fut  le  chef  de  la  première  branche 
royale  desducs  de  Bourgognp.  Fî(*nri  fonda  h  Paris  le  prirnrf*  dp 
Saint-Marlin-des-Champs,  et  mourut  à  Vitry  dans  la  foret  de  Bierre 
(depuis  Foniaînebleau),  ie  29  août  1060.  11  futenterrd  àâaiai-Deais. 

680.  Philippe  /«. 

En  buste  par  M.  Saint-Evec.  —  H.  0,79.  —  L.  0,00. 

Fils  aillé  de  Henri  I'%  il  lui  succéda  eu  1060,  à  1  âge  de  huit  ans, 
sous  la  tutelle  de  Baudouin ,  comte  de  Flandre.  Le  Gatinois,  le  Vexin 
français  et  la  vlconité  de  Bourges  lurent  réunis  è  la  couronne ,  et  la 
première  croisade  fut  entreprise  sous  le  règne  de  ce  prince.  U  mou- 
rut à  Melon  le  29  Juillet  1108,  et  fut  enterré  à  Saint-Benott-«in'* 
Loire. 

681.  ImuIs  VI ,  surnomme  le  Gros. 

En  buste  par  M.  Blondel.  —  H.  0,72.  —  L.  0,90. 

Fils  dp.  Philippe  V%  il  naquit  en  1078,  fui  d'a!>ord  cr^é 
comte  du  Vexin  ,  en  1092,  puis  associé  à  la  royauté  ,  r  ii  1098  ou 
10^9,  et  devint  roi  eu  1108.  Il  combattit  le  syst^me  féodal  vt  favo- 
risa dans  ce  but  rinslitution  des  communes.  Louis  Vf  fonda  Tabbaye 
de  Saint-Victor  à  Paris,  commença  le  Louvre,  et  mourui  à  Paris  ie 
1*'  août  1137.  Il  fut  enterré  ft  Saint-Denis. 

682.  I^uis  y II,  dit  le  Jeune. 

£o  buste  par  M.  DacâiSRB.  — H.  0,73.  —  L.  o«90. 

Second  fils  de  Loois-le-Gros,  Il  naquit  en  1120,  fut  appelé  au 
trOneen  1137,  par  suite  de  la  mort  de  son  frère  aîné,  et  entreprit  la 

seconde  croisade  en  llZi7.  II  répudia,  pu  1152,  Eléonore  de  Guyenne, 
qui,  remariée  h  Henri  II,  roi  d'Angleterre,  fit  passer  soiissa  domina- 
lion  le  duché  d'Aquitaine.  Louis  VU  jeta,  en  1160,  les  fondements  de 
l'ép^lise  cathédrale  de  Paris  et  ceux  du  palais  de  Fontainebleau; 
il  cloiina  en  1170  à  Péglisc  de  Reims  la  prérogative  du  sacre  des  rois. 
11  monrut  h  Paris  le  18  septembre  1180,  et  fut  enterré  dans  Pabbaye 
de  Barbeaux  qu'il  avait  fondée  en  11A7. 

683.  Philippe  11^  dit  Philippe-Auguste. 
En  buste  par  M.  Amibl.  —  H.  0,73.  —  Im  0,90. 

Fils  de  Louis-le-Jeune  et  d'Alix  de  Gliaropagne,  sa  troisième 
femme.  Il  naquit  le  21  août  1105  et  fut  roi  en  1180  à  Tâge  de  quinze 

ans.  11  se  croisa  en  1190,  fil  rentrer  sous  son  autorité  immédiate, 
en  1202,  les  provinces  d'Anjou,  de  Touraine,  du  Maine,  de  Noc- 
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mamlie ,  et  remporta,  en  iH4 ,  la  victoire  de  Boavines  sur  Ja  con- 
fédératfoD  du  baronnage  français^  aoateoue  par  rempeffeur  d^Alle- 
magne  et  du  roi  d'Angleterre.  On  doit  k  ce  prince  rélabUMement 
du  tr^r  des  chartes  pour  la  conservation  des  archives  de  la  cou- 
ronne. It  moorut  à  Mantes  le  14  juiUet  1223,  et  fut  enterré  à  Saint- 
Denis. 

684.  Louts  VIII j  surnommé  le  Lion. 

En  buste  par  M.  H.  Lt  iimann. —  H.  0,72.  —  L.  0,90, 

Fils  et  successeur  de  Philippe- Auguste,  né  le  5  septembre  1187, 
roi  en  1223;  il  prit  aux  Anglais  le  Poitou,  le  Limousin  ,  le  Périgord 
et  PAuiiis,  fit  la  guerre  aux  Albigeois  ei  moui m  au  château  de  Mont- 
pensier,  en  Auvergne,  le  8  novembre  1226,  après  un  règne  de  trois 
années.  Il  fnt  enterré  à  Saint-Denis.  ^Louis  VIU  est  le  premier  roi 
de  la  troisième  race  dont  le  sacre  n^ait  pas  devancé  la  mort  de  son 
père. 

685.  Ijjuis  IX  (saint X«ouisJ. 

Eu  buste  par  De  Creuse.  —  H.  0,72.  —  L.  0,90. 

Fits  de  Louis  ViJi  et  de  Blanclie  de  Castille,  il  naquit  au  château 
de  l'oissy,  le  25  avril  1215,  et  succéda  à  son  père  en  122(j,  l\  I  ;^ge 
de  oi»7«'  ans.  Sous  la  régence  de  sa  mère,  le  traité  de  Paris  ,  coudu 
en  1221),  mil  tin  à  la  guerre  des  Albigeois  et  réunit  à  la  com  onne  les 
séuécliaussccs  de  ikaucaire  et  de  Carcassonnc.  Déclaré  majeur  eu 
1236»  il  eot  à  combattre  les  révoltes  de  ses  grands  vassaux  du  Biidi, 
unis  au  roi  d*Angleterre,  et  Ait  vainqueur  à  Taillebourg  et  à  Saintes. 
11  partit  pour  la  dmioième  croisade  en  12Zi8,  fut  fait  prisonnier  en 
Egypte  et  revint  en  France  en  125/i.  Il  fonda  la  Sorbonnc  en  1256  » 
rhôpital  des  Quinze-Vingts  en  1260,  partit  en  1270  pour  une 
nouv^'Ho  <  roisade  ,  et  mourut  devant  Tunis,  le  25  août  1270.— 
Philippe-ie-liardi,  son  fils,  rapporta  on  1271,  dans  l'église  de  Saint-* 
Denis ^  les  restes  du  pieux  roi,  qui  fut  canonisé  en  1297. 

e86.  Pkilippe  III y  dit  le  Hardt. 

En  buste  par  M.  Saint-Evre.  —  il.  0,72.      L.  0,90. 

Fils  de  saint  Louis,  il  naquit  en  i2/i5,  et  suivit  sonptTe  à  la  sixième 
croisade.  Il  lui  succéda  en  1270,  réunit  à  la  com  onne,  en  1272,  le 
marquisat  de  Provence  et  le  comté  de  Toulouse,  et  fit  la  guerre  au 
roi  d'Aragon  après  le  massacre  des  Vêpres  Siciliennes,  en  1282.  Il 
mourut  à  Perpignan  le  5  octobre  1285,  et  fut  enterré  à  Saint-Denis. 

687.  PIlUippe  IF^  dit  Je  Bel. 

En  buste  par  M.  fiéiAKO.  —  H.  0»73.  —  L.  0^00. 
Fils  de  Phillppe4e-Hardi ,  fl  naquit  à  Fontainebleau  en  12689  et 
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siKicéda  à  son  pue  éii  1285.  Philippe-le-Bel  fonda  PljniversiuWi 
IMontpellier,  en  1 289.  Ce  fiii  sous  son  règne  que  les  dc^puttîsdes  villes 
vi  des  conununes,  sous  la  dénomination  de  tiers-état,  commencèrent 
h  siéger  ft  cMé  de  ceux  da  dergé  et  de  la  noblesse,  dans  rasftemblée 
des  états-généranx  du  royaume.  U  rendit  le  parlement  sédentaire  à 
l^ris  et  rénnit  à  la  couronne  la  ville  et  le  comté  de  Lyon.  Philippe- 
Ic-Bel  mourut  à  FonlaineMeta  le  29  novembre  1314»  et  lîit  enterré 
à  Saint-Denis. 

688.  Louis  X9  dit  le  Hutin. 

En  buste  par  M.  lAssAiiKT.  —  H.  0,72.  —  L.  0,90. 

Fils  aînt'  do  l^iilippe-lo-IVl  oi  de  Jeanne,  reine  de  Navarre,  ïl  na- 
quit en  1289,  hérita  en  1305,  après  la  niorl  de  sa  mère,  du  loyautiic 
de  Navarre,  et  succéda  à  sou  père  eu  i  'oih-  Après  un  règne  de  dix- 
boit  mois,  il  moomt  an  ebfttean  de  Ylncennes  le  5  Juin  1316»  et  fbt 
enterré  à  Sstot-Denis. 

689.  Philippe  Vj  dit  le  Long. 

£n  buste  par  Dbbacq.  — ^0,72.  —  L,  O^OO*  • 

Second  fils  de  Philippe-le-Bel ,  il  naquit  à  Lyon  en  i29û  et  porta 
d'abord  le  titre  de  comte  de  l'oitiers.  Son  frère  atné,  Louis-le-llutin, 
étant  mort  pendant  la  grossesse  de  la  reine  Clémence  de  Hongrie, 
Phiiippe-le-Lon^  fut  reconnu  rt'gcnt  pendant  Tinterrègne  qni  s'é- 
coula jusqu'à  la  naissance  du  roi  Jean  1*'.  Ce  prince,  né  le  15  no- 
vembre 1316,  étant  mort  quatre  jours  après,  la  successiun  fut  dévo- 
lue à  fiOD  oncle,  qui  mourut  le  3  Janvier  1322,  après  avoir  régné 
cinq  am.  Pbilippe-le-Long  fat  enterré  à  9«int*Denis. 

690.  Chartes  i  V,  dit  ie  Bel. 

En  buste  par  IL"*  Dsoiiuiii.  —  H.  0,73.  —  L.  0,90. 

Troisième  fils  de  Philippe-le-Bel,  il  naquit  en  1295  et  porta  d'à- 
bord  le  titre  de  comte  de  la  Marche.  Pliilippe4e-Iiong  étant  mort 
sans  eniants,  Gbarles4e^Bel»  son  frère*  lai  succéda  en  1322.  Comme 
ses  deux  aînés ,  il  s'éteignit  sans  en£uits  mâles,  et  avec  lui  finit  la 
ligne  dite  des  Capétiens  directs.  H  mourut  à  Vincennes  le  1*'  février 
1328,  et  fût  enterré  à  Saint-Denift. 

691.  Philippe  ri,  dit  de  Valois. 

Ftï  hiislc  par  M.  Hobert-Fleury.  —  H.  0,72.  —  L.  0,90. 

Fiis  de  Uiarii  s  de  iM  ance,  comte  de  Valois,  et  pelil-iiisde  Tlii- 
lippe-le-Hardi ,  il  iui(|uH  en  1293  et  fut  comle  de  Valois  après  la  mort 
de  son  père.  Cliarlcs-le-M  étant  mort  en  laissant,  comme  son  frère 
Loois-le-Hutin,  la  reine  enceinte,  le  comte  de  Valois  fut  proclamé 
r4$entan  royaume  ju^  iu*à  racooucbement  de  la  reine,  et  la  veuve 
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<k  Cliarles-le-nt*î  ayani  domu'  naiss  nu  »:  h  une  tiilc,  le  i  t'^t  ii!  devin» 
roi  sans  cont^si  iiioii  on  1328.  IMiilippe  de  Valois  ni  un  il  a  iacou- 
lonnc  les  provinces  de  Champagne  el  de  Bric,  la  ville  et  le  comté  de 
Montpellier;  il  reçut ,  en  1343,  de  llumbert,  dauphin  de  Viennois  « 
la  cession  do  Daophtoé,  sons  la  condition  qœ  les  fils  atnésdes  rois 
de  France  porteraient  lé  titre  de  dauphin.  La  loni^ae  guerre ,  qo^on 
a  appelée  de  cent  ans,  entre  la  France  et  TAnglcterre,  éclata  soos 
le  r^gne  de  ce  prince,  qui  perdit,  en  13/i6,  la  bataille  de  Crécy. 
l^ilippe  de  Valois  iTiounit  à  Nogent-le-Roi«près de  Chartres*  le  22 
août  laôO,  et  fut  enterré  à  Saint-Denis. 

692.  Jean  II,  dit  le  Don. 

En  busle  par  M.  Lucardon.  —  U.  0,72.  —  L.  0,90. 

Hisaîné  de  l^hilippede  Valois,  il  naquit  au  dirueau  du  dné  de 
Maulny,  près  du  Mans,  le  26  avril  1319,  et  succéda  à  son  père  en 
lo50.  La  guerre  de  la  France  avec  l'Angleterre  continua  sous  ce 
règne,  le  roltan  Ait  foit  primnler  &  la  baiaillede  Mtlers,  en  13^* 
et  rooamt  captif  à  Londres  le  8  avril  1364.  Son  corps»  rapporté  en 
Ftance,  fàt  enterré  à  Saint-Deitis. 

693.  CJiarles  F  y  dit  le  Sage.  ' 

En  buste  par  DsiuiNNi.  —  U.  0,73.  —  L.  0,90. 

Fils  ainé  de  Jean-lc-Bon ,  il  naquit  au  château  de  Vincennes  le  21 
janvier  1337,  et  fut  le  premier  des  fils  aînés  des  rois  de  France  qui 
ait  porté  le  tiîre  de  dauphin.  11  gouverna  d'abord  le  royaume  en 
qualité  de  régent  pendant  la  aiplîvilé  de  son  père ,  lui  succéda  en 
136.'i,  et  réunir  h  la  couronne  les  comtés  d'Auxcrre  el  de  l^jUiei^s  , 
l'Aunis,  la  Snimonge,  l'Angoumois  et  le  Limousin.  11  commença  le 
château  de  la  r>astille  el  fonda  la  Hibîîolhèqne  royale.  Charles  V 
mourui  ati  clicÉieau  de  ikauté-sur-Marne,  le  16t»cpleiubic  1350,  et^ 
fut  enterré  à  Saint-Denis» 

694.  Charles  FI. 

En  buste  par  M.  Saint-Evrb.  —  H.  0,73.    L.  0,90. 

Fils  aUié  de  Charles  V,  né  à  Tnris  en  1363»  Il  n*aTait  que 
douze  ans  lorsqull  succéda  à  son  père  en  1330.  Les  querelles  des 

ducs  d'Anjou,  de  Bourgogne»  de  Bcrry  et  de  Bourbon»  ses  ondes» 
qui  se  disputèrent  le  pouvoir  pendant  sa  minorité ,  commencèrent 
les  malheurs  du  règne  de  Charles  VI,  et  la  démence  dont  il  fut  frappé 
eu  131)3  y  m\[  le  comble,  il  avait  épousé,  eu  1385,  Isabeau  de  Ba- 
vière, ((ui  lui  mise  à  la  téle  d'un  conseil  <le  régence  dont  lircni  par- 
tie le  duc  d'Orléans,  frère  du  roi ,  el  Jean -sans-Peur,  duc  de  Bour- 
gogne. Ui  rivalité  de  ces  princes ,  qui  pnKluisil  le  doiible  assassinai 
de  la  roc  Barbette  (1/|07)  et  du  iK>nt  de  Montereau  (l/ilU),  les 

10. 
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Ii  otîbles excitas  par  les  factions  des  Arma^niars  Pt  des  Bourguignotis« 
Ja  bataille  d'A/iiHonrt .  gagnée  ]kh  Henri  V,  roi  d'An«?leteiTe,  en 
1415,  et  le  traité  de  1  royes,  qui  lui  livra  en  lZi20  ia  couronne  de 
France,  tels  sont  les  (listes  souvenirs  atiacliésau  nom  de  Charles  VI. 
H  mourut  à  Tliôtel  Saint-Pol,  à  Paris,  le  22  octobre  l/i22,  et  fut 
enterré  dans  Téglise  de  Saint-Denis. 

695.  Cliarles  Fil, 

« 

En  buste  par  M*  H.  Lbidiamii.  — H.  0,72»  — L.  0,9a. 

Né  à  Paris  le  22  février  1493,  ce  prince  n*était  qne  le  fils  puîné  de 
Charles  VI,  et  porta  d'abord  le  titre  de  oomie  de  POnthieiL  A  la  mort 

de  Jean,  son  frère  aîné,  il  devînt  dauphin  en  1416  et  fut  régent  en 
là  18.  Déshérité  par  le  traité  de  Troyes,  il  se  fit  sacrer  à  Poitiers  en 

1/Î22  ,  et  avec  le  secours  de  Jertnne  d'Arc  ,  força  les  Anglais  à  lever 
jp  (rorlcans  et  se  lit  sacrt^-  de  nouveau  à  lleinis  en  l/i29.  11 
reconquit  successivement  toutes  les  provinces  de  son  royaume  sur 
les  Anglais,  réunit  à  la  couronne  le  duché  de  Guyenne,  et  conclut 
le  preuiiei  irailé  d'alliance  de  la  France  avec  les  cantons  Suisses.  Il 
mourut  au  château  de  Mebim-sur-Yèvre»  près  de  Bourges,  le  27 
juillet  1461,  et  fut  enterré  à  Saint-^Denis. 

696.  LouU  XI* 

En  buste  par  Claude  TnévBiinf.  —  0,72.  —  L.  0,90. 

Fils  atné  de  Charles  Vllrll  naquit  à  Bourges  le  3  juillet  1433  et 

succéda  &  son  père  en  l^ièl.  Il  créa  le  parlement  de  Bordranx , 
établit  les  postes  en  1464 ,  institua  Tordre  de  Saint-Michel  en  146d, 
attira  à  Paris  des  imprimeurs  de  Mayence,  et  établit  des  man^ifac- 
turesde  soie  et  d'étnfïe  d'or  et  d'argent  en  l/i70.  Il  r<  unit  à  ia  cou- 
ronne les  duchés  de  [îourgogneet  d'Anjou ,  les  rijnih's  du  Maine  et 
de  Provence,  et  atlranchit  l'autorité  royal*  de  ia  domination  des 
grands  vassaux.  Louis  XI  mourut  au  château  du  Plessis-lès-Tours , 
le  30  août  1483 ,  et  fut  enterre  dans  Péglise  collégiale  de  Notre- 
Dame  de  Cléry. 

697-  Cliarles  VIII. 

En  buste  par  M.  Gigoux.  —  H.  0,72.  —  L.  0,90. 

Fils  de  Louis  XI,  né  au  château  d'Amboise  le  30  juin  1470, 
il  n'avait  que  treize  ans  lorsqu'il  succéda  à  son  p^t  e  en  1^83.  Anne 
de  Bi'aiijf^ii ,  sœur  aînée  de  ('.liarlrs  VIII,  fut  nommée  régente  pen- 
dant sa  minorité  ;  déclaré  majeur  en  lZi84,  par  les  états  a^mbîés  à 
Tours,  il  épotisa,  en  l/i91,  Anne,  duchesse  de  Bretagne,  entreprit 
la  conquête  du  royaume  de  Naples  en  1495,  et  reçut  du  pape  Alexan- 
dre VI  le  titre  d^mpereur  de  Constanstinople.  Il  mourut  sans  posté- 
rité au  château  d*Ainboise,  le  7  avril  1496,  et  fut  enterré  à  Saint- 
Denis. 
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698.  I^uis  XI 1^  surnommé  le  Père  du  Peuple. 

En  bttstc  par  M.  Adolphe  Britkb.  —  H.  0,72.     L.  0,90. 

à  Blois  le  27  juin  1662,  il  étaitarrière  petit-fils dn  roi  du Gliir- 
les  V,  succéda  en  l/i98,  à  Charles  Vlir,  mort  sans  postérité,  et 

♦épousa,  Tannée  suivante,  la  reine  Anne  de  BreUgne.  Il  fit,  en  1500,, 
la  conquête  du  Milanais  et  du  royaume  de  Naples,  et  !e«?  f^tafs  géné- 
raux de  1506  lui  déce^^^^ent  le  titre  de  Pti  c  du  Peuple.  En  151^  , 
Louis  XII  sacrifia  toutes  ses  conquêtes  pour  assurer  la  paix  à  sou 
royaume ,  et  mourut  au  château  des  Tournelles,  à  Paris,  le  1"  Jan- 
vier 1515.  11  fut  enterré  à  Saint-Denis. 

699.  Louis  XII.  (Voirn.<>698). 
Deml-llgure  eo  Immie  par  Demuguno.  —  H.  0,01* 

Il  porte  le  oollier  de  Toidre  de  Saint-lficliel  et  uae  cuirasse  sur 
laquelle  est  représentée  one  bataille;  la  main  gauche  estappoyée  sur 
le  plan  en  relief  d'une  vOle. 

Ce  buste  a  été  nottlé  d'après  un  torse  en  aU>âlre  provenant  du  château 

d<;  Gaillon  ;  l:i  (»*'le,  qui  avait  été  brisée  en  î  793,  a  été  refaite  par  Beauvallet 
d'aprf's  relie  de  la  statue  de  Saint-F)i  nis.  La  figure  originale  est  au 
Mui»ée  du  Louvre.  —  Ou  lit  sur  le  bord  de  la  cuirasse  : 

WKDIOIANBflBIS.  LAVRBHCIVS.  BIHTGUHO.  OPVS.  PSCIT.  1508. 

700.  FrancoU  V\ 

£n  iiuste, saden portiait.-*-  H.  0,73. —  L.  0,90. 

Fils  de  Charles  d^Orléans,  comte  d*Angoulême,  il  naquit  à  Cognac 

le  12  septembre  l/i9à,  et  porta  d'abord  le  litre  de  comte  d'Angou- 
l^me,  puis  celui  de  comte  de  Valois.  îl  épousa,  err  151/i,  Claude, 
fille  aînée  de  Louis  Xif,  et  ce  prinrr  riant  uiorl  sans  enfants  mAles , 
François  qui,  comme  lui,  desrriKlcill du  roi  (Jiarles  V,  fat  tn-ritirr 
de  la  couionueen  1515.  Il  rempoi  la,  la  même  année  ,  la  viruiii  e  de 
Marignan,  et  soutint  contre  Tempereur  Charics-Quint  uiiii  iuii^uc 
guerre  qui  se  termina  par  le  traité  de  Crespy  en  154A.  François  I** 
réunit  à  la  Pïance  les  provinces  de  BourIxMinais  et  d^Anvergne  »  le 
comté  de  Clerment,  le  Foretz ,  le  Beaujolais  et  le  comté  de  la  Mar- 
che. U  fonda,  en  i59d«  le  collège  de  France;  en  1531 ,  rimprimerie 
royale,  et  la  protection  qu'il  accorda  aux  arts  lui  mérita  le  titre  de 
Bestaurafntr  fies  l.rtfres.  Sous  son  règne,  la  Bretagne  fut  définitive- 
ment réunie  à  la  Krance  eu  1532,  et  le  Canada  fut  découvert  en 
lS3Zi  par  Jacques  Cartier.  iM  ani'ois  I"  mourut  au  ciiàleau  de  Uam- 
bouillet  le  31  mars  1547,  et  fui  enterré  à  Sain l-Deuis. 

701.  Henri  IL 

En  btiate  par  M.  Naiobon.     R.  0,73«  —  L.  0,90. 
Né  à  bamt-Germain-en-Laye  le  31  mars  1519,  il  était  le  second 
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fils  de  François  !•%  poi  id  d'aliord  le  titre  de  duc  cl  Orléans,  cl  de- 
vint dauphin  eu  153G,  aprèi»  la  mort  de  l'rançois  de  France,  duc  de 
Bretagne,  son  frère  atné.  II  snocéda  à  son  père  en  15/i7,  établil  en 
iS6ft  le  |l8irt(*nieat  de  Bretagne  à  la  place  des  grands-Jouts  créés 
par  Charles  VIII«  et  réunit  à  la  couronne,  en  1558,  par  le  traité  de 
Oateau-^mbrésis,  les  trois  évécliésde  Toul ,  Mets  et  Verdun  et  te 
comté  de  Calais.  Henri  lî  monrnt  an  palnis  des  Toumelles  àFuISt 
le  10  juillet  1ÔÔ9,  et  fut  enterré  k  âaînt-Denis, 

702.  Franfoiê  II. 

Eu  buste  par  M.  Ralch.  —  il.  0,72.  —  L.  0,90. 

Fils  aillé  de  ilemi  11  et  de  Callicrine  de  Médicis,  né  à  Fontaine- 
bleau le  20  janvier  154/1,  il  épousa  en  15j8  Marie  Sluai  t,  mne  d'E- 
cosse, succéda  à  son  père  en  1559,  et  mourut  à  Orléans  sans  laisser 
de  postérité,  le  5  décembre  1060.  Il  fut  enterré  k  âaInt-DenIs. 

C/iaries  IX. 

En  buste  par  M.  Adolphe  Bstnis.  —  H«  e,9S.  —  L.  e,ilO. 

Troisième  fils  de  Henri  H,  né  à  Saint-Germain-cn-Laye  le  27  juin 
1550,  il  porta  d*abord  le  litre  de  duc  d*Angoulénie,  ensuite  oelui  de 
duc  d^Qrléans,  et  succéda  à  son  frère  en  1560.  H  resta  tnris  ans  sous 
la  tutelle  de  flamfere  Catherine  de  Médicis,  et  fut  déclaré  majeur  en 
1563.  Sous  son  règne,  le  royaume  fut  déchiré  par  les  guerres  de 
religion ,  dont  les  événements  les  plus  importants  sont  les  batailles 
de  Dreux  en  1562,  de  Saint-lVenis  on  1507,  de  Jaraac  et  de  iVlontcon- 
tom*  eii  1569,  et  le  massacre  de  la;Saint-lVirthélemy  en  1572.  Char- 
les IX  mourut  sans  postérité  au  cliàieau  de  Vincennes ,  le  30  mai 
157/i,  et  fut  cnlcrré  à  Siûnl-Denis.  C'est  sous  ce  règne,  en  15G5,  que 
le  commcflcement  de  Tannée  fut  fixé  au  1*'  janvier;  jusqu'à  cette 
époque,  on  avait  coutiune  de  la  œnunencer  à  Pâques. 

704.  Henri  111, 

En  buste  par  M.  Roata     H.  0,7),  --^  L.  0,90* 

Quatrième  fils  de  Henri  II,  né  à  Fontainebleau  le  19  septembre 
1&51.  Il  porta  d*abord  le  titre  de  duc  d*AnJoto  et  de  Bourbonnais,  et 
ensuite  celui  de  duc  d'Orléans.  Nommé  lieutenant-général  du 
royaume  en  1567,  Ufutéhi  roi  de  Pologne  en  1573.  Il  succéda  à  la 
«•ouronne  de  France  après  la  monde  son  frère  Charles  IX,  et  institua 
Tordre  du  Sain t-Esprii  en  1579.  Les  guerres  de  religion  continurrenl 
sous  son  règne  a vn  plus  dp  violencr.  I.a  f.i^tip  txi  "^ainlc-Linion  for- 
mée [>ar  les  catholiques  contre  les  protestants  vvvi  pour  résultat ,  en 
1588,  la  journée  des  Barricades,  qui  chassa  le  roi  de  Paris  et  ras- 
semblée des  élats  de  Blois ,  où  le  duc  de  Guise  fut  assassiné.  Henri  I  11 
disait  le  siège  de  Paris  lorsqu'il  tomba  sous  le  couteau  de  Jacques 
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Clément  à  Sainl-Cloiid,  le  *>  août  1589.  Il  mourut,  comuifi  ses  frôrci», 
sans  postérité,  et  fut  eulerré  à  Saint-Denis. 

705,  Henri  IV. 

En  buste  par  M**  de  LéomniL.  —  H.  0,71i  —  L.  0,«0, 

Né  au  châtt  an  de  Pau  le  13  décembre  1553,  fils  d'Antoine  de 
Bourbon,  duc  de  V  endôme,  et  de  Jeanne  d'Albret,  reine  de  Navarre, 
il  porta  d*diord  le  titre  de  prinee  de  Béam ,  fui  goaverneur  e(  ami- 
ral de  Guyenne  en  1563,  et  devint  roi  de  Navarre  en  1573 ,  après  la 

mort  de  sa  mère.  La  branche  des  Valois  s'étant  éteinte  sans  posté- 
rité, Henri,  qui  descendait  de  lîobcrt,  comte  de  Clermont ,  sixième 
nh  do  saint  Louis,  devint,  en  1589,  l'iiériticr  légiUmede  la  couionnc 
de  bYancc.  Vainqueur  à  Aixpies  et  h  Ivry,  il  abjura  ,  en  1593  le  cal- 
vinisme, fut  sacré  à  Charires  eu  159 ,  publia  en  1598  Vlidit  de 
Nantes  qui  assurait  aux  proteslanls  la  libei  lé  religieuse,  cl  conclut 
avec  le  roi  d'Espagne  le  traité  de  Vervins.  Frappé  d'un  coup  de 
couteau  dans  la  rue  de  la  Ferronnerie,  il  mourut  h  Paris  le  14 
mai  1610  er  fut  enterré  àSaint-Denis.— Henri  IV  avait  réuni  à  la  cou- 
ronne le  royaume  de  Navarre,  le  comté  de  Foix ,  leBugey  et  la 
Bresse. 

70G.  Henri  IV.  (Voir n.«  705.) 

Modèle  eu  bronze  par  Lemot  en  1818.  —  H,  1,1^]. 

Cette  figure  équestre  est  une  réducaon  de  celle  érigée  sur  le  Pont-Neuf 
à  Paris,  le  25  aoiU  1818. 

On  lit  sur  le  devant  du  piédestal  : 

HENRICL  MAGNI 

PATËRNO.  IN.  POPVLVU.  ANIMO 
MOnSStlIL  FEINCIPIS 
lACRAM.  EFnCIBH 

CIVILES.  INTER.  TVMVLTVS 
GALLIA.  1M)IGNA\TIÎ.  DEJECTAM 

P06T.  opTATVM.  Lvnovir.i.  XVIU.  UEDUVM 
EX.  OM:viliV:i.  uilDliMBVS.  CIVES 
AERE.  GOLLATO.  RESTrTVBRVNT 

NEC  MON*  ET.  ELOr.IVM 
CVll.  FFFfGIE.  SIMVI..  Anot.lTVy 
LAPIUI.  RVnSVS.  liNSCRlDl 

cveavervut 

  D   

aiB.  XXV.  MBMB.  AVG.  IIMIGCXVUI 

*  Et  sur  kl  face  postérieure  :  . 

ERR1C0.T\C 

CALUAEVII.  iMPBIlATDEi.  NAVAR.  R 

i.vpovh:vs,  xiii.  filivs.  ejits 
OPVS.  IMCUOATVM.  £T.  IHTERMISSVU 
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J*RO.  Dl4*NiTAT£.  PlKTATiS.  tT.  IMPERU 
PLENIVS.  ET.  AMPLiVS.  AB80LVIT 
BMIN.  I».  C.  EICHBLIVB 
COmiVKiE.  VOTVM.  POPVLI.  PROI|jOVnr 
SVPEH.  ILLVSTR.  VIRI 
DE.  fiVLLlOK.  BOVTlLLlSn.  P.  AERARII.  F 
rACIBUBVll.  CVKAVlfcVWT. 

MllCllXV. 

707.  Louis  XIII, 

En  Inistepar  M.  de  Lestai».— H.  0,72. — L.  0,00. 

Fils  de  Henri  IV  et  de  Marie  de  iMédicis,  il  naquii  à  Fontainebleau , 
le  27septembre  1601  et  devint  roi  en  1610  sous  la  régence  de  sa  mè- 
re. Dëdaré  majear  au  parlement  en  161^,  il  époosa  Tannée  suivante 
Anne d'Autricne,  fille  de  PblUppe  m,  roi  d*Espagne,  et  eut  à  lutter 
œntre  les  partis  politiques  et  religieux  qui  divisaient  la  France.  L*en- 
irée  au  ministère  du  cardinal  de  lUchelicu,  en  162/i,  vint  ralT^rmir 
le  pouvoir  royal  ;  la  Hocb'^IIf' fin  onlovéc  aux  protestants  en  l()'i9, 
et  les  armc^es  franc  aises  irioinplu  imi  (ians  )ps  diverses  guerres  con- 
Ire  le  Piémont,  l  AiitricIieeirtspa^^ji* .  Louis  Xlli  mourut  au  château 
de  ?aint-(iermain-ou-I^ye  le  ili  mai  16Z|3,  et  fut  enterré  à  Saint- 
Denis.  —  Il  créa  le  parlement  de  Pau  en  1620,  celui  de  Metz  en  1633, 
fonda  rhôpilal  des  Incurables  en  163/i,  et  établit  TAcadémie  fran- 
çaise en  1635. 

708.  Louis  XIV ^  dit  le  Grand. 

En  buste  d*apr«8  H.  Rigaud. — H.  0,73.  —  L.  0,00. 

Fils  de  Louis  XOI,  né  au  château  de  Saint-Germain-en-Laye  le  & 
septembre  1638,  Louis  XIV  n'avait  que  cinq  ans  è  la  mort  de  son  ^ 
père,  et  fut  reconnu  roi  en  16/||3,  sons  la  régence  d'Anne  d'Atriehe, 

sa  mère.  La  guerre  i\o  Trente- Ans,  commencée  sous  le  règne  précé- 
dent, se  termina  en  16/!i8  par  la  paix  de  Weslphalîe,  qui  donna  à  la 
France  r  AiNace;  les  troubles  delà  Fronde  pro1f)rîgèrent jusqu'en  ir)r>0 
la  guerre  .iv('f  rpsp?T^îie,  qui  se  îerininH  par  le  triiitf^  df»s  Pyrénées; 
la  cessiti]!  du  lloiissiilon,  de  la  Ccrdagne,  de  l'Artois,  du  Hainaut  et 
du  J.uxeniboui g  français  et  le  mariage  de  Louis  XIV  avec  riiUante 
Marie-Thérèse,  fille  de  Philippe  IV,  furent  les  résultats  de  ce  traité. 
Dans  la  guerre  des  droits  de  la  reine,  TEspagne  perdit  la  Flandre  en 
1668  par  le  traité  d'Aix-la-Ghapelle.  La  guerre  de  Hollande,  termi- 
née en  1678  par  le  traité  de  Niuifegue,  enleva  encore  à  TEspagne  la 
Franche-Comté.  La  ligue  d'Augsbourg  ayant  forcé  Louis  XIV  de  ré- 
sister à  la  coalition  des  puissances  européîennes,  le  traité  de  Rysw^ck 
assura,  en  1697,  l\  la  France,  la  possession  de  la  ville  de  Strasbourg. 
Kn  1700,  le  roi  d'Kspagne,  Charles  II,  étant  mort  sans  postérité,  le 
duc  d'Anjou,  pclit-lils  de  Louis  XiV,  fut  appelé  à  succéder  à  cette 
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couronne,  et  après  une  longue  guerre  fut  reconnu  roi  d'Espagne  par 
!e  traité  d'Utrechl  en  1713.  —  Louis  XÏV  établit  T Académie  défi 
Inscriptions  et  Bolles-Lettres  en  1663,  celle  de  Peinture  et  de  Sculp- 
ture en  1666;  celle  des  Srîpnrps  m  4666,  celle  des  Fl^ves  dp  Home 
en  1667,  celle  deAîusiqiie  en  1669,  et  celle  dWrchitectui^  en  1671  ; 
il  commeîica  h  s  iravan\de  Versailles  en  1661,  fil  bâti»  la  colonnade 
du  Louvre  en  1665,  l  Observatoire  en  1667  et  Tliôtel  des  Invalides  en 
1671  ;  fonda  la  maison  de  Saint-Cyr  en  168G  pour  réducation  de 
da»  cent  cinquante  pauvres  dcmotoeUes,  et  inatitna  Tordre  militaire 
ée  Saint-Lottis  en  16^  Loula  XIV  mourat  à  Versailles  le  1**  septem- 
bre 1715  après  im  règne  de  soixante^ouxe  ans  et  dans  la  soixante 
dix*flepdème  année  de  son  flge.  Il  fat  enterré  à  Saint-Denis. 

709.  Lofiis  XV. 

En  buste  par  L.  M.  Vanloo.  —  H.  0,70.  —  L.  0,90. 

Né  à  Versailles  le  15  février  1710,  liOnis  XV.  nrnN're  petit -fils  de 
Louis  XÏV  et  fils  du  dur  do  BoTirp:oc:ne,  siiccéfja  an  ti  oiic  en  1715. 
sous  la  régeiire  de  Pliilippe  Une  d'Orléans,  et  fui  déelarr  majeur  eu 
1723.  Les  principales  guerres  de  J^ouis  \V  sont  :  pendant  la  régence, 
la  guerre  contre  TEspagne,  terminée  au  traité  de  Cambrai  en  1720, 
puis  la  guerre  de  la  succession  de  Pologne,  qui  valut  à  la  France, 
par  le  traité  de  Vienne,  en  1735,  la  réanion  de  la  Lorraine;  la 
guerre  de  la  succession  d'Autriche,  terminée  par  le  traité  d'Aix-la- 
Chapelle,  en  17/i8  ;  et  enfin  la  guerre  de  Sept-Ans^  qui  eut  pour  ré- 
sidtat  le  traité  de  Paris,  qui  enleva  à  la  France  le  Canada,  la  Loui- 
siane, les  îndes,  le  ?én<'p:al,  plusieurs  Antilles,  et  df^tmisit  sa  puis- 
sance  coloniale  et  maritime  ;  Tacquisition  de  la  Corse  en  1763,  fut 
une  bien  faible  compensation  de  celte  grande  perte.  Louis  XV  établit 
l'  Académie  royale  de  chirurgie  en  1731,  et  fonda  l'Ecole  royale  mili- 
taire en  1751.  Il  mourut  à  Versailles,  le  10  mai  177/|,  et  fut  enterré 
dans  régUse  de  Saint-Denis. 

710.  IjitfiSyWI. 

En  buste  par  Doplessîs.  —  H.  0,72. —  L.  0,90. 

Né  à  Versailles,  le  août  175/i,  de  Louis  dauphin,  fils  de  Louis 
XV,  Louis  XVT  monta  sur  le  trône  en  1774.  Il  donna  des  secours  aux 
Américains  insurgés  contre  TAnglelerre,  assura  leur  indépendance 
par  le  traité  (  oncUi  à  Versailles  en  1783  el  releva  la  marine  franc-aise; 
rendit  en  1787  Tétat  civil  aux  protestants  et  abolit  les  corvées, 
ainsi  que  la  question  préparatoire.  Les  états-généraux  convoqués 
en  1799,  s'étant  transformés  en  assemblée'  nationale,  Louis  XVI  ac- 
cepta la  constitution  de  1791  et  fut  renversé  du  trône  en  1792.  Jugé 
et  condamné  par  la  Convention  nationale,  il  périt  sur  Téchafaudle 
21  janvier  179;^.  Ses  restes  furent  transportés  à  ^aint-Denis  en 
1816. 
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711.  Napoléon  P\ 

En  binte  par  Robert  LBFàvRB. — H*  0,72.  —  L.  0,90. 

Napoléon  Bouaparie,  né  à  Ajaccio  (Corse),  le  lo  aoùl  17G9,  fiait 
fils  de  Charles-Marie  Bonaparte,  conseiller  du  roi  et  assesseur  au  tri- 
bunal d^Afaccio,  et  de  Marte-Letllla  BaaMliiiou  II  entra  en  1779  à 
Técole  militaire  de  Brienne,  à  cdie  de  IMaen  178&  et  en  sortit  en 
1785.  lieutenant  en  second  d*artilleriean  régiment  de  La  Fèrc  le  1*' 
Foptrmhre  1785,  lieutenant  en  premier  an  4*  d*artillerie  le  1*'  avril 
1791,  il     rondit  on  Corse  à  la  fin  de  1  791.  Capitaine  en  second  le 
6  février  179'J,  il  lui  iieutenant-colonei  du  1*'  bataillon  des  volon- 
taires nationaux  de  In  Corse  en  avril  1792,  ciipitaine  en  premier  le 
8  mars  1793,  chef  de  balaiilon  au  T  ré  pi  rnnu  d'artillerie  le  19  octo- 
bre de  la  même  année,  il  commanda  l  ai  lillcrie  au  siège  de  Toulon. 
Général  de  brigade  d'artillerie  le  12  janvier  1794,  il  fut  chargé  de 
l'inspection  des  côtes  de  Provence  et  de  les  mettre  en  état  de  dé- 
lense.  Commandant  en  second  de  Farmée  de  lintérieur  le  5  octobre 
1795,  il  fat  général  de  division  et  général  en  chef  de  Tarmée  de  Tin- 
térieur  le  26  du  même  mois.  Général  en  chef  de  Tarmée  d'Italie  le  2 
mars  1796,  il  épousa  le  9  mars  suivant  Marie -Françoise -José- 
phine de  Tascher  de  la  Pagerie,  veuve  du  géii<  l  iil  R  aulianuiis;  le 
traité  de  C4impo-Formio  en  1797  fui  le  résultat  de  de  ses  vidoii  cs. 
Général  en  clief  de  l'ai  niée  trKgypieen  1798,  ils  emiKu  a  de  Malle, 
soumit  TEgypie  et  fonda  au  Cxiire  un  Institut.  Premier  consul 
en  1799,  consul  à  vie  en  1802,  empereur  des  Français  en  ISOiï, 
loi  d'Italie  en  1805,  protecteur  de  la  Confédération  du  Ahinen 
1806,  sa  carrière  militaire  fut  illustrée  jusqu'en  1812  sur  les 
champs  de  bataille  de  Marengo,  d'Austerlitz,  de  Wagram,  d'Iéna,  de 
Friedlahd  et  par  roccupation  des  ^  ill<'s  de  Vienne,  de  Berlin,  de 
Wilna  et  de  Moscou.  Il  s'unit  le  1"  avril  1810  à  Pareil iduchesse  Ma- 
rie-ïiouise,  fille  de  François  II,  empereur  d'Aulriche.  La  retraite  de 
Russie  en  1812  et  la  campagne  de  1813  furent  suivies  de  Pinvasion 
de  la  France  dans  laquelle  Napoléon  luua  contre  PEurope  coalisée. 
Forcé  d'abdiquer  le  11  avril  181/i,  il  reçut  la  souveraineté  de  Tile 
d^Elbe,dâiarqoa  en  France  le  l*'mar8 1815  et  reprit  la  couronne  im- 
périale. Vaincu  à  Waterloo»  le  18  juip  1815»  il  abdiqua  de  nouveau 
et  fut  déporté  dans  rae  de  Sainte-Hélène,  où  il  mounit  le  5  mai  1821 
cbns    cinquante-deuxième  année  de  son  âge.  Ses  restes  ont  été 
rappOTlés  en  France  et  inhumés  aux  Invalides  le  15  décembre  18/iO. 

712.  Louis  XVIII. 

En  buste  par  M.  P.  Franqi  i;  d'api  (\s  Gérard. —  H.  0,72.— L.  0,90.. 

Né  à  Versailles  le  17  novembre  1755,  de  T.onis  dauphin,  fils  de 
Louis  XV.  il  porta  d'abord  le  nom  de  comte  de  Provence,  puis  sous  le 
règne  de  Louis  XVi  celui  de  Monsietu:  frère  du  roi,  fut  grand-maître 
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des  ordres  de  Notre^Dame-du-Mont-Garmcl  et  de  Suiiit-Lazare«  et 

colonel  du  ri^giment  royal  des  carabiniers.  Le  comte  df.  Provence, 
qui  <Mait  sorti  de  France  en  1791,  prit  le  !iîrede  roi  après  ia  mort  de 
son  neveu  en  1795  et  monta  sur  le  trône  en  181^,  ap^^sta  chute  de 
Napoléon.  A  son  avènement,  Louis  XVHI  donna  une  cliarte  consti- 
tutionnelle et  fit  la  guerre  d'Espagne  en  1823.  Il  mourut  au  palais 
des  Tuileries,  à  Paris,  k  l(i  beplembi  e  iSâZt*  et  £ai  enieiré  à  Saiut- 
Deois. 

713.  Charles  X. 

En  bu&te  par  M.  P.  FiiiaiQiHS  d*âprèf  M.  H.  Vernet.  —  U.  0,90.  — 

L.  0,72. 

Né  à  Versailles  le  9  novembre  1757,  f^^re  de  T^onls  XVI  et  de 
Louis  XVlll,  il  porta  d'alwrd  le  nom  de  ( ointe  d'Artois  ;  il  sortit  de 
France  en  1795,  prit,  à  1  a\  (  iiement  (ie  I.ouis  XVilï,  le  nom  de  Mon- 
sieur frère  du  roi,  et  succéda  ù  la  couronne  en  182Û.  Charles  X  or- 
donaa  eti  iBS7  Pe&pédiiJan  de  Marée,  et  eti  1830  celle  dWlger.  Ren- 
versé du  trOne  par  la  révolution  de  Juillet  1830,  U  nontut  à  Goriti, 
en  Bobême»  le  6  novembre  1836,  et  fut  entené  dans  TégUse  des 
.  Franciscains  de  cette  ville. 

714.  LouiS'Phi/ippe 

En  buâte  par  H.  X.  Dlf&ë  d  après  M.  Winterlialtcr.     U.  o,uo. 
—  L.  0,72  •  . 

Né  à  Paris  le  6  octobre  1773,  fils  de  Louis-Philippc-Joseph,  dnC 
d^Orléans,  il  pona4*alM)rd  le  nom  de  duc  de  Valofe,  puis  cehU  de 
doc  de  CbartresL  Colonel  propriétaire  du  régiment  de  duKrtfes-ln- 

fauterie  et  de  Gbartr^-dragonsen  1785,  fl  fut  nommé  chevalier  de 
Tordre  du  Saint-Esprit  en  1789.  Gouverneur  do  Poitou,  colonel  com- 
mandant le      dragons  en  juin  1791,  commandant  de  la  place  de 

Valenci(  nues  en  1791  et  179'i,  mari^chal-de-canip  commandant  une 
brigade  de  dragons  à  raniié*"  du  Nord  le  7  mai  1792,  lieutenanl- 
g(!n(^ral  le  11  septembre,  il  comm  uida  la  seconde  ligne  de  Tannée 
de  Kellermann  et  Paile  droite  de  l'armée  du  Nord.  Sorti  de  France 
en  1793,  le  duc  d'0rl<5ans  épousa  le  25  novembre  1809,  à  Palerme, 
Mlvle-Amélie,  princesse  des  Deux-Siclles,  fille  de  Ferdinand  IT,  roi  de 
Nàpics.  Après  la  rentrée  des  Bonrbonsf,  u  fut  nofnmé  en  i814  grand- 
croix  de  Pordre  deSalnt*Lonlset  de  la  LégionHTHonneQr,  colonel-gé- 
néral des  hussards,  et  on  1815  commandant  des  départements  du 
Nord.  Lieotenant-générai  du  royaume  le  31  juillet  1830,  il  fut  pro- 
clamé roi  des  FrançaÎK  le  9  août.  Les  prfnrîpnnx  événements  mili- 
taires (h  son  règne  son  l'expédition  de  Lisbonne  en  IHi)!,  colle  de 
Belgique  en  IB'V^.cenedf  Siiuî-Jean  dUlloa  en  1838  cl  IcsumiiUieux 
combats  livrés  pour  rétablissement  des  possessions  fraïuaises  en 
Algérie,  lien  versé  en  18Zi8  parla  révolution  de  février,  il  mourut  à 
Claremont  dans  le  comté  de  Surrey  en  Angleterre,  le  26  août  1850 
dans  sa  soiiBnle^-sc|itl^me  année. 


Digitized  by  Google 


182  8ALLB  3i|. 

715.  Napoléon  111. 

£n  buste  par  M.  Boourd  d'après  M.  Wlaterlialter«  —  H.  0»1MI«  — 

L.  0,72. 

Charles-Louis-Napoléon  Bonaparte,  né  à  Paris  le  20  avril  1808, 
fils  de  Louis  Bonaparte,  roi  de  Hollande,  et  de  Hortense-Eugénie  de 
Beaiiharnais.  Président  de  la  Republique  française  le  20  décembre 
ibii^»  —  iijnpereur  des  Français  le  2  décembre  1852. 

SALLE  34. 

Dépendance  de  Tappartement  du  grandHnaltrc  de  la  garde-robe  sous 
Louis  XIV,  et  saile  des  gardes-du-€orps  du  daupbiu  sous  Louis  X  V  et  sous 
Louis  XTI. 

716«  Vue  du  château  de  Fersailks,  du  côté  de  l'O- 
rangerie. 

Par  Vamier  Meulen.  —  H.  0,95.  —  L.  1,27. 

Les  bâtiments  <lu  château  ot  de  TOrangeiie  sont  ceux  levés  par 
Louis  XIII  et  que  Louis  XIV  lit  disparaître  tnlièremenl  de  ce  côté, 
A  droite  on  distingue  l'étang  qni  devint  plus  tard  la  piè'ce  des  Suisses, 
et  plus  loin  Téglise  de  Saint-Julieu  sur  i'eoaplacemuut  de  laquelle  lui 
élevé  le  Grand-Commun,  (Voir  n."  740.  ) 

Sur  le  devant  Liouis  XIV  à  cheval  à  l'entrée  des  bois  de  Satory,  donne 
des  ordres  h  roflicier  des  chasses  ;  les  gardes-du-corps  et  les  mousquetaires 
viennent  à  la  suite  du  roi.  Dans  la  plaine,  des  valets  avee  des  meutes  dft 
chiens.  —  Gravé  par  Baudouin»^  ( Cak.  imp,  ) 

716  bis.  Fue  du  château  de  VereaitleSf  du  côté  de 

la  place  d* Armes. 

Par  P.  D*  llAftTi9*    H.  1,80.  —  L.  1,50* 

Le  tableau  précédent  offre  Taspect  da  chfttean  de  Versailles,  tel  à 
peu  près qae  Louis  XIII l'avait  laissé;  celui  ci  présente  le rÀoltat 
des  travaux  accomplis  par  Louis  XIV*  La  griiie  d'entrée,  la  cour  des 

ministiTs,  la  cour  Royale  et  ses  deux  pavillons  ornt^s  de  statues,  la 
cour  de  marbre,  la  chapelle  avec  sa  lanterne  dorée,  les  deux  grandes 
ailes,  le  Grand-Commun  et  les  jardins  formaient  alors  un  magnifi- 
que ensemble  qui  n'existe  plus  anjoiirdlnii  qu'en  pariie. 

Des  voitures  soru  iit  du  clàâtcau  et  se  dirigent  du  côlé  de  ravenue  de 
Paris.  La  voiture  du  roi,  attelée  de  huit  chevaux  est  escortée  par  les 
gardes-do-oerps.  Les  gardes-suisses  et  les  gardes^fiançaises,  rangées  en 
batattle  sur  deux  rangs,  dans  la  grande  cour  du  chflteau  sont  sous  les 
armes  et  rendent  les  honnneurs. 

Ce  tableau  est  signé  P.  D.  UwrUn,  peiêUre  OrdimUre  et  pensiomUare 

Uu  Roy,  1722. 
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717.  Vue  de  l'Orangérie  de  Versailles^  et  de  la 

pièce  d'eau  des  Suisses, 

Par  CoTLLLE.  —  H.  2,00.  —  L.  i.fiO  {!). 

A  rextrémité  de  l'esplanade  du  midi,  est  une  balustrade  de  pierre 
de  Iciquelle  on  découvre  le  jardin  de  1  Orangerie.  Il  faut  descendre 
cent  quatre  marches,  et  1  on  y  arrive,  par  deux  rampes  d'une  magni- 
ficence qu  on  ne  peui  que  difficilement  exprimer  :  elles  ont  chacune 
dix  toises  de  large,  et  sont  interrompues  par  deux  paliers.  En  face  de 
rOrangerie,  eldeTaotre  côté  de  la  route»  est  un  grand  caïud  itonmié 
pièce  d'eau  des  Svisees,  parce  que  ce  mt  eux  qpii  ont  tnTalUé  à  aa 
oooMnldta.  (P^anhê  de  la  Farce  et  BUmdel.) 

Sur  le  defantt  des  Amours  jouent  et  cueillent  des  fleun;  d'antres  dans 
taeaiffs  tiennent  une  guirlande. 

718.  Vue  de  l'Orangerie  de  Versailks^  prUe  de  la 

pièce  d*eau  des  Suissea. 

Par  COTELLE.  — -  H.  2,00.  —  L,  1.39. 

Lo  par  terre  de  l'Orangerie,  dit  I>i£;anioi,  consiste  on  six  grands  com- 
partiments de  gazon  avec  enrouienients,  et  un  grand  bassin  au  mi- 
lieu, d'où  s'élève  une  gerbe  de  quarante  pieds  de  haut  ;  il  est  fermé 
par  une  iNdustrade  sornn  nrar  en  talasqai  ftjH  Vm  des  côtés  d*aB 
petit  eanaL  Les  denx  entrées  sont  ornées  de  deux  trumeaux,  dent 
chacun  est  décoré  de  deux  colonnes  d^oidie  toscan  et  porte  un  giioupe 
de  figures  de  pierre. 

Sur  le  déviant,  le  peintre  a  repitésencérenlèvement  dVélène,  et  dans  les 
airs  ApoUoD  sur  son  char. 

719.  BoBtfmtz  de  Verêailliè.  ^Entrée  duLabyrinthe , 

Par  CoTBLLC  —  H.  3,00.  —  L. 

Le  bosquet  du  Labyrinthe  lui  supprimé  en  1775  lorsque  Louis  XVI 
fit  emièrettent  replanter  le  parc  Onleilo«uneLab7fim1ie,ditFéli- 
bien,  parce  qfne  e*est  un  endroit  composé  d'une  infinité  de  petites 
aHéea,  teHemcnt  mêlées  les  unes  aux  autree  qu*fl  est  malaisé  de  les 

suivre  et  de  ne  pas  s'égarer.  A  chaque  détour  on  rencontre  une  fon- 
taine ornée  d'im  bassin  de  rorailîr  fine,  où  Ton  a  représenté  au  na- 
turel une  fabie  d'Esope,  dont  le  sujet  est  raarqut^  par  une  inscription 
en  lettres  d'or  sur  une  lame  de  bronze  peinte  en  noir.  Ces  vers  sont 
de  Benseiade,  et  servent  à  expliquer  la  fable.  11  faut  remarquer 
qu'en  entrant  dans  ce  bosquet,  qui  est  du  dessin  de  Le  Nostre,  on 
trouve  deux  statues  (2)  :  Tune  est  celle  du  fameux  Esope,  connu  par 

(1)  L«i  «iugt'un  tableaux  peint!  par  Cotallc,  qui  reprèwatent  le»  boiquets  de  Vei  saillis 
%th  «n*il«  «slrtti«iit  dvpttit  t68S  jusque  vers  1090,  formaient  la  décoration  do  l«  gâterie  du 

l2f  Ces  deux  Usures  elcellrs  d'un  grand  nombre  d'animaux  eiisteut  «ucore,  mais  presque 
toulet  à  réiti  de  f^BBmenta, 
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SCS  fables  et  dont  un  grand  nombre  sert  à  orner  ce  boaqaet  :  elle  eat 
de  Le  Gros.  L'autre  est  celle  de  T Amour  tenant  èatre  ses  mains  on 

peloton  de  fil  :  roîte  statue  est  de  Baptiste  Tuby. 

«  Le  Duc  est  ici  au  milieu  d'un  bassin  de  rocaille;  et  un  grand 
nombre  d'oiseaux,  qui  remplissent  \m  demi-dôme  de  treillage  orné 
d'architecture,  jettent  de  Teaii  en  ahoiulïmce  sur  le  Duc,  qui  sVtait 
attiré  leur  indication  par  sou  cliaul  lugubre  et  par  suu  vilain  plu- 
mage. » 

Sur  le  devant,  des  Nymphes  et  des  Amours  prennent  des  oiseaux  dans 
leurs  filets. 

720.  Bosquets  de  Versailles.  — Intériew  du  Laby-* 
rinthe. 

Par  CoTELLE.  —  H.  2,00.  — L.  1,40. 

A  rentrée  de  l'allée  est  i*eprésentée  en  deux  groupes  la  fable  io- 
titulée  le  Renard  et  la  Grup.  \  gauche  a  le  renard  a  le  museau  sur 
une  soucoupe  de  vermeil  dord,  posée  sur  un  rochei  de  rocailies, 
et  se  régale  lui  seul,  pendant  que  la  pauvre  grue  fait  un  jet  en  l'air.  » 
A  droite  «  la  grue  a  son  bec  dans  un  vase  de  cristal,  et  mange  de  la 
bouillie,  pendant  que  le  renard  qui  est  auprès  Jette  de  l'eau.  »  Dans 
le  fond  de  Tallée  on  aperçoit  la  fable  qui  a  pour  sajet  le  Comlwlt  des 
animaux* 

Sur  le  devant»  Diane,  assise  et  entourée  de  ses  Nymphes,  se  repose  de  la 
chasse.  Près  d'elle  sont  deux  vases  dont  les  socles  en  marbre  de  Langue- 
doc se  voient  encore  dans  le  bosquet  de  la  Reine«  qui  a  remplacé  le  Laby- 
rinthe. 

721.  Bosquets  de  Versailles,  —  La  Salle  de  Bai 

Par  CoTEjuLB.  —  H,  2,00.  —  L.  1,39. 

Le  bosquet,  appelé  la  SalU  du  bal,  a  pris  son  nom  de  Tosage  an- 
qnel  on  Ta  quel^Q^fo^s  ^^^^  servir  pendant  la  belle  saison.  Le  Nos- 
tnj,  à  son  retour  d*Italie«  fit  œ  magnifique  bosquet.  Au  railiea  tl)» 

il  y  a  une  espèce  d'arène  entourée  de  deux  fossés  revêtus  de  mar- 
bre de  Languedoc  et  de  marbre  Campan,  ornés  de  quatre  cassolettes 
de  métal  sur  lesquels  on  met  des  girandoles  à  plusieurs  bougies.  Le 
reste  de  la  salie  est  occupé  par  une  cascade  et  par  l'amphithéâtre, 
qui  consiste  en  plusieurs  rangs  de  sièges  de  gazon,  iiuit  torchères 
de  métal  servent  à  mettre  des  girandoles  quand  on  y  veut  danser  la 
nuit.  (  Piganiûtde  la  Force,  édidon  de  1701.  ) 

Sur  le  devant,  Armide  couronne  lieuaud  de  fleurs  ;  des  Amourb  jouent 
avec  ses  armes. 

(1)  C«ll«  4«eor«tion  du  mUicii  fut  tupprinit  vert  17QS. 
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722-  Bosqueis  de  V ersailles,  —  La  Colonnade. 

Par  COTBLLB.  —  H.  2,00.  —  L.  1,30. 

Le  bosquet  de  la  colonnade  fut  construit  sur  le  dessin  de  Mansarl. 
C'est  un  péristyle  de  forme  circulaire, qui  est  fermé  par  trente-deux 
colonnes  d'ordre  ionique,  dont  il  y  en  a  huit  de  i3rèclie  violette, 
douze  de  marbre  de  Languedoc,  et  douze  de  marbre  bleu  turquin. 
Chaque  colonne  répond  à  un  piiasu  e  de  marbre  de  Lanpiedoc  qui 
est  derrière.  L'un  et  l'autre  sont  couronnés  d'une  corniche  archi- 
traTée,  qui  leor  sert  d^entablemenL  Les  colonnes  sont  communi- 
quées les  unes  aux  autres  par  des  arcades  en  plein*dntre,  qui  soni 
ornées  de  leurs  archivoltes,  avec  des  masques  dans  leurs  clefs  qui 
représentent  ou  des  Nymphes,  ou  des  Naïades,  ou  des  Sylvains.  Cet 
ouvrage  est  couronné  par  une  corniche  corinihienne,  au-dessus  de 
laquelle  il  y  a  un  socle  ou  iiniment  avec  des  postes  en  bas-relief,  sur 
iequel  sont  des  vases  de  marbre  blanc,  terminés  pai*  des  pommes 
de  pin.  Les  Jeux  et  les  Amuurs,  buiis  la  forme  de  petits  enfants,  sont 
représentés  en  bas-reliefs  sur  les  limpans  triangulaires  des  arcades. 
Toute  celte  architecture  est  posée  dans  une  rigole  qui  reçoit  Teau 
qui  retombe  en  nappe  de  trente-un  bassins  de  marbre  blanc  pos^ 
sur  des  pieds,  dont  chacun  est  orné  de  ^Is  consoles,  et  du  mUieu 
desquels  s'élèvent  des  jets  ou  lances  d^eau  à  la  hauteur  de  selie 
pledn»  (  Piganwl  de  ia  Farce*  ) 

Sur  le  devant,  ApoIIoa  est  servi  par  les  Nymphes.  Le  groupe  de  Glrar- 
don.  repr(^<^entant  l'enlèvement  de  Proserplne,  n'était  pas  encore  posé  ft 
l'époque  où  ce  tableau  a  été  exécuté. 

723.  Bosquets  de  Versailles.  — Les  Dônies. 
Par  GoTBLLB.  —  H.  3,01.  —  L.  1,39. 

\a  bosquet  des  Dômes  fut  nommé  orîginaircrnenl  bosquet  de  ta 
Renommée^  parce  qu'au  milieu  du  bassin  qu'il  renfernmii  était  une 
Renommée  de  métal  doré,  posée  sur  un  globe  de  même  matière,  et 
qui  lançait  un  Jet  d^eau  retombant  d*une  hauteur  considérable.  Ce 
Jet  d^ean  retombait  dans  un  bassin  à  pans  arrondis  dans  les  angles  et 
bordé  de  balustrades  de  marbre  enrichies  de  piédestaux,  de  la  ta- 
blette desquels  sortaient  des  bouillons  d'eau  qui  se  répandaient  en- 
suite en  nappe.  Cette  balustrade  était  environnée  d'une  autre  balus- 
trade aussi  en  marbre,  élevée  sur  plusieurs  gradins  et  séparée  par 
«ne  terrasse  sablée.  En  face  Tnn  de  l'autre,  et  dans  l'un  des  diamè- 
tres de  ce  bosquet,  qui  élair  de  forme  circulaire,  se  trouvaient  pla- 
cés deux  pavillons  de  marbre  ornés'de  bronze  et  couverts  en  dôme, 
qui  ont  donné  le  nom  à  ce  bosquet.  Lorsqu'on  détruisit  la  grotte  pour 
bftiir  Paile  du  Nord,  le  groupe  de  Girardon  représentant  Apollon 
servi  par  les  Nymphes,  et  cenx  de  Alarsy  et  de  Guérin  qui  le  com- 
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]»lètent,  pi  imitivemenl  eiéctttés  pour  la  grotte,  forent  d^«b(^  placés 
ctansle  liosquet  des  D6mes. 

8ur  le  devant,  des  Nymphes  se  lavent  les  |^6ds;  d'autres  ornent  un  char 
de  gqirJandes.  Dans  les  airs  sont  plusieurs  ngures  du  Zodiaque. 

73&.  Bosquets  de  Versailles.  —  UEncelade. 

Par  CoTELLB.  —  H.  2,00.  —  L.  I,ft0. 

J.e  bosquet  d'Encelndo  est  enclavé  dans  ceicii  des  Dômes  :  Ton  y 
voit  au  iniH«*,u  d'un  bassin,  f  p  géant  arrablf^  sous  le  mont  Ossa  et  le 
monl  Olympe,  il  son  de  sa  bouche  un  jel  d  eau  de  soixantc-iiix-huit 
pieds  de  haut,  et  qui  est  d'une  grosseur  extraordinaire. 

'  Sur  le  devant,  le  repas  de  Lycaon  renversé,  et  dans  les  airs  Jupiter 
lançant  la  foudre. 

725.  Bosquets  de  Versailles. — L'Etoile  ou  Monta-' 
gne  d'eaUf 

Par  CoTBLLB.  —  H.  3,00.  —  L.  1,80. 

La  Mouidgue  d'eau  se  trouvait  au  milieu  du  ix>!>quei  de  l'Etoile; 
ce  baaalD  fnt  détroit  vers  1705.  Cest,  dit  FéUUeD,  «ne  capte  de 
sakm  de  figure  ronde,  paUasadé  et  orné,  comme  les  allées,  d^une  in- 
finité de  pots  de  porcelaine  remplis  de  dl?erMs  fleors  qui  font  un 
effet  admirable  contre  les  grands  arbres  qui  leur  servent  de  fond. 
Au  milieu  du  salon  est  un  grand  bassin  de  fontaine  où  retombe 
Teau,  qui  en  jaillissant  forme  comme  une  grosse  montagne.  Cette 
eau,  qui  se  répand  du  bassin  par  cinq  endroits  vis-à-vis  des  allées, 
forme  cinq  grandes  nappes  qui  tombent  au  pied  du  bassin. 

Le  peintre  a  représenté  au  milieu  du  bassin  Alphée  poursuivant  Ar<^- 
tbuse,  sur  le  devant  des  Nymphes  de  Diane  effrayées,  et  dans  les  airs  Diane 
sur  MHi  char. 

726.  Bosquets  de  Versailles.  — Le  Théâtre  d'eau; 
vue  de  ta  scène. 

Par  GomuL  ~~  H.  a,00.  —  L.  l,40w 

Sur  le  devant ,  la  toilette  de  Vénus,  et  dans  le  fond  des  Amours  dansant 
sur  la  scène. 

727.  Bosquets  de  Versailles,  —  Le  Tliedtre  d'eau. 
—  Vue  de  l  amphithéâtre. 

Par  GoTiLLi.  —  H.  S,00.  —  L.  l,ao. 

Le  Théâtre  d*eao  était  altné  dans  la  partie  qui  conduit  du  bassin  du 
Dragon  à  la  fontaine  de  Gérés ,  et  qoi  s'appelle  aujonidliai  le  rend- 
vert  ;  il  fut  supprimé  lorsque  Lonls  XVI  fit  replanter  les  Jardins  en 
1775.  C'était,  d'après  Féliblen  et  PIganIcd ,  mie  grande  place  près- 
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que  ronde  el  séparée  en  deux  parties,  douii'uae,  euviroimée  de 
marches  de  gazon»  formait  l'^mpiillliéâtre  oa  parterre,  â  Tantre,  de 
trois  à  quatre  pieds  ptos  éle?ée»  composait  le  théfttre*  Des  bassins , 
des  cascades ,  des  groupes  en  métal  doré  décoraient  ces  lieux  »  où» 
ditFélibien,  Tcau  jaiHit  en  si  grande  abondanoe  et  entant  de  ina-^ 
nières  différentes,  qu'il  est  imp088il)le d*en  pouvoir  comprendre  les 
divers  effets  qu'en  les  voyant. 

Sur  le  devatii ,  Vénus  est  entourée  de  ses  Nympbes  qui  lui  présentent 

des  objets  précieux. 

728.  Vue  du  grand  Trianan^  ducàié  de  l'avenue. 

Par  p.  D.  Mautiti.  —  H.  4,37.  ^  L.  1,55. 

Triaiioii,  dit  Piganiol,  est  à  l'autre  bout  du  canal  de  traverse, 
vis-à-vis  la  Ménagerie.  Ge  petit  palais  est  également  galant  et  ma- 
gnifique, et  ia  structure  et  tes  oraanentësoot  d'un  goût  et  d>tn  des- 
sin exquis.  La  cour  est  ornée  en  face  d^un  lieau  péristyle,  soutenu 
par  des  colonnes  et  des  pilastres  en  mari>re.  Les  deux  ailes  du  bâti- 
ment sont  terminées  par  deux  pavillons ,  et  sur  tout  Pédifice  règne 
une  bctlnstrade ,  le  long  de  laquelle  sont  des  statues,  des  corbeilles , 
des  urnes  et  des  cassolettes. 

Lr  ru'«;ont,  dans  l'avenue  de  Trianon ,  donne  des  ordres  pour  l'arrivée 
du  lui  Louis  XV ,  dout  OD  aperçoit  ia  voiture  attelée  de  buit  chevaux  dans 

la  cuur  du  clialtau. 

729.  Vue  du  château  de  Clagny. 

Par  J.  B,  Mabtin.  —  H.  1,60.  —  L.  1,90. 

«  Le  cbâteau  de  Glagny  est  tout  près  de  Versailles ,  dit  Piganiol , 
et  presque  dans  une  position  pareilie  à  celle  de  cette  maison  royale. 
Le  roi  Jiouis  XlVlefit  bâtir  pour  madame  de  Montcspan.  Il  fut  com- 
mencé en  1676,  et  achevé  en  1679  et  1680,  sur  les  dessins  de  Jules 

Hardouin  Mansai  i  L'étang  qui  servoil  d'abreuvoir  à  Versailles 

servoit  aussi  de  canal  aux  jardins  de  Cîagin ,  couUibuoil  à  la 
beauté  de  la  vue  du  cliâteau,  pour  lequel  ii  sembloit  avoir  été  fait 
exprès.  »  L'étang  fut  comblé  vers  i7ô5,  et  le  cbâteau  détruit  peu 
après. 

Louis  XiV  conduit  à  grandes  guides  une  cal^îche  attelée  de  quatre  che- 
vaux ;  il  est  avec  la  reine ,  le  graud-daupbin ,  la  grande-daupiiiue  et  une 
des  dames  de  la  rdne  qui  peut  être  madame  de  Hontespan  (1),  alors  surin- 
tendante de  la  maison  de  Marje-Thérèse.  La  voiture  du  roi  vi<»ni  de  pas- 
ser devant  !o  rhAteaiî  de  C!ap:ny  •  elle  est  escortée  par  des  officiers  de  la 
maison  et  des  gardes-du-corps.  Des  valets  de  pied ,  à  la  livrée  du  roi  et  i 
calie  de  la  reine ,  suivent  à  pied  ;  d'autres  valets  des  écuries  et  des  chasses 

fl)  Maiian»r  .lo  Sévigné ,  dans  une  letlrc  du  12  juin  1G75  ,  iIImïI  à  »a  fille  :  ■  La  rciin» 

•  alla  faire  hier  collation  à  l'rianon....  Elle  prit  madame  de  Mout«.'*pau  (à  l'Iognjf  )  daii* 

•  aon  carroÉiet     I*  mua  I  Trlmm  tntc 
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conduiseut  des  chiens  en  laisse.  Dans  le  fond ,  la  ville  de  Versailles ,  ta 
paroisse  de  Notre-Dame  et  le  château. 

7âO   Vue  du  château  et  des  jardin»  de  Marly. 

Par  P.  D.  IfARTiiv.  —  H.  1,37.  —  L.  1,55.  • 

Ce  palaL*»,  dit  Piganiol ,  est  composé  d*un  pa  viilon  isolé  et  de  douze 
petits,  six  d'uu  côté  et  six  de  Fautre.  Le  grand  est  décoré  en  dehors 
de  peintures  à  fresque*  Les  petits  pavillons  sont  Joints  les  uns  aux 
autres  par  des  berceaux  qui  se  terminent  à  deux  petits  pavillons  de 
feuillages  qui  sont  derrière  le  chftteau.  Le  côté  du  parterre,  qui  est 
en  face  du  grand  pavillon ,  offre  une  vue  très  belle  et  très  étendue. 
On  df^scend  de  là  dans  un  second  partcrn!  qui  est  ornf^  de  statues  de 
marlji  e ,  et  an  milieu  duquel  est  un  beau  bassin  que  Ton  nomme  la 
fontaine  des  Oualre-r,t  rlîos.  La  cascade  ruslique  descend  d'une 
montagne  fort  rapide,  au  liaut  de  laquelle  est  un  grand  bassin,  du 
milieu  duquel  s'en  élève  un  petit  de  métal  doré,  porté  par  trois  tri- 
tons de  même.  Aux  extrémités  de  la  balustrade  qui  termine  ces  ma- 
gnifiques jardins,  il  y  avoit  deux  cbevaux  ailés  de  marbre  Uanc sur 
lesquels  étoient  des  renommées.  Ces  deux  groupes,  qui  sont  de  Coy- 
zc voxy  ont  été  transportés  à  IVntrée  du  Jardin  des  Toileries  en  1719. 

Louis  XV  dans  une  voiture  ft  six  cbevaux ,  escorté  par  ses  ofSders,  pré- 
cédé et  suivi  de  ses  gardes-du-corps,  sort  du  cbSteau  de  Harly  et  passe 
devant  le  grand  bassin. 

731 .  Vue  du  château  de  Salnt^Hubert. 

Par  p.  D.  Martin.  ~H.  0,95.  -  -  L.  1,39. 

frondez- vous  de  chasse  du  roi  Louis  XV.  On  présume  que  rVst  le 
petit  château  de  Saint-Hubert  qui  était,  dit  Piganiol,  dans  le  diocèse 
de  Chartres,  à  cinq  lieues  de  Versailles,  entre  la  forèl  de  Rambouil- 
let et  celle  de  Saint-Léger.  «  C'est  aujouid'liui,  ajoute  le  continua- 
teur de  Piganiol,  dans  la  Description  des  cuvitvns  de  Paris ^  une 
maison  ro]fa]e  depuis  que  Sa  Majesté  en  a  fait  Pacquisition  et  a  faiit 
b&lir  un  cbftteau'dont  la  bfttisse  a  été  commencée  en  1756.  » 

Louis  XV,  jeune,  est  A  cbeval:  près  de  lui  on  reconnaît  Philippe ,  duc 
d'Orléans.,  précédônment  régent,  et  alors  premier  ministre  depuis  la 
majorité  rr  !^  sacre  du  roi.  Les  officiers  de  la  maison  sont  A  la  suite  du 
roi ,  ainsi  que  les  gardes-du-corps. 

732.  Vue  du  château  et  des  jardins  de  Saint^Chud' 

Par  Etienne  Allegrain.  —  H.  3,09.  —  L.  3,83. 

Le  cbâl'MU  de  Saint-Chnul ,  dit  Pigani"»! ,  est  du  dessin  de  ï  epau- 
tre:  il  est  situé  à  mi-r<»i<'  (Tiinc  monlagne  qui  s'élève  depuis  la  rivière 
de  la  Seine.  Le  ten  aiii  sur  leijuel  est  cette  magnifique  maison  cl  ses 
jdidius  étaii  auparavaul  occui)é  par  troia  maisons  particulières,  dont 
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Monaiear,  frère  dtt  roiJjouisXIVyfitraoqoisitioii.  L^avenue  de  cette 
maison  royale  est  pratiquée  sur  le  penchant  de  celte  montagne;  elle 

est  fcrm(^<^  ;i  droite  par  les  maisons  du  bourg  et  h  gaticho  par  la  mu- 
raille du  [)i\vc.  T)an8  l'origine,  les  jardins  avaient  ^u^  faits  d'après 
les  plans  de  Le  Nostre.  Ses  parterres  étoient  d'une  f^rande  beauté» 
avec  des  boulingrins,  des  pièces  dVau,  quantité  de  bosquets.  » 

Ce  Uibleau  représente  le  château  de  Salnt-CIoud,  ses  jardins,  le  bourg 
et  le  pays  environnant,  vers  1700.  On  aperçoit  autour  de  la  rampe  du 
budD  du  feivàHïheval  une  voiture  attelée  de  alz  cfaevan  à  la  livrée  de  la 
matoon  d'Orléans  i  des  jardinlera  aoot  occupés  daos  le  parc  à  diirérents 
travaux. 

783*  f^ci^  du  château  de  Meudondu  côté  de  V  avenue. 

Par  p.  D.  Martin.  —  H.  1,37.  —  L.  1,50. 

Ce  château, qui  appartenait  anciennement  l\  la  maison  de  Guise, 
fut  bâti  pour  le  cardinal  de  Lorraine,  par  Pliililx  i  i  de  Lonne,soiis 
le  règne  de  Henri  II;  Servien  et  Louvois  rauguientèrent  succes- 
sivement. Le  roi  Louis  XIV,  l'ayant  acquis  de  madame  de  I;Ouvois, 
le  donna  au  grand-dauphin,  dont  i\  fui  la  résidence  liabituelle,  et 
qui  y  mminit  en  1711. 

Le  duc  d'Orléans ,  régent ,  arrive  à  cheval  au  cliâicau  de  Meuduu ,  ac- 
compagné de  ses  gentUshommes  et  de  ses  officiers*  Il  donne  des  ordres  i 
l'un  de  ses  écuyers,  qui  porte  la  livrée  de  sa  malsoo.  Le  légentest  pré- 
cédé par  les  gardes-îdu<orps  du  roi. 

l^k*  V ue  du  château  de  Madrid. 

Par  P.-D.  Martin.  —  H.  0,93.  —  L.  1,31. 

Le  châlean  de  Madrid,  situé  au  milieu  du  bois  de  Boulogne,  fut 
une  résidence  i oyalr  sous  les  règnes  de  François  l*%  Henri  II,  Char- 
les IX  et  Henri  lil.  Henri  IV  le  donna  à  la  reine  Marguerite;  sous 
les  règnes  suivants  ce  château  ne  fut  plus  qu'un  rendez-vous  de 
chasse. 

Le  prince  de  Condé,  premier  ministre  de  Louis  XV  après  la  mort  du 
régent,  chatte  dans  le  bois  de  Boulogne.  Le  cerf  vient  d*étre  forcé  :  les 
piqucurs  qui  accompagnent  le  prlnee  portent  la  livrée  de  la  nnisoa  de 

Condé. 

7ft9*  Vue  du  château  de  Vincenne$  du  côté  du  parc. 

Par  Vander  Meulen.  —  H.  0,95.  —  L.  1,27. 

L'origine  du  ciiûtcau  de  Vinccniies  <  st  inconnue.  On  sait  que 
Louis  Vif  y  londa^  en  116Û ,  un  couveni  de  religieux.  Après  saint 
Louis,  les  rois ,  jusqu'à  Louis  \i ,  cojuinut  rent  h  liabiicr  et  à  em- 
bellir Vincennes.  Le  donjon  est  Touvragc  du  roi  Charles  V.  La  cha- 
pelle fnt  fondée  par  Henri  II  ;  on  y  tenait  le  chapitre  des  chevaliers 
dé  Saint-MIcheL  Lools  XIU  augmenta  le  château  et  fil  constraire  ki 

11. 
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galerie  qui  existe  encore  aujourd'liui.  Anne  (rAuirirhe ,  régente  de 
France,  s'y  retira  avec  ses  enfants  pcfidaat  quelque  teiaps,  et  y  or* 
(ioona  ai|ssi  quelques  travaux. 

Des  valets  de  pied  h  la  livrée  du  roi  et  de  la  reine  rondiiîsent  des  chiens 
en  laisse  et  entrent  dans  le  Ijois;  Louis  XIV  luardie  après  eux.  —  GjrûHfé 

par  Bauduins,  {  Cale.  nal.). 

7â6.  y  ue  du  château  et  des  jardins  de  Fontainebleau. 
Par  p.  Dw  Mabtih.  —  S.  i,3e.     L.  1,54* 

Les  Mtbnents  du  château ,  parmi  lesquels  on  remarque  la  galerie 
de  Henri  II  et  la  chapelle  de  Saint-Satnmin,  se  développent  dans 
leur  plus  grande  étendoe  depuis  la  cour  dnCbeval-Blanciasqv^au 
petit  château  dit  de  Sully,  A  gauche,  Tétang  avec  son  pavillon  octo- 
gone, et  plus  près  le  parterre  dn  Tibre. 

Sur  le  devant,  la  princesse  de  Conty,  habillée  en  amazono ,  chasse  avec 
son  frère  le  prince  de  Cond?^:  la  princesse  porte  l'habit  de  chasse  de  la 
maison  du  roi,  de  couleur  liieue  avec  des  galons  d'or  et  d'argent;  la 
chasse  passe  du  côté  des  rochers  d'Avon  devant  le  jardin  ;  à  gauche  on 
aperçoit  une  caltebe  attelée  de  quati<e  chevaux ,  et  dont  les  dooMstkpies 
INinent  la  livrée  de  la  maison  de  Conty. 

Ce  tableau  est  signé  P.  D.  Martin,  peintn  Oréinaire  et  ptmhmuâr§ 
éuMfii/et  mu9i  de  Sa  M^eeté  Czariemie»  1733. 

7S7.  Vue  du  château  de  Chambord  du  côté  du  parc. 

Par  P.  D.  Maîitin.  —  H.  1,37.  —  L.  1,50. 

Charabord,  résidence  royale  sur  la  rive  gauche  du  Gosson  ,  à  une 
lieue  de  la  Loire  et  à  trois  lieues  de  Blois.  Ce  clîriteau  fui  bâti  sous 
François  1"  et  IKiiiri  IV,  sur  les  dessins  du  J*rimaiice;  il  devint  le 
séjour  favori  des  derniers  rois  de  ia  braaclie  des  Valois.  Louis  Aill 
y  tint  aussi  quelquefdris  sa  cour.  I«Quis  XIV  habita  plnsienr»  fois 
Ghambord  et  y  fit  entreprendre  des  travanx  oonaidétablea.  Donné 
par  Louis  XV  au  roi  Stanislas,  U  fut  possédé  ensuite  par  le  maré- 
chal de  SaxOt  par  le  maréchal  Berthier,  et  fut  offert  en  1823  4|U  due 
4e  Bordeaux  par  souscription. 

LeBégent,  en  habit  de  sa  maison ,  donns  des  ordres  à  un  officier  des 

chasses  ;  il  est  suivi  de  ses  gentishommes  et  accompagné  des  gardes-dn- 
corps  du  roi  ;  des  valets  de  pied ,  â  la  livrée  du  roi ,  conduisent  les 
meutes. 

SALLE  N.<>  35. 

Cette  pièce  et  les  suivantes  étaient  affectées  au  service  des  babils  et 
de  bi  garde-robe  du  roi,  et  au  logeaient  des  garçons  de  sa  chambre. 

738.  V ne  de  Fcrsaillcs  prise  de  la  cour  de  marbre* 

Par  J.  B.  Martm.  —  U.  3,00.  ^  U  1,84. 
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Sur  Ut  défaut,  la  cour  l'oyale,  séparée  deravanl-cour  ou  cour  des 
ministres  par  une  grille  dont  rentrée  se  trouvait  à  la  place  où  s'é- 
lève aujourd'hui  la  statue  équestre  de  Louis  XIV;  les  groupes  de 
Tuby  etdeCoyzevox,  placés  de  chaque  rôtp  de  celle  première  grille, 
ont  été  transportés  depuis  aux  dt  ux  angles  de  la  seconde  cour.  L'es- 
pace compris  entre  les  deux  grilles  est  Tavant-coîn-  ;  on  aperçoit ,  k 
droite  et  à  gauche ,  Tcxtrémilé  des  deux  ailes  des  ministres.  Plus 
loin  la  place  d'Armes ,  encore  couverte  de  matériaux,  la  grande  et 
la  petite  écurie,  et,  au  milieu,  Favenue  de  Paris. 

A  gauche ,  les  chevaux  du  roi ,  conduits  par  ses  piqueurs ,  attendent 
dans  la  cour  Roiyale.  Lesgardes^rançalies  et  les  gardes^ufams,  dans  la  cour 

des  ministres,  sont  en  bataille  sur  trois  rangs,  les  flrnpcanx  sur  le  fi  onf 
(lu  premier  rang,  et  l^s  inmbours  entre  la  premîi'rp  <  t  la  deuxième  Ugnc. 
Une  voilure  à  quatre  chevaux  et  à  la  livrée  de  Coudé,  «nlre  dans  cette 
cour. 

7â9.  yue  de  la  ville  et  du  château  de  Versailles , 
prise  de  la  butte  de  Montbùran, 

Par  J.  B.  iMartin.  —  H.  2,60.  — L.  1,84. 

Les  réservoirs  ûv  la  bnite  de  Montboron  furent  établis  en  i()^U 
pour  recevoir  les  c.iuw  des  élangs  el  laire  jouer  les  bassins  de  Ver- 
sailles, de  Trianon  et  de  la  Ménagerie.  OoUe  butte  est  renfermée, 
dit  FéUbieu ,  d'une  clôture  de  muraille  et  cinq  portes  y  domient  en- 
trée. Au  milieu  de  Tesplanade ,  il  y  a  cinq  bassins  profoudU  de  dix-» 
huit  pieds;  celui  du  mitteu  est  rond,  les  autres  sont  carrés;  leurs 
angles  intérieurs  sont  arrondis  en  portion  de  cercle  et  les  angles  ex- 
térieurs forment  des  pans  coupés.  Le  chenil  n'est  séparé  de  la  butte 
^loniboron  que  par  une  allée  traverse  qui  borne  le  bas  dr  la  butte 
et  s'étend  de  Tavenue  de  Saiiii  (  loud  h  l'avenue  de  Paris.  De  l'autre 
côté  de  l'avenue  de  Paris  est  1  Iiôtelde  Conty,  dont  l'extérieur  faisait 
symétrie  avec  l'hôtel  du  G i and- Veneur.  Plus  loin,  les  écuries,  la 
place  d'Armes ,  le  château  el  ses  cours,  Taile  du  nord  dont  Textré- 
mité  contre  les  réservoirs  est  eneoft  en  coDstractkMi,  et  de  l^vire 
côté  le  Grand-Commun.  Ondistingue,  à  droite,  la  paroisse  de  Notre- 
Dame  et  Télang  de  Glagny,  et  à  gaucbe  dans  k  fond,  la  |iièce  d'eau 
desSuissei^ 

Louis  XIV,  suivi  des  offiders  de  sa  maison,  vient  de  traverser  la  chan^ 
sée  qui  sépara  df^nx  dps  réservoirs;  il  est  à  pied,  tient  son  chapeau  sous 

le  bras  et  s'appuie  sur  une  canne. 

7&0.  Vue  du  château  et  dune  partie  de  la  ville  de 
V ersaillesj  prise  des  hauteurs  de  Satory, 

Par  .f.  B.  Martin.  —  H.  2,60.  —  L.  1,85. 

Ce  tableau  ollie  à  peu  près  la  même  vqe  que  celui  n.  "  715,  mais 
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prise  environ  vingt-cinq  ans  plus  tard.  Le  cliftteau  et  l'Oraigerie  de 
Louis  XIII  ont  entièrement  disparu.  Entre  la  pièce  d*ean  des  Suisses 
et  l'Orangerie,  reconstruite  par  Mansart,  passe  la  roule  de  Saint-Cyr, 
On  distingue  an-dessus  de  l'Orange  rie  le  j^JnioiTe  de  broderie,  la 
grande  aile  et  Tavant-corps  du  châiean.  A  di  r»i[(  le  Ciraud-Comniun, 
plus  loin  la  place  d'Armes,  les  Ecuries,  la  L^aroisse,  et  dans  le  fond 
le  château  de  Cl.ij^ny. 

Sur  le  devant,  des  clinsseiirs  se  pr«*paront  à  partir  ;  Tiin  d'eux  lient  un 
faucon  sur  le  poing  et  un  valet  à  la  livrée  du  roi  sonne  du  cor.  Une  tneule 
de  diiens  pa$se  sur  la  roule  de  Saint^yr  ;  dans  te  parterre  de  rOraDgerie 
des  Jardiniers  transportent  des  orangers. 

741.  F'ue  du  château  et  des  jardins  de  Versailles  j 

prise  du  bassin  de  Neptune, 

Par  J.  B.  Martin.  —  H.  2,60.  —  L.  1 ,82. 

Cette  vue  est  prise  à  ^opposé  de  la  précédente  et  montre  le  cbâ- 
teaa  du  côté  de  Taile  neiive  dont  Textrémilé,  ainsi  que  dans  le 
n."  7,'50,  n'est  pas  encore  tcrmin(5e  ;  în  rliapcHe  ne  s'y  trouve  pas 
noi)  plus.  Au-delà  du  bassin  de  Neptune  ou  dislingue  la  fontaine  du 
Dragon,  l'allée  d'eau;  à  gauche  le  bosquet  de  TArc-de-Triomphc, 
à  droite  celui  des  Trols-Fon laines,  le  parterre  du  iNord,  le  parterre 
d'Eau,  le  bassin  de  ï^atone,  et  dans  le  fond  la  pièce  d'ean  des  Suisses. 

Sur  le  devant,  des  cavaliers  passent  sur  la  route  circulaire  qui  conduit 
à  la  grille  de  Trianon;  divers  personnages  sont  debout  ou  assis  près  du 
bassin  de  Neptune,  sur  l«i|uel  se  trouve  une  gondole. 

742.  ue  des  jardins  de  Versailles  prise  du  côté  du 
parterre  du  Nord. 

Par  Gabriel  Allb6RAin.  —  H.  2,60.  L.  2,89. 

A  gancbe,  r«xtiéniité  de  Taile  neuve,  et  au-devant  le  parterre  du 

Nord  avec  les  bassins  de  la  Couronne  «t  de  la  Pyramide.  Plus  loin 
l'allée  d'eau  et  la  fontaine  du  Dragon  ;  on  distingue ,  derrière  le  bas- 
sin rie  Nepînne,  la  statue  de  Curlius,  par  le  cavalier  Hernin,  qui, 
depuis,  fut  transportée  à  l'extrémité  de  la  pièce  d'eau  des  Suisses. 

Sur  le  devant ,  T.onis  XIV  à  pied  el  s'appiiy.inf  sur  une  cnnnp ,  est  pré- 
cédé de  ses  valcU»  de  pied  et  accompagné  de  plusieurs  ofllcicrs  de  sa  mai- 
son. Un  carrosse  escorté  de  gardes-du-corps  à  cheval  descend  la  raoïpc  de 
Vaile  neuve. 

743.  Bosquets  de  Versailles.  — L'Ile  Royale. 

Par  J.  B.  Haetiii.  —  H.  2,60.  — L»  1,39. 

Cette  grande  pièce  d^eau,  qu'on  appelait  aussi  VJle-d* Amour ^ 
avait  pris  son  nom  d'une  petite  île  qui  se  trouvait  au  miheu  et  qui 
fut  promptement  supprimée  ;  il  en  sortait  cinq  gerbes  d'eau  dont  la 
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plus  grande  s'élevait  a  quarantc-sopt  pieds.  Le  bosquet  nommé  (g 
J ardin-du-Roi  remplace  aujourd'hui  l'Ile  Royale.  La  partie  ioférieure 

d(î  celte  pit^Tc  d'oaii ,  qui  élail  séparée  de  la  grande  par  nnc  allée  dc 
traverse  et  était  en  forme  de  veHugadin^  a  seule  été  conservée. 

Sur  le  devant ,  dos  dames  de  la  cour  donnent  à  ninn^er  à  des  cygnes;  à 
<lroite  et  un  peu  dans  Téloignemeat,  Louis  XIV  conduit  une  dame  mas- 

llik*  Bos(/ueU  de  Versailles. — La  Salle  des  festins. 

Par  h  B.  Hartui.  —  H.  3,60.  —1,37. 

Ce  bosquet  appelé  la  Salle  des  Festins  oa  da  Goasdl  se  trouvait 
à  la  place  occupée  depuis  par  la  fontaine  de  robéiiëqoe.  C'était, 
d*après  Féliliien  «  nne  place  d^nne  fort  grande  étendue ,  revêtue 
tout  autour  de  gazon ,  et  plus  longue  que  large.  «  Le  milieu,  dit-il, 

pst  comme  mie  îîo  fermécd'ïm  fossé  dVati.  avec  des  ponts  qui  avan- 
ceni  KM  nient  (l'une  manière  toute  particulière.  Il  y  a  en  quatre 
endruil.H  de  l.i  place  qui  environne  Tlle  quatre  bassinsd'eau  et  quatre 
autres  aux  (jiiau  c  coins  de  l'île.  De  ces  bassins  et  de  plusieurs  eo- 
droits  des  fossés  il  sort  soixante-treize  jets  d'eau.  » 

Sur  le  devant,  un  seigneur  salue  une  dame  atxoiupagnée  d'un  cavalier; 
plus  loin  d*autres  personnages  se  promènent  ou  sont  assis  sur  les  gazons, 
jlansle  fond,  Louis  XIV  portant  le  cordon  bleu^  donne  la.  main  à  une* 
dame  masquée ,  et  monte  les  degrés  de  nie. 

745.  Bos(/iicls  de  V ersaillcs.  —  L'Obélisque^ 

Par  P.  D.  Martin.  —  H.  2,60.  —  L.  i,8â. 

Ce  bosquet  a  remplacé  celui  désigné  sous  le  nom  de  Salle  des  Fes- 
•  tins  ou  du  Conseil  représente^  dans  Te  tableau  prér(^denî  ;  «  On  y  voit 
au  milieu,  dit  IMganiol ,  un  grand  iiassin ,  duquel  son  un  obélisque 
d'eau  qui  sVl^'ve  à  soixante-quinze  pieds  de  hauteur, et  aux  ram- 
pes qui  Mjnt  aux  qualif  faces  de  ce  carré  long,  il  y  a  quauc  cas- 
cades dont  Toau  tombe  dans  le  fossé  qui  r^'gne  au  pourtour.  » 

Louis  XIV  est  dans  un  de  ces  fauteuils  dont  parle  Saiut-Siuion  lorscju'il 
dit  i  tt  Que  le  rot  se  promenait,  dans  les  Jardins  de  Versailles,  dans  un 
fauteuil  à  roues.  >»  Il  traverse  le  bosquet,  précédé  des  ofliciers  des  gardes 
et  suivi  de  ses  valets  de  pied. 

746.  f^ue  des  jardins  de  Trianeny  jxrise  du  parterre 

bas 

Par  Etienne  ALLEGaAiN.  —  H.  2.60.  —  L.  1,70. 

La  partie  qui  s'élève  en  ampiiitliéâtre  et  se  termine  par  un  bassin 
rond  orné  d'Mfnnire  flirnres  de  nymphes,  fait  face  :>  la  eroix  du  grand 
canal  et  se  nommait  autrefois  le  jardin  des  Marronniers. 

Louis  XIV  debout,  un  piedsnr  sa  chaise  roulante,  parie  à  on  peraon* 
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nage  qui  parnit  être  rarchitecte  ou  rinteudani  dos  Jardins.  Plus  loin,  des 
jardiniers  sont  occupés  à  leurs  travaux  ;  dans  l  éloigneinent  on  distingue 
un  prince,  encore  enfant ,  accompagné  de  plusieurs  dames. 

SALLE      36  (Voir  SaUe  il°  35). 

747.  ue  du  bassin  d'Afollon  et  du  grand  canal  de 
V ersaUies, 

Par  P.  D.  Maktin.  —  H.  2,96.  — L.  1,85. 

Tuby  avait  exécuté ,  d'après  les  dessios  de  Lebrun ,  le  groupe  en 
plomb  doré  roprésontant  Apollon  sur  son  char  tiré  par  quatre  che- 
vaux et  environné  de  Tritons.  A  la  lêie  du  ^'rand canal  se  trouvaient 
deux  autres  groupes  dus  aux  m(îincs  artistes;  c'étaieui  des  Tri- 
tons montés  sur  des  chevaux  marins. 

Louis  XIV,  as^sdans  une  chaise  roulant*^  iju  iJ  dirige,  passe  devant  le 
bassin  d'ApoUon  ;  U  est  accompagné  une  cuur  nombreuse ,  au  milieu  de 
laquelle  on  distingue  le  duc  d'Orléans^  depuis  régent.  Le  cortège  qui  ac- 
compagne le  roi  est  précédé  des  officiers  des  gardes^du-corps  :  des  valets 
de  pîied  à  la  livrée  du  roi  marcheui  à  la  suite. 

748.  Bosquets  de  Versailles.  — La  salle  des  An- 
tiques» 

Par  J.  B.  HAftTiii.    H.  3,M.  —  L.  1,38. 

La  salle  ou  galerie  des  Antiques  était  ornée  de  vingt-quatre  sta- 
tues antiques  restaurées  par  les  frères  Marsy.  Les  ailes  de  cette  ga- 
lerie étaient  formées  i»ardeax  rangs  de  jets  d^n,  deux  rangs  de 
petits  arbres  et  deux  rangs  de  statues.  Ge  bosquet  fut  supprimé  vers 
1705  et  remplacé  par  celifi  qui  porte  encore  aujourd'biùle  nom  de 
salle  des  Marronniers. 

Des  personnages  du  temps  de  Louis  XIV  se  promènent  dans  le  bos- 
quet ;  on  aperçoit  sur  le  devant  plusieurs  brouettes  à  bras  qui  servaient  4 
la  promenade  dans  les  jardins. 

Ce  tableau  était  placé  dans  la  galerie  du  grand  Trianon. 

749.  Basquais  de  Versailles. — LesBainnd'ApoUon. 

Par  P.  D.  Martin.  ^  H.  2,96.  —  L.  1,8/i. 

Ce  bosquet  s'appelait  d'abord  le  Marais  ou  Cliêne-Vert  (Voir  n.* 
757).  La  disposition  en  fut  changée  lorsqu'on  y  plaça  sous  des  bal- 
flaqnlTis  en  plomb  doré  les  trois  groupes  de  la  grotte  qui  avaient 

(iabord  (le  II  an  s  portés  dans  le  honquet  des  Dômes  (Voir  n."  723). 
Ce  bosquet  subit  une  dernière  irauslbrmaUou  lorsque  Louis  XVI  lit 


Digitized  by  Google 


SALLE  N/  36.  195 

replan  1er  les  jardins  (Voirn.°  765).  Les  baldaquins  fiUtlH  détruits 
et  les  groupes  servirent  à  la  décoration  du  rocher. 

Louis  XIV  se  proni^nn  h  piprl  dans  1rs  jardins  de  Versailles.  On  recon- 
naît près  de  lui  le  duc  d'Orléaos.  Le  roi  est  accompagné  d'une  suite  nom- 
breuse. 

750.  Fue  du  grand  Trianon^  prise  du  côté  de  l'a-- 
venue. 

Par  p.  IX  Martin,  —  H.  2,9&  — :  L.  2(,a3. 

Ce  tableau*  exécuté  à  la  même  époque  que  celui  n.'  728  »  offre 
rensemble  complet  des  bfttiments  du  grand  Trianon ,  de  ses  jardins 
et  du  pays  enT^omianl»  Jusqu'à  Textiéudté  du  giand  GanL 

Louis  XV  à  cheval  sort  du  château  et  se  dirige  du  cOié  de  Versailles.  Le 

roi  pnraît  3gf^  de  quatorze  à  quinze  ans.  II  est  accompagné  des  principaux 
ofTiciers  de  sa  maison ,  du  capitaiue  des  gardes  et  des  gardes-du-corps. 

751 .  Fue  de  la  Cascade  ou  Buffet  dans  les  jardins  de 
Trianon. 

Par  Etienne  Allegrain.  —  H.  2,05.  —  L.  1,/i2. 

w  L'allée  de  la  Cascade  est  ainsi  nommée,  dit  Pi^aiiiol,  f);ir(  eqirà 
un  de  ses  bouts  on  a  bâti  un  buffet  d'archilectiu  t'  iiicnisie  <1<?  marbre 
de  Languedoc  et  de  marbre  blanc,  orné  de  plusieurs  bgures  de  mé- 
tal doré  qui  jettent  de  Teau,  laquelle  en  tombant  dans  les  bassins 
forme  des  nappes  fort  belles.  » 

Luuis  XIV  est  daiisâa  ciiaise  roulante  ;  U  la.  dirige  lui-même  et  adresse 
la  parole  ^  un  personnage  âgé,  décoré  de  la  çroix  de  Saint^lllchel,  qui 
paraît  être  Jules  Hardouin  Mansart.  On  retrouve  le  même  personnage 
dans  1p  tableau  représentant  le  petit  parterre  de  Trianon.  (mrn.*^  746.  ). 

Deux  olliciers  des  gardes  précèdent  le  roi. 

75â,  Fue  du  château  et  des  jardins  de  Marly. 

Par  P.  D.  Martin.     H.  3,96^  —  L.  d,2ft. 

Ce  tableau  offre  la  même  vue  que  le  n.°  730,  cl  il  a  été  exécmé 
vers  la  même  époque. 

Sur  le  devant,  le  prince  de  Gondé  (  Mousieur  le  Duc },  conduit  une  ca- 
lèche attelée  de  six  chevaux.  Il  est  suivi  de  ses  genlilshonmies  et  de  ses 

éeajen^  qui  portent  les  armes  et  la  livrée  de  sa  maison  ;  la  voiture  du 
Prince  passe  devant  ivtang,  dit  aussi  l'abreuvoir  de  Marly^  et  parait  se  di* 
riger  du  côté  de  la  route  de  Paris. 

75&.  Fue  du  ckâieau  neuf  de  Saint-^iermain^- 
Layc  du  côté  de  la  terrasse. 

Par  Gabrit;!  Ai.i.tr.HAiN.  —  H.  2,9G.  —  L.  li,'Ja. 

Le  cb^leau  neuf  de  Saint-tiertnain»  iràti  sous  iienri  IV  par  i'ar- 
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cbltecte  Marchand*  était  remarquable  par  la  beauté  et  la  dispositioil 
de  son  plan,  par  ses  terrasses  et  par  son  admirable  situation.  Ge 
château,  pr<>sqiic  inhabitf^  depuis  Louis  XUI  et  laissé  sans  répara- 
tions, fui  abattu  sous  Louis  XV f. 

Sur  le  devant,  le  prince  deCondé  (Monsieur  \o.  Dur),  rhnsse  1p  rrrf;  il 
est  suivi  dp  seî5  écuyers  et  de  ses  piqueiirs,  qui  portent  la  livrco  de  sa  mai- 
son. Le  cerf  est  pris  par  les  chiens  au  moment  où  il  veut  u  avcrser  la  ri- 
vière ;  un  piqueur  sonne  du  cor. 

75Û.  F ue  du  château  de  Vtncemies  du  côté  du  parc. 
Par  Gabriel  Allegrain.  —  H.  2^9û,  —  L.  2,33. 

Après  la  porte  qui  donne  entrée  sur  le  parc  et  les  galeries  qui  s'u* 
nissent  aux  deux  ailes,  se  trouve  la  cour  Royak  et  dans  le  fond  la 
chapelle  foiîdf'-p  par  Charles  Y.  A  gauche  et  sur  un  plan  plus  éloigné^ 
la  tour  du  donjon.  (Voir  n."  735.  ) 

Le  prinrc  de  Coudé  (Monsieur  le  Duc  ),  chasse  dans  la  fon  t  tie  Vincen- 
nés  ;  il  est  en  habit  de  chasse  à  la  livrée  de  sa  maison  ;  on  aperçoit  sa  voi- 
ture près  des  fossés  du  château. 

SALLE  N^»  S7.  (Voir  salle  n.^  35.) 

755.  Vue^du  château  et  des  jardins  de  Versailles 
frise  de  l* avenue  de  Paris. 

Tableau  du  temps.  —11.  1,15.  — L.  1,61. 

Les  premiers  travaux  oidonm's  à  Versailles  par  [,ouis  XIV  tirent 
ensuite  place  à  de  plus  vastes  projels.  Ce  inblcan  olfie  Taspecldu 
château  tel  qu'il  existait  vers  166/j.  On  voit  à  di  uilc  la  ^l  otte  et  les 
réservoirs  remplacés  depuis  par  la  chapelle  et  Taile  neuve  ;  à  gauche 
Torangerie  de  Louis  XIH  et  Téglise  de  Saint-Julien.  Dans  les  jardins 
on  reconnaît  l^allée  d*«au ,  la  fontaine  de  la  Pyramide  et  celle  de  la 
Syrène. 

Louis  XIV,  dans  une  voiture  attelée  de  six  chevaux,  se  rend  à  Ver- 

saille?;  ;  la  voilure  de  la  reine  suit  immédiatement  celle  du  roi;  elVs  sont 
escortées  parles  offijriers  de  la  maison,  les  garde«;-<ln -corps  et  les  mous- 
quetaires. La  musique  marche  en  téte  ;  elle  est  d^^ja  arrivée  dans  la  pre- 
mière cour  do  èhétean. 

756.  Jardins  de  V ersailies^  —  Le  Parterre  d*Eau. 

Par  GoTBLLB.     H.  3,01.  —  L.  0^07. 

En  lace  de  Tavant-corps  se  trouve  une  grande  tentasse  ornée  de 
deux  grands  bassins  bordés  d^ane  tablette  de  marbre  blanc  entourée 

de  p^azons.  Les  tablettes  sont  ornées  chacune  de  huit  proupes  de 
bronze  représentant  des  fleuves,  des  rivières  et  des  fontaines. 

Sur  le  devant  «  des  prétresses  couronnées  de  fleurs  offrent  un  sacriflcc  ; 
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dans  les  airs,  Jupiter  et  Junon ,  assis  sur  des  nuages ,  sont  environnés  des 
dieux  de  l*01ynipe. 

757.  Bosfiiu  la  de  V ersallies.  —  Le  Murais. 

ParCoTELLE.  —  II  2,01.  —  L.  1,39, 

Le  Marais  ou  Chêne-Verl,  était  nn  grand  bassin  carré  ati  milieu 
duquel  se  trouvait  un  cliêne  artificiel  d'où  sortaient  de  nombieux 
jets  d'eau  ;  quatre  cygnes  dorc^s  en  ornaient  les  quatre  coins.  Aux 
deux  extt  éi]iit(^s  de  ces  bassins  étaient  placées  deux  grandes  tables 
ovales  en  marbre,  sur  chacune  desquelles  étaient  une  corbeille  de 
bronze  doré  remplie  de  fleurs ,  et  d'où  jaillissait  un  jet  d'eau  qui  se 
perdait  sans  moailler  la  tabie.  Des  boffels  de  marbre  garnis  de  fases 
dorés  décoraient  les  deux  antres  côtés.  La  disposition  de  ce  lioaqoel 
fat  changée  lorsqa^on  y  transporta  les  trois  groupes  de  la  grotte. 
(Voir  lu*  7/k9.) 

Sur  le  devant ,  des  Nymplirs  et  des  Amours  se  reposent  ou  se  livrent  à 
(3]vpr<!  jeux  ;  dans  les  airs^  ^  Amours  suspendent  des  guirlandes  aux 

arbres. 

758.  Bosquets  de  f^ersailles. — Les  Trois-Fontaines. 

Par  GontLit.  —  H.  2,01.  —  L.  f  ,39. 

Le  bosquet  desTrois-Fontalnes,  ainsi  iioinnié  parce  que  trois  bas- 
ons de  formes  variées  s*y  trouvaient  distribués  dans  sa  longueur, 
était  dn  dessin  de  te  Nôtre  et  sans  ornement;  il  était  seulement 
entouré  de  charmilles  et  de  gradins  de  verdnre  ;  Tinégalité  du  sol 
était  rachetée  par  des  glacis  en  pierre.  Il  ne  reste  aujourd'hui  que 
remplacement  de  ce  bosquet,  remarquable  autrefois  par  la  beauté  et 
la  variété  de  ses  effets  d'eaux. 

Sur  le  devant ,  des  Nymphes  tressent  des  guirlandes;  plus  loin  des 
Amours  se  livrent  à  divers  jeux. 

759*  Bosquets  de  Versailles. — Les  Trois^Fmtaines» 

ParCOTtLLB.  —  H.  2,01.  —  L.  1,39. 

Celle  vue,  ainsi  que  la  précédente ,  est  prist:  du  côté  du  bassin  du 
Dragon.  Au  fond  de  celle-ci  on  aperçoit  Taile  du  nord  ou  aile  neuve 
et  Tavant-corps  du  château. 

Des  Amours  se  livrent  aux  travaux  du  jardinage. 

760.  Jfirdim  de  V ersailles.  —  Bassin  du  Dragm. 

Par  CoTSLLB.  —  B.  3,01.  —  L.  1,39. 

|je  miKett  de  ce  iHosin  était  orné  de  diverses  figures  en  plomb  doré 
représentant  un  dragon  qui  lançait  de  Teau ,  entouré  de  dauphins  et 
de  cygnes  portant  de  p^iia  amours.  Ces  figures  n'existent  plus*  On 
aperçoit  dans  le  fond  le  grand  Trianon, 
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Sur  le  devaiii ,  ApoUoa  sur  son  char  peree  un  «Iragoo  de  ses  flftcbes; 
dans  les  airs,  Jupiter  au  miiieu  de  l*01ympe. 

761.  Jardins  de  Versailles. — Bassin  de  Neptune. 

Par  CoïKLLB.  —  U.  2,01.  —  L.  1,39. 

La  pièce  d'eau  de  Neptone  est  bordée  par  une  tablette  ornée  de 
ftogtMleax  vases  en  plomb  doré,  d*où  s'élèvent  des  jets  d'eau  qui 
retombent  dans  un  cneneau  qui  hr^rdc  cette  tablette  ;  plus  loin  se 
trouve  le  bassin  du  Dragon  et  l'allt'e  d'eau.  On  distingue  dans  le 
fond  Pallde  dVaii ,  Tavant-corps  du  ch&teauy  et  à  gauche  les  réser- 
voirs et  Taile  neuve* 

Le  peintre  a  représeiit<^  sur  lo  pronnor  plan  le  Jugenent  de  PâriSf  et 
dans  les  airs  Mercure  apportant  un  message  À  Jupiter. 

762.  Bosquets  de  Versailles.  '^UArc-de-TrUmphe* 

Par  Gonixa.  -*H.  S,Oi..«-L.  l,SSi> 

Ce  bosquet  s'appelait  d'abord  la  Fontaine-du*Pavlllou  ou  le  Pa- 
vlHon  d'eau  ;  quatre  jets  d'eau  sortant  de  la  gueule  de  quatre  dau- 
phins de  bronze  et  se  joignant  su  milieu  y  inrmaltnt  une  sorte  de 

pavillon.  La  disposition  de  ce  bosquet  fut  ensuite  changée  par  Le 
Nôtre.  La  vue  est  prise  du  côté  du  bassin  du  Dragon.  Dans  le  fond  se 
trouve  le  monument  qui  avait  donné  nn  nouveau  nom  à  ce  bosquet  : 
c'était  un  frontispice  conipf)s("  de  trois  portiques  en  fer  doré  et  orné 
d'une  grande  quantité  de  jets  d'eau.  De  chaque  côté  (étaient  des  buf- 
fets dorés  composés  de  huit  gradins,  accompagnés  d'obélis(jues 
triangulaires  percés  à  jour  et  au  travers  desquels  on  apercevait  des 
jets  d'eau*  Au  devant  étalent  des  goulottes  ou  petits  canaux  en  mar- 
bre blanc  dont  les  gradins  formaient  de  petites  cascades. 

Sur  le  premier  plan ,  Apollon  est  sur  un  char  précédé  de  Nymphes  et 
d'Amoors  qui  portent  Iss  attributs  de  la  chasse  ;  dans  les  airs ,  Vénus,  les 
Grâces  et  les  Amours. 

763.  Bosquets  de  V ersailles.  — U  Arc-de-Trionipke, 

Par  CoTBLLE.  —  H*  1,40-  —  L.  1,75. 

La  vue  est  prise  à  ropi>osé  de  la  précédente,  du  côté  du  jMurtenre 
du  Nord.  On  distmgue  dans  le  fond  un  groupe  de  plomb  doré,  re- 
présentant la  France  assise  sur  un  char  et  deux  ligures  d'esclaves. 
Ce  groupe»  exécuté  par  Tuby  et  Goysevox*  subsiste  seul  dans  l'em- 
placement de  ce  bosqueL  Deux  autres  groupes  en  plomb  doré  déco- 
raient les  fontaines  de  la  Yiaohre  et  de  la  Gloire. 

Sur  le  devant,  des  guerriers  sont  environnés  de  Nymphes  qui  s'occupent 
à  les  désarmer;  dans  les  airs  Mars  et  Vénus  sur  des  nuages. 
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704.  Jardins  de  Versailles.  —  Entrée  du  Tapis-' 
Vert. 

Par  HiO^ertHmaT.  —  H,  1^4*  —  L.  i^M* 

Les  jardins  de  Versailles,  dont  les  parties  les  plus  anciennes  re- 
montaient au  temps  de  Louis  XIII,  furent  entièrement  rasés  dans  la 
première  année  fhi  i  ^î^ne  de  Louis  XVÏ,  f^t  rpphnt(^s,  sons  les  ordres  • 
du  comte  d'Angivilh  r,  par  Lemoine,  jardinier  du  parc  et  de  l'Oran- 
gerie. La  vent<î  dt  s  bois  de  haute-futaie,  de  ligne,  de  décoration  et 
taillis  en  massif  dos  jardins  de  Versailles  et  de  Trianon  eut  lieu  le 
15  décembre  1774  à  i'iàùiel  de  la  Surinteudance.  Les  adjudicataire 
deiPtlenl  comnencer  leur  expiditation  dasa  la  hoitaliie  et  la  avim 
aana  interruptiMf  de  amilère  la  fin  de  mai  1775  lev  terraiBS 
eiplettéa  fmaent  entièrement  vides  et  en  état  de  recevoir  les  on* 
vriers  chargés  de  la  replantation.  Des  dispoaltkNis  fnmt  prises  pour 
préserver  les  objets  d'art  et  les  conduites  d'eau.  La  nouvelle  planta- 
tion, en  conservant  les  dispositions  générales  de  Le  NAtre»  fitdispa- 
rattre  les  bosquets  du  Labyrinthe  et  du  Tbéâtre-<rEau. 

Sur  le  devrïnt,  h  gauche,  le  groupe  de  Castor  pi  Pollux,  par  Coyzevox, 
que  l'artiste  a  placé  sur  un  piédestal  ruiné;  et  plus  loin,  le  Milon  du  Puget 
transporté  depuis  au  Musée  du  Louvre.  On  distingue,  à  droite  du  Tapis> 
Vert,  le  bosquet  des  Dômes,  à  gaudie,  celui  de  la  Cotonnade,  et  dans  le 
fond  le  grand  canal. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1777. 

765*  Bosquets  de  Versailles. — Les  Bains  d 'jépoUan* 

Par  Hubert  R«»b»t.  —  H.  1,2^.  —  L.  1,91. 

Lors  de  la  ie|)]nnfaiion  du  parc  en  1775,  le  bosquet  des  Bains 
d'Apoliuii  lui  ciiaiigé  de  forme.  Les  groupes  de  Girardon,  de  Gué- 
rin  et  de  llaray  servirent  à  la  décoration  d'un  rocher  élevé  sur  les 
dessins  d^Hobert  Robert 

Le  peintre  a  représenté  ce  bosquet  au  moment  de  l'abattage  des  ar- 
bres. tJn  des  groupes  de  chevaux  est  déposé  à  droite;  plus  lobi  la  rampe 

du  parterre  du  Norr!,  et  au  fond  Tavant-corps  du  château. 
Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1777. 

766.  Vue  du  grand  Trianm^  frise  du  côté  des  jar-^ 

dins.  (Voira.* 728.) 
.Par  GoTSbLB.  —  H,  S^Ol.  ^  L.  1,30. 

Sur  le  devant.  Flore  endormie  est  entourée  de  Nymphes  et  d'Amours; 
Zéfihyre  voltige  dans  les  airs. 

767.  Jardins  de  Trianon,  — fxC  Plafond. 

Par  CoTELLB.  — H.  2,01.  —  L.  1,40. 

Ainsi  que  les  bosquets  de  ViersaiUes,  ceiix  de  Trianon  ont  dû  ohan- 
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ger  plusieurs  foi^ï  de  foi  aie  ;  ou  croit  reconuallrc  ici  le  bassin  dit  le 
Ptafmd,  qui  se  trouve  à  rextrémUé  de  Tallée  deUi  terrasse»  et  d'aù 
Ton  déooavre  k  colonnade  da  château* 

Sur  le  devant  Mars  et  Véoits  sont  assis  sur  un  Ut  de  repos;  dans  les  airs 
Vulcaia  et  Apollon. 

768.  Vue  de  la  Machine  et  de  i* aqueduc  de  Marly. 

Par  P.  D.  Martir.  —  H.  145.  —  L.  1,61. 

La  machine  était  composée  de  quatorze  roues^  sept  sur  le  de- 
vant et  autant  sur  le  derrière.  Ces  quatorze  roues,  auxquelles  Teau 
de  la  rivière  donnait  le  noavement,  faisaient  agir  soiiaDte-qaaijre 
corps  de  pompes  sur  la  rivière,  soixante-dixrnenf  à  mi-cOte^  et  qua- 
tre-vingt-deux au  puisard  snpériear.  Gesdeiix  cent  vingt-cinq  corps 
de  pompes  faisaient  monter  les  eaux  sur  une  tour  d^où  elles  éialôit 
condoites  par  on  aqueduc  Jusqu'aux  réservoirs  de  BiarJy. 

769.  Fue  de  ParU^  prise  de  file  de  la  Cité.  — 
y ers  1Ô56* 

Anciea  tableau.  —  H.  0,89.  —  L.  1,31. 

Crttç  peinture  offre  la  fiisposition  (Wm  pont  qui  devait  ôlre  bAtI 
sur  l'emplacement  où  trouve  aujourd'hui  le  Pont-Neuf  et  dont  les 
habiianli»  du  Duihourg  Saint-Germain  et  de  FUniversité  avaient  de- 
mandé rétablissement  en  1556.  Au-delà  de  ce  pont  projeté  se  trouve 
le  palais  de  la  Cité^  dont  les  jardins  s'étendaient  jusqu'à  i  extrémité 
de  me  et  étalent  environnés  de  muraiUes  crénelé!^  On  distingue  la 
Saime-Ghapelle  avec  sa  flèche,  les  tours  de  Notre-Dame  et  le  pont 
Notre-Dame  construit  en  bois. 

nO*f^ue  de  Paris,  prise  du  Pont-Neuf. — Vers  16âô. 

Ancien  tal)leau.  —  H.  1,13.  —  L.  2,06. 

Au  milieu  du  pont  la  statue  équestre  de  Henri  IV,  dont  la  figure 
était  de  Dupré,  et  le  cheval  de  Jean  de  Bologne.  Dans  l'angle  à 
droite,  la  Samaritaine,  monument  hydraulique  construit  en  même 
temps  que  le  Pont-Neuf.  La  nicade  du  Louvre  du  cùlé  de  la  rivière 
est  celle  qui  faisait  partie  du  projet  de  Pierre  Lescot  ;  plus  loin  la 
galerie  d'Apollon,  la  grande  Galerie,  la  porte  Nçuve  et  la  tour  qui 
loi  servait  de  défense.  A  gauche,  rhôtel  de  Conty,  bâd  sur  une  par- 
tie du  terrain  de  Tliôtel  de  Nesle»  et  plus  loin  la  porte  et  la  tour  de 
Neale  ;  au  fond»  te  pont  Barbier, 

Des  soldats  et  des  personnages  de  l'époque  traversent  le  Pont-Neul,  sur 
lequel  on  volt  des  échoppes  de  marchands» 
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771*  Fue  de  de  la  tour  de  Nesie,  à  Paris.  ~ 
^^«  1650. 

Ancien  tableau.  —  H.  0,58.  —  L.  0,80. 

La  tour  et  la  porte  de  Nesle  étaient  siluées  sur  la  rive  gauche  de 
laSeiac,  vers  le  point  où  s'élève  le  pavillon  oriental  du  palais  de 
Hnstitut  ou  collège  Mazariii.  La  tour  et  la  porie  de  Nesie  existaient 
encore  dans  les  premières  années  du  i  (""gne  de  Louis  XIV. 

772.  yuedeParU,prUeduPoïU-Neuf.'-Ferê  1664. 

Tableau  du  temps,  —  H.  0,89*  —  L.  1,31* 

La  façade  du  Louvre  do  cdté  de  la  rivière  est  celle  construite  par 
Levau  ;  plus  loin  la  galerie  d*ApoUon  et  la  grande  galerie  I  Textré- 
mlté  de  laquelle  se  trouvait  encore  la  Porte-Neuve.  A  gauche  Tliôtel 
deContyet  le  collège  Mazarln.  Dans  le  fond,  le  pont  Barbier  ou 
Pont-Rouge  qui  fut  remplacé  par  le  pont  Royal  en  1686« 

Des  personnages  du  temps  traversent  le  Pont-Neuf,  sur  lequel  sontéta- 
blîs  dos  marchands  ambulants  dans  leurs  échoppes;  au  mUieu  est  une 

voiture  attelée  de  six  chevaux  biaucs. 

773.  Fue  de  la  place  Royale^à  Paris.— Fers  1680. 

Par  J,  Parrocbl.  «H.  1,98.     L.  2,05. 

Cette  place ,  régulièrement  carrée ,  fut  construite  sous  le  règne 
de  Henri  IV;  le  pavllloD  qui  filt  face  à  la  rue  Royale  se  nommait 
Pavillon  du  Roi,  et  celui  en  face  de  la  chaussée  des  Minimes  le  Bik 
Villon  de  la  Reine.  Au  milieu  d'un  préau  carré  se  trouvait  la  statue 
équestre  de  Louis  XIII  ;  la  figure  du  roi  était  de  fiiard  le  fils ,  et  le  . 
cheval ,  de  Daniel  de  Volterre. 

Le  cortège  d'un  ambassadeur  fait  le  tour  de  la  place  et  va  sortir  par  le 
pavillon  du  Roi  :  les  voitures,  attelées  de  huit  chevaux,  sont  conduites  par 
des  laquais  à  ia  livrée  du  roi. 

774.  Fue  de  Paris  >  prise  du  Pont-Rcyal  —  Fers 
1778. 

Par  De  Machy.  — H.  0,/i8.  —  L.  0,76. 

Le  port  Saint-Nicolas  est  .m  bas  de  la  grande  galerie  du  I/)uvre; 
il  règue  depuis  le  PonMloyal  jusciu  au  l^ont-NeuL  Au-delà  ou  aper- 
çoit le  Poai-au-Change ,  qui  allait  alors  jusqu'à  la  tour  de  TUorloge 
da  Palais;  fl  est  encore  convint  de  malsoin.  An  commencement  du 
Pont-Nenf  on  reconnaît  la  Samaritaine,  et  plus  lotai  la  place  Dau- 
phlne  ;  à  droite  le  dtoie  et  Tune  des  ailes  du  collège  M azarin. 

775.  F ue  de  Paris  prise  du  Pont-Neuf.  —  1783. 
Par  Db  Machy.  —  H.  0,80.  «^L.  1,33. . 
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A  droite  la  colonnade  du  Loim,  te  Jvdin  de  Tlnfante ,  la  galerie 
d*A|K4lon  et  la  grande  galerie.  A  gauche  Tiiôtel  des  Monnaies  élevé 
sur  remplacement  de  Thôtel  de  Gonty.  Dans  le  fond  le  Pont-Royal. 

776.  Faedu  fmîNmré4}ame,  à  Pari8.^Fers  1788. 

Par  Hubert  Robert.  —  H.  1,15.  —  L.  1,61. 

Avant  la  démolition  des  maisons  du  pont  Notre-Dame ,  i'eiitrée 
de  la  Pompe  était  décorée  d'une  porte  d'ordre  ionique  construite 
par  BuHet. 

On  distingue  sous  le  pont  la  pompe  Notre-Dame  ;  phis  loin  te  Pont-au- 
Change  encore  couvert  de  maisons ,  et  dans  le  fond  le  Pont-Neuf. 

777«  f^ue  du  Pont'-au^hémge,  ^  de  la  tour  dê 
VHorlùgê,  à  Paris.  1788. 

Par  Hubert  Robert.  — H.  1,15.  —  L.  1,61. 

Eu  1788,  Louis  XVI,  par  son  rdit  d'emprunt  de  trente  millions, 
affecta  la  somme  de  1,^00,000  livres  à  racquisition  et  démoiition 
des  maisons  dont  le  Poiii-au-Change  était  en  grande  partie  couvert; 
elles  furent  démolies.  Lorsqu'on  renversa  ces  maisons ,  on  débar- 
rassa auflsl  le  Palais,  du  c6té  da  quai  des  Morfondus,  de  quelqués- 
ones  des  maisons  qui  obstmalem  sa  ftiçadA 

Des  oavrfers  sont  aecupés  à  déartir  tes  maisons  da  Pont'4Nh€liange  ; 
dans  le  fond ,  à  droite ,  te  tour  de  THiflote  6m  Palais  et  te  flèche  de  te 
fiaiate-Cbapette. 

778.  Fue  de  Paris,  prise  du  Pont-RoyaL  —  183A. 

Par  M.  Gagnery.  —  H.  0,79.  —  L.  1,15. 

A  gauche,  rexirémité  de  la  galerie  du  Louvre  et  la  galerie  d'Apollon  ; 
à  droite,  le  palids  de  l'Institut,  et,  au-deiàdu  Pont-des-Arts ,  le  terre-plein 
du  Pont-Neuf  avec  te  place  Daupbtee. 

Y£S11BULES  m  L'ESGAUSR  DE  MARME^  N.''  36. 

PRKKifcBB  PARTIS. 

Logement  du  premter  valet  de  garde-robe  aous  Louis  XIV. 

779.  Louis  XIV.  (Voir  u."  708.  ) 
Buste  en  marbre  par  CoTZBvox.  —  H.  0,93. 

Le  roi  est  vétu  à  la  romaine  ;  mi  manteau  recouvre  sa  cuirasse, sur 
laquelle  est  une  fleur-de-lte  accompagnée  de  deux  griflons. 

780.  Cûibert  {Jean^Baptiste )  j  contrôleur-général 
des  finances   (Voir  n."  226.) 

Buste  en  plâtre  par  Coyzbvox.  —  H.  0,71, 
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781.  Bemini  (GUmanni^Lorenzo) ,  dit  le  Cavalier 

Bernin^  sculpteur j  peintre  et  architecte* 

(Voirn.«63.) 
Buste  en  plâtre.  —  H.  0,57. 

782.  Cassini  (Jean-'Dominiqm)^  astronome. 

Buste  en  marbre  par  M.  HusàON  d'après  Caffieri.  —  H.  0,58. 

Né  à  Perinaldo  ,  dans  le  com\6  de  Nier ,  le  8  juin  1625,  il  fit  ses 
étiîdes  au  collège  des  jésuiti  s  à  Gênes ,  fut  nommé,  éii  1652 ,  par  le 
sénat  de  Bolop^ne  pour  remplir  la  promîère  chaire  d'astronomie 
après  la  mort  du  P.  Gavalieri,  et  devint  ensuite,  sous  le  pontificat 
d'Alexandre  VII,  surintendant  des  eaux  de  Tétat  ecclésiastique. 
Appelé  en  France  en  1669»  et  reça  à  rAcadémie  des  Sciences,  i!  prit 
en  1673  des  lettres  de  natoralisatian.  n  moiirat  à  TObservatoire  de 
•Ftarisle  ih  septembre  1712.  —  Cassinl  ddcouvrit  plusieurs  des  sa- 
tellites de  Jupiter  etdeSatnme,  détermina  la  rotation  de  Jupiter,  de 
Mars  et  de  Vénns,  publia,  de  1668  1693,  des  Epknnf^rides  des 
satellites  de  Jupiter,  et  travailla  à  la  iiiesun'  du  méridien  de  faiis. 
Il  avait  perdu  la  vue  dans  ses  dernières  années. 

Le  buste  original  est  à  la  Bibliothèque  de  Sainte-Genevtèf». 

783.  Le  Nôtre  (André),  architecte. 

BusLi!  LU  marbre  par  M.  Gourdel  d'après  Coyzevox.  —  H.  0,67. 

Né  à  Paris  en  1613,  il  f^tudîa  la  peinture  à  Técole  de  Simon  Vouet. 
Devenu  contrôleur  des  bâtiments  et  dessinateur  des  jardins  du  roi , 
il  ordonna  les  travaux  des  jardins  de  Vaux,  de  Versailles,  de  Gla- 
gny,  de  Chantilly,  de  Saint-Cloud,  de  Meudon ,  de  Sceaux,  des  Tui- 
leries et  de  Fontainebteaa.  Louis  XIV  loi  donna  des  lettres  de  no^ 
blesse  en  167d  et  le  nomma  chevalier  de  TordM  de  Salnt-MlcheL 
Le  Nôtre  fît  un  voyage  à  Rome  en 1678»  etmom>at  à  Paris  en  septem- 
bre 1700. 

Le  buste  original  est  sur  le  tombeau  de  Le  NOtre^  daasréjjfnse  de  Salai- 
Bocb,aPari8. 

78&«  LaÇuintinie  (Jean  de),  direeteur-générat  des 

jai  ilina  fruitiers  et  potagers  de  roi* 
Buste  en  plâtre  par  M.  Woltebck.  —  H.  0,71. 

Né  en  1626  à  Ghabanais  (Angoumois)»  il  fut  d^abord  avocat  et 

voyagea  en  Tîalie,  où  il  étudia  les  diverses  méthodes  d'agriculture 
et  de  jardinage.  De  retour  en  France,  il  fut  appelé  par  Louis  XIV 
pour  diriger  les  jardins  de  Versailles.  Il  niouruf  à  Versailles  en 
1688 ,  laissant  un  ouvrage  ayant  pour  titre  :  Insti^ction  pour  lef 
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Jardins  fruitiers  ti  potagers ,  qui  le  place  au  premier  rang  parmi 
les  agrcfoomes. 

785.  Lebrun  ( Charles) ^  premier  peintre  du  roi. 

Buste  en  inarbre  par  M.  Bosio  neveu  d'après  Coyzesox. — H.  0,66. 

Né  à  Paris  l<*  22  mars  1G19,  il  entra  à  l'âgo  «le  onzv  ans  dans  l'a- 
telier de  Simon  Vouet,  et  fit,  par  la  protection  du  chancelier  Sc- 
guier,  le  voyage  d'Italie  en  16/|2.  De  retour  en  France,  Lebrun 
contribua  à  la  fondation  de  TAcadémie  de  Peinture  en  1648.  Il  reçut 
en  1662  des  lettres  de  noblesse,  fut  nommé  premier  peintre  du  roi 
et  clievalier  de  Tordre  de  Saint-Michel  ;  diifîctenr  de  la  manufacture 
desGobelins,  Lebrun  dirigea  les  travaux  de  peîninrr  qnis^ezécu- 
tèrent  dans  les  maisons  royales,  et  suivit  Louis  XIV  dans  les  campa* 
e:ncs  do  Ifi'î?  et  1G72.  Nommé  recteur  de  rArndf^mîp  de  Krance  en 
1683,  il  fut  aussi  prince  de  TAcad^'-mic  de  ôaint-Lucà  Rome»  et 
mourut  aux  Gobelins  le  12  février  1()90. 

Le  buste  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

786.  Cayzevox  (  Antoine ),  sculpteur. 

Buste  en  mat  })!  o  par  M.  Bosio  neveu  d'après  Coyzevox. —  H.  0,68. 

"Né  à  Lyon  à  16/i0,  sa  famille  étaii  d'origine  espagnole.  Il  vint  à 
Paris,  fut  élève  de  Lerainbert  et  i ojh  onrut  à  rexéculiuu  des  grands 
travaux  de  sculpture  de  VersalUi  s,  de  1  rianon  et  de  Marly.  ileçu  de 
l'Académie  royale  en  1676,  il  fut  professeur  en  1677,  recteur  en 
1694  et  directeur  en  1702.  Coyxevox  mourut  le  10  octobre  1720»  à 
fâge  de  quatre-vingts  ans. 

Le  buste  orlgiiial  est  au  Musée  du  Louvre. 

787.  Félibien  (  André)  ,  historiographe  des  bâti^ 
mentsduroi.  (yoirn.*m> 

Buste  en  plâtre.  —  H.  0,7/i. 

788.  Mansart  (Jules  Hardouin),  architecte. 

(  Voir  n.»  227.) 
Bnste  en  plâtre  par  Lbvotns.  —  H.  0,78. 

789.  Cotte  [  Robert  de )j,  architecte 

Buste  en  pIAtre  par  Goysbvoz.  —  H.  0»69. 

.  Né  à  Paris  le  1 4  janvier  1657,  il  fut  élève  de  J.  H.  Mansart.  Nommé 
architecte  ordinaire  du  roi  et  directeur  de  FAcadémie  royale  d'Ar- 
chitecture en  1699,  il  fut  peu  aprî»s  vice-proiectenr  de  PAcadémie 
de  PVintnrp  etdeSculptnrp .  et  devint,  après  la  mort  de  Mansart  en 
170b ,  premier  architecte  du  roi»  intendant  et  ordonnateur-général . 
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des  baliiiH  iUs,  jardins,  arls  el  maniifacturos  royales.  Il  monnif  h 
Passy  le  15  juillet  1735.  —  Il  conduisit  les  travaux  du  péristyle  de 
Trianon ,  d£  Téglise  des  Invalides  et  de  la  chapelle  de  Versailles ,  et 
fil  exécuter  le  portail  de  Téglise  de  Saint-Koch  à  Paris.  (Test  sur  ses 
desrins  et  sous  sa  conduite  qu^ont  été  bAtis  le  ch&teau  de  IHipelsdorf 
pour  rélecteur  de  Gdogne,  le  palais  de  Télecteur  de  Bavière,  le 
château  de  WuiUbourg  et  le  palais  du  comte  de  Hanau. 

On  lit  sur  le  sodé  de  ce  buste  : 

aOBSRTI»  ra  COTTE  BQU.  OM».  8.  V. 
KBG.   A  CORS  !  imill.  ASGH.  ET  PR^, 

RFC.  ;f:n.  noRT.  art.  pt  iianuf.  OPBR  :  rec. 

ACAD.  AnCHITEtr.   MODEHAT  :  PICTOR  ET  SCULPT, 
ACAD.  VIGPROT  :  D.  I>.  CATU.  fiODlN.  EJUS  VID.  1738. 

DEUXliMB  PARTIE. 

790.  Rotrau  (  Jean  de    poète  dramatique. 

Buste  en  marbre  par  M.  Maindron  d'après  Caflirri.  —  H.  0,72. 

Né  à  Drenx  le  21  août  1609  d'une  famille  noble  de  Normandie,  il 
fui  lieutenant  civil  cl  commissaire  examinateur  au  comté  et  bailliage 
de  Dreux  et  aiiacUé  au  cabinet  particulier  du  cardinal  de  Richelieu. 
Rotnra,qal  avait  commencé  dès  Tâge  de  dix-neuf  ans  à  écrire  pour 
la  scène,  a  laissé  plus  de  trente  pièces  de  théfttre,  parmi  lesquelles 
on  cite  en  première  ligne  Vencestas  et  Casroès*  Appelé  par  les  de- 
voirs de  sa  charge  dans  sa  ville  natale  où  ré^iait  une  maladie  épidé- 
îniquc,  il  s'empressa  de  quitter  Paris,  et  mouml  trois  Jours  aprèi  son 
arrivée  à  Dreux,  le  27  juin  16Ô0. 

Le  buste  original  est  dans  le  foyer  de  la  Comédie  française,  &  Paris. 

791.  Corneille  {Pierre)^  poète  tragique. 

Buste  en  marbre  par  Matte  d'après  Caflîcr! .  —  H.  0,70. 

Né  h  Rouen  le  6  juin  1606,  il  fui  destiné  au  barreau  par  son  père, 
avocat-général  à  la  table  de  marbi  e  de  Normandie,  et  abandonna 
celte  carrière  pour  suivre  celle  du  théâtre.  Il  débuta  en  1629  par  la 
comédie  de  Mef/tïe,  donna  le  Cid  en  16o6,  les  lloraces  et  Cirma  en 
1639^  Polyeuetétsk  i640  ei  Bodogune  en  i6ilt6.  H  mourut  à  Paris  le 
1*'  octobre  168A. 

Le  buste  original  est  dans  le  foyer  de  la  Comédie  française,  à  Paris. 

792.  Santeuil  (  Jean-Baptiste  de     poète  latin  mo- 
derne» 

Buste  en  marbre  par  H.  JoomoT.  ~^  H.  0,68. 

Né  ft  Paris  le  12  mai  1630,  il  étudia  dans  les  collèges  de  Sainte- 
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Barbo  et  de  Louis-lc-Grand,  et  prit  Thabif  de  rlianoine  iM^^iilipr  ?i 
l'abbaye  do  Sarut-Virtor.  îl  composa  des  hvfTines  ponr  k  nnss<^l  de 
Paris,  fit  plusieurs  pièces  de  vers  latins  sui  les  événements  du  règne 
de  Louis  XIV,  et  rédigoa  les  inscriptions  des  fontaines  de  Paris.  San- 
teuil  mourut  à  Dijon  le  5  août  1097. 

Le  buste  originai  est  à  la  Bibliothèque  de  Sainte-Geneviève,  à  Paris. 

79d.  Molière  (Jean-Baptiste  PoqueUn  dit  ),  poète 

comique  (Voir  n.*  229.) 
Buste  en  marbre  par  M.  Lbquien  d'après  Houdon.  —  H.  0,68. 

79Û.  Racine  (Jean),  poète  tragique,  (Voirm*m) 

Buste  en  marbre  par  Matte  d'après  Boizot.  —  H.  0,68. 

795.  La  Fontaine  ( Jean  de),  poète  et  fabuliste. 

(Voira.*  281.) 
Buste  en  marbre  par  U.  Ramub  d'après  Deseine. — H.  0,61. 

796«  Btrikau  Despréaux  {Nicolas),  poète  satirique. 

Buste  en  marbre  par  M.  Liotard  de  Lambbsc  d'après  Giraidon. 
H.  0,75. 

Né  à  Crosnes  près  de  Villeneuve-Saint-Georges,  le  novembre 
1636,  il  fut  destiné  au  barreau,  étudia  ie  droit  puis  la  théologie,  et  se 
consacra  ensuite  à  la  poésie.  H  débuta  par  ses  Satires  en  1666,  pu- 
MIa  ensidie  ses  EjvIfrM  et  enilii  VArt  Poétique  et  le  Lutrin,  Nommé 
en  1677  avec  Racine  tiistoriographe  du  roi,  il  fut  en  1684  membre 
de  PAcadémie  française,  et  moarat  à  Paris  le  13  mars  1711. 

he  bttsie  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

797.  Corneille  {Thomas),  poète  dramatique 

Buste  en  marbre  par  Bf  .  CÉENnuON  d'après  Gafflerl.    H.  0,71. 

Fïrère  polné  de  Pierre  Corneille,  né  à  Rouen  le  20  août  1625,  IL 
fit  ses  études  au  collège  des  Jésuites  de  Rouen,  et  se  rendit  vers 
1645  auprès  de  son  frère  à  Paris.  Son  premier  ouvrage,  les  En^et^ 
gements  du  Hasard^  fut  joué  en  1647  à  l'hôtel  de  Bourgogne  ;  il 

donna  ensnîte  un  grand  nombre  de  tragédies  et  de  comédies,  fit  une 

tradtîclion  des  Métamor-phoses  d^Ovide  et  composa  plusieurs  livres 
d'érudition.  Membre  de  TAcadémie  française  en  1684,  il  fut  admis 
à  TAcadéniie  des  insi  i  iptions  et  Belles-Lettres  dans  les  dernières  an- 
nées de  iKi  vie,  et  mourul  aux  Andelys  le  8  décembre  1709,  à  quatre- 
vingt-quatre  ans. 

Le  buste  origiiiui  uài  dans  le  foyer  de  la  Comédie  française.,  à  Paris. 
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Ancien  corps-dc-gardc  ties  Ceut-Siiisses. 

798.  QuinauU  {Philippe)^  poète  lyrique.  (Voirn.*  m) 

Buste  eu  marbre  par  M.  CAiLLOUti  d'api  es  Caflieri.  —  H.  0,6ti. 

799.  Regnard  (Jean-Franpoisjj  poète  comique. 

Buste  en  marbre  par  M.  MAtnraoN  d'après  Foucoik  —  H.  0,72. 

Né  à  Paris  le  8  février  1G55,  il  entreprit,  à  l'âge  de  vingt  uois  ans, 
uu  voyage  en  Italie  à  la  suite  duquel  iHut  fait  prisonnier  par  les  Cor- 
saira  barbaresqiies  et  vendu  à  Gonstantiiiople  où  11  passa  deux  an- 
nées. Sorti  d^esclavage,  il  voyagea  pendant  quelque  temps  en  Eu- 
rope et  acheta ,  vers  une  charge  de  tNsorier  de  France  au 
bureau  des  finances^  à  Paris.  Il  commença  à  travailler  pour  le  théâ- 
tre Italien  de  1688  jusqu'en  169A  qu*il  fît  rcprc^senter  ses  ouvrages 
sur  le  théâtre  de  la  Comédie-Française.  U  mourut  à  Grillon,  près 
Dourdan ,  le  5  septembre  1709. 

Le  buste  original  est  dans  le  foyer  de  la  Ck>iDédie-FiaBçaise ,  à  Paris. 

800.  Dufremy  (Charles  Rivière),  auteur  comique. 

Buste  en  plâtre  par  A.  Pajou.  —  H.  0,68. 

Né  ?j  Paris  en  16/i8,  il  fut  d'abord  valet-de-chambre  du  roi  et 
contrôk'ur  de  ses  jardins.  Il  travailla  ensuite  pour  les  tliéâtres  Ita- 
lien et  Français,  d'abord  on  société  avec  Kegnard,  puis  seul,  rédi- 
gea, en  1710,  le  Mercuïc  gaiani  dont  il  avait  obtenu  le  privilège, 

et  mourut  à  l'aris  le  6  octobre  172^. 

Le  buste  original  est  dans  le  foyer  delà  Comédie-Française,  â Paris. 

801.  Dancourt  (Florent  Carton),  poète  comique. 

Buste  en  pl;ltro  par  Foucou.  —  H.  0,75. 

Né  à  Foniaineljleau  le  1"  novembre  lG(ii,  il  fit  ses  études  au 
collège  des  Jésuites,  à  Paris,  et  fut  reçu  avocat  vers  1678.  Marié  en 
1680  à  la  fille  du  comédien  La  Thoriilière,  il  se  lit  recevoir  dans  ia 
troupe  du  roi  oft  il  fut  à  la  fois  acteur  et  auteur.  Après  avoir  com- 
posé un  grand  nombre  de  comédies,  fl  se  retira,  en  1718,  à  Goor^ 
celle-lé-Roy  en  Berrl,  et  y  rnoorat  le  6  octobre  1725. 

I«  buste  original  est  dans  le  foyer  de  la  Gomédie-Françaiie ,  à  Paris. 

803.  Rousseau  (Jean-Baptiete),  poète  lyrique.  (Voir 

Buste  en  marbre  par  M.  Fasochou  d'après  GaflleH.  —H.  0,80. 
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803.  CrèbiUon  (Prosper  Jolyotde),  poète  tragique. 

Buste  ea  marbre  par  M.  Pigallb  d'après  D*Hiies* — H.  0,80. 

Né  à  Dijon  le  1*'  février  167^,  il  fit  ses  études  chez  les  Jésuites 
de  cette  ville  et  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Dijon.  Placé  à  Paris 

chez  lin  procureur,  il  quitta  la  carrière  du  barreau  pour  se  livrer  à 
l'art  dramatique,  et  donna  succcssivcmcnl:  Idoménée  (1705),  Atrée 
(1707) ,  Electre  (1709) ,  Rkadamiste  (17M).  Hecu  à  TAcadémie  en 
.  1731 ,  il  lu  jouer  Catilina  en  1749  et  mourut  à  Paris  le  17  juin  1762, 
à  quuii  e-vingt-huit  ans. 

Le  buste  original  est  dans  le  foyer  de  la  CouiéUie-Française ,  à  Paris. 

804*  Destouches  (Philippe  NéricauU) ,  poète  co- 
mique, 

Boste  eo  plâtre  par  Bbbrbbb.  —  H.  0,70. 

Né  II  Tours  en  1680,  il  s'engagea  comme  volontaire  à  Tâgede 
vingt  ans  et  se  trouva  au  siège  de  Landau  et  à  la  bataille  de  Friediin- 
gen.  Protégé  par  le  comte  de  Poysieox,  ambassadeur  à  Soleure,  Il 
suivit  la  carrière  diplomatique  tout  en  travaillant  pour  le  théâtre.  Son 
premier  ouvrage,  le  Curieux  impeyitnent,  fut  représenté  en  Suisse 
en  1709  et  en  î'Yance  en  1710.  Destouciies,  chargé  en  1719  d'une 
mission  en  Angleterre,  y  resta  jiisquVn  1723,  fut  reçu  à  son  retour 
membre  de  l'Académie  française,  et  donna  successivement  :  le  Phi- 
losophe marié,  en  1727  ;  le  Glorieux ,  en  1732;  le  Dissipateur^  en  . 
1736.  Dans  les  dernières  années  de  sa  vie  il  abandonna  l^rt  dra- 
matique pour  Tétude  de  la  théologie ,  et  mourut  &  Paris  le  4  juOlet 
176A. 

Le  buste  original  est  dans  le  foyer  de  la  Comédie-Française  «  à  Paris. 

805.  Piron  (Alexis)^  poète  comique. 

Buste  en  marbre  par  M.  Pigalui  d*après  Gaffieri.  —  H.  0^71. 

Fib  d*Almé  Piron,  apothicaire  de  Dijon,  qui  eut  le  rang  d'éche* 
vin  et  composa  des  poésies  boiu*guignonncs  et  latines,  Alexis  Piron 
naquit  à  Dijon  le  9  juillet  1689.  Tl  fit  son  droit  à  Besançon ,  fut  reçu 
avocat  et  vint  à  Paris  vers  1719.  11  fit  représenter  la  tragédie  de 
Gustave  Wasa  en  iloô^eA  la  Méiromaniem  1738.  Outre  ses  pièces 
•  de  théâtre,  Piron  a  laissé  des  odes,  des  potnips,  des  contes,  des 
épitres,  des  satires  et  des  épigi  animes.  11  mourui  à  Paris  le  21  jan- 
vier 1778 ,  dans  la  quatre-vingt-<inatrième  année  de  son  âge. 

Lf  husic  oiigiaal  est  dans  le  foyer  tie  la  Comédie-Française,  à  Paris. 

bOti.  Rameau  (Jean-Jacques),  musicien  et  compo- 
siteur. (Voir  n.<>  236.) 
Buste  en  marbre  par  M.  Hogoenir  d'après  Gaffieri.  —  B.  0,08. 


Digitized  by  Google 


VESTIBULES  DE  L'ESCALIER  DE  MARBRE,  N« '38.  20U 
QUATRIÈME  PARTIE. 

■ 

Le  ptll«r  vfahà-vis  de  rescalier  csl  orné  d*un  bas-relief  en  marbre 
]>ar  M.  Pktitot,  représentant  Louis  XIV  couronné  par  la  Victoire  et 

protégeant  Ir  Commerce,  les  Sciences  et  les  Arts,  Ay-<le<;stis  o'^t  un 
bas-rcliet  cintré,  exécuté  par  le  niCme  artiste,  dans  lequel  le  Soleil,  em* 
blême  de  Louis  Xiy  est  entouré  des  Génies  des  Arts. 

807.  Philippe  de  France  {Monsieur    duc  d'Orléans, 

Statue  en  plfltre  par  M.  Dvnin.  —  H.  9,01. 

Second  fils  de  Louis  XIll  et  d'Anne  d'Autriche,  né  à  Saint-Oer- 
main-en-Laye  le  21  septembre  i6/t0,  il  porta  d^abord  le  nom  dedac 
d^AnJou  et  fat  chevalier  de  Tordre  da  Saint-Esprit  en  1654*  Après 
la  monde  Gaston  de  France,  frère  de  Louis  XUi,  en  1660,  il  eut 
en  apanage  le  duché  d'Orléans  cl  fut  marié  en  1661  à  Henriette 
d'An^'leterre,  fille  du  roiCliarlos  1".  Il  accompagna  Louis  XIV  dans 
la  campagne  do  Flandre,  en  1667,  el  dans  la  ronriui^le  de  la  Tran- 
che-Comlé,  en  iOG8,  et  fui  nommé  eu  IGOB  «général  de  r<ii  t)it^e  de 
Flandre.  Il  se  remaria  eu  1671  à  lilisabelb-Cliarlotle  de  Davi^re,  lut 
généralissime  de  Tarmée  du  roi  en  Hollande,  en  1672,  se  trouva  à 
,  te  prise  de  .plusieui:s  places  et  se  rendit  maître  de  Zutpben.  Com- 
mandant en  cbef  rarmée  dn  roi  en  1673»  il  accompagna  Louis  XIV 
au  siège  de  Maêstricht,  à  la  seconde. conquête  de  la  Pranche^Comté 
en  167&»et  le  soi  vit  dans  Tannée  1675  en  Flandre,  ot^i  il  commandait 
un  corps  d'armée.  Le  duc  d'Orléans  s'empara  en  1676  de  Condé  et 
de  Bouchain,  iît  en  1  n77  Ip  sîf'ge  de  Sainl-Omer,  et  remporta  la  vic- 
toire de  Cassel  sur  le  prince  d'Orange.  H  élail  avec  le  r(»i  pendant  la 
campagne  de  Flandre  en  1678,  au  siège  de  Vous  en  1G91,  cl  à  celui 
de^amur  en  1692.  Il  fur  nommé  en  1693  commandant  de  toutes 
les  troupes  de  Normaudie,  Bieiagiie,  Poitou,  Aunis,  Saintonge, 
Touraitte«  an  Haine  et  en  Anjou,  et  mourat  à  Saint-dond  le  9  jân 
1701. 

CINQUIÈME  PARTIE. 

Passage  de  la  Cour  Royale  A  l'escalier  de  la  Reine. 

808.  Louis  XIV.  (Voir  n.''  708.) 

Statue  en  plâtre  par  Simon  Guillain.  —  H.  1,55. 

Cette  statue  a  6\é  moulée  d'nprès.  une  figure  en  bronze  qui  faisait  partie 
d'un  monument  élevé  sur  le  Pontpau-Cbaoge  et  placée  aujourd'hui  au 
Musée  du  Louvre. 

809.  Mignard  ( Pierre),  premier  peintre  du  roi. 

Buste  en  marbre  par  M.  GaevsKiCH  d'après  Desjardltts^--  H.  0,68. 
Né  à  Troyes  en  Champagne  en  1610,  il  reçut  les  premières  leçons 

12. 
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de  Jean  Boucher,  peintre  de  Bourges,  ëludia  pendant  deux  ans  à 
Fontainebleau  et  entra  ensuite  dans  Fateller  de  Simon  Vouet.  U  ae 
rendit  en  1635  en  Italie  et  y  séjourna  pendant  vingt-deux  ans.  Rap* 

pelé  en  France  par  Louis  XiV,  il  peignit  en  1663  la  coupole  du  Val-* 
(le-Ci  âcc  et,  en  1677,  la  galerie  du  château  de  Saint-Cloud.  U  reçut 

des  lettres  do  noblesse  en  1687,  fut  nommé  en  IfîOO,  npn'^s  In  mort 
de  Lebrun,  premier  pr  inu  c  du  roi,  directeur  de  sos  mniiufactiires, 
et  fut  reçu  le  même  jour  à  i "Académie  royale,  académicien,  profes- 
seur, recteur,  directeur  et  chancelier.  U  mourut  à  Paris  le  30  mai 
1695. 

Le  buste  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

810.  Puget  (Pierre),  scuipteur,peintreet  architecte^ 

Buste  en  Bnrbre  jiar  DiLAimi.  —  H.  0,89. 

m  à  Marseille  le  31  octobre  1622,  il  étudia  les  arts  en  Italie,  et 
s^était  déjà  fait  connaître  par  an  grand  nombre  travaux  d^architec- 
ture,  de  sculpture  et  de  peinture,  lorsque  Goliiert  ie  nomma  vers  1666 
directeur  de  la  décoration  des  vaisseaux  de  la  marine  royale  à  Toulon. 
I!  exécuta  pour  Versailles  le  Milon  de  Crotone,  V A  ndromède  et  \e 
]m-Yo]\cfd\Alexandrecf  Dîo^^ne,  placés  au  Mu s(^e  du  Louvre,  et  fut 
i)i  ésenié  ù  Louis  XIY  en  1688.  Q  mourut  à  Marseille  le  2  décembre 
169à. 

Ce  buste  a  été  exposé  au  Salon  de  ISâj^. 

SIXIÈME  l'AKTIE. 

811.  Thou  (Christophe  de),  premier  président  au 

parlement  de  Paris, 

Buste  en  plâtre  par  Prieur.  —  H.  0,60. 

TSé  le  6  novembre  1508,  conseiller  et  avocat  du  roi  au  siège  de  la 
table  de  marbre,  contrôleur  en  la  chancellerie  et  pr(^v(M  des  mar- 
chands de  la  ville  de  Paris,  il  fut,  en  155/j,  président  au  parlement, 
et  devint  premier  président  sous  le  règne  de  Charles  IX.  Il  fut  aussi 
chancelier  des  ducs  d'Anjou  et  d' Alençan,  et  mourut  le  11  novembre 
1582. 

Le  buste  original,  placé  autrefois  dans  i'égiise  de  Saint-Ândré-des-Ârcs, 
est  au  Musée  du  Louvre. 

812*  Goujon  (  Jean  )^  sculpteur. 

Buste  en  marbre  par  C.  Fravcin.  —  H.  0,62. 

Né  i  Paria  vers  1520,  il  fut  chargé  des  principaux  travaux  de 

sculpture  exécutés  sous  le  règne  de  François  P%  et  ie  roi  Henri  II 
iui  confia  la  décoration  du  château  d*Anet,  commencé  en  1£^8*  iâ 
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est  Tauleur  des  bas-rdiefs  de  la  loataine  des  lunoceius  dont  Pierre 
Lescot  fut  Tarchitecle,  des  sculptures  de  la  tribune  de  la  salle  des 
Cariatides,  aa  Iiouvre,  et  de  celles  de  rh6tel  Carnavalet,  à  Paris»  Il 
fut  atteint  d^un  coup  de  feu  le  jour  de  la  Satnt-Barthélemy  août 
1573  )  tandis  qu^ll  travaUlait  sur  on  ^diafandage  anx  décorations  da 
Loum. 

813.  Lescot  (  Pierre  architecte. 

Buste  en  marbre  par  M.  Oantaii  jeune  en  1833.  —  H.  0,02. 

Né  à  Paris  en  1510,  il  était  prieur  et  abbé  commendataire  de  Gla- 

giiy,.et  fut  cliargé  par  le  roi  François  1"  de  la  conduite  des  tra?aux 
ordonnés  au  Louvre  en  1^41.  La  façade  extérîeiiro  appelée  façade 
de  l'Horloge,  la  salle  des  Cariatides  et  des  Cent- Suisses  et  la  fontaine 
des  innocents  taront  entreprises  sur  ses  dessins,  U  moui'ul  ù  Paris 
en  1571,  âgé  de  soixante-et-un  ans. 

81/i.  Montaigne  (  Michel  de),  phiiosoph^. 

Buste  en  ptttre  par  Dbsbinb.  — -  H.  0,6e* 

Né  au  château  de  Montaigne  (Périgord  )  le  2  février  1533,  il  fut 
conseiller  au  pai  lement  de  Bordeaux  155à,  chevalier  de  Salnt^-lli- 
chel,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  et  député  aux  états  de 

Blois  en  1577.  II  parcourut  la  France,  PAllemagne,  la  Suisse,  Plta- 
lie,  fut  reçu  citoyen  romain,  et  publia  en  1580  la  première  partie  de 
ses  Essais,  Montaigne  mourut  le  13  septembre  1592, 

815.  La  Rochefoucauld  (  François  de  )^  cardinal^ 
grand  aumônier  de  France. 

JBusle  en  pUtre,  —  H.  0,72. 

Né  à  Paris  le  8  décembre        il  fut  évèque  de  dermont  es 

1585,  cardinal  en  1607,  sous-doyen  du  sacré  collège,  évoque  de 
Senlis  en  1613,  grand-aumônier  de  France  et  commandeur  de  Tor- 
dre du  Saint-Esprit  en  1618,  abbé  de  Sainte-Geneviève  en  1619, 
chef  des  conseils  du  roi  en  1622.  T-c  cardinal  de  La  Rochefoucauld 
se  retira  à  l'abbaye  de  SaUite-Geaeviève,  oii  il  mourut  le  14  février 
1645. 

Le  buste  original  est  à  la  Biblioilièquc  de  Saiutc-Gcncviùvc,  à  Paris. 

816.  BéruUe  {Pierre  de  ).  cardinal. 

Buste  en  plâtre.  —  H.  0,71. 

Né  au  château  de  Serilly  (Troycs)  la  Zi  février  1575,  il  fut  disci- 
ple de  saint  François  de  Sales  et  fonda  la  congrégation  de  POratoire 
de  Flrance.  Il  fit  un  voyage  en  Espagne  en  1603,  et  après  avoir  été 
médiateur  entre  Marie  de  Médicis  et  Louis  Xlti,  il  fut  envoyé  en 
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mission  à  Rome  près  du  pape  Urbain  VIII,  qui  le  nomma  cardi- 
nal en  1627.  Il  monriit  h  l>aris  le  2  o(,lol)rr  1629. 

Le  buste  origiaal  est  à  la  Bibliothèque  de  Sainte-Geneviève  À  Paris. 

817.  Peyreêc  {Nicolas^^laude-Fabri,  seigneur  de), 
conseiller  au  parlement  de  Provence. 

Buste  en  plâtre  par  FhAncui.     H.  0,55. 

au  ciidieau  de  Beaugensic,  en  I^rovcncc,  le  1"  décembre  1580, 
il  fat  Gomefller  aa  parlement  cTAix  et  siégea  en  1617  à  rassemblée 
des  notables  de  Rouen.  Ses  relations  scientifiques,  ses  nombreuses 
coUedlons  de  monuments»  de  manuscrits  et  de  livres  lai  firent  don^ 
ner  par  Bayle  le  snrnom  de  procureur  général  de  lu  littérature.  Il 
s'occupait  d'astronomie,  et  travaillait  avec  Gassendi^  lorsqu'il  mou- 
rut à  Alx  le  2Zi  juinl6S7. 

Le  buste  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

818.  Deecartes  [René)  j  philosophe  et  mathématicien. 

Buste  en  plâtre.  —  H.  0,70. 

Né  à  La  Haye,  en  Tourainc,  le  31  mars  1506,  il  fit  ses  éludes  au 
collège  des  Jésuites  de  La  Fl(M:he,  s'enrôla  comme  volontaire  dans  les 
troupes  de  Hollande  et  du  duc  de  l>avière,  et  se  trouva  au  siège  de 
Prague  en  1620.  Ayant  renoncé  au  service  militaire,  il  commença 
ses  voyages  et  parcourut  snccesslvement  la  Hollande,  la  France,  la 
Suisse,  le  Tyrol  et  une  partie  de  Tltalie  ;  il  se  retira  en  i6S9en  Hol- 
lande où  11  se  livra  exclusivement  à  Tétude,  Appelé  en  Suède  par  la 
reine  Giiristine,U  s'y  rendit  vers  1649,  et  mourut  à  Stockholm  le  10 
février  1650. 

Le  buste  origbial  est  à  la  Bibliothèque  de  Salme-Genevlève  à  Paris. 

819.  Poussin  [Nicolas) j  peintre. 

Buste  en  marbre  par  B.  Blaise.  —  0,76. 

Né  en  juin  159(i  aux  Andelys  (Normandie),  il  reçut  les  premiri  cs 
leçons  (lo  Qiiiutin  Varin,  travailla  ensuite  chez  Ferdinand  Kilo  et 
chez  Lailemand,  et  termina  ses  études  en  Italie,  où  il  se  lixa  vers 
162/i.  Appelé  en  France  en  16o9,  il  lut  piésenlé  au  roi  Louis  XIII 
par  le  cardinal  de  Richelieu,  et  reçut,  avec  le  titre  de  premier  peintre 
du  roi,  une  pension  de  tipls  mille  livres,  un  logement  aux  Tuileries 
et  la  érection  des  ouvrages  d^art  des  malsons  royales.  De  retour  à 
Rome  on  16^2,  son  titre  et  sa  pension  lui  furent  conservés  sous 
Louis  XIV,  et  il  y  mourut  le  19  novembre  1665,  dans  la  soixante- 
onzième  année  de  son  Af^e.  —  Exrollonf  dessinateur,  grand  histo- 
rien, grand  poète,  sag;c  compositeur,  i^i  aïul  pay^^at^isfo,  Le  Poussin 
est  au  premier  rang  parmi  les  peiuticâ  les  plus  iiiuslr.es  de  toutes, 
les  écoles. 
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820.  Arnauid  {Antoine),  théolûgieiu 
Buste  en  plâtre.  ^  H.  0,61. 

Né  à  Paris  le  6  février  1612,  il  Ait  dirigé  dans  ses  études  par  l^abbé 

de  Saint-Gyran,  étudia  la  théologie  sous  Lescot,  et  fut  reçu  docteur 
en  Sorbonne  en  1661.  Antoine  Arnauld,  dit  (e  Grand  Arnauld,  prit 
la  part  la  plus  active  aux  discussions  religieuses  sur  la  (Mrâce  que 
firent  c'claier  les  écrits  de  Jansénius.  11  se  retira  à  Bruxelles  en  1679 

et  y  mourut  le  8  aoOt  1696. 
Le  busLt;  original  est  à  la  Bibliothèque  do  Sainte-€.cnevic\  o,  ù  l'arls. 

821*  Claude  Lorrain  {Claude  Geiée,  dit)  peintre 
et  graveur. 

âiiste  en  marbre  par  P.  IfASSOif.     H.  0«73. 

Né  eu  IGOO,  au  château  de  Ghamagne,  dans  le  diocèse  de  i  oui, 
en  Lorraine,  il  étudia  à  Naples  sous  Godefroy,  et  à  Rome  sous  Aa- 
gustin  TassI;  il  revint  es  Lorraine  en  1625  et  peignit  plusieurs  ta* 
bleaui  dans  Téglise  des  Carmélites  de  Nancy*  De  retour  à  Ronie«  il  y 
ouvrit  une  école  célèbre  et  y  mourut  en  1682,  Agé  de  quatrevlngt- 
dcux  ans. 

Ce  buste,  exposé  au  Salon  de  1806,  était  destiné  à  la  galerie  du  Musée 
Napoléon,  au  Louvre. 

822.  Tourne  fort  {Joseph  PUton  de),  botaniste. 

Buste  en  plâtre.  ^  H^.  0,67. 

Né  à  Aix,  en  Provence,  le  5  juin  1656,  il  fut  destiné  à  Tétat  ec- 
clésiastique et  étudia  ensuite  la  médecine  à  Montpellier.  Après  avoir 
parcouru  les  montagnes.du  Dauphlné«  de  la  Savoie,  du  Roossillon, 
de  la  Catalogne,  il  vint  à  Paris,  fut  nommé  en  1683  pi'ofesscur  de 
botanique  au  jardin  du  roi,  se  rendit  par  ordre  de  Louis  XiV  en  Es- 
paj^ne,  en  Portugal^  fn  Angictprrp,  en  Rollande,  et  fut  reçu  en  1G92 
nipmhre  do  rAcadcinie  des  Sciences  et  docteur  en  mrdrrine  de  la 
faculté  de  Pai  is.  Il  publia  en  lG9/i  ses  Eléments  de  Botanique,  et 
fît  en  1700  un  voyage  scient ilique  en  Grèce,  en  Asie  et  en  Afrique. 
De  l  eiour  à  Paris,  en  1702,  il  lut  professeur  de  médecine  au  Collège- 
Royal,  et  mourut  le  8  décembre  1708. 

Le  bubie  original  est  au  Cabinet  d'histoire  naturelle,  à  Paris. 

823.  Montesquieu  {Charles  de  Secondât,  baron  de) , 

président  à  mortier  au  parlement  de  Bordeaux. 

Buste  en  marbre  par  Gtontoii.  —  H.  0,63. 

Né  au  château  de  la  Brède,  près  de  Bordeaux,  le  18  janvier  1589, 
il  fut  reçu  conseiller  au  parlement  de  Bordeaux  en  171&,  et  devint 
en  1716  président  à  mortier.  U  publia  en  1721  les  Lettres  Persanes^ 
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fut  admis  à  rAcadémie  fraumise  en  1727,  visita  ensuite  rAulricIic, 
riialie,  la  Hollande  et  TAngleterre,  et  fut  membre  de  la  Société 

rnyalp  dc  Londres.  11  fit  paraître  en  1734  ]c»Considératiorfs  skv  fes 
causrs  dc  la  grandein-  et  de  la  df^cadrnre  des  llomainsi  en  Mklàt 
YEspril  des  Lois,  et  mourut  à  Paris  le  io  février  1755. 

Ce  buste,  exécuté  en  1801,  avait  été  commandé  pour  la  galerie  des  Con- 
suls aux  Tuileries. 

ARCADE  DU  MIDI,  N.*»  S9, 

Pnssagc  pour  les  voitures  communiquant  de  Tandenne  cour  Royala 

dans  les  jardins. 

82/ii«  Malherbe  (FranpoU  de)  j  poète. 

statue  en  plâtre  par  M.  DAirrAiv  aîné.  <—  H.  2,05. 

Né  à  Caen,  vers  1556,  d'une  famille  noble  de  Normandie,  il 
quitta  sa  ville  natale  à  Tâge  de  dix-huit  ou  dix-neaf  ans,  s'attadia  au 
grand-priear  de  France,  Henri  d^Angonlême,  et  suffit  ce  prince 
en  Provence.  Après  la  mort  de  Henri  d^Angooléme»  il  servit  dans 
les  troopes  de  la  Ligue.  L'ode  qu'il  composa  en  1600,  sor  l^arrlTée 
en  France  de  Marie  de  Médicis,  fut  le  commencement  de  sa  réputa- 
tion et  lui  vahit  h  protection  de  Henri  IV*  U  monrat  en  1628,à  TAge 
de  soixante-treize  ans. 

Cette  figure ,  eipoaéeau  Salon  de  1S47,  a  été  exécutée  en  bronse  pour 

1;»  ville  de  Caen. 

S2Ô.  Richelieu  (Armand-Jean-dw-Pleetis,  cardinal 

de),  (Voir  n.» MA.) 

Statue  en  plâtre  par  M.  Durbt.  —  H.  1.04. 

826*  Descaries  (René),  philosophe  et  mathémati-^ 
cien.  (Voir  n.»  818.) 

Statue  en  plâtre  par  Pajow.  —H.  1,88. 

827.  Poussin  (Nicolas)^  peintre*  (Voirn."  siô.) 
Sutue  en  plâtre  par  Ht  Auguste  Dovonv.  —  H.  1,7A. 

828.  Bignon  (Jérâme)  j  avoeat-générat  au  Parte-* 

ment  de  Parts. 

Buste  en  plâtre  par  GinARDOsi.  —  H.  0,64. 

Né  à  Paris  en  1590 ,  il  fut  choisi,  en  1604,  pour  être  enfant  d'hon- 
neur du  Dnnpliin  (depuis  I^ouis  XIII),  voyapea  en  Italie  en  1614, 
exerça  ensuite^  comme  avocat  an  barreau  de  Paris,  jusqu^en  1620, 
et  fut  alors  nommé  avocat-général  au  grand-conseil.  Conseiller  d'E- 
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tat  vers  1651,  avocal-générai  au  Parlement  de  Paris  enl62C,et 
granduiaîtie  de  la  Bibliothèque  du  roi,  il  prit  part  au  congrès  de 
Munster  en  16/i8  et  au  traité  conclu  avec  la  iioUande  en  16Z|9,  Bi* 
gnon  mourut  le  7  avril  1C56. 

Le  buste  ,  exrciitc^  par  Girardon,  pour  le  loinbcau  de  Biguon,  est  dans 
Tégiise  (le  SaiiU-iNicolas-du-Cliardonnet,  à  Paris. 

829.  Séguier  (Pierre)^  chancelier  de  France, 

Buste  en  plâtre.  — .  0,72. 

Né  à  Paris  le  28  mai  1588.  Conseiller  au  Parlement,  maître  des 
requêtes,  intendant  de  jusiice  eu  Guyenne,  président  au  parlement 
en  1624 ,  garde-de»-8ceaiii  en  1633  »  chancelier  de  France  et  corn- 
mandeor  des  ordres  dn  roi  en  1635.  U  fnt  protecteur  de  TAc^démie 
royale  de  peinture  et  de  sculpture  en  1654»  et  moiintt  à  Soint-Ger- 
main-en-Laye  le  23  janvier  1672. 

830.  Pascal  (Biaise),  géomètre  et  philosophe. 

Buste  en  pUtre.  —  H.  0,65. 

Né  à  dermont  en  Anvergne  le  19  jnin  1623»  il  fnt  élevé  par  son 
père ,  Etienne  Pascal ,  premier  président  à  la  cour  des  aides  de  Gler- 
mont,  puis  intendant  à  Rouen.  Le  père  de  Pascal  vint  à  Paris  vers 
1631,  et  son  fils  conçut  dans  la  société  des  savants  qu'il  réunissait  chez 
lui  une  grande  passion  pour  les  sciences.  11  trouva,  dès  l'âge  de 
douze  ans ,  sans  le  secours  d'aucun  livre,  les  trente-deux  premières 
propositions  d'Euclide ,  composa,  à  beizeans,  un  traité  des  Sections 
coniques  et  trouva,  en  1654,  le  triangle  arithmétique.  Il  publia, 
en  1656  et  1657,  les  Lettres  PramneiaUs ,  et  mourut  à  Paris  le  19 
aoilt  1662.  Ses  Pm^furent  publiées  pour  la  première  fols  en  1670. 

8âl.  Lamoignon  (Guillaume  de),  premier  président 
au  Parlemerit  de  Paris*  (Voir  n.»  6S2.) 

Buste  en  plâtre  par  Girârdon.  —  H.  0,66. 

882.  Corneille  (Pierre),  poète  tragique.  (Voir  n.«  701.) 

statue  en  plâtre  par  M.  hkmL  — H.  1,78. 

888.  Molière  (Jean-Baptiste-Poquelin),  poète  co^ 
mique.  (Voir  n.»  m) 

Statue  en  plâtre  par  M.  Dubbt.  —  H,  1,7/ii. 

88&.  Racine  (Jean) y  poèté  tragique.  (Voirn.MSO.) 

Statue  en  plâtre  par  M.  Lemaire.  — H.  1,73. 
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8â5.  I^if  Fontaine  (Jean  de),  poêle  et  fabuliste. 

(Voir  n."  231.) 
.  Suiue  en  plâtre  par  M.  Sburrb  aîné.  —  U,  i,75. 

886.  Régis  {Pierre-SUvain  de),  phUosophe- 

fiusle  en  marbre.  — H.  0,57. 

Në  à  La  SaWetat  de  Blanquefort  en  Àgénda,  ea  1632  ;  fl  étudia  la 
ihéologîe  à  Gahorsetà  Paris,  embram,  sous  Rohanlt,  la  philoso- 
phie de  Descartes  et  la  professa  h  Toulouse  en  1635,  puis  à  Montpel- 
lier on  1671,  cl  à  Paris  en  1680.  ATembrede  TAcadémiedes  Scien- 
ces en  1699 ,  il  mourut  à  Paris  le  il  janvier  1707. 

Ce  buste,  phcé  autrefois  dans  une  des  chapelles  de  l'c^glise  de  Salât-* 
Paul ,  à  Parjs ,  a  fait  partie  du  Musée  des  Monuments  français. 

837.  Le  Nain  de  Tillemont  (IjOuis-Sébastien) ,  his- 
torien. 

Buste  en  plâtre.  —  H.  0,66. 

Né  à  Paris  le  30  novembre  1637 ,  il  étudia  à  Port-Royal  dès  Tâge 
de  neuf  ans;  U  fut  ordonné  prêtre  en  1676  et  se  retira  après  la 
dispersion  des  solitaires  de  Port-Royal ,  à  Tillemont ,  près  de  Vin- 

cennes.  Il  mourut  le  10  janvier  1698.  Le  Nain  de  Tillemont  est  auteur 
d^nne  Histoire  des  Empereurs  et  de  Mémoires  pour  servir  à  l'His» 

tmre  ecclésiastique. 

Le  buste  original  est  â  la  Bibliothèque  de  Sainte-Geneviève. 
888.  DumoUnet  (Cfrnfde),  antiquaire* 

Bustè  en  plâtre.  —  H.  0,70. 

Né  à  Châlons-sur-Marne  en  1620 ,  il  prit  l'habit  de  chanoine  ré- 
gulier à  Sainte-Geneviève  (ordre  de  Saint-Augustin)  ;  il  fut  procu- 
reur-général de  la  congrégation  des  Génovéfains.  Bibliolh«^caire  de 
Tabbaye  de  Sainte-Geneviève,  îî  y  forma  un  cabinet  de  cmiosités 
dont  il  a  laissé  nne  description  publiée  en  1692.  ii  lut  aussi  chargé 
de  rarrangement  des  Médailles  du  cabinet  du  roi ,  et  donna  en  1679, 
une  Histoire  numismatique  des  Papes.  Molinet  moui  uL  à  Paris  le 
2  septembre  1687. 

Le  buste  original  est  à  la  Bibliothèque  de  Sainte-Geneviève ,  â  Paris. 

839.  D'Aguesseau  {Henri-François  ,  chancelier  de 

France,  (Voir  n.°  046.) 
Buste  en  plâtre;  —H.  0,71. 
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L'«ii]placeineot  de  ce  vestibule  et  du  passage  qui  conduit  de  rancieime 

cour  des  Princes  dans  les  jardins,  dtait  occupé  autrefois  par  une  petite 
salle  de  spectarlo ,  élevée  seuleînp?it  la  haiitrur  <\u  rez-de-chaussée  ,  cl 
qui  ne  pouvait  contenir  qu'un  petit  nombre  de  spectateurs.  Celte  salle  de 
spectacle  a  été  détruite  en  1810. 

840*  Fontenelle  {Bernard  Le  Botter  de),  Uttéra^ 
teur  et  eavanU 

Buste  en  marbre.  —  H.  0,52. 

Né  à  Ronen  le  11  février  1657,  il  éhiit  par  sa  in^*rn  neveu  de 
Pierre  Corneille.  Il  fil  ses  éludes  au  colit^ge  des  Jésuites  à  BoueD,  cl 
vint  à  Paris  où  il  publia,  eu  1680,  ses  Dialogues  des  Morts,  et  en 
1686  ses  Entretiens  sur  la  Pluralité  des  Mondes.  Membre  de  TAca- 
démie  française  en  1691,  secrétaire-perpétuel  de  TAcadémle  des 
Sciences  en  1737^  il  rédigea  rhistoire  de  cette  Académie,  ei  mourut 
à  Paris  presque  centenaire,  le  9  janvier  1757. 

841.  Montesquieu  (Charles  de  Secondât^  baron  de). 

(Voir  n."  823.) 
StaUic  en  plaire  par  M.  Nanteuil.  —  H.  1,01. 
Il  est  représenté  assis,  écrivant  VEsprit  des  Lois, 

842.  FoUaire  {François-'Marie  Arouet  de ) . 

Buste  en  marbre  par  Hoodoti  en  1783.  —  H.  0,53. 

Né  à  Clidlenay,  près  de  Sceaux,  le  20  février  1694,  il  lit  ses  élu- 
des à  Paris  au  collège  des  Jésuites  (depuis  collège  Louls^e-Grand). 
Destiné  à  la  magbtrature ,  il  entra  chez  un  procureur  et  se  livra  de 
bonne  heure  à  la  culture  des  lettres.  Il  donna  en  1718  sa  première 

tragédie,  Œdipe,  et  la  Hmriadc  en  1725.  Gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi  et  historiographe  de  France  en  17i5i5,  membre  de 
r Académie  française  en  17^6,  il  fut  chambellan  de  Frédéric  II  en 
4750,  ei  se  fixa  à  l-'erney  en  1758.  W  mourut  à  Paris  le  ;iO  mai  1778. 
—  l*hilosnplH  .  liisiorien,  critique,  romancier,  auteur  dramatique, 
Yoliaiic  (  si  I  tici  ivaîn  le  plus  universel  des  temps  modernes. 

Ce  buste  a  fait  partie  du  Musée  des  Monuments  français» 

843.  oltaire  (  François-Marie  Arouet  de). 

(Voir  n.*  843.) 

Statue  en  plâtre  par  Hovdon.  —  H.  1.26. 

Il  est  assis  dans  un  fauteuil  ;  son  corps  est  enveloppé  d'un  manteau. 

La  figure  originale  est  dans  le  vestibule  de  la  Comédie  française,  à 
Paris. 

15 
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8&&.  Rousseau  (  J ean-J aai  im  ) . 

Buste  en  marbre  par  Botbr*  —  H«  0»^^ 

iv.^  h  Gen^ve  le  28  juin  1712.  Après  awir  voyagé 
en  1  l  anco  oi  à  Venise,  il  obtînt  en  1748  nne  place  de  commis  chez 
le  fL  mier-général  Di  pin ,  et  remporta  en  17A9  le  prix  proposé  par 
K^^^^^     Wjon.  Il  donna  successivement  des  ouvraj^es  d  nu 


à  Motiers-Travers ,  dans  la  principauté  de  Neufchàu  l ,  pms  en  An- 
revint  en  1770  à  Paris,  et  mourut  à  ^^Z^^!^^'''^^ 
let  1778.  —  Philosophe ,  compositeur,  poète,  botaniste,  Rousseau 
laissa  plusieuis  ouvrages  manuscrits,  entre  autres  les  Con/MWW. 
Il  avait  adopté  pour  devise  :  Vitamimpenderevero. 
Ce  buste  a  fait  partie  du  Musée  des  Monuments  français. 

845-  Diderot  (Denis)  j,  philosophe. 
Buste  en  marbre  par  Houdon.  —  H.  0,42. 
Né  à  Langres  en  1712 , 0  îdt  dcsUné  à  l'état  eccléalasUque,  vint  à 


^Imtédie  avec  d'Alembert ,  et  donna  en  1757  et  1758  deux  ou vra- 
Ss  dramatiques ,  le  FUs  mdurH  ei  le  Père  de  Famille.  Il  se  reiulit 
en  1773  ^  Saint-Pétersboui  ,  auprès  de  l'impératrice  Catherine  II , 
sa  bienfaitrice ,  et  mourut  à  l'avis  le  30  juillet  178/|. 

Ce  buste  porte  l'inscription  suivante  :  A  Jf.'  Bobineau  de  Bougon  llou- 
don  sculpsit  1775. 

846.  D'Atembert{Jean  Le  Rond),géomètre  et  écri- 
vain* 

Buste  en  marbre  par  Frakcin.  —  U.  0,43. 

Né  à  Paris  le  18  novembre  1717.  Après  avoir  fait  ses  éîTides  au 
collège  Mazarin,  il  prit  le  grade  de  matlre-ès-arts  et  se  fa  recevoir 
avo^t  au  barreau  de  Paris.  Il  s'occupa  ensuite  exclusivement  de 
réludc  des  mathémaUques,  fnt  rem  h  rAcadémir  di  s  Sciences  en 
17A1  et  s'associa  en  1750  à  Diderot  pour  la  publication  de  1  Ency-- 
clovédie.  Admis  en  175^  à  PAcadémie  française,  dont  i\devmt  se- 
crétaire perpétuel  en  4772;  membre  de  presque  toutes  les  sodéléS 
savantes  de  PEurope ,  dWlembert  mourut  le  30  octobre  1783. 

Ce  buste  faisait  parUe  du  Musée  des  Monuments  français. 
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847 •  Helvétius  {Claude-'jidrien),  philosophe. 
Buste  en  plâtre.  —*  H*  0,50. 

Né  à  Paris  en  i7i5,  il  était  fils  du  premier  médecin  de  U  reine 
Marie  Leczinska  ,  et  obtint  dès  Pâge  de  vingt-trois  ans  une  charge 

de  fermier-gi^nfTnl.  Tl  quitta  la  finance  pour  se  livrer  aux  lettres  en 
1751,  et  publia  (  n  1758  son  livre  de  i'EspnU  Helvétius  mourut  à 
Paris  le  26  décembre  1771. 

8&8.  Courtematix  {César Leteliier,  marquis  de) 

Buste  en  plâtre.  —  H.  0,88. 

Né  à  Paris  en  1718 ,  duc  de  Doudeaii ville,  capitaine-colonel  des 
Gent-Suissesde  la  garde  da  roi ,  grand  d' Espagne  de  première  classe, 
il  entra  au  service  en  1733  et  servit  sous  le  maréchal  de  Noailles.  11 
fit  en  17i^  les  campagnes  de  Bohême  et  de  Bavière,  et  m  ilt^  celle 
de  Flandre.  Membre  de  TAcadémie  des  Sdenees  en  1765,  il  entre- 
prit avec  Pingré  et  Messier  un  voyage  rar  les  côles  de  France  et  de 
Hollande,  pour  le  perfectionnement  des  montres  marines.  U  mourut 
h  Paris  le  7  juiUet  1781. 

Le  buste  orighial  està  U  Blbltotlièiiue  de  Sainte-Geneviève. 

SiQ.  Buffon  {Georges-Louis  Leclerc  ^comLc  de)^  na* 
turaliste  et  l/itérateur* 

Buste  en  marbre.  —  H.  0,57. 

Né  à  Monlbard  (Côte-d Or  ),  le  7  septembre  1707,  il  se  livra  dès 
sa  jeunesse  à  rcUidc  des  sciences,  fui  admis  en  1739  à  PAcadémle 
des  Sciences ,  ei  iioiiiiné  la  même  année  intendant  du  jardin  du  roi. 
11  commença  en  17/i9  la  publication  de  son  Histoire  Naturelle^  fnt 
admis  a  l'Académie  liaugdiâe  en  1753,  et  moui  ul  ù  l'ai  is  le  16  avril 
1788. 

850.  L'abbé  de  l'Epée  {Cliarles-Michelde  CEpée)^ 
fondateur  de  i institution  des  sourds^muets. 

Buste  en  plâtre  par  M.  A.  Micbadt.  —  H.  0,67. 

Né  à  Versailles  le  25  novembre  1712 ,  il  avait  été  reçu  avocat  au 
barn  au  de  Paris  avant  d*entrer  dans  les  ordres,  et  fut  chanoine  de 
réglise  de  Troyes.  Il  se  consacra  à  Téducalion  des  sourds-muets , 
fonda,  avec  ses  seules  ressources ,  le  premier  établisseme ni  de  ce 
genre  qui  ait  existé  en  Europe,  et  mourut  à  Paris  le  décembre 
1789. 

851.  Pingré  (A lexandre-Gui)^  astronome. 

Buste  en  plâtre  par  Gaffibbi.  —  H.  0,57. 
Né  à  Paris  le  Ix  septembre  1711.  Après  avoir  fait  ses  études  aux 
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Gé.aovéfains  de  Seiilis,  il  cnUa  dans  les  ordi*es  en  172G,  ei  com- 
mença en  17/i9  à  s'oiccuper  spécialemenl  de  Tétude  de  rastronomie. 
Anodé  libre  de  TAcadéinie  des  Sciences  en  1753 »  bibliothécaire  de 
IWnye  de  Salnte^neTiève  et  chancelier  de  lUniversité,  Pingré 
moorat  à  Paris  le  1"  mai  1796. 

852.  Wailly  [Charles  de)^  architecte. 

Buste  en  plâtre  par  Pajod.  —  H.  0,55. 

M  à  Paris  en  1729,  il  fut  (^lève  de  Blondel  et  de  Serv^ruloni,  et 
fit  en  1752  le  voyaj^edc  Uome  comme  pensionnaire  du  roi.  Membre 
de  l'Académie  d'Architecture  en  1767 ,  de  l'Académie  de  Peinture 
et  de  Sculpture  en  1771 ,  il  donna  les  plans  de  l'hôtel  d'Argenson 
et  du  théâtre  de  l  Odi ua  à  Paris,  du  château  des  Ormes  en  Tou- 
raine ,  el  du  palais  Spiuola  à  Gênes.  Après  la  réunion  de  la  Belgique 
à  la  l'ïance,  et  la  conquête  de  ia  Hollande  en  1796,  de  Wailly  fut 
envoyé  en  qualité  de  commissaire  pour  recadlllr  les  objets  d^art 
destinés  au  Musée  du  Louvre  dont  il  était  on  des  conservateurs.  U 
lut  membre  de  l'Institat  à  sa  création,  et  mourut  à  Paris  le  2  no- 
vembre 1798. 

Ce  buste  faisait  partie  du  Musée  des  Monuments  français. 

VESTIBULE  N.*»  41. 

Cette  pièce  et  la  sidvante  (  salle  des  Amiraux)  n'en  formaient  autrefois 

qu'une  seule,  qui  servait  de  saUe  des  Gardes  A  l'appartement  destiné  aux 
dauphins  de  Fronce.  Cet  appartement,  qui  coniprennif  toutf^s  les  salles  à  la 
suito  Jusqu'à  la  galerie  Louis  XIII,  fut  occupé  successivement  par  le  grand- 
dauphin,  ûls  de  Louis  XIV,  et  par  tous  les  héritiers  de  la  couronne  jusqu'à 
Louis  XVL  Le  Régent  Thablta  en  1723  et  1723  ;  Louis  XVI,  à  son  avè- 
nement au  trOne,  le  donna  au  comte  de  Provence  qui  y  resta  jusqu'en 
1788,  époque  où  les  enfants  de  FVance  y  furent  installés, 

858.  Henri  11^.  (Voirn.*705.) 

Statue  en  plâtre  par  Frangueville.  —  H.  1,93. 

Henri  IV,  revêtu  d'une  armure  et  du  manteau  royal,  porte  les  col- 
liers des  ordres  du  Sainl-Espi  il  et  de  Saint-Michel. 

La  statue  originale,  placée  autrefois  au  Musée  des  Monuments  français, 
a  été  depuis  transportée  au  château  de  Pau. 

8ô&.  Ormesson  (Olivier  Le  Fèvre,  seigneur  d')^ 
président  à  la  Ckamàre  des  comptes. 

Busle  cil  plâtre  par  Paul  Ponce.  —  H.  0,54. 

Né  en  1525,  il  fui  d\ihoid  conseiller  du  roi  Charles  TX,  puis  con- 
trôleur-général des  liuaiices  vers  lo72,  el  ensuite  président  à  ia 
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Gtiambi  e  des  comptes.  U  moarot  le  26  mai  1600,  et  fut  enterré  aux 

Minimes  de  Chaillot. 

Le  Inisfr  original  en  brnnzp,  pîacë  autrefois  sur  le  tombeau  de  d*Or^ 
messon,  dans  l'église  des  Miuimes,  est  au  Musée  du  Louvre. 

855.  Vie  (  Dominique  de),  vice-amiral  de  France. 

Buste  en  plâtre.  —  H.  0,55. 

Né  en  1551,  il  fut  d'abord  enseîjîrw»,  puis  capitaine  m\\  gardes,  et 
se  fit  appeler  le  ra  pif  aine  Sarred,  du  nom  de  sa  mii  c  II  fui  un  des 
serviteurs  les  plus  d<  \ dutls  d'Henri  IV,  et  lui  servit  d»'  s<  rgent  de  ba- 
taille à  la  journée  d  Ivry  en  1590.  Gouverneur  de  Sidut-Ucnis  en 
1591,  de  Calais  Cl  d  Amiens  en  1094,  vice-amiral  en  1602,  ami>as- 
sadenr  mt  Sulase  en  Marie  de  Médicis  le  nomma  conseiller- 
d^Etat  après  la  mort  de  Henri  IV.  En  passant  par  la  me  de  la  Féion- 
nerfe,  où  ce  prince  avait  été  assassiné,  il  fat  saisi  d^one  telle  douleur 
qa%  expira  le  lendemain  (  ik  août  1610). 

Le  buste  original  en  marlire  était  placé  autrefois  au  Musée  des  Modo- 

ment<^  français.  On  lit  dcrrlt're  celte  inscription  :  Mess«»  Domimqve  de 

Vie  CHEVALIER  VISCtk  DermENONVILLB  Q0V>  POUE  Ut  ROY  A  CALAIS  KT 
VISAUIHAL  DE  FRANCK  1610. 

856*  Fréminet  (Martin),  premier  peintre  du  roL 

Buste  cil  plâLie  par  Franchbville.  — H.  0,50. 

Né  à  Paris  en  1567,  apr^s  avoir  passé  seize  ans  <  n  Italie,  U  fut  pre- 
mier peintre  (lu  roi  sous  le  règne  dllenri  IV,  exécuta  pour  Fonlaine- 
blcdu  uu  grand  nombre  de  peintures,  entre  autres  le  plafond  de  la 
cliapelie,  et  reçut  le  cordon  de  Tordre  de  Saint-Michel.  Il  mourut  le 
13  juin  1619  et  fut  enterré  à  Tabbaye  de  Barbeaux,  diocèse  de  Sens. 

Le  buste  original  en  bronze,  exécuté  par  FrancbevUle,  peur  le  tombeau 
de  Mminet,  est  au  Musée  du  Louvre. 

857»  Elbenne  (  Thomas  d' ),  secrétaire  du  roi. 

Buste  en  marbre.  —  H.  0,50. 

U  mourut  en  1598  et  fut  entmé dans  la  chapelle  des  Briçonnet,  au 
couvent  des  Gordeliers  à  Paris. 

Ce  buste,  qui  ornait  le  tombeau  de  Thomas  d'Elbenne,  a  fait  partie  du 
Musée  des  Monuments  français. 

858.  Briçonnet  (Personnage  de  la  famille  de). 

Buste  en  marbre.  —  H.  0,48. 

II  porte  un  col  mhmu  et  un  pourpoint  boutonné  de  distance  en  distance 

par  trois  petits  boutons. 

Ce  busle  et  les  deux  suivants,  provenant  de  la  ctiapeUe  de  la  famille  Bil- 
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çonnef  air  romom  des  GordeUen  de  Piitet  oot  fait  iMrtIe  du  Musée  des 

MniHimeiiis  français. 

859.  Brifonnet  (Penonnagede  la  famille  de). 

Buste  en  marbre.  —  H,  0,49. 
fl  porte  une  robe  doublée  de  fourrure. 

860.  Briçonnet  {Personnage  de  la  famille  de). 

taiB  en  narbte.  H. 

II  porte  une  petite  collerette  et  un  pourpoint  boutonné.  Le  nom  de 
BaiçoNiiET  est  gravé  derrière  le  buste. 

SALLE  DES  AMIRAUX  N.*»  42. 

Pat  Lie  de  la  salle  des  gardes  de  Tapparteuient  du  Dauphin.  (Voir  salle 

La  collection  des  portraits  des  amiraux,  depuis  Florent  de  Varennes 
jusqu'au  duc  de  PeutJiièvre,  était  placée  autrefois  à  i'IiOtei  de  Toulouse, 
à  Paris,  dans  la  salle  dite  des  Anuraux;  ces  peintures  ont  été  exécutées 
dans  le  XVDI*  slède. 

861.  Varennes  (Florent  de). 

En  buste.  —  H.  0,76.  —  L.  0,61. 

11  était  nmirni  de  France  sons  saint  Louis  lors  de  la  croisade  de 
1270,  et  reçut  en  1271,  au  nom  du  roi  Phiiippe-lo-Hardiy  rhommage 
que  lui  reiulit  Aymar,  comte  de  Valeutinois. 

862«  Coucy  (Enguerrand  de). 

En  buste.  —  H.  0,76.  —  L.  o,6l. 

Il  éiait  amiral  de  la  flotte  du  roi  Phîlippe-îe-Hanli  pn  1285,  sui- 
vant Guillaïunc  de  Naiigis,  et  fut  fuit  prisoanlei  daiib  im  combat  ua- 
Tal  contre  les  Aragonais. 

863.  Montmorency  (Mathieu  IF^  seigneur  de  j* 

En  buste. — A  0,76.  —  L.  0,Ma 

Il  accompagna  le  roi  PiilUppe-le-Hardi  an  Toyage  d*Angon  en 
1285^  et  fut  créé  grand-chambellan  de  FVance  par  PhiUppe-le-BeL 
U  exerça  la  charge  d'amiral  de  France  en  1295,  servit  dans  la 
guerre  de  Flandre  en  1303,  et  moamt  en  130/i  ou  1305. 

86&.  Harcourt  (  Jean  II ^  être  de). 

En  buste.  —  H.  0,76.  —  L.  0,61, 

Maréchal  de  l>iince  en  1283,  il  accoinpap:nn  Philippc-le-Hardi 
dans  la  guerre  de  1285  contre  le  roi  d'Aragon.  Amiral  en  1295,  il 
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assiégea  et  prit  la  vflle  de  Douvres  en  1296.  U  mourut  le  21  dé- 
cembre 1302. 

à 

865.  Tocy  [Oikon  de). 

£d  buste.  —  H.  0,76.  —  L.  0,61. 

U  exerça  la  charge  d'amiral  eo  1296,  et  mourut  eu  1297. 

8G(i.  Benoist  Zaclmrie. 

En  buste.  ^  H.  0.70. — L.  0.01. 

Il  était  d^une  andenne  famille  de  Gènes,  commanda  d*abord  uge 
partie  de  la  flotte  génoise,  remporta  plusieurs  victoires  sur  les  Pi- 
sans  en  1284  et  1286,  et  fnt  ensuite  amiral  de  Sanche,  roî  de 

Castillr.  Il  entra  au  service  de  la  France,  accompagna  le  roi  Plii- 
lippe-le-Bel  au  siège  de  Lille,  et  fut  amiral  de  la  mer  en  1297.  Be- 
noist Zacharie  vivait  encore  en  131Zi,  mais  il  n'était  plus  amiral,  ce 
qui  démontre  que  cette  charge  n'avait  alors  ni  la  grandeur,  ni  la 
fixité  qu'elle  acquit  plus  tard. 

867.  GrimaUi  (Raynîer  de  Grimaut  ou). 

En  buste.  —  H.  0,76.  —  L.  0,61. 

Il  exercA  rf^ffice  d'amiral  de  la  mer,  de  1302  h  1307,  et  se  trouva 
à  la  bataille  de  Mous-cu-Puellc,  en  130/|.  11  mourut  eu  131/u 

868.  Chepcty  (  Thibaut,  sire  de),  ou  de  Cepoy. 

En  buste.  —  H.  0,76.  —  L.  0,61. 

Orand-Maître  des  arbalétriers  de  France  en  130/i,  il  cxorrn  la 
cliarge  d'amiral  de  la  mer,  de  1306  A  1308,  lors  de  i'cxpédilion  de 
Pliilippc-ic-Bel  en  iîomauie.  11  mourut  vers  1316. 

869.  Bérenger  Blanc. 

En  buste.  —  H.  0,76.  —  L.  0,61. 

Sert^onl  d'armes  du  roi  lUiiiippe-le-Bel,  il  servit  aux  guerres  de 
Gascogne  en  1298,  exerça  la  charge  (ramiral  de  la  iiier  dès  l'année 
1315,  et  fut  envoyé  en  Flandre  par  le  roi  Loui.s-le-Huthi,  en  1318, 
avec  le  comte  d'Evreux.  11  mourut  vers  132G, 

870.  Tristan  [Gentian). 

En  buste.  —  H.  0,70.  —  L.  0,61. 

IVemier  huissier  d'armes  de  Philipp(vle-R4'l  et  échanson  de  ce 
prîTYce,  il  fut  nommé  amirai.de  la  oier  pour  ia  guerre  de  Gascogne 
el  de  Rayonne  en  1324* 
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871.  Miége  {Pierre). 

En  iMiste.  —  R.  0,76.  ~  L.  0,61. 

Il  servit  le  roi  Charles-le-Bel  en  1322  cl  132/i,  futpoui  v  u  de  !a 
charge  d'amiral  de  la  mer,  qu'il  exerçait  en  1326,  et  fut  envoyé 
raoDée  suivante  à  Rouen,  avec  Jean  Le  Blire,  hoisaier  d^annes, 
pour  vinter  les  navires  qui  devaient  servir  à  la  gaerre  de  Gas* 
cogne. 

872.  Chepoy  [Jean  11^  seigneur  de). 

En  buste.  —  H.  0,76.  —  L.  0.61. 

Il  fut  commis  en  iZolx  avec  Eustaclie  de  Monsîpjny,  pour  com- 
mander les  galères  que  l'iiilippe  de  Valois  envoyait  coiurc  les 
Turcs,  revint  en  France  en  1335,  et  mourut  la  même  année  à 
Gbalenoy. 

873.  Qiiieret  {Hugues). 

En  buste.  —  H.  0,76.  —  L.  0,01. 

11  se  trouva  à  la  guerre  de  Gascogne  en  1 3*26,  fut  sént^chal  de 
Benncaire  en  13'29,  et  exerça  dès  Tannée  1336  la  charge  d'amiral, 
(ni  pi  laine  (le  louiiiayen  1339,  il  mourut  des  blcssmes  qu'il  reçut 
dans  un  couii^at  naval  donné  contre  les  Anglais,  eu  1340. 

87&.  Doria  {Aitlwn). 

En  buste.  —  H.  0,76.  —  L.  0,61. 
Amiral  de  France  en  1339,  sous  Pliilippe  de  Valois. 

875.  Beuchet  ou  Behuchei  {Nicolas). 

En  buste.  —  H.  0,76.  — L.  0,61. 

Maître  des  eaux  et  forets  en  1328,  puis  trésorier  de  Philippe  de 
Valois,  qui  le  pourvut  de  la  charge  de  maître  de8'00iii|»tes  en  1338, 
il  commanda  en  1339  l^armée  de  mer  en  qualité  d^amiral,  conjointe* 
ment  avec  Hugues  Quieret,  passa  en  Angleterre,  y  brûla  plusieurs 
]daces  et  s^empara  de  Portsmouth.  Étant  demeuré  prisonnier  dans 
un  combat  naval  livré  contre  Edouard,  roi  d'Angleterre,  ce  prince  le 
fit  pendre  au  mât  d'un  navire,  le  6  mai  13A0, 

876.  Espagne  ( Louis  de  la  Cerda  d  ') . 

En  buste.  —  H.  0,76.  —  L.  0,61. 

Il  servit  Philippe  de  Valois  dans  la  guerre  contre  les  Anglais,  as- 
sista Charles  dr  l'Inis,  duc  de  Bretagne,  contre  le  comte  de  Montfort, 
et  prit  sur  lui  Oinan  et  Guérande.  11  exerça  le  diarge  d^amiral  eu 
1341,  et  mourut  vers  1351. 
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877.  Flotte  ( Pierre),  dit  Floton  de  ReveL 

En  buste.  —  H.  0,76.  —  L.  0,61. 

il  servit  en  1337,  sous  le  connétable  d'Eu,  dans  les  guerres  de 
Gascogne  et  de  Languedoc,  et  en  1338  dans  les  guerres  de  Flandre. 
PhUippe  de  Valois  le  créa  amiral  de  France  en  1365;  il  se  diémit  de 
cette  charge  en  1347,  et  mourut  vers  1350. 

878.  Nanteuil  {Frère  Jean  de), 

hn  bufete.  —  H.  0,76.  —  L,  0,61. 

Chevalier  de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jénualem,  prieur  d'Aqui- 

toine,  lieutenant  au  prieuré  de  France,  amiral  de  la  mer,  dmsâler 
du  roi,  capitaine  de  hà  Rochelle,  de  Saintonge,  etc.,  Frère  Jean  de 
Nanteuil  exer(;a  en  13/i7  la  charge  d'amiral,  après  la  démission  de 
Pierre  Flotte,  et  mourut  eu  1356. 

879.  Quieret  (  Enguerrand  ) . 

Eu  buste.  —  H.  0,76.  —  L.  0,61. 

il  iil  les  guerres  de  Guyenne,  de  Ixinguedoc  et  de  Flandre  de  1337 
à  13/i2,  défendit  la  ville  de  Hue  dont  il  était  capitaine  en  1354,  et 
servit  depuis  en  Picardie  sons  le  marc^chal  de  Nesle.  il  portait  en 
1357  le  titre  d'amiral,  et  mourut  vers  1359. 

880.  Mentenay  {Enguerrand  de). 

En  buste  —  H.  0,76.  —  L.  0,61. 

U  exerça  temporairement  Toffice  d'amiral  de  France  en  1359. 

881.  La  Heme  {Jean  de)j  dit  le  Bâudran. 

En  buste.  —  H.  0,76.  —  L.  0,61. 

Tl  fit  ses  premières  armes  sous  le  eonnélabie  d'Eu  en  1337,  fut 
châtelain  du  château  de  Cherbourg  en  1347,  servit  en  Normandie 

sous  le  maréchal  d'Andeneliam  en  1354,  et  fut  commis  en  1356, 
pour  garder  Pontaudemer.  11  se  trouva  en  qualité  de  maréchal  au 
siège  de  HonHeur  en  1357,  fut  nommé  amiral  de  la  mer  en  1359, 
et  se  démit  de  cette  dàarge  en  1368. 11  mourut  vers  1372. 

882.  Périlleux  (François  de). 

En  buste.  —  H.  0,76.  —  L.  0,61. 

Il  fil  ses  premières  armes  au  service  de  >*ierre,  roi  d'Aragon,  qui 
renvoya  en  Krancc  comme  ambassadeur  en  1355  et  1361.  Depuis 
étant  passé  au  service  de  la  France,  Charles  V  le  pourv  ut  de  la  charge 
d\imiral  delà  mer  en  1368,  et  il  mourut  ranncc  suivante. 

13. 
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880.  Narùonne  {Almery  ou  Amaury  X^vicomtede). 

En  buste.  —  H.  0,76.  —  L.  0,C1. 
Blessé  et  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Poitiers  en  1356,  il  fat  en- 
core fait  prisonnier  en  1366,  dans  «n  combat  près  de  Montauban. 
Gréé  amiral  de  France  en  1369,  il  fttt  destitué  de  cette  diârg;e  en 
1373,  et  mourut  en  1382* 

88&.  Vienne  {Jean  de). 

En  buste.  —  H.  0,76.  —  L.  1,61. 

Il  servit  sous  Cliarles  V  dans  les  guerres  contre  les  Anglais,  fut 
amiral  en  1373,  et  suivit  Charles  Vi  en  Flandre  en  1382.  Ambassa- 
deur eu  Savoie  et  ciievalier  de  TAnnonciade,  il  était  en  1383,  con- 
seiller et  chambellan  dn  roi.  Jean  de  Vienne  marclia  en  1396  au  se- 
coors  de  Sigismond,  roi  de  Hongrie,  et  périt  à  la  bataille  de  Nicopo- 
lis«  le  2A  septembre  1396»  en  combattànt  à  1  Vant-garde  de  Tarmée 
cbiétienne. 

885.  Trie  [Renaud  de). 

En  buste.  —  H.  0,76.  —  L.  0,61. 

Chambelîtn  de  Charles  Vî.  et  membre  de  son  grand  conseil  en 
1393,  il  exerça  la  charge  de  maître  des  arbalétriers  en  139Zi  et  1395, 
fut  amiral  en  1397,  se  démit  de  cette  diai|;e  en  1405,  et  mourut 
Tannée  suivante. 

886.  Bréban  {Pierre  de)^  dit  Clignet. 

En  buste.  —  H.  0,76.  — -L.  0,61. 

il  fut  Tun  de  sept  chevaliers  français  qui,  le  19  mars  1402, 
combattirent  à  outrance,  près  de  Bordeaux,  contre  sept  chevaliers 
anglais  qu'ils  défirent.  Conseiller  et  chambellan  de  Charles  yi,lieur 
tenant  en  Champagne,  il  s'attacha  à  Louis  de  France,  dnc  d'Or^ 
léans,  et  fut  pourYn  de  la  charge  d'Amiral,  le  1*' avril  i&65;  il  dé- 
fendit en  mi  le  château  de  Moymer,  ass^  par  les  Bourguignons, 
et  commença  Tescarmouche  à  la  bataiUe  d'Azhicourt,  en  lAlô.  Il 
tivait  encore  en  1A28. 

887.  Dampierre  {Jacques  de  Châtillorij  sire  de). 

En  buste.  —  H.  0,76.  —  L.  0,61. 
Conseiller  et  chambellan  du  roi,  il  futpourvu  de  la  charge  d'ami- 
ral par  la  faveur  du  dnc  de  liourgogne,  et  h  In  place  de  Pierre  de 
Bréban,  par  lettres  du  23  avril  1408.  11  accompagna  ce  prince,  en 
1608.  à  son  expédition  contre  les  Liégeois,  et  conclut,  en  1410, 
une  trêve  h  IXmjIo^iic  avec  les  députés  du  roi  d'Angleterre  :  peu 
après  ayant  clé  bubpendu  de  la  charge  d'anûial ,  qoc  Pierre  de  Bré- 


Digitized  by  Google 


SALLE  D£&  AMIRAUX,  N,"  ^2. 


227 


ban  lui  cootestait,  U  se  retira  cliez  loijosqu'cu  l/tl5 ,  qu*il  leva  des 
troupes  pour  le  service  du  roi,  et  fut  tué  à  la  bataille  d^Azincourt,  le 
25  octobre  i&iô.- 

888.  Bra(/fianont  (Robert  de),  dit  Robinet. 

En  buste.  —  H.  0,70.  —  L.  0,61. 

u  était  au  service  du  roi  de  Sidle  en  1386;  deux  ans  après,  0 

passa  ?i  celui  du  roi  (K;  Ciistillc.  De  retour  en  !'"rnnce,  le  roi  Char- 
les VI  le  lit  conseiller  et  chambellan,  et  en  1415,  chef  de  Tarniée 
de  mer.  Pourvu  de  la  charp:o  d'amiral  de  France ,  22  avril  1417, 
il  en  lut  (iéi)oinllé  Faanée  suivante  par  la  faction  de  l>ourgogne.  il  se 
retira  alors  en  Espagne,  et  mourut  à  Monscjony  près  de  Tolède. 

.889.  Poix  (Jeannet  de)* 

En  buste.     H.  0,70.  —  L.  0.61. 

Il  suivit  le  parti  du  duc  de  Bourgogne,  demeura  prisonnier  à  la 
bataille  d^AzInconrt,  en  i&i5:  Tannée  sidvante,  le  duc  de  Bour- 
gogne renvoya  en  ambassade  à  Paris»  et  il  suivit  ce  prince  &  Tours» 
en  1^17  ;  fl  servit  la  même  année  au  ravitaillement  de  Senlis  assié- 
gée par  le  connétable  cr Armagnac,  et  mourut  de  la  peste,  Paris, 
en  1418.— Le  Roi,  dit  le  P.  Anselme»  lui  avait  donné  l'office  d'amiral 
de  France»  qu'il  n'exerça  jamais. 

890.  Recourt  (Charles  dé) ,  dU  de  Lens. 

En  buste.  —  M.  0,76.  —  L.  0,61. 

II  servit  tonte  sa  vie  Je  parti  iW  Jraii-Sans-Penr,  duc  de  Bourgo- 
gne, et  fnl  haiiiii  de  IVtiLs  par  ordre  de  Charles  VI,  en  1413.  La 
faction  de  Bourgogne  ayant  prévalu ,  il  fut  nommé  amiral  de  France 
ù  la  place  de  Robert  de  Braqucmont,  le  6  juin  1418,  et  lieutenant  de 
ia  ville  de  Fairis.  Il  était  avec  le  duc  de  Bourgogne  lorsque  ce  prince 
fut  assassiné  sur  le  pont  de  Montereau,  le  10  septendbre  1419. 

891.  Beauvoir  {Georges  de)  ,  ou  de  CluLUellux, 

En  buste.  —  U.  0»76.  —  L.  0»65^ 

I  l  ère  du  maréchal  Claude  de  Beauvobr,  il  exierçait»  en  1^0» 
l'office  d'amiral  de  France. 

892.  C niant  [Louis ^  seigneur  de). 

Eu  buste.  —  H.  0,76.  —  L.  0,65. 

II  fut  conseiller  et  chambellan  de  Charles  VII ,  bailli  de  Melnn  en 
1417,  cl  amiral  de  France  avant  1422;  il  se  trouva  au  rnmbat  de 
Rouvroy-Saint-l>enis  en  1428,  à  la  prise  de  la  bastille  du  i)oiit  d'Or- 
léans en  1429,  accompagna  le  rot  à  lieims,  et  assista  à  son  sacre  le 
17  juiiiel  de  la  même  année.  Il  mourut  en  1444. 
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89S.  Lolwac  [yindrê  de  Mont  fort  de  Laval  ^  sei- 
faneur  de). 

£n  buste.  —  H.  0,76.  —  L.  0,65. 

Lohéac,  fait  clicvalier  à  douze  ans  en  au  combat  de  laGra- 
velle,  défendil  Orléans  en  l/i29 ,  et  se  trouva  à  la  journée  de  Patay 

dans  cette  mAme  aniK^e  :  il  re|)n^sonta  un  dos  pairs  an  sacrn  do  Char- 
les VII.  Amiral  de  France  en  1637,  il  remit  ci  no  charge ,  ro<  iit  (  elle 
de  maréchal  de  France  en  l/iHO  :  ap^^s  s'être  disiiiii;iié  à  Tassiut  de 
Pontoise  imi  \hl[\ ,  et  avoir  connuaiidé  Tavant-gardr  de  Tanncc  fran- 
çaise en  l/i42 ,  dans  Texpédilion  de  Guyenne ,  il  contribua  à  la  prise 
de  Tartas  le  23  juin,  se  trouva  à  celles  du  Mans  en  1667,  de  Gou- 
tances,  de  Saint-LA,  de  Gai^ntan,  en  1650,  au  combat  de  Formigny, 
à  la  prise  de  Cherbourg,  en  1650 ,  et  s'empara,  en  1653,  de  Gastil- 
lon  et  de  Bordeaux.  Suspendu  de  sa  charge  de  maréctial  en  1661,  il 
fut  créé lieutenant*général  au  gouvernement  de  Paris, en  1665.  Hé- 
tablidans  ses  charges  de  maréchal  et  d'amiral  de  France,  Louis  XI 
le  nomma ,  en  I/469,  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Michel.  U  mourut 
en  janvier  1686 ,  à  Pâge  de  soixante-quinze  ans.  ^ 

89/i.  Coklvy  [P régent  Vll^  seigneur  dé). 

En  buste.  —  H.  0,76.  —  L.  0,65. 

Lîentenant  de  Charles  VK,  alors  Danphin,  il  soutint  en  1621  un 
slt'^M^  dans  le  cliàieau  de  Montaguillon,  fut  capitaine  en  1631,  cham- 
bellan du  roi  en  ilx'^lx^  se  trouva  en  -1/137  l\  la  reprise  deMontereau, 
cl  reçut,  la  oième  année,  le  gouvernejnent  de  la  Kocbelle.  Charles  VU 
lui  donna,  en  1639,  la  charge  d'amiral,  en  remplacement  d'André 
de  Laval,  seigneur  de  Lohéac,  nommé  maréchal  de  France.  Après 
avoir  pris  part  à  toutes  les  guerres  de  son  temps,  Tamiral  de  Goètivy 
fut  tué  d^un  coup  de  canon  au  siège  de  Gheritourg,  en  1650,  à  Tâge 
de  cinquante  ans» 

895.  Bueil  [Jean^  sire  de). 

En  buste.  —  H.  0,76.  — L.  0.65« 

Il  défit  les  Anglais  en  1631»  près  de  Beaumont-le-Vicomte ,  et 

en  1635,  vers  Meulan  et  Gisors,  surprit  en  1639,  par  escalade, 
la  ville  de  .Saillie-Suzanne,  servit  en  1661,  au  siège  de  Ponloise, 
et  suivit  le  dauphin  en  Allemagne,  en  1666-  Pendant  la  con- 
cfuête  de  la  ^iormandie,  il  servit  sous  le  comte  de  Dunois,  et 
se  trouva  aux  prises  de  Koik  ii,  liayenx,  Ciaen  et  Cherbourg,  en 
1650.  11  fut  pourvu  de  Ja  charge  d  amiral  après  la  mort  du  sire 
de  Coèlivy,  en  1650  ,  élait  à  Ja  prise  de  plusieurs  places  de 
Guyenne  en  1651  et  1653 ,  et  se  signala  à  la  bataille  de  Gastlllon  en 
Pérlgord.  Destitué  de  sa  charge  d'amiral  en  1661,  il  contuiua  à  ser* 
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vif  80WI  Louis  XI ,  qui  le  fit  chevalier  de  l'oidre  de  Saint-Midiel  en 
1/^69.  Il  était  de  plus  conseiller  et  dhambdlan  du  roi,  et  comman- 
dait encore  ane  compagnie  de  quatre-vingt-quinze  lances  en  iklk* 
On  ignore  Tépoque  de  sa  mort* 


hn  ijusLe.  —  H.  0,7G.  —  L.  0,65. 

Le  sire  de  Montauban  suivit  le  duc  de  Bretagne  lors  de  la  conqiièle 
de  Normandie  ,  et  se  trouva  ù  la  prise  de  C«ien ,  de  lliierbourg  et  de 
toutes  les  plates  de  cette  province,  occupée  jkir  les  Anglais.  Nommé 
bailli  de  Coslentin  en  1450,  Louis  XI  le  créa  grand-mai  Ire  des  eaux 
et  forêts  le  3  août  1A61 ,  et  amiral  le  8  octobre  de  la  même  année.  Il 
mourut  à  Tours  en  mat  iA66. 

897.  Bourbon  ^  Louis ^  bâtard  de). 

fin  buste. —  H.  0,76.  —  L.  0,05* 

Fils  naturel  de  Charles  I**,  duc  de  Bourbon ,  il  fut  maréchal  et 
sénéchal  du  Bourbonnais,  gouverneur  du  Dauphiné»  et  lieutenant- 
général  en  Normandie.  Légitimé  en  lZi63,  il  époasa  en  lû65  Jeanne, 
fille  naturelle  de  T  onis  XI ,  fut  amiral  de  Fr.inn»  en  l^GG  ,  et  cheva~ 
lier  de  Saint-Michel  en  1469.  Il  mourut  le  11)  janvier 

898.  Graville  {Louis  Malet,  sire  de). 

Eu  buste.  —  H.  0,76.  —  L.  0,65. 

C-ipitaiiK^  de  cent  gentilshommes  de  la  chanibre  du  roi ,  do  1  '475  à 
ilxM  ,  capitaine  de  Dieppe  en  l/t80 ,  chevalier  de  Tordre  de  Saint- 
Michel  ,  Graville  fut  nommé  amiral  en  i486,  après  la  mort  de  Louis 
de  Bourbon.  Il  se  trouva  à  Ajournée  de  Salnt-Aubin-du-Gormier  en 
1688,  fut  capitaine  des  villes  et  châteaux  de  Saint^Malo  et  de  Vincen- 
nes ,  et  suivit  le  roi  Charles  Vlll  en  ^dle  et  à  Naples  en  169/i.  11  se 
démit  f  en  1508,  de  la  charge  d^amiral  en  faveur  de  Charles  d'Am- 
boise,  son  gendre ,  aprt's  la  mort  duquel  il  y  fut  rétabli  en  1511  ,  et 
mourut  le  (irtobre  1516 ,  au  château  de  Marcoussis ,  à  Tàgede 
soixanie-dix-huit  ans. 

899.  Âmboise  [Charles  d'),  acigaeur  deChawnont. 

En  buste.  —  H.  0,76,  —  L.  0,65. 

Connu  d'nhord  son^  If^  mnw  de  scif^îKMir  (!r  Chaumont,  il  fut  capi- 
taiiif  iW  tiTiih'  liUKcs  en  lZj9/i,  consnlier  et  chambellan  du  roi. 
gouverntMii  v\  lit  (iti  nant-Rén^^ral  de  la  ville  do  Paris  et  deTlIe-de- 
France,  du  o  IV  vi  icr  1/jOô  au  2  juin  l/i96,  et  ^;ouverncur  du  duché 
de  IVIilan  en  1500.  Alaré(  bal  de  France  en  février  1506,  il  remit  l-é- 
rousc  et  Bologne  sous  Tobéissance  do  pape ,  et  s'empara,  le  27  avril 
1507,  de  O^nes  révoltée  contre  Louis  XIL  Amiral  de  France  en  1508, 
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il  conimaiMla  avec  le  marédial  Trivuloe  Tavant-garde  de  rarmée  da 
roi ,  à  la  bataille  d^Aignadel,  en  1509«  et  s'emiiara  en  1510  du  Polé- 
sin ,  de  Vicence  et  de  Legnano.  Etant  tombé  malade  à  Gorreggio 
(  Tiombardie}»  il  y  mourut  le  il  février  I5ii ,  à  TAge  de  treole-liuit 

Le  portrait  original ,  allributî  à  L(5onard  de  Vinci ,  puis  à  Solarlo,  est 
au  Musée  du  Louvre.  Il  a  été  faiîssntirnt  (It^sl^^né  sous  ies  noms  Char- 
les VIII  et  de  Louis  XII,  erreur  qui  ircxi&taii  pas  encore  au  Xyiii*"  siè- 
cle, puisque  ce  portrait  était  copié  comme  celui  de  Cliaries  d'AmlHilse. 

900.  Bonnitei  (  Guiilawne  Gouffier,  seigneur  de). 

En  iHiste.  —  H.  0,70.  —  L.  0,01. 

11  était  en  1507  au  siège  dedêncs,  et  en  1513  a  \n  J vuniée  des 
Eperons.  Nommé  chevaiier  de  Tordre  de  Saint-Midiel,  amiral  de 
France  en  1517,  ambassadei^r  en  Allemagne  en  1518 ,  gouverneur 
du  Dauphiné  en  1519,  de  la  Guyenne  en  1531,  Il  commanda  en  chef 
Tannée  envoyée  en  Navarre  et  s'empara  de  Fontarabie.  Lieutenant- 
général  de  Tarmée  du  roi  en  Italie,  il  fut  tné  à  la  batailie  de  iPavIe, 
le    février  1525. 

901*  Chabot  (  Philippe  )  y  comte  de  Chamy  et  de  Bu- 

zançoisy  seigneur  de  Brian,  etc.  , 

En  buste.     H.  0,76.  —  L.  0,61. 

Il  défendit  Marseille  en  1523,  combattit  à  Pavic  en  1525,  fut 

nommé  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Michel  et  ensuite  amiral  de 
France  rn  Am)>assadeur  en  Anglrterrr  dans  l'année  1535,  il 
reçut  Tordre  de  la  Jarretière.  Philippe  Cl lahol  commanda  en  1635 
et  1536  l'année  de  Piémont.  Il  tomba  en  1536  dans  la  disgrâce  de 
François  1*%  qui  racnisait  de  n'avoir  paspnnssé  ses  conquêtes  comme 
il  le  pouvait,  fut  privé  de  sa  charge  en  1541,  et  ensuite  rétabli  dans 
ses  dignités  par  lettres  patentes  du  12  mars  15/ii2,  n  mourut  à  Paris 
le  l*' Juin  1543. 

902.  Annebaiit  {Claude  d'),  baron  de  lietz. 

En  buste.  —  H.  0,76.  —  L.  0,6i. 

11  fit  ses  premières  armes  à  la  défense  de  Mézières ,  assiégée  en 
1521  par  le  comte  de  Nassau ,  et  fut  fait  prisonnier  à  la  bataille  de 
Pavie,  en  1525.  Conseiller,  chambellan  du  roi,  bailli  et  capitaine 
d'Evreux ,  chevalier  de  Tordre  do  Snini  Mirhcl  en  1535,  comman- 
dant de  Ta rmée  française  destiné**  à  entrer  dans  le  Flémonl,  il  s'em- 
para de  Turin.  Lieutenanl-g«Miéral  en  Normautlie  avec  Tamiral 
Cliabot,  le  7  mars  153(),  il  s'empara  de  Carignan ,  de  Moncallier,  de 
Quiers  et  de  Siiluces.  dominé  maréchal  de  France  en  1538 ,  et  gou- 
verneur-général du  Piémont  en  1539,  il  se  démit  de  sa  lieulenance- 
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.généndede  Nomuiiidie»  AmbaasiMiear  à  yealse  e»  1599 ,  Il  refini 
en  France  en  i^ào,  et  fut  anodé  an  cardinal  de  Tournon  chargé  de 
la  conduite  des  affaires.  De  nouveau  lieutenant-général  de  la  Nor> 
mandie  le  6  décembre  1542,  il  remit  au  roi  le  gouvernement  du 
Piémont.  Nommé  amiral  de  France  en  15/i/i ,  après  la  mort  de  Cha- 
bot, il  se  démit  alors  de  la  charge  de  maréchal  de  France.  Comman- 
dant Tannée  de  mer  en  1545 ,  il  remporta  une  victoire  en  vue  de 
l*Ilede  Wîght  surParmée  anglaise.  Conseiller  de  la  reine  CailxTinc 
de  Médicis,  régente  du  royaume,  en  1552 ,  il  mourut  à  La  1  ère  eu 
novembre  1552. 

903.  Collgny  (^Gaspard,  comte  de)^  seigneur  de 
ChâtiUm. 

En  buste.  —  H.  0,7<L  —  L.  0,6t. 

Né  à  Châdllon  le  16  février  1516,  il  était  fils  du  maréchâl  de 
GbfttiUott  et  fit  les  dernières  campagnes  du  règne  de  François  \*\ 
Chevalier  de  Tordre  de  Saint-Michel  et  colonel-général  de  Tinfan- 
terie  frnnçaîse  en  15^7,  il  fut  envoyé  en  Angleterre  pour  traiter  de 
la  paix  en  1550.  (iouvernenr-général  de  T*aris  et  de  Tlle  de  l-Yance 
en  1551,  amii  al  de  I  rance  en  1552,  il  eul  le  commandement  do 
Tinfanierie  françitise  dans  i'armée  de  Picardie  en  1563,  et  coniballii 
sous  les  ordres  de  Henri  II,  en  1554 ,  à  la  bataille  de  Renty.  Après 
la  mort  de  ce  prince ,  il  résigna  tous  ses  emplois ,  se  retira  dans  ses 
terres  et  embrassa  pabllqnement  la  réforme*  En  1562^  lorsque  les 
guerres  de  religion  éclatèrent ,  il  partagea  avec  le  prince  de  Gondé 
le  commandement  des  armées  des  huguenots ,  et  combattit  sans 
succès  à  Oreox»  à  Saint-Denis,  à  Jarnac  et  «'i  Montcontour.  Après  le 
trnitf^  de  paix  conclu  avec  les  protestants  en  1570,  il  fut  réfn!)!i  dnns 
toutes  SCS  charges,  et  fut  assassiné  à  Paris  le  jour  de  laSainl-Bar- 
thélemy  (24  août  1572),  à  Tâge  de  cinquante -six  ans. 

90A..  FiUarê  {Honorât  de  Savoie,  marguis  de)* 

En  buste.  —  H.  0,76.  —  L.  0,61. 

Connu  sous  le  nom  de  comte  de  Villars  jusqu'en  1563,  Honorât 
de  Savoie  fut  lieutenant-général  du  Languedoc  en  1547,  et  chevaUer 
de  Tordre  de  Saint-Michel  en  1549.  11  pacifia  le  Languedoc  en  1560, 
combattit  les  calvinistes  à  la  bataille  de  Saint-Denis  en  1567,  à  Jar- 
nac et  à  Montoontour  en  1569,  obtint  la  même  année  la  cbarge  d'a- 
mfaral  de  France,  fat  nommé  lieutenant-général  de  (}uyenne  en  1570, 
maréchal  de  France  en  1571,  et  cbevalier  des  ordres  du  roi  en  1Ô7S« 
I  mourut  à  Paris  en  1680. 

905,  Mayenne  (  Charles  de  Lorraine,  duc  de  ). 

En^buBte.  —  H.  0,76.     L.  0,61. 

Né  à  Alcnçou  ic  26  mars  1554 ,  il  était  le  deuxième  fils  de  François 
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de  Lorraine,  doc  de  Guise.  U  fit  les  guerres  contre  les  protestants, 
se  distingua  au  siège  de  Poitim,  ainsi  qu'à  la  bataille  do  '\Tontcon- 
tonr  en  1569,  et  fit  une  campaj^nc  contre  les  T^ircs  on  1570.  Amiral 
de  France  en  1578,  sur  la  df^mission  du  marquis  dv  \  illars,  son  heaiT- 
I^^^re ,  il  exerça  celle  charge  jusqu'en  1 582 ,  et  lut  dans  cette  même 
année  nommé  chevalier  de  Tordre  du  Saint-Esprit.  Aprf's  l'assassinat 
de  son  frère  ,  le  duc  de  Guise  ,  aux  états  de  Hlois  eu  1588,  il  fut  re- 
connu comme  chef  de  la  Ligue,  et  prit  en  1589  le  titre  de  lieutenant- 
général  de  Tétat  et  cooronne  de  France.  L^armée  da  roi  d^Espagne 
a|rant  été  défaite  an  combat  de  Fontaine-Flrançaise  en  1596 ,  lednc 
de  Mayenne  rentra  an  service  du  roi  Henri  IV,  qa*il  suivit,  en  1597, 
an  siège  d^AmlenSi  H  monrut  à  Soissons  le  k  octobre  1611. 

906.  Joyeuse  {Anne,  duc  de). 

En  buste.  —  IL  0,76.— L.  061. 

Né  en  1561,  fdsdu  maréchal  Piuillaume  de  Joyeuse,  il  fut  d'abord 
connu  sous  le  nom  de  baron  d'Arqties,  et  se  trouva  au  siège  de  La 
Fère,  en  1570.  Elevé  rapidement  aux  plus  liantes  dignités  par  la  fa- 
veur de  ïîenri  TH,  il  fut  créé  duc  et  pair  de  Kraiice  eu  1681,  prit 
alors  le  litre  de  duc  de  Joyeuse,  el  lut  iiiarié  la  même  année  à  Mar- 
guerite de  Lorraine,  sœnr  de  la  reine  Lonise  de  Vandéœont  Amiral 
de  France  et  chevalier  de  Tordre  dn  Salnt-*Esprit  en  1582,  il  fatgou* 
vemeur  de  Normandie  et  commandant-général  de  l^armée  de 
Guyenne.  Ln  dur  de  Joyeuse  fut  tué  à  la  bataille  de  Contras,  le  20 
octobre  1587,  à  Fâge  de  vingt-six  ans. 

907.  Epcrnon  [Jean-Louis  de  NogarcL  de  La  Va^ 
lette,  duc  d' ). 

En  buste.— H.  0.76^— L.  0,61. 

Né  en  155&  et  connu  d'abord  sous  le  nom  de  Caumont,  il  fut 
quelque  temps  au  service  du  roi  de  Navarre  (depuis  Henri  IV);  il 
s'attacha  ensuite  au  roi  Henri  IH,  qui  le  créa  duc  et  pair  de  France 
en  1581.  Le  dfic  d'Epernou  fut  successivement  pi  (  mior  gentil- 
homme de  la  ctiarabre  du  Hoi,  colonel-fçénéral  de  l'infanterie  fran- 
çaise, chevalier  de  l'Ordre  du  Saint-Ksprit,  et  enliu  amiral  de  France 
en  1587.  Henri  IV  le  nomma  gouverneur  de  Provence.  Sous  le  règne 
de  Louis  XUI  il  secourut  l'île  de  Rhé,  assiégée  en  1627  par  la  Hotte 
anglaise,  et  mournt  à  Loches  le  13  janvier  16A2. 

908.  Nangis  {Antoine  de  Brichanteau^  marquis  de). 

En  buste.  —  H.  0,76.  —  L.  0,61. 

Gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  dn  dnc  d'Anjou  et  guidon 
de  la  compagnie  du  grand-prieur  de  France,  en  1569,  il  se  trouva 
an  siège  de  Mucidan  et  à  la  bataille  de  Montcontour,  et  suivit  le  duc 
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de  Mayenne  dans  la  campagne  contre  les  Turcs  en  1570.  Mestre  de 

camp  commaiidant  d^un  régiment  des  gardes  en  1575,  il  servit  dans 

le  I>oilou  contre  les  liiiguenots.  Ambassadeur  en  Portugal  el  conseîl- 

lor  (rFtat  en  1579,  il  fnî  pourvu  do  h  rhiw^o  d'amiral  de  France  en 
1589;  clievalicr  des  ordres  du  roi  en  lo")'^,  il  démit  de  sa  cliarge 
d'amiral  en  1595,  et  suivit  Henri  IV  au  sié^e  de  La  l'ère.  Le  mar- 
(fuis  de  \an^is  étail  député  aux  l<:tats-(iéiiéraux  de  1614»  et  mourut 
à  ^allgis  U\  9  août  1617,  à  soixante-cinq  ans. 

909.  La  Valette  (Bernard  de  Nogaret^  seigneur 
de). 

En  buste.  —  H*  0,76.  —  L.  0,61. 

n  se  signala  en  diverses  occasions  dans  les  guerres  dltalie,  fut 
clicvalier  des  Ordres  du  Iloi  en  1533,  gouverneur  du  Danphiné  et 

de  Provence  en  1587.  Il  devint  amiral  de  France  en  1589  sur  la  dé- 
mission  du  duc  d'Epernon ,  son  frère ,  fit  lever  le  siège  de  Barcelon- 
nelte  au  duc  de  Savoie,  défit  ses  troupes  et  remporta  sur  lui  la  vic- 
loirp  (l'Lsparon  en  1591.  Il  mourut  le  11  février  1592.  à  Page  de 
trente-neuf  ans,  d'une  blessure  qu'il  recrut  devant  H  (nubrune. 

910.  Biron  {Charles  de  GontatU,  duc  de). 

En  buste.  —  H.  0,70.  — L.  0,01. 

il  fit  ses  premi^res  armes  en  1530  sous  les  ordres  dci  son  père 
Armand  de  Gontaut,  maréchal  de  France ,  dans  la  campagne  de 
Guyenne.  En  1589  il  commandait  à  Orlâins,  et  se  trouva  en  1590  k 
Arques  et  à  Ivry.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  en  1591,  il  fit  la  cam- 
pagne de  Normandie  et  fut  pourvu  en  1592  de  la  charge  d^amiral  de 
France ,  dontiâ  se  démit  en  1596;  nommé  la  même  année  maréchal 
de  France,  commandant  de  l'armée  de  Bourgogne  et  gouverneur  de 
la  province  en  1595,  duc  et  pair  en  1598,  le  duc  de  Biron  s'empara 
de  Bresse  en  1600;  ambassadeur  extraordinaire  en  Suisse,  Il  con- 
firma le  traitcd'allianceavec  les  Treize-Cantons.  Ayant  conspiré  con- 
tre Henri  lY,  il  fut  décapité  à  la  Bastille  le  31  juillet  1602,  à  i  âge  de 
quarante  ans. 

911.  Fillarê  (André-Baptiste  de  Brancas,  seigneur 

de). 

En  buste.  —  H.  0,70.  —  L.  0,61. 

Capiuinede  cent  hommes  d'armes  el  lieuK  nanl-général  aux  bail- 
liages de  Uoaen  el  de  Caux,  gouverneur  du  Havre-de-Gràce,  Villars 
fut  nommé  par  Benri  lY  au  gouvernement  de  Rouen  et  de  Calais. 
Amiral  de  France^  sur  la  démission  du  maréchal  de  BIron,  le  23 
août  i59&,  chevalier  de  Tordre  du  Saint-Esprit,  en  1595 ,  il  fut  tué 
au  combat  de  Dourlensle  2à  Juillet  1595. 
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913.  DamvUle  (Charies  de  Montmorency,  duc  de) . 

En  buste.  —  H.  0^76.  ^L*  0,61. 

Troisième  filsda  connétable  Aime  de  Montmorency,  il  fut  connu 
d^bord  sons  le  titre  de  seigneur  de  Mern  »  et  comli^ttit  en  1557  à  la 
bataille  de  Saint-Quentin, où  il  resta  prisonnier,  n  assista  aux  sacres 
des  rois  François  n  et  Charles  IX ,  fat  gouverneur  de  Paris  et  de 
l'Ile  de  France  en  1562,  et  se  trouva  aux  batailles  de  Dreux,  de  Saint- 
Denis  et  de  Montcontonr.  Nommé  colonel-génf^rnl  des  Suisses,  il  prit 
le  nom  de  Damville;  amiral  de  France  et  de  T^rclagne  en  159G,  clie- 
yalier  de  Tordre  du  Saint-Kspi  it  en  1597,  duc  et  pair  en  1610,  ii 
mourut  en  1612 ,  à  Tâge  de  soixante-quinze  ans. 

918.  Montmorency  {Henri  II,  duc  de). 

En  buste.  —  p.  0,76.  —  L.  0,61. 

M  à  Chantilly  le  30  avril  1595,  il  ^^tnit  fils  du  r()nn(^t.il)Ie  ilenri  F 
de  Montmorency,  et  avait  été  tenu  sur  les  fonts  de  baptême  par 
Henri  IV.  Amiral  de  France  et  de  Bretagne  en  1612  et  nommé  dans 
la  même  année  vice-roi  de  la  Nouvelle-France  (Canada) ,  il  fut  che- 
valier des  Ordres  du  Roi  en  1619  et  servit  activement  pendant  les 
années  1631, 1622  et 1625.  Commandant  la  flotte  hoUandaiae  contre 
les  RocheU(4s,  il  détadia  six  vaismox  pour  soutenir  La  Rochefou- 
cauld, Sahlt-Luc  et  Tttos,  qui  descendaient  dans  rile  de  Rhé,  et  il 
remporta  une  victoire  complète.  Le  duc  de  Montmorency  se  démit 
de  la  charG:^  d'an^irnl  en  1G56.  Maréchal  de  France  le  11  décembre 
1630,  il  coniballil  contK^  1rs  tronj^cs  du  l  oi  Louis  Xlllà  Castclnau- 
dary.  où,  ayant  été  fait  prisonnier,  il  Itii  décapité  h  Toulouse  le  30 
octobre  16o2 ,  à  l'âge  de  trente-sept  ans. 

914*  Richelieu  (Armand'Jean  du  Ple$si$^  Cardi^ 

nalj  duc  de). 

En  buste.  —  H.  0,76.  —  L.  0,61. 

Né  à  Paris  le  5  septembre  1585 ,  il  fut  d'abord  destiné  aux  armes, 
pnis  reçMî  1o«^  ordres,  lilv^que  de  Lu(;on  en  5^>07,  il  fut  snccessive- 
nîcnt  grand-aumômVrde  la  rpine-rf'gonle  Marie  de  Médicis,  premier 
secrétaire  d'Rtat  au  département  de  la  guerre  en  1616,  fsurintendant 
delà  maison  de  la  reine  en  1621,  cardinal  en  1622,  et  rninistie  d'E- 
tat en  162/i.  Grand-maître,  clief  et  surintendant-général  de  la  navi- 
gation et  du  commerce  de  France  en  octobre  1616,  il  commanda 
Tanoée  du  roi  en  1628,  et  fat  premier  ministre  en  1629.  Lieutenant- 
général  du  roi,  il  commanda  de  nouveau  ses  armées  en  Italie,  et 
suivit  Louis  XIII  dans  la  conquête  de  la  Savoie.  Chevalier  des 
Ordres  du  roi ,  lors  de  la  promotion  du  1^  mai  1633  ;  gouverneur- 
général  du  Uavre-de-Grâce  en  1640 ,  il  était  encore  général  des  or- 
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dresde  Cluny,  de  IVémontré  et  de  GIteaux,  et  moural  à  Paris,  au 
Fsilais-Gardinal  ,]eU  décembre  1642»  à  Tâge  de  einquante-fleptans. 

915.  Maillé  {Armand  de)  ^  duc  de  Brézé. 

En  buste.  —  B.  0,76w  —  L.  0,61. 

Gonnnd'ÉbordsoiisleBomde  maiqiilBdeBréaé,ilco!iibattil«ii 
1635  à  ATein  ootttrelesBipBSDolai  Grmd-iiiattre  et  suriiileildaiit  de 

la  navigation,  en  surfivance  da  cardinal  de  lUchelien ,  son  oncle, 
le  22  juin  1636,  il  se  trouva  niix  sî«»ges  (î(»  Corblc,  de  Landrectes,  de 
Maubeuge  en  1G37,  et  de  Saint-Ouen  en  1638.  Commandant  de  Par- 
mée  navale ,  il  ddfil  la  flotte  espagnole  dans  plusieurs  rencontres. 
Grand-maltre ,  chef  et  surintendant-général  de  la  navigation  et  du 
commerce  de  France,  en  1642,  Louis  XIII  lui  donna  le  gouveine- 
ment  général  du  pays  d'Aunis,  de  La  Rochelle  et  de  Brouage.  Reçu 
au  parlement  comme  duc  et  pair  de  France,  le  30  avril  16&3« 
nommé  chef  de  Tannée  navale  le  11  aoAt  saivant,  U  défit  la  flotte 
de»  Espagnols  en  vne  de  Garthagène  le  3  septembre  ;  leur  ayant  livret 
wi  nouveau  combat  sur  les  cottes  de  Toscane  le  14  juin  1646,  il  y 
fut  tué  à  Tâge  de  vingt-sept  ans. 

916.  Anne  d'Autriche^  reine  de  France. 
En  pied  par  M.  Stbobjni.  —  H.  2,63.  -^L.  2,17. 

Née  le  23  septembre  1601^  flUe  de  Pblllppc  ni ,  roi  d'Espagne , 
elle  fat  mariée ,  le  25  novembre  1615 ,  à  Louis  XIII.  Elle  tint  régsntt 
dn  royaume  pendant  la  minorité  de  Louis  XIY  depuis  te  18  mai  1643 
jusqu'au  7  octobre  1651,  et  exerça,  de  1646  à  1650,  la  charge  de 
^Tf\nd-ma!lre,  clief  et  surintendant-général  de  la  navigation  et  com- 
merce de  France.  Elle  mourut  au  Louvre  le  20  janvier  1666. 

917.  Vendôme  {César j  duc  de),  de  Beaufort^  etc. 

En  buste.  —  H.  0,76.  —  L.  0,61. 

Fils  naturel  de  Henri  IV  et  de  Gabriellc  d'Estrées,  il  naquit  au  châ- 
teau de  Coucy,  en  Picardie,  au  mois  de  juin  1594  et  fut  légitimé  en 
1595.  Gouverneur  des  provinces  de  Lyonnais,  Forez  et  Beaujo- 
lais en  1595,  et  de  la  province  de  Bretagne  en  1598 ,  chevalier  des 
Ordres  du  Uoi  en  1619,  il  commanda  rarnu-ede  Bretagne  en  1626. 
Pourvu  par  Louis  XIV  de  la  ciiarge  de  grand-maître  chef  et  surin- 
tendant-général de  la  navigation  et  du  commerce  de  France  le  13  mai 
1650,  le  duc  de  VendOme  prit  part  &  la  guerre  contre  TEspagne, 
8*em|Nira  de  Bourg  (Guyenne)  en  1653,  et  Uvra,  en  septembre  1655, 
on  combat  naval  en  vne  de  Barcelone,  où  iUUspersa  la  flotte  espa- 
gnole. Il  BKHinit  à  Paris  le  22  octobre  1665*1  Tdge  deaoliante-onze 
ans. 
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9tô.  Beaufari  {François  de  Vendôme,  duc  de). 

En  boste.  —  H.  0,76.  ~  L.  0,61. 

i\é  à  Paris  en  1616,  fils  de  Gësar  de  Vendôme  et  petil-fils  de  Heo- 
ri  IV,  le  duc  de  Beaufortétaità  la  bataille  d'Avein  en  1635,  aux  sièges 
de  Gorbie,  de  Headin  et  d'Arras  en  1636, 1639  et  1640.  Mêlé  aux 
trooblesde  la  Frondet  dans  lesquels  il  reçut  du  peuple  le  nom  de  Boi 
des  HaitêS,  il  se  réconcilia  avec  la  cour  et  fut  nommé  grand-mattre, 
cbef  et  surintendant-général  de  la  navigation  et  du  commerce  de 
France  on  1650.  Chevalier  do  rordre  fin  Saint-Esprit  en  1661,  il  fit, 
on  \  ,  mip  rampagne  sur  h\  Mt'diîn  i  .mée  contro  îos  Turcs,  dis- 
persa va  161)9  leur  flotte  près  de  I  nuis  et  d'Alger,  et  fut  tué  devant 
Candie  le  25  juin  1669,  à  Tâge  de  cinquante-trois  ans. 

919.  VermandoU  (LouU  de  Bourbon,  comte  de\ 

En  buste.  —  H.  0,76.  —  L.  0,61. 

Fils  naturel  de  Louis  XIV  et  de  la  duchesse  de  La  Vallière ,  né  au 
vieux  chMeau  de  Salnt^Sermaln-en-Laye  le  2  octobre  1667,  Il  ftit  lé- 
gitimé en  1669.  La  charge  d^amlral  de  France  fut  rétablie  pour  lui 
par  édit  du  mois  de  novembre  1669.  Le  comte  de  Vermandois  se 
rendit ,  en  1683,  devant  Courtray,  à  Tarniée  commandée  par  le  ma- 
réchal d'Hiiinièrcs,  la  place  fut  prise  le  12  novembre,  et  le  16  le 
prince  mourut  d'une  fièvre  putride  àTâge  de  seize  ans. 

920.  Toulouse  (Louis-Alexandre  de  Bourbon,  comte 

de). 

En  buste.  —  H.  0,76.  —  L.  0,61. 

Fils  légitiTTK^  de  Louis  XIV  et  do  la  marquise  do  Alontespnn,  îl  na- 
quit le  f)  juin  1 678.  (Irand  amiral  de  France  en  1683  .  rhevalîer  des 
Ordres  du  Uoi  on  1  iy.y2 ,  le  comte  de  Toulouse  citait  au  siège  de  Mons 
en  1691,  à  la  pi  ise  de  iNamur  en  1693,  et  servit  comme  maréchal  de 
camp  dans  l  armée  du  maréchal  lk>iiiners  en  1696.  Lors  de  la  guerre 
de  la  succession,  le  comte  de  Toulouse  commanda  la  flotte  française 
dans  la  Méditerranée,  et  remporta ,  le  2&  août  170û,  la  idctoire  na- 
vale de  Malaga.  Gbevalierde  kiTol90n-d*Or,  grand-veneur  de  France, 
il  fut  Tun  des  conseillers  du  conseil  de  régence,  et  chef  du  conseil 
de  la  marine  en  septembre  1715. 11  mourut  le  1*' décembre  1737,  à 
râge  de  cinquante-neuf  ans. 

921.  Penihièvre  (Louiê-Jean^Marie  de  Bourbon, 

dtic  de) . 

En  buste  par  Jean  ChAHPBNTIBIU  —  H.  0,76.  —  L.  0,61. 

Né  à  Rambouillet  le  16  novembre  1735,  Il  était  fils  du  comte  de 
Toulouse  et  fut  amiral  de  Fkance  en  survivance  de  son  père  le  1*' 
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Janvier  GranA-Veneur  en  1738,  chevalier  de  Jà^Toiscm-d^Or 
et  des  Ordres  du  Roi  en  17i||2,  le  duc  de  Pentbièvre  fit  la  campagne 
d'Allemagne  en  1743,  et  se  trouva  en  il!x!x  aux  sièges  de  Menin, 

d'Ypres,  de  Fumes  et  de  Pribofirg.  Il  était  à  la  bataille  de  Fontenoy 
en  17^5,  et  moni  at  au  iliàteau  de  fibsy,  près  Yernon^leA  mars 
1793,  à  l'âge  de  soixaute-huil  ans. 

922.  Murai  {Joachim)» 

El)  buste  par  H.  Ch.  Lbfbbviib  d'après  Gérard*  —  H.  0,76.  —  L. 
0,61. 

Né  à  la  Bastide-Fortunière ,  près  Gahors,  le  25  mars  1767,  il  fut 
d^aliord  desttaié  à  à  Tétat  ecclésiastique,  puis  entra  dans  le  12*  ré- 
giment de  cbasseors  en  1787,  et  fat  succeasivenient ,  en  1792 ,  bri- 
gadier, maréchal-des^logis ,  sous-lieutenant  et  lieutenant.  Capitaine 
et  chefd*escadron  au  21*  de  chasseurs  à  cheval  en  1793,  chef  de 
brigade ,  aide-de-camp  du  général  Bonaparte  et  général  de  brigade 
en  1796,  il  lit  les  campagnes  d'Italie  en  1796  et  1797,  d'Egypte  en 
1798  et  1799,  et  fut  nommé  général  de  division.  Marié  le  10  janvier 
1800  à  Marir-Aniionciade-Garoliiie  iMmapartc,  sœur  de  Napoir-on, 
il  conHuaiitla  le  corps  d'observaiiou  rassemblé  à  Dijon  et  fit  la  cam- 
pagne de  Marengo.  Général  en  chef  de  l'armée  d'observation  du  Midi 
en  1801,11  fut  en 1802 gouverneur  delà  République  Gisalphie.  Chargé 
du  commandement  des  troupes  de  la  1'*  division  militaire  et  de  ce- 
lui de  la  garnison  et  de  la  garde  nationale  de  Paris  en  180A,  il  fut,  la 
même  année,  maréchal  de  Tempire.  Prince  de  l'empire,  grand-ami- 
ral, grand-aigle  de  la  Légion-d'Honncur,  grand -dignitaire  de  Tor- 
dre de  la  Couronne-(lc-Fer,  et  lieutenant-général  de  la  t;i'ande-ar- 
mée  en  1805  ,  il  rommanda  en  clief  la  réserve  de  cavalerie  et  suivit 
l'empereur  Napoléon  dans  sti  campagne  d'Auslerlitz.  Grand-duc  de 
Cîèves  et  de  lîerg  en  180G ,  il  lit  la  campagne  de  Prusse  en  1806  et 
celle  de  Pologne  en  1807.  Général  en  chef  de  l'armée  d'Espagne  en 
1808 ,  il  fut  roi  de  Naples  le  15  juillet  de  la  même  année  et  reçut  la 
grand'-<crobL  de  Tordre  de  PAigle-Nofar  de  Prusse ,  Tordre  de  Saint* 
André  de  Russie ,  Tordre  de  la  Couronne  de  Saxe  et  Tordre  de  Sahit- 
Joseph  de  Wurtzbourg.  Lieutenant-général  de  la  grande-armée  en 
1812,  il  commanda  toute  la  cavalerie  dans  la  campagne  de  Russie, 
et  après  le  départ  de  Tcmperenr,  commanda  en  chef  l'armée  fran- 
çaise pendant  la  retraite,  il  commanda  Tailc  droite  de  l'armée  fran- 
çaise à  la  bataille  de  Dresde  en  1813,  combatiil  à  Leipi>ick ,  et ,  de 
retour  à  Naples,  se  joignit  aux  armées  de  la  coalition  contre  la  France. 
Rallié  à  Napoléon  après  son  retour  de  Tiie  d'Elbe^  il  perdit  contre 
les  Autrichiens  la  bataille  de  Tolentino ,  se  réfug^  dans  le  Midi  de 
la  France  et  en  Corse  ^  et  tenta  de  reconquérir  son  royaume  en 
débarquant  dans  le  port  du  Pinso.  Il  fut  fait  prisonnier,  traduit  de- 
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923.  Angoulême  {Lou ts- A nioine  d  Artois,  duc  d'). 

En  buste  par  M«  Gh*  LwBByu  d'après  Lawrence.  —  H.  0,7é. 

. —  L.  0,61. 

Fils  aîné  de  Charles  X ,  né  à  Vcrsailirs  le  6  août  1775.  II  épousa  , 
rn  !799,  à  Millau,  MarH'-Théî^sp-Cfiaiiotît^  dp  FYance,  fille  de 
Louis  XVI,  fit  pallie  de  rai  iiiéede  Gondi'  ♦  i  accompagna  Louis XVI II 
à  Varsovie  et  à  Hartwell.  llenlré  en  France  en  1814,  il  commanda 
les  troupes  envoyées  contre  Napoléon  à  son  retour  de  File  d'Elbe, 
fat  ftit  |Nri80iuiier  et  mis  en  Uterté  par  ordre  de  Tempereor.  Il  oom* 
Blinda,  en  1823 ,  Farmée  envoyée  en  Espagne  an  secours  de  Ferdi<* 
nand  VII,  et  apr^  la  révolution  de  1830 ,  suivit  Charles  X  en  An- 
gleterre, pub  en  Autriche,  il  moantt  à  Godu  le  d  Join  18àà* 

SALLE  DES  CONNÉTABLES  N.'  kl.  (Voir  SaUe  n.»  Al.) 
92&.  Mtmtmûrmcy  [Albéric  de). 

En  pied  par  M.  Lavalden.  —  H.  2,45.  —  L.  1  ,âO. 

Albéric  de  MonlJiKHcncy  est  désigné  par  les  historiens  comme 
ayant  exercé  le  premier  la  charge  de  conm'iahle.  11  signa  en  1060  la 
charte  de  fonda  liou  du  priciué  de  Saint-Mariia-des-Chanips  faite  par 
Henri  I". 

Le  por Irait  original  fait  partie  de  la  galerie  delà  famille  do  MoiUinorcncy* 

925.  Montmorency  (  Mathieu  II  de),  dit  le  Grand. 

En  buste  par  M.  Lugauwn.  — H.  0,70. — L.  0,58. 

Reçu  chevalier  par  Baudoin  V,  comte  de  Hahiant,  fl  accompagna 
le  roi  FhUippe-Angoste  dans  hi  conqaAte  de  b  Normandie,  et  se 
tronva  en  1214  à  la  bataille  de  Bouvînes.  Philippe-Aoguste  ajouta 

à  son  écusson  douze  alérions  en  mémoire  des  douze  enseignes  impé- 
riales qu'il  avait  prises  à  cette  bataille.  Connétable  de  France  en 
1519,  il  accompagna  le  roi  Louis  VU I  en  I^oitoii,  lors  de  la  guerre 
contre  les  Ani^lais  en  122/t,  Pendant  la  minorité  de  saint  Louis,  il  fut 
un  (les  plus  fidèles  soutii  ns  de  la  régente  Blanche  de  CastUle,  et 
mourut  le  24  novembre  i2o0. 

926.  Mont  fort  (  Amaury  VI,  cotiite  de). 

En  pied  par  M.  Henri  ScosrpBa.     H.  2,15.  —  L.  1,40. 

11  combattit  en  1210  an  siège  dachftteau  de  innerve,  sous  Simon 
de  Monfort,  son  père,  qui  dirigeait  la  croisade  contre  les  Albigeois,  et 
reçut  &  Castebaudary  la  ceinture  militaire  eh  1213.  Il  se  distingua 
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aa  ^ége  de  Gasseneuil,  en  et  fit  lever  en  1223  le  siège  de  Car- 
caasonne  aux  comtes  de  Tcmbiise  et  de  Foix.  Nommé  comiétable 
par  saint  Louis  en  1230»  il  passa  en  1238  en  Terre-Sainte,  fut  fait 
prisonnier  au  siège  de  Gaza  et  conduit  à  Babylone.  U  mourut  à 
Otrante  (Galabre  )  en  1241  pendant  son  retour  en  Frapice. 

927.  Châtillon  (Gauclit  r  II,  , seigneur  de). 
En  pied  par  M.  Monvoisin.  —  H.  2,15.  — L.  1,40. 

Après  avoir  passé  par  tous  les  grades  de  la  milice  il  fut  créé  con- 
nectable de  Champagne  en  1286,  et  commanda  depuis  les  troupes  de 
cette  province,  combattit  à  la  journée  de  Gourtray  et  fut  nommé  con- 
nétable de  France  en  1 302.  Créé  comte  de  Porcéan  ( depuis  Portien) 
en  1303,  il  se  trouva  à  la  bataille  de  Mons  en  Puelle  en  130/t.  Le  con- 
nétable de  Châtillon  signa,  comme  commissaire,  au  nom  du  roi,  les 
traités  de  paix  faits  avec  TAni^elerre  en  1^5^  13269  commanda 
Parmée  française  à  la  liataiUe  de  Cassel  en  1328,  et  mourut  en  1329. 

928.  Espagne  (  Charles  de  CasHUe  ou  de  la  Cerda, 
dit  d*  ) 

En  buslc  par  M.  Aug.  Coldlu.  — H.  0,70.  —  L.  0,53. 

11  exerça  en  13Zi7  la  charge  de  connétable  pendant  la  captivité  du 
comte  d'Eu  en  Angleterre,  et  défendit  Saint-Omer.  Nommé  conné- 
table de  France  par  le  roi  Jean,  en  1351,  il  fut  sou  lieutenant  en 
1352.  Gharles-le-MauvaiSy  roi  de  Navarre,  le  fit  périr  dans  un  guet- 
apens  le  6  janvier  1354u 

Le  portrait  original  est  an  ehiteau  de  Beauregsrd. 

929.  La  Marche  (Jacques  de  Bourbon^  comte  de) 

En  pi«d  par  M*  H.  Blondsl.     H.  3,15.  —  L.  1,40. 

n  se  distingua  à  la  bataUle  de  Grécy,  en  1346,  défendit  en  13Z|9  et 

1350  le  Languedoc  contre  les  An(<lais,  et  fit  la  guerre  en  Picardie  en 

1351  et  1352.  Connétable  en  135/i,  il  commanda  en  Guyenne  en 
1355,  se  démit  de  la  charge  de  connétable  en  1356,  et  se  trouva  la 
même  année  à  la  bataille  de  Poitiers.  Blessé  au  coflabat  de  Briguais 
en  1361,  il  mourut  des  suites  de  ses  blessures. 

Le  portrait  original  est  au  château  d'Eu. 

9d0.  Brienne  {Gauthier  de),  duc  d'Athènes. 

En  buste  par  M.  Bdbio.  —  H.  0,71.  —  L.  0,55. 

Il  gouverna  Florence  comme  lieutenant  de  Charles  de  Sicile,  duc 
de  Calabre,  et  en  fut  chassé  par  une  conspiration  populaire.  Retiré 
en  France,  il  servit  Philippe  VI  dans  les  guerres  contre  les  Anglais 
en  1339  et  13&0,  fut  nommé  connétable  par  le  roi  Jean  en  1356,  et 
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fut  tué  à  la  iiataille  de  Poitiers,  le  19  septembre  de  la  même  année. 
Le  portrait  original  est  au  diâteatt  de  Beauregard. 

931.  Du  Guesclin  (  Berlrand). 

En  pied  par  M.  Féron.  —  H.  2,15.  — L.  1,37. 

Néaucbâteau  de  la  Motte-Broon  (Bretagne)  en  1314»  il  fit  ses 

p^PTni^^es  armos  sous  Cliarics  dc  Klois,  an  siécrr  do  Hennés,  en  1342, 
-et  prit  part  aux  guerres  de  ce  prince  contre  Jean  de  Montfort  pour 
l'héritage  du  duché  de  Bretagne.  Il  passa  ensuite  au  service  de  la 
France,  remporta  en  136/i  la  victoire  de  Cocberel  el  fit  couronner 
Ik  nri  de  Translamai  e,  roi  de  Castille  en  loGG.  Prisonnier  des  An- 
glais ù  la  bataille  de  Navarette,  en  1367,  il  fut  rendu  à  la  liberté  en 
1368  etfot  Dommé  cmmélalile  par  Charles  Y  en  i  370.  Il  reconquit 
8U0ceasiveinent  sur  les  Anglais  la  Normandie,  le  Poitou,  la  Sain- 
tonge,  le  Limoudn  et  la  plus  grande  partie  de  la  Guyenne,  et  mourut 
de  maladie  devant  Chàteauneuf-de-Randon  le  13  juillet  1380. 

Le  portrait  original  est  au  cbiteau  de  Beauregaid. 

932.  Clisson  [Olivier j  sire  de). 

Kqiiosire  par  M.  Ary  Scheffer.  —  H.  2,73,  —  L.  2,03. 

Issu  (Vwm  des  pîtis  anciennes  familles  de  lîretagne,  il  fut  élevé  en 
AngleitM  ic  et  cnni])atiii  en  i'MMx  pour  Jean  de  Muntfort,  duc  de  Bre- 
tagne, à  la  ijataille  d'Auray  où  il  perdit  un  œil.  Il  passa  au  service  de 
la  France  en  13ë8,  devint  le  frère  d'armes  de  Du  (îuesclin,  fut  nommé 
lieutenant  pour  le  roi  en  Poitou  dans  Tannée  1371  et  obligea  les  An- 
glais à  lever  le  siège  de  Montcontour.  Lientenant-fénéral  de  Bretti- 
gne  en  1377,  il  prit  Âuray  et  Dinan  en  1380  et  fut  nommé  connéta- 
ble de  France.  Il  se  trouva  à  la  bataille  de  Rosebecque  en  1382,  fit 
lever  en  13831e  siège  d'Ypres,  investi  par  les  Anglais,  et  se  rendit 
maître  de  liergues,  de  Gravelines  et  de  Bourhourg.  Destitué  de  la 
charge  de  connétable  en  J  oOO,  pendant  la  démence  dp  Charles  VI, 
accusé  de  dilapidation  et  coiuliiniiié  à  une  amende  de  cent  mille  marcs 
d'argent,  il  se  retira  dans  sou  château  de  Jousselin,  en  Bretagne,  où 
il  mourut  le  23  avril  l/i07. 

Le  portrait  original  est  au  château  de  Beauregard. 

933«  Eu  (Philippe d' Artois,  comte  d'). 

En  pied  par  M.  Maozaissb.  —  H.  2,15.  —  L.  1,37. 

li  se  signala  à  la  prise  de  Bourhourg  en  1383,  et  suivit  en  1390 
Louis  II,  duc  de  BourI>on,  dans  son  expédition  d'Afrique.  Nommé 
connétable  en  1392  après  la  disgrâce  d'Olivier  de  GUsson,  il  suivit  en 
Hongrie  Jean^ns-Peur,  qui  portait  alors  le  titre  de  comte  de  Ne- 
vers,  et  se  trouva  en  1396  à  la  bataille  de  NIcopollsoii  il  fut  fait  pri- 
sonnier. Il  mourut  à  Micalizoen  Nalolie,  le  16  juin  1397. 
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934.  Sancerre  {Loftis  de  Champagne^  comte  de). 

Equestre  par  M.  Ziegler.  —  H.  2,73. —  L.  2,03. 

Elevé  avec  les  enfants  de  Philippe  de  Valois,  il  fut  le  frère  d'armes 
de  Du  Guesclin  et  de  Glisson,  et  fut  nommé  maréchal  de  France  en 
1368.  Couverneur- général  des  provinces  de  Languedoc  et  de 
Guyenne,  il  reçut  en  1380  les  clefs  de  Châteauneuf-de-RaïKlon  après 
la  mort  de  Du  Guesclin,  se  trouva  h  la  bataille  de  Hoscbecque  en  i;582, 
et  soumit  .Marseille  en  1384.  Connétable  de  1  rance  en  1397,  il  fit 
rentrer  le  pays  de  Foix  sous  Tobéissance  dn  roi  en  1398,  se  démit  en 
1401  du  goavemement  de  jLanguedoc',  et  monmt  le  6  février  l/liOS. 

9â5.  Buclian  [Jean  Stuart^  comte  de). 

En  buste  par  M.  Bloî^oel.  — H.  0,71.  —  L.  0,55. 

Fils  de  Itobert  Stuart,  dncd'Albany  et  régent  du  royaume  fVF- 
rosse,  il  conrlnisit  en  France,  dans  Tannée  izi25,  un  corps  d'armée 
écossaise  pour  secourir  Charles,  dauphin  (depuis  Charles  VII),  con- 
tre les  Anglais,  et  contribua  au  gain  delà  bataille  de  lieaugé  en  1422. 
Connétable  en  1424,  ii  lui  lué  dans  une  bataille  livrée  sous  les  murs 
de  la  ville  de  Vemeoil;  le  17  aoAt  de  la  même  année* 

Le  tableau  original  est  au  château  de  Beau  regard. 

936.  liicliemont  {^Artu&  de  Bretagne^  comte  de)^ 
duc  de  Bretagne. 

En  buste  par  M.  Xavier  DopRf. — H.  0,71.  —  L.  0,55. 

Reçu  chevaUer  en  1401  par  Jean  VI,  duc  de  Bretagne,  son  frère 
aîné,  et  gouverneur  du  duché  de  Nemours  en  1414,  il  fut  blessé  et 
fait  prisonnier  à  la  bataille  d^AzIncoort en  141&  CSonnétaUe  en  1435, 
il  servit  Charles  VII  dans  les  guerres  contre  les  Angkds,  fut  nommé, 

en  1435,  gouverneur  et  lieutenant-général  dans  les  -pàjA  de  TUe-de- 
France,  Normandie,  Champagnie  et  Brie,  et  fit  rentrer  Paris  sous  IV 
béîssnnce  dn  roi  en  1436.  il  gagna  en  1450  la  bataille  de  Fonnigny, 
qui  enleva  la  Normandie  à  la  domination  anglaise,  devint  duc  de 
Bretagne  en  1457  après  la  mort  de  son  neveu,  Herre  XI,  et  mourut 
le  26  décembre  1458,  à  Tâge  de  soixante-cinq  ans, 

ho  portrait  original  est  au  château  de  Beauregard. 

9â7.  Saint^Pol  {Lotds  de  Luocembourgf  comte  de). 

En  pied  par  M.  Stbvbbti.  —U,  3,15.  —  L.  1,37. 

Il  servit  d'abord  sous  Louis  XI  lorsqu'il  n'était  encore  que  dau- 
phin, puis  entra  dans  le  parti  du  duc  de  Bourgogne  et  fut  un  des 
prindfftaux  chef»  de  la  Ugue  du  Bien-PutUc.  Après  la  bataille  de 
MralUiéry,  il  reçut  Tépée  de  connétable  en  1465  avec  le  gouverne- 
ment  de  la  Cbampagne  et  de  la  Brie.  Ambassadeur  du  roi  en  1467 
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près  le  duc  de  Bourgogne,  pour  ménager  la  paix.entre  ce  prince  et 
les  Liégeois,  et  noirmn^  rhnvalier  de  Saint-Michel,  iors  de  l*Instita- 
tion  de  cet  ordre  en  1469,  il  sVmpara  de  Saint-Ouentin  en  1470  et 
fit  lever  le  siège  de  Bcnivais  à  Cfirii  los-lp-Tômorairp  1/472.  Victime 
des  dissensions  du  roi  de  i  raacc  et  du  duc  de  ik)urgo^n<\  il  fui  jugé 
et  condamné  à  mort  parle  parlement  de  Paris  et  eut  la  téte  irauchée 
le  19  décembre  1475. 

Le  portrait  original  est  au  château  de  Beauregard. 

938.  Bourbon  {Jean  II,  duc  de)* 

En  Imste  par  M.  Luoardon.  —  H.  0,71.  — h,  0,55. 

Fils  ainé  de  Cliarles  I",  duc  de  Bourbon,  il  porta  d'abord  le  nom 
de  comte  de  dermont,  se  trouva  en  l/jiâO  à  la  iiatailie  de  Formigny 
et  en  1&5S  à  celle  de  CastiUon.  Due  de  Bourbon  en  iA5Q,  grand- 
chambellan  de  France  en  iA57,  il  entra  en  1436  dans  la  Ligue  du 
Bien-Public,  Après  la  paix  de  Gonflans  en  i&65,  il  fut  lieutenant- 
général  du  roi  au  duché  d'Orléans,  gouverneur  de  Languedoc  en 
lABG  et  chevalier  de  Saint  Michel  1469.  Connétable  de  France 
en  1483,  il  se  retira  à  Moulins»  où  il  mourut  le4.*'  avril  1488»  k  Tâge 
de  soixante-deux  ans. 

939.  Bourbon  (  Charles  III,  duc  de  )>  dU  le  Con- 
nétable de  Bourbon. 

En  pied  par  M.  Caillot.  ^ H.  9,15.  —  L.  I,(i0. 

n  porta  d'abord  le  titre  de  comte  de  Montpensier,  et  devint  duc 
de  Bourix>n  en  1505,  par  son  mariage  avec  Suzanne  de  I3ourbon, 
fille  unique  et  béritière  du  duc  Pierre  IL  II  fit  ses  premières  armes 
en  1507»  sous  Louis  XII»  dans  l*expMitlon  contre  les  Génois»  fut 
nommé  pair  de  France  en  1508  et  se  trouva  à  la  bataille  d'Aignadel 
en  1509.  Gouverneur  de  Languedoc  en  1512,  il  arrêta  en  1513  Tir- 
niption  des  Suisses  en  Bourgogne.  'Vommé  connétable  par  Fran- 
çois i^'  en  1515,  il  coinliauit  à  Marîgnan  et  fut  vice-roi  du  Milanais, 
Persécuté  par  la  reine-mère,  Louise  de  Savoie,  le  connétable 
Bourbon  passa  au  service  de  TEspagne  en  1523,  combattit  conire  ia 
France  à  l  'avie,  eiiui  lue  au  siège  de  Rome,  le  G  mai  1527,  à  Tàge 
de  trente-sept  ans. 

Le  portrait  original  est  au  château  d'Eu. 

940.  Montmorency  (Anne,  duc  de)* 

En  pied  par  IC  Ahibl.  —  H.  3,15.  — V  Iv&O. 

Né  à  Chantilly  en  1492,  il  fut  enfant  d'^bonneor  du  due  d'Angou- 
lême  (depuis  François  V  )»  et  fit  ses  premières  armes  à  Marignan  en 
1515.  Admis  an  conseil  du  roi  en  1520,  il  fut  pren^er  gentilhomme 
de  la  chambre  en  1521  et  commanda  en  1622  un  corps  de  dix  milice 
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Suisses  c  il  Italie.  Marédiol  de  Fraucc  et  chevalier  de  Saint-Micbel  en 
1622,  il  combattit  à  Pavie  en  1525,  fut  grand-maître  de  la  nudson 
da  nri  et  gcravemeur-génénl  da  Languedoc»  en  1528.  H  reçut  en 
153&  du  roi  d'Angleterre,  Henri  Vin,  Tordre  de  la  Jarretière,  força 
en  1536  Pempereur  Charlcs-Quint  à  lever  le  siège  de  Marseille  et 
commanda  en  1537  à  llesdin,  Snze,  Veillane,  etc.  Connétable  de 
France  en  1538,  il  fut  en  même  temps  chef  de  toutes  les  affaires  de 
TEtat,  surintendant  des  linances  et  lieutonant-gt'néral  du  roi.  Dis- 
gracié en  15^1,  il  fut  rappelé  de  son  exil  par  Henri  11,  qui  le  nomma 
doc  et  pair  en  1551.  Il  commanda  en  Lorraine  en  1552,  s'empara 
de  Toul,  de  Ha^^ucnau,  de  Wissembourg,  et  livra  bataille  aux  Impé- 
riaux près  deDonrlensen  1553.  Fait  prisonnier  à  la  bataiUe  de  Drenx 
en  1563,  il  chassa  les  Anglais  du  Hftvre  en  1563,  et  mourut  le  11  no^ 
Tembre  1567,  d*nne  blessure  qu'il  avait  reçue  à  la  bataiOe  de  Saint- 
Denis. 

941.  Montmorency  (Henri  i,  duc  de). 

£n  pied  par  IL  h  Eimc— H.S,19.— >L.  MO. 

NéàGbantiUyen  153û»  il  était  le  secondes  du  connétable  Anne 
de  Montmorenqr,  et  fut  d'abord  connu  sons  le  nom  de  semeur  de 

Damvillc.  Gouverneur  de  la  ville  et  du  château  de  Gaen  en  1551,  il 
était  en  1552  au  siège  de  Metz,  et  commanda  la  cavalerie  dans  le 
Piémont  en  1555.  Chevalier  de  Tordre  de  Saint-Michel  en  1557,  il 
fut  nommé  en  1560  colonel-général  de  la  cavalerie  de  là  les  monts  ; 
il  accompagna  en  1561  la  reine  Marie  Stuart  en  Ecosse,  et  se  trouva  en 
1502  à  la  bataille  de  Dreux.  Gouverneur  de  Languedoc  en  1563,  ma- 
réchal de  France  en  1566,  il  garda  depuis  Tannée  1509  jusqu'en 
1560  le  commandement  des  troupes  royales  en  Languedoc,  Pro- 
vence, Dauphiné  et  Guyenne,  et  s^empara  de  Fbic,  de  LuneMTiel,  de 
Teissargues,  de  Lègues,  de  Montpeut,  etc.  La  mort  de  son  frère  ainé 
lui  donna  le  titre  de  duc  de  Montmorency.  Connétable  de  France  en 
1593,  chevalier  de  Tordre  du  Saint-Esprit  en  1597,  il  commandait 
sous  Henri  IV  au  siège  d'Amiens.  Après  la  paix  de  Vervins  en  1598, 
il  se  retira  dans  son  gouvernement  de  Languedoc,  où  il  mourut  le  2 
avril  101/4,  l\  Tàgedc  quatre-vingts  ans. 

Le  portrait  original  fait  partie  de  la  galerie  de  la  famille  de  Montmo- 
rency. 

9&3.  Ijuynei  {Charles d' Albert ,  duc  ée). 

En  pied  par  M.  Robert  Fledrt.  —  H.  2,15.  —  L.  1,60. 

Né  à  Pont-Saint-Esprit  en  1578,  Il  fut  d*abord  page  de  la  chambre 
du  roi  Henri  IV,  qui  le  mit  ensuite  auprès  de  Louis  XUI,  encore 
dauphin.  Gouvcmem-  d'Amboise  en  1615,  il  lut  grand-fauconnier 
de  France  en  1616et  premier  gentilhomme  de  la  chambre  en  1617. 
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Lieutenant-général  aux  gouvernements  de  Kormandie,  deTIle-de- 
France  et  de  Picardie,  il  fut  créé  en  1619  duc  et  pair  de  Kranoe  et 
nommé  chevalier  de  Tordre daSalnt-Es^t  GomiétabledeFra&oeen 
1621,  il  8'empan  de  Saomnr  et  de  Sidnt-Jean-d^Angély,  fat  nommé 
garde-des-8ceaux  de  France,  et  moamt  le  15  décembre  1620  an 
camp  de  Longneviile. 

Le  portrait  original  est  dans  la  famille  de  Luynes. 

943.  Leadigaières  {François  de  Bonne j  duc  de  ). 

En  buste  par  M.  Robert  Flbury*  —  H.  0,71.  —  L.  0,55. 

Né  Sait-Bonne t-de-Champsaur  en  15/13,  il  fut  d'abonl  simple 
archer,  et  fit  ses  preinii^rcs  armes  en  15G3  dans  l'armée  des  hugue- 
nots. Lieutenant  du  roi  de  \avarre  f  Henri  IV)  en  1588,  il  reçut  de 
ce  prince,  en  1589,  le  commandement  des  armées  de  l'icmonl,  de 
Savoie  et  du  Dauphiné,  et  s'empara  de  MoutéUmart,  d  i^ubrun  en 
1590,  et  de  Grenoble  en  1591. 11  commanda  en  Provence  de  Tannée 
1592  jusqu'en  1596^  LleatenanHpénéral  commandant  Tarmée  da 
roi  en  Piémont  et  en  Savoie,  il  fit  ia  campagne  de  1597  et  15984  et 
se  rendit  maître  de  Saint^ean-de-Maurienne  et  du  Mont-Genis. 
Maréchal  de  France  en  1609,  conseiller  d'honneur  au  parlement  en 
1610,  duc  et  pair  en  1611,  il  fut  nommé  maréchal-général  des  camps 
et  armées  du  roi  en  1621,  connétable  de  France  en  1622,  cheva- 
lier de  Tordre  du  Saiai-Esprii  **n  1623,  et  servit  Louis  XIH  dans 
ses  guerres  jusqu'en  1626.  Il  iiKuimt  h  Valence,  le  28  septembre 
1626.  — Louis  Xlli  supprima     Llii^iiiié  de  connétable  en  1627. 

I<e  portrait  original  est  au  château  de  Beauregard. 

PREBIIÈRE  SALLE  DES  MARÉCHAUX  N.«  hk. 
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9/ift.  Argentan  {Henri  Clément  11^  seigneur  d*) 
et  du  Mez. 

En  buste  par  M.  Codder.  —  H.  0,71.  —  L.  0,55« 

Fils  du  maréchal  de  France  Jean  dément ,  il  succéda  à  son  père 
dans  cette  dignité  vers  1262 ,  et  mourut  en  1265. 

945.  Montmorenc}'  (  Charles  ,  sire  de) . 

En  buste  par  M.  Bi.ondel.  —  H.  0,71.  —  L.  0,55. 

II  servit  en  1363  dans  ia  guerre  contre  Edouard  HI ,  roi  dWngle- 
terre,  fut  fait  maréchal  de  France  en  13^^,  et  commanda  en  13/i5 
l'armée  de  Guye  11  lie.  Il  combailit  à  la  bataille  de  Grécy  en  13Û6,  se 
démit  de  la  charge  de  maiéchal  en  1347,  et  fut  fait  gouverneur  de 
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Picardie.  11  fut  parrain  du  roi  Charles  YI ,  et  mourut  le  11  septem- 
bre 1381. 

966.  Bftucicault  {Jean  le  Meingre  II  ^  dit). 

En  pied  par  M.  Picot.  —  H.  2,15.  —  L.  1,40. 

Fils  de  Jean  le  Meingre  I,  dit  lioucicault,  maréchal  de  France,  il 
naquit  à  Fours  en  136/i ,  et  fut  élevé  à  la  cour  du  daupliin  (depuis 
Charles  VI  ),  qui  le  fit  chevalier  en  1382.  il  combattit  à  la  baiaille  de 
Bosebecque,  servit  en  GastUle  en  1386  et  en  Gayenne  en  1387.  Cham- 
bellan de  France  en  1390,  maréchal  en  1391 ,  Il  fat  un  des  chefe  de 
Tarmée  française  qui  alla  secourir  Sigismond ,  roi  de  Hongrie,  con- 
tre les  Ottomans ,  et  fut  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Nicopolis. 
Rendu  à  la  liberté ,  il  retourna  en  l/iOO  au  secours  de  Constantinople 
qu'il  sauva  des  mains  des  Turcs  ,  et  devint  gouverneur  de  Gênes  en 
1^01.  Capilahie-général  en  Languedoc  en  M\i)!\ ,  il  fut  fait  prisonnier 
à  la  bataille  d'Azincourt  en  1415,  et  mourut  captif  en  Angleterre  au 
mois  de  mai  1421. 

967.  Beauvoir  (  Claude  de  )  y  sir^de  Chastetlux. 

En  pied  par  M.  H.  Scheffer.  —  H.  2,15.  —  L.  1,40. 

Conseiller  eî  cliaiiibellan  du  duc  de  Bourgogne  Tean-sans-Peur, 
en  1/109,  il  lui  nouinK',  en  l/il8,  pendant  le  triom])lîe  de  la  faction 
bourguignonne,  maréchal  de  France,  lieutenant  et  capitaîiie-générat 
du  duché  de  Normandie  et  de  la  ville  de  Saint-Denis.  11  mourut  en 
1453. 

9/i8.  Raiz  {Gilles  de  Laval,  sire  de). 

En  pied  par  H.  Féron.  —  H.  2,15.     L.  l,ftO. 

U  se  signala  dans  les  guerres  du  règne  de  Charles  Vit ,  défendit 
Orléans  en  1428  et  1429,  et  se  trouva  aux  assauts  de  Jargeau,  do 
pont  de  Menn  et  à  la  prise  de  Beaugency.  Maréchal  de  France  en 
1429,  il  accompagna  Dunois  lorsqu'il  battît  le  duc  de  Bedford  à  La- 
gny  en  lZi32.  Mis  en  jugement  comme  coupable  contre  Tautorité  du 
duc  de  Bretagne ,  les  crimes  atroces  dont  il  s'était  souillé  le  firent 
condamner  à  mort.  Il  fut  pendu  et  brûlé  à  Nantes  le  25  octobre  1440* 

9li9»  Lohéac  {André  de  Mont  fort  de  Laval,  seigneur 

de).  (Voir n.» 803.) 

Equcsue  par  M.  Féron.  —  H.  2,7û.  —  L.  2,02. 

950.  Xainirailles  (  Jean  >  dit  Poton  ,  seigneur  de  )  • 

En  pied  par  M.  Monvoisin.  —  H.  2,14.  —  1,40. 

il  servit  en  Picardie  de  1419  à  1423 ,  se  trouva  en  1424  à  la  ba- 
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laille  de  Verneuil,  où  il  commanda  une  des  deux  ailes  de  la  cavalerie 
et  suivit  en  l/i27  le  comte  de  Dimois  au  ravitaillemeiii  de  Moulai  gis. 
Xainlrailles  (5taît  en  l/i29  au  siège  d'Ork^ans  avec  Jeanne  d'Arc ,  et 
commanda  1  avauL-garde  à  la  bataille  de  l^atay,  où  il  fit  priaoïmler  le  , 
général  anglais  Tïdbot  U  contlniia  de  servir  dans  les  gœrresde 
Charles  YII  contre  les  Anglais,  oontriboa  en  l/ii50  à  la  soumission 
de  la  Normandie,  et  en  1451  à  la  conquête  de  la  Guienne.  Sénéchal 
du  Limousin  en  lâ53,  il  fut  nommé  maréchal  de  France  en  l/i5/i, 
et  destitué  par  Louis  XI  à  son  avîiiiement  à  la  couronne  en  1461.  Il 
mourut  à  Bordeaux  le  5  octobre  1461* 

951.  Gyé  [Pierre  de  Rolian,  seigneur  de). 
Equestre  par  M.  Monvoisin*  —  H»  2,74*  —  L.  2,02. 

Nommé  par  Lonis  XI  cbevaller  de  Saint-Michd ,  puis  marédial  de 
France  en  1476,  fl  représenta  le  connétable  au  sacre  deOiarles  Mil 
en  1484 ,  servit  en  i486  et  1487  dans  la  Picardie,  et  en  1439  dans 
le  Roussillon.  Lieutenant-général  en  1491  au  gouvernement  de  Bre- 
tagne, il  passa  les  Alpes  avec  Charles  VIII  en  et  commanda 
1  avant-?ai  (It^  à  la  bataille  de  Fomoue  en  1^95.  H  accompagna 
Louis  Xii  dans  la  conquête  du  Milanais,  et  mourut  le  22  avril  lôi4« 

952.  Des  Qtierdes  {Philippe deCrevecœur,  seigneur)* 

En  pied  par  M.  Eug.  Devehia.  —  li.  2,1/j.  —  L.  1,50. 

Ecuyer  de  CIiarles-le-Téméraire,  alors  comte  de  Gharolais,  il  se 
trouva  an  combat  de  Montlliéry  en  1465  ,  et  commanda  les  francs- 
archers  du  prince  contre  les  Liégeois  en  l/i67.  Gouvei  neur  d'Artois 
et  de  Picardie ,  clievalier  de  la  Toison-d'Or  en  l/i68,  il  passa  après  la 
mort  de  Cliarlcs-le-Téméraire  au  service  de  Louis  XI ,  qui  le  nomma 
Chevalier  ite  Toidie  de  Salnt-^lidieL  Maréchal  de  France  en  1483,  il 
s^empara ,  en  1487,  de  Saint'-Omer  et  de  Térouanne,  devint  grand- 
chambellan  de  France  en  1493 ,  et  se  disposait  à  accompagner  Char- 
les VIII  dans  Texpédition  de  Naples,  lorsque  mourut  à  Bresse, près 
Lyon,  le  22  avril  1494. 

953.  Trivuice  (Jean-Jacques). 

Equestre  par  M.  Mommisiii.  —  H.  2,74.  -*-L.  2,02» 

H  était  dHme  fimUDe  milanaise ,  et  s^attadia  an  roi  Charles  YIU 

lorsque  ce  prince  vint  en  Italie  faire  la  conquête  du  royaume  de  Na- 
ples. Capitaine  de  cent  lances  en  1495,  il  commanda  Tavant-garde 
h  la  bataille  de  Fornoue  et  fut  nommé  conseiller,  chambellan  du  roi, 
et  chevalier  de  Tordre  de  Sainî  Mit  îiel.  '\îan^clinl  de  France  en  1499, 
il  fit  la  conqnèK^  du  duché  de  Milan  sous  le  règne  de  Louis  XII, 
s'empara  de  Ooucordia  et  de  ik)iogne  en  1511 ,  et  con^ttit  ù  i^ari- 
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pinn  m  lôlô.  U  mourut  à  Châtres,  près  Moutlhéry,  le  5jdéceml»e 

1518. 

954.  Lautrec  (Odet  de  Foix,  seigneur  de). 

En  pied  par  M.  Trému  —  H.  2,14.  —  L.  1,40. 

ii  suivit  Louis  Xir  au  siège  de  Gênes  en  1507 ,  et  fut  nommé  che- 
valier de  ruidrc  de  Saint-Michel  et  maréchal  de  Fiance  en  1511.  U 
se  trouva  à  la  bataille  de  Ravenne  en  1512 ,  et  reçut  la  mtae  année 
le  gouvernement  général  de  Guyenne.  Au  iHissage  des  Alpes,  en 
1515 ,  il  commandât  le  corps  de  bataille  qiie  amduisalt  François  P% 
et  il  continua  de  faire  la  guerre  en  Italie  jusqu'en  1522.  Amiral  de 
Guyenne  en  1526,  général  de  l'armée  d'Italie  en  1527,  il  s'empara 
de  GAnes,  de  Pavie  ,  et  prit  Meîphes  d'assaut  en  1528.  11  assiégeait 
la  ville  (le  x\aples  lorsqu'il  mourut  de  la  peste  sous  ses  murs»  le  15 
aoilt  1528. 

955.  LaPalice  {^Jacques  de  Chabannes^  seigneur  de). 

Equestre  par  H.  A.  Schbppbii.  —  H.  2,74.  —  L.  2,03. 

11  fil  ses  premières  armes  en  Bretagne  en  1486  et  1687,  se  trouva 
à  la  bataille  de  Sainl-x\ubin-du-Cormiei  eu  IZibii,  suivit  à  Naplesle 
rot  Charles  VHI  en  1494 ,  et  combattit  à  Fonuwe  en  1495.  En  1499, 
il  accompagna  Louis  XU  dans  le  Milanais  ;  était  en  1606  à  la  prise  de 
Iblogne ,  en  1507  à  ceUe  de  Gènes ,  et  en  1509  à  la  bataille  d' Aigna- 
dcl.  Grand-Tri  iîîre  de  la  maison  du  roi  en  1511,  il  combattit  IIUh 
vennc  en  151  î2,  fut  nommé  maréchal  de  France  en  1515,  et  se  trouva 
à  la  prise  de  VUlefranche  et  à  la  bataille  de  Marii^nan.  Le  mar<^rhal 
de  La  Palice  était  en  1522  à  la  journée  de  la  Bicoque,  il  se  rendit  en 
1523  sur  les  frontières  d'Espagne,  au  secours  de  Fontarabie,  s'em- 
para d'Avignon  en  1524,  et  fut  tué  à  la  bataille  de  Pavie  le  24  fé- 
vrier 1525. 

956.  Lescun  {Thomas  de  Foix^  seigneur  de). 

En  pied  par  M.  Zibolbb.  —  H.  3,14.  —  L*  1,40. 

H  était  frère  putné  du  maréchal  de  Lantrec  ;  suivit  François  V  en 
Italie,  et  combattit  enl515  àMarignan.  Chevalier  de  Tordre  de  Saint- 
Michel  et  maréchal  de  France  en  1518,  il  commanda  dans  le  ^lîla- 
nais  en  1621 ,  prit  Novarre  en  1522 ,  et  se  trouva  à  la  journée  de  la 
Bicoque.  Blessé  à  la  bataille  de  Pavie,  il  mourut  des  suites  de  sa 
blessure  le  3  mai  1525. 

957.  La  Marck  [Robert  de) ,  seigneur  de  F learanges. 

En  pied  par  M.  Ziecleb.  —  H.  2,14.  —  L.  1,40. 

Connu  d'ahord  sous  le  nom  de  h»  i^iieur  de  Fie  u  ranges,  et  désigné 
aussi  par  le  dui  uomdu  Jeune-AdventurauCf  il  se  trouva  aux  batailles 
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de  Novar|X^  en  1513  et  de  Marignaii  en  1515.  Capitaine  de  la  com- 
pagnie des  Cent-Suisses  de  la  garde  du  loi  en  1516,  chevalier  de 
rordre  de  Saint-Michel  en  1518,  il  fut  fait  prisonnier  à  la  bataille  de 
Pavie  en  i52&.  Maréchal  de  France  en  1526  «  11  défendit  Salnt-Quen- 
tln  et  Pénmne  en  1596,  et  mourat  à  Longjvmeau  en  1537.  Il  a  écrit 
pendant  sa  captivité  des  Mémoires  qui  sMiendent  de       à  1521. 

958.  Trivulce  (  T Inodore  ). 

En  plot]  par  M.  Rni  gft.  —  H.  2,li.  — L.  1,^0.  ^ 
11  coinhaltit  avec  le  maréchal  Jean-Jacques  Trivulce ,  son  oncle , 
à  la  baidille  dWignadcl  en  1509 ,  et  lut  nommé  chevalier  de  Toidie 
de  SaintMichel.  Il  était  à  la  bataille  de  Ravenne en  1512,  commanda 
à  Mflan  en  1525,  devint  maréchal  de  France  en  1526  et  gouTcmear 
de  Gènes  en  1527.  U  reçat  en  1526  te  gouvernement  de  Lyon,  et 
mourut  dans  cette  ville  en  1561. 

959.  À nnebaiU  (  Claude  d' ) .  (  voir  n.«  902.) 

En  pied  par  M.  A.  Baimi.  —  H.  2,14.  —  L*  i«40* 

960.  Briêsac  (Ckark»  de  Ca$9és  comte  de)  s  dit  le 

Beau  Brissac. 

En  piod  par  M.  Eiig.  Devéria.  —  ÎT.  2,Hi.  — L.  l/iO. 
Enfant  d'honneur,  puis  écuyer  dudaupliin,  fils  de  François  I*% 
il  se  distingua  an  siège  de  Naples  en  1528.  Graïui-fauconnipr  de 
France  en  1540,  il  lut  Ijlessé  au  siège  de  Perpignan  en  154^, 
conuoanda  la  cavalerie  légère  en  Piémont ,  et  sidvlt  François  en 
Flandre  en  15A3.  Chevalier  de  Tordre  de  Salnt-Mlchel ,  grand-mat- 
tre  de  Tartillerle  et  grand-pannetler  de  France  en  1547, 11  reçut,  en 
1550 ,  le  gouvernement  du  Piémont  et  le  bftton  de  maréchal  de 
France,  et  se  signala  en  Italie  jusqu^en  1558  par  une  suite  d'exploits. 
Gouverneur  de  Picardie  en  1559,  lieutenant-général  commandant  à 
Paris  en  1562 ,  et  en  Normandie  en  iÔ63 ,  U  mourut  à  Paris  le  31 
décembre  1563. 

DEUXIÈME  SÂLLE  DES  MÀRÉGHàUX  N.<>  kS. 

(Voir  salle  n.''  U\.  ) 

961.  Ricax  {Jean  ^  sire  de). 

En  busle  par  M.  Coldbr.  —  H.  0,71.  —  L.  0,55. 

Tssu  d'une  ancienne  famille  bretonne ,  il  servit  d'abord  en  Espa- 
gne la  cause  de  Pierre-le-Crnel ,  roi  de  rastillc ,  ot  s'attacha  en^^nife 
à  la  France.  11  se  distingua  à  la  bataille  de  Rosebecque  en  1382  ,  mt 
nommé  maréchal  de  France  en  1397 ,  et  Ut  la  guerre  en  1404  couU'^e 
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les  Anglais,  qui  étaient  descendus  e&  Basae-Bietagne.  Le  maréchal 
de  Rieaxsedémitde  sa  charge  en  i4i7,  et  monrat  en  Bretagne  la 
même  année. 

Le  portrait  original  est  an  château  de  Beauregard. 

962 .  Roche  fort  (  Pierre  de  Rieiix  ,  dit  de  ) , 

En  buste  par  M.  Paulin  GuéRiN.  —  H.  0,71,  —  L.  0^55. 

Fils  du  maréchal  de  Bieux  ,  il  naquit  à  Aiiccnis  en  1389,  et  suc- 
céda à  son  père  en  l/ii7.  Il  fut  un  des  plus  fidèles  serviteurs  de 

Charles  VU,  contribua  à  la  levf^e  du  siège  d'Orléans  en  1A29 ,  s'em- 
para, en  1435,  de  Dieppe,  Pf^camp,  Moutiers,  oî  de  presque  tout  le 
pays  de  Caux ,  et  fît  lever  aux  Anglais  le  siège  de  llarfleur  en  1437. 
Le  niaK'chal  de  liochefort  mourut  en  1438. 

J.(  poi  irait  original  est  au  château  de  Beauregard. 

963.  Gamaches  (  Joachim  RauauU  ^  seigneur  de  ) . 

En  buste  par  M.'  BLOWDBt.  —  H.  0,71.  —  L.  0,55. 

Il  était  à  la  prise  de  Greil ,  de  Siiint-Denis ,  d»'  Pontoise  eu  1441 , 
se  signala  en  ilih'2  au  siège  d'Acqs  en  Guyenne,  et  combattit  à  Bâle 
sous  le  dauphin  (depuis  Louis  XI)  contre  les  Suisses  en  1444.  De 
1446  à  144B ,  il  servit  dans  le  Barrois ,  prit  part  à  la  conquête  de  la 

Normandie  en  1449 ,  se  trouva  à  la  bataille  de  Forniigny  en  1450,  à 
odle  de  GastUlon  en  14&3,  lit  la  campagne  de  dansleBouer- 

gne,  et  commanda  en  Ecosse  en  lZi56.  Maréchal  de  France  en  lii61, 
il  défendit  Paris  en  1463  contre  Gharles-le-Tèmèrairc .  et  força ,  en 
1472 ,  ce  prince  de  lever  le  siège  de  Bcauvais.  il  mourut  le  7  août 
1478. 

96&.  Baudricourt  {Jean,  seigneur  de). 

En  buste  par  M.  Dbbaoq.     H.  0,71.  —  L.  0,55. 

li  suivit  d'abord  le  parti  de  Gharles-le-Tèmèraire  et  se  trouva  à  la 
bataille  de  Hontlbéry  en  1465.  Nommé  par  Louis  XI  chevalier  de 
roidre  de  Samt-MIchd  et  capitaine  de  chiquante  hommes  d*armes 
en  1469,  Baudricourt  fut  ensuite  bailli  de  Chaumont ,  capitaine  de 
quatre  mille  francs-archers ,  Ueutenant-gènèral  de  la  ville  d'Ârras 
en  lZi79  ,  lîouverncur  cl  lieutenant-général  du  duclié  de  Bourgogne 
en  1481 ,  commandant  de  la  ville  de  Besançon  en  1  'i82,  et  comman- 
dant en  Provence  en  l/i83.  Maréchal  de  France  (  n  l  'i8G ,  il  prit  part 
à  la  bataille  de  Saint- Aubin  en  1488 ,  et  lit  parti»;  de  rexpédilioa  de 
Naples  en  1494.  Il  mourut  à  lilois  le  11  mai  l/ili'J. 

965.  Montmorency  (François,  duc  de). 

En  pied  par  H.  DuoiNfiB.  —  H.  2,15.  —  L.  1,30. 
FOs  atné  du  connétable  Anne  de  Montmorency,  il  ilt  ses  premières 
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armes  au  siège  de  Lena  en  1551 ,  et  auiTit  le  roi  Henri  II  à  la  défcuse 
de  Meti  en  1552.  Ghjevalier  de  Tordre  de  Saint-Micliel ,  gouYemeor 
de  Paris  et  de  TUe  <te  France  en  1556,  floombattit  &la  jonméede 

Saint-Quentin  en  1557 ,  suivit  le  duc  de  Golse  au  siège  de  Calais ,  et 
reçut  la  charge  de  grand-maitre  de  France  en  1558.  Afaréchalde 

T'Yancf»  o!!  1559,  il  se  trouva  ru  sii^p^e  du  Havre  en  1563  ,  à  h  bataille 
de  Sailli-Denis  en  1567.  Duc  et  iW  l  Yanro  on  1567,  il  lui  nommé 
dievalier  do  Tordre  du  s^iiiii-Kspril  à  la  création  de  Tordre  eu  157 9» 
ei  mourut  au  ciiàteau  d'Lcouen  le  6  mai  1579. 

966.  Tavannes  (Gaspard  de  Saute,  seigneur  de)» 

Enpledpar  M.  Tassafht.  —  îï.  3,15.  — L.  1,50. 

Né  à  Dijon  en  1506  d'une  ancienne  maison  de  Bonrp^oo^ne ,  il  était 
page  de  l'Yançois  P^et  fut  fait  prisonnier  avec  ce  prince  à  la  bataille 
dePavieen  1525.  Il  fit  les  gnern  s  d  Italie  en  1527  cl  1528,  servit 
dans  l'armée  de  Piémont  en  1535,  prit  part,  en  15/i3,  a  la  conquête 
dttLnxemlwurg,  et  se  trouva  à  la  bataille  de  G^riaoks  en  15^4. 
Chambellan  dn  roi  en  15&5 ,  maréchal  de  camp  en  1552 ,  il  servit 
en  Lorraine  et  en  Flandre  josqn^en  155A ,  et  fut  nommé  chevalier 
de  Saint-Michel  snr  le  champ  do  bataille  d«  Henty.  Lieutenant- 
général  en  Bourgogne  en  1556 ,  il  suivit  en  1557  le  duc  de  Guise  en 
Italie,  revint  en  T-^rance  avec  ceprinco  et  Taccompa^irna  an  siép:e  de 
Calais  en  1558.  Bailli  de  Dijon  et  clievalier  d'honneur  au  parlement 
de  Bourgogne  en  1565  ,  il  eonmianda,  en  1569,  rarmée  sous  le  duc 
d'Anjou ,  depuis  Henri  lll ,  et  se  trouva  aux  li  itailles  de  Jarnac  ei  de 
Montcontour.  Maréchal  de  France  en  1570,  gouverneur  et  lieute- 
nant-général en  Provence,  amiral  des  mers  du  Levant  en  1572,  U 
mourut  le  19  juin  1573^ 

967.  Maniiuc  (  Biaise  de  Montesquiou^Lasseran- 

Massencânie^  seigneur  de). 

En  pie.d  par  M.  H.  Scheffer.  —  H.  2,15.  —  L.  1,40. 

Page  d'Antoine ,  duc  de  Lorraine,  jusqu'à  Tâgede  seize  ans,  il 
entra  au  service  commo  simple  soldat ,  fît  la  campagne  de  iNavarre  en 
1521,  celle  d'Italie  en  1522,  et  ( oniballil  à  la  bataille  de  la  Bicoque. 
Enseigne  d'une  compagnie  d'infanterie  en  1523,  il  servit  de  nouveau 
h  Tannée  de  Navarre ,  fit  ensuite  la  campagne  d*Italie  en  1525»  et  se 
trouva  à  la  bataille  de  Pavie.  Gai^taine  d^me  compagnie  d^infante- 
ric  en  1537,  il  iit  la  guerre  dans  les  Pays-Bas  et  fut  envoyé  au  secours 
de  Térouanne.  Montluc  se  trouva  au  siège  de  Perpignan  en  15^2 , 
servit  en  Piémont  on  1 5'i3,  à  la  bataillo  do  Cérisoles  en  ibkh  ,  et  fit 
de  nouveau  une  campagne  dans  le  Piémont  en  1548.  Mestre-do-camp 
en  1551 ,  cbovalier  de  Tordro  de  Sainl-Mirhol  on  1555  ,  il  continua 
h  servir  en  itaUe ,  et  accompagna  le  duc  de  Guise  au  siège  de  Calais 
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en  1558.  Golonel-genéral  de  Tinfanterie  française  en  1558  ,  lieute- 
nant-général de  la  Ciîyrnne  en  ,  il  servit  au  sié^c  de  la  Korlielle 
en  1573,  et  fut  nommé  marédial  de  France  en  157^1.  11  mom  utà 
Estillac ,  près  d'Agen ,  en  1577.  Montluc  a  laissé  sous  k  liiivde 
(:<m\n]mtaires  des  mémoires  sur  Timpitoyablc  guerre  qu'il  lu  aux 
huguenots  dans  la  Gascogne. 

968.  Biron  {Armand  de  GontauJt,  baron  dé). 

£q  pied  par  M.  Robbrt  Fleurï.     U.  2,15.  —  L.  1,40. 

Page  de  la  reine  Marguerite  de  Valois,  fl  commença  àaerviren 
fût  sacceadvement  cornette  de  dievanrlégers  en  15àÀ  «  goidon 
en  i5A5 ,  et  fit  en  1548  }a  campagne  d*£co$$e.  Capitaine  de  cent 
cheTau-Iégers  en  1555,  il  accompagna  en  1557  le  duc  de  Guise  dans 
Texpédition  de  Nnples ,  fut  nommf^  ^gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi  en  1559,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes , 
cl^evalîer  do  l'ordie  de  Saint-Miciiel  en  1562  et  combattit  à  Dreux. 
Maréchal  de  camp  en  1567  et  maréchal  de  camp  généra!  en  \  5G8  ,  il 
se  trouva  aux  batailles  de  Saiût-Deais ,  de  Muuicoulour  et  de  Jaruac, 
fut  conseiller  privé  du  roi  et  grand-mattre  de  FartOierleen  1569,  et 
commanda  en  1578  Tarmée  qui  assiégeait  La  Rochelle.  Biaréclial  de 
France  en  1577,  chevalier  de  Pordre  du  Saint-Esprit  en  1581 ,  il 
était  à  la  bataille  dlvry  en  15D0,  et  fut  tué  au  siège  d^fipemay  le  26 
jiiiUeti592. 

969.  Bouillon  {Henri  de  La  Tourni' Auvergne^  duc 
de). 

En  pied  par  M.  Bloîvdel.  —  H.  2,15.  —  L.  1,40. 

n  portait  le  nom  de  vicomte  de  Turenne  lorsqu'il  vint  h  la  cour  k 
l'âge  de  dix  ans ,  et  se  trouva  en  1573  au  siège  de  La  Rochelle.  Lien- 
tenant-général  du  roi  de  iNavarre  dans  le  Languedoc  en  1580,  il  se 
trouva  à  la  bataille  de  Contras  en  1587.  Premier  gentilliomme  de  la 
chambre  du  roi  en  1589,  maréchal  de  France  en  1592 ,  il  tit  la  cam- 
pagne de  159Zi  eu  Cliampagne ,  et  celle  de  1595  en  Picardie.  Ambas- 
sadeur extraordinaire  près  de  la  cour  d'Angleterre  en  1612 ,  il  com- 
manda en  1615  Tannée  des  princes  révoltés  contre  Tantorité  de  la 
régente  Marie  de  Médids,  ^  monrnl  à  Sédan  le  25  mars  1628*  à 
soixante-si  pt  ans.  Il  avait  épousé  'en  1591  Charlotte  de  LaUlarck, 
héritière  du  duché  de  Bouillon* 

970.  B  17^0)1  (Chartes  de  Gontaut ^  duc  de)> 

(Voir  n.«  910.) 
En  pied  par  M.  G^tLAtr.     H.  2,15.  —  L.  1,&0. 
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971  «  Briêsac  (  Charles  de  Cassé  II,  duc  de). 

Equestre  par  M.  J.  Alaox.  —  H.  3,73.  —  L.  2,03. 

Fils  de  Charles  de  Cossé  I ,  maréchal  de  Brissac,  il  fut  colonel- 
généra)  de  Tlnfanterie  française  et  grand-fiiaconiiier  en  1569 ,  et  ser- 
vit en  Piémont  jusqu'en  157/ii.  Grand-pannetier  en  1582 ,  il  présida 
en  15881adianibre  de  la  noblesse  anx  éutsde  Blois.  Maréchal  de 
France  et  conseiller  d'honneur  en  1594  »  chevalier  do  Tordre  du 
Saint-Esprit  en  1595,  il  commanda  Tarmée  du  roi  en  Bretagne  en 
1596.  fut  nommé  duc  ef  pair  de  France  en  1611,  et  assisla  à  rassem- 
blée tenue  à  Kouen  eu  1617.  11  mourut  au  cbÂteau  de  Brissac  en 
1621. 

972.  Crëquy  {Charles  de  Blanche  fart ,  du€  de). 

En  pîed  par  M.  Tassabrt.  —  H.  2,15.  —  L.  1,40. 

Il  fit  sa  première  ranipagne  an  slé^e  de  Laon  en  159/i,  et  servit 
dans  I  armée  de  Savoie  en  1597.  Colonel  des  gardes  iraii(}aises  en 
1605,  maréchal  de  camp  et  chevalier  de  Tordre  du  Saint-Esprit  en 
1619,  il  ^  signala  an  combat  du  Pont-de-Gé  en  1620,  et  fîit  nommé 
maréchal  de  France  en  1621.  Après  avoir  fait  la  campagne  dltalle 
en  1625 ,  il  fut  créé  duc  et  pair  en  1626,  et  commanda  en  1629  Tàr- 
mée  de  Piémont,  Premi' r  G:enliniomme  de  la  chambre  en  1632 ,  am- 
bassadeur à  liome  en  1633  et  ?»  Venise  en  463û,  lieutenant-général 
commandant  l'armée  dMînlic  on  1G35,  le  maréchal  de  Créquy  fut 
tué  d'un  coup  de  canon  devant  ie  fort  de  Brème,  le  17  mars  1638. 

973*  La  Farce  (  Jacques  Nompar  de  Caumoni  ,  duc 

de). 

En  pied  par  M.  Picot.  —  H.  2,15.  — L.  1,40. 

Né  en  1559  d'une  famille  protestante,  il  servît  d^s  sa  premit'^re 
ipunesse  sous  les  drapeaux  du  roi  de  Nnvnrre.  Conseiller  et  cham- 
bellan du  roi  eu  1588,  capitaine  desgartles  en  1592,  e;ou\ernenret 
lieutenant-général  de  Béarn  en  1593,  maréchal  de  FraiK  een  1622, 
il  présida  eu  i626  Tassemblée  des  notables.  11  commanda  l  armée 
de  Piémont  en  1630,  celles  de  Lorraine  en  1631,  de  Picardie  en 
1636,  de  Flandre  et  d^Artois  en  1638 ,  et  se  retira  à  fiergenc  où  il 
monrat  le  10  mai  1632. 

974.  Bassompicrre  {^François ^  baron  de). 
En  pied  par  M.  J.  Alaux.  —  H,  2,15.  —  L.  1,40. 

Né  an  château  d'Harouel  en  Lorraine  en  1579,  Henri  IV  Tattaclia 

à  son  service  en  1599,  et  il  fit  en  1600  ses  premières  armes  dans  la 
rampnt^^ne  roiitre  le  duc  de  Si  voie.  En  1603,  il  se  signala  en  fîoiîiîrie 
dans  uu  combat  livré  aux  Turcs  par  les  Impériaux,  près  l'île  d'O- 
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don,  sar  le  Danabe.  Conseiller  d'état  en  1610,  coloaeHnénëral  des 
Snbses  et  Grisons  en  161^,  maréchal  de  camp  en  1615,  chevaUer 
de  Tordre  du  Saint-Esprit  en  1619,  il  fut  ambassadeur  extraordinaire 
en  Espagne  en  1621.  Man'clial  dn  France  en  1622,  il  suivit  T^onis  XIII 
<îans  ÎVxpddition  dii  l'île  do  \\h6. ,  tut  ambassadeur  extraordinaire  en 
Suisse  en  1625  et  en  Angleterre  en  1626.  11  se  trouva,  en  1628,  au 
sié^îc  de  La  Rochelle  ,  suivit  Louis  XI H  dans  ses  campap^nes  de  Pié- 
mont et  de  Languedoc  en  1G29  et  ;  enfermé  ù  la  Basiille  eu 
1631 ,  il  enaortlt  en  16ii3 ,  après  la  mort  da  cardinal  de  lUchelicu , 
et  moumt  le  12  octobre  1646.  On  a  de  lui  des  Mémoires  contenant 
rblstoire  de  sa  vie. 

975.  Montmorency  [ilcnri  JIj  duc  de),  (Voim.-oia.) 

En  pied  par  M.  Picot.  —  H.  3,19.  -*L.  1,40. 

976.  Toiras  (  Jean  du  Caylar  de  Haint^Bonnet , 
marquis  de)* 

En  pied  par  M.  H.  Sghbpper.  ~^  H.  S,15.  —  L.  1,40. 

Gentilhomme  de  la  maison  du  roi  en  1617,  capitaine  aux  gardes 
en  1620,  mestre^e-eamp  en  1624  et  maréchal  de  camp  en  1625,  il 
lût  nommé  vice-amiral  en  1626,  défendit  en  1627,  dans  Ttle  de  Rtaé, 
la  dtaddle  de  Saint-Martin ,  assiégée  par  Buclûngham ,  et  servit  au 
fliâge  de  La  Rochelle  en  1628.  U  fit  la  campagne  de  Piémont  en  1629, 
soutint  dans  Casai  un  siège  contre  les  Espagnols ,  et  fut  nommé  ma- 
réchal de  France  en  1630.  LieulenaïU-'^^î'nc  ral  pour  le  roi  en  Italie 
en  1631,  et  chevalier  de  Tordre  du  Saint  Esprit  en  1633,  il  fut  en- 
suite lîculeuaul-général  au  service  du  duc  de  Savoie,  et  mourut  le 
l/i  juin  1636  des  suites  d'une  blessure  qu'il  avait  reçue  au  siège  de 
Fontaneto  dans  le  Milanais. 

977.  Sully  (Maxilien  de  Béthune^  duc  de) s  mar-- 

quis  de  Ro.my. 

En  pied  par  M.  Norblin.  —  IL  2,15.  —  L.  1,40. 

Né  au  château  de  Uosny  en  1559,  il  porta  jiLsqu  en  1G06  le  nom 
de  baron  puis  de  m:n  r(nisdc  Uosny,  et  fut  de  bonne  heure  engagé 
sous  les  drapeaux  du  roi  de  Navarre.  11  combattit  à  Contras  en  1587, 
à  Arques  en  1589,  à  Ivry  en  15^)0,  et  au  siège  de  llouen  en  1592. 
Surinirriii  int  des  finances  et  principal  ministre  en  1598,  grand- 
maîti'c  de  i  arUllerie  en  1599,  conseiller  d'honneur  en  1GÛ2,  il 
signa  comme  ambassadeur  du  roi  en  1603  un  projet  de.  ligue  défen- 
sive avec  le  roi  d^  Angleterre ,  et  fut  créé  duc  et  pair  de  France  en 
1606.  Après  la  mort  de  Henri  IV,  il  s*éloigna  de  la  cour,  fut  nommé 
marédial  de  France  en  1634 ,  et  mourut  dans  le  cliateau  de  VOlelMm 
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«u  Pays-Ghartrain ,  le  21  décembre  1641*  Il  a  bdaaé  des  Mémoîm 
qui  ont  pour  titre  :  Economies  royales. 

978.  Sc/umberg  (Charles  de). 

En  pied  par  M.  Roi  illard.  —  II.  2,15.  — L.  1,^10. 

Né  en  1600,  il  était  fils  du  maréchal  Henri  de  Sf  homberpr,  rt  fut 
élevé  comme  enfant  d'honneur  aupr^»s  de  Louis  XIII.  Créé  duc  et 
pair  de  France  en  1619,  il  fit  la  campagne  de  Languedoc  en  1622 , 
celle  de  Savoie  en  1630,  et  lût  nomnié  en  1633  gouverneur  du  Lan- 
guedoc et  chevalier  de  Tordre  du  8aint*'Eq[)riL  Maréchal  de  Finnoe 
en  1637,  il  fit  dans  le  RouasiUon  les  campagnes  de  1638  h  16&2t  M 
cokmd-général  des  Suisses  et  Grisons  en  1647,  et  ^ee-roide  Cata- 
logne en  1648,  U  mourut  k  Paris  le  6  juin  1656. 

TROISIÈME  SALLE  DES  MARÉCHAUX  46. 

(YolrSaUen.'»  41.) 

979.  Aubigny  {Robert  Stuart,  seigneur  d' 

En  buste  par  M.  Blondil.  —  R.  0,71.     L.  0,5ft. 

Il  passa  les  Alpesavec  Charles  Mil  en  1494,  resta  dans  le  royaume 
de  Naples  après  la  conquête  qui  en  fut  faite  par  ce  prince,  commanda 
en  1501  Tarmée  firan<^ise  dans  le  Milanais,  et  se  trouva,  en  1506  au 

siège  de  Boulogne  et  en  1507  à  celui  de  Gênes.  Maréchal  de  France 
en  1514,  il  était  à  Marignan  en  1515  et  à  Pavic  en  1525,  commanda 
en  Provence  rontre  Pempereur  Cliarles-Quint,  et  fut  nommé  cheva- 
lier de  Tordre  de  Saint-Michel  en  1536.  U  mourut  en  1544. 

Le  portrait  oiiginal  est  au  château  de  Beauregard. 

980.  Montéjan  ( René,  seigneur  de). 

En  buste  par  M.  Coudée.  —  H.  0,71.  —  L.  0,55. 

Il  servit  en  1523  dans  le  ^lilanais  et  se  trouva  en  1528  au  siège 
de  Pavie.  Il  présida  en  1533  les  états  de  Bretagne  au  nom  de  Fran- 
çois I'%  accompagna  en  1535  Tamiral  d^Annebaut  dans  son  expédi- 
tion contre  le  Piémont,  et  avec  un  corps  de  douze  mille  honmic» 
d^iniànterie  s^empara  de  Turin  et  Ghivasso.  Lieutenant-général 
pour  le  roi  en  Piémont  et  chevalier  de  Tordre  de  Saint^Mtâiel  en 
1537,  ii  fut  nommé  maréchal  de  France  en  1538»  et  mourut  au- 
delà  des  Alpes  en  1539. 

981 .  Lff  Meilleraye  (  Charles  de  la  Porte,  duc  de ). 

En  pied  par  ^Uuzaisse.  —  H.  2,15.  —  L.  1,37. 

Né  rn  in 02,  colonel  en  1627,  il  se  trouva  au  F;i('ge  de  la  Rochelle 
en  1628  et  iit  la  campagne  de  Piémont.  lieutenant-général  de  Bre- 
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ta^^ne  en  1632,  chevalier  do  l'ordre  du  Saint-Esprit  en  1633,  grand- 
maître  de  l'artillerie  en  163^1,  marérh al  de-camp  en  1635^  il  comb?ït- 
tit  h  Avein  et  servit  de  163G  à  1(538  en  Flandre,  en  Franche-Comté 
et  en  Picardie.  Mar(5chal  de  France  en  1639,  il  commanda  les  armées 
de  16/iO  à  1646,  fut  surintendant  des  finances  en  1649,  et  créé  duc 
et  pair  en  1663.  Il  mourut  à  l*aris  le  8  f(îvrier  166Zi. 

982,  Guébriant  {Jean-Baptiste  Budes^  comte  de)* 

En  pied  par  M.  Boogbt,  —  H,  3,15.  —  L.  1,37. 

Né  en  1602,  au  cbàleatt  da  Ptesais-Bades,  en  Bretagne,  il  flt  ses 
premières  armes  en  doUande  contre  les  Espagnols,  et  servit  ensuite 

au  siège  d'Alais  et  en  Piémont  en  1629  et  1630.  Capitaine  au  régi- 
ment des  gardes-françaises  en  1631,  niar  -chai-de-camp  en  1638«  il 
fut  employé  pendant  les  guerres  de  1635  à  1641  en  Flandre,  en 
Italie  et  en  Allemagne.  Lieutenant-général  des  armées  du  roi  et 
chevalier  de  Tordre  du  Stiint-Fsprit  en  16^il,  il  lit  la  campagne  de 

1642  en  Allomaj^nip.  ManVlial      France  en  1642,  il  commanda  en 

1643  Taruiée  ci  obsei  vatioii  pendant  le  siège  de  Thiunville,  et  mou- 
rut le  24  novembre  1643  de^  suites  d'une  blessure  qu'il  avait  reçue 
an  siège  de  RothweiU. 

983-  La  Mothe-HouUancourt  (Philippe  de)^  duc  de 
Cardonne. 

En  pied  par  H.  Btoi«t>BL.  —  H*  3,15.  — L.  1,&0. 

Il  était  au  siège  de  Montpellier  en  1622  comme  cornette  de  la 
compagnie  des  che?att-lëgers  du  duc  de  Mayenne,  ser^t  an  combat 
de  nie  de  Rhé  en  1627  et  à  l^attaque  de  Pignerol  en  1630*  Me8tr&- 
de-camp  en  1633,  Use  trouva  à  la  bataille  d* Avein  en  1635,  et  mar- 
cha au  secours  de  Saînt-Jean-dc-Losne  en  1636*  Maréchal-de-camp 
en  1637,  lieutenant-^çtnéral  des  armées  du  roi  en  1641,  il  Ht  les 
campagnes  de  Franche-Comté,  de  Piémont  et  de  la  Catalogne.  'Ma- 
réchal de  France  et  vice-roi  de  la  Catalogne  en  1642,  il  fit  lever  le 
siège  de  Lérida,  força  les  lignes  devant  Barcelone  en  1652  et  défen- 
dit cette  place  contre  les  Kspagnols.  11  mourut  à  Paris  le  24  mars 
1657,  à  Tàj^e  de  cinquante-deux  ans. 

98/i.  U Hôpital  (François  de  )^  seigneur  duHallier. 

En  pied  par  M.  Bougbt.  —  H»  2,15.     L.  I,ft0« 

Destiné  d^abordà  Tétat  ecclésiastique,  il  fat  abbé  de  Sainte-Ge- 
neviève de  l^rîs,  pois  évèque  de  Meaax,  et  prit  le  parti  des  armes 
en  1611  sons  le  nom  dedn  Hallier.  Capitaine  des  gardes-dn-corps 
du  roi  en  1617,  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  m  1619,  ma- 
réchal-de-camp en  1622,  il  servit  activement  de  1627  à  1636.  Com- 
mandant de  Parmée  de  liOrraine  en  1641»  gouvcraeur  de  Champa- 


Digitized  by  Google 


356  TROISIÈME  SALLE  DES  VAHÉCHAUX,  N/  46. 

gne  et  maréchal  de  France  en  ififtdf  H  commanda  Taile  gauche  à 
la  bataille  de  Rocroy  et  reçut  le  gouvernement  de  Paris  en  1649.  Il 
mouratà  Paris  le  20  avril  i660,  k  Tâge  de  soixante-dix-sept  ans. 

985.  Turenne  (Henri  de  la  Tour  d'Auvergne^  vi- 
comte de  ) . 

En  pk'd  par  M.  Malzaissb.  — H.  2,15.  — L.  1,40. 

Né  à  Sedan,  le  il  septembre  1611,  il  était  fils  puîné  du  maréchal 
duc  de  Ik)uillon,  et  fit  Tapprentissa^'e  de  la  guerre  en  Hollande, 
sous  son  oncliv,  le  j»iailiouder  Maurice  de  Nassau,  jusqu'en  1629.  En- 
tré au  service  de  la  France  en  1630,  il  se  trouva  au  secours  de  Casai, 
et  ao  sl^  de  la  Motte  en  1634.  Maréchalnle-  camp  en  1635, 11  fot 
employé  en  Allemagne  et  en  Flandre  sons  le  cardinal  de  k  Valette, 
fit  la  campagne  de  1638  sous  Bernard  de  Saxe-Weimar,  et  celles  de 
1639  à  16^1  en  Italie.  Lieutenant-général  des  armée»  du  roi  en 
16/i2,  il  fit  la  campagne  de  RoussiUon  en  16^3  et  commanda  les  ar- 
niées  comme  manVIial"  de  France  jusqu'en  16/19.  Entraîné  dans  le 
parti  des  prince  s  contre  la  cour  pendant  les  troubles  de  la  Fronde, 
il  fit  sa  soumission  en  1651,  fut  noinini'  ministre  d'Klat  et  gouver- 
neur du  Limousin  en  1653,  et  fil  les  catupa^^ues  de  Flandre  de  1654 
à  165u.  Maréchal-général  des  camps  et  armées  du  roi  en  1G60,  il 
commanda  en  1667  Tarmée  de  Flandre,  en  1668  celle  des  Pays-Bas 
et  en  1673  celle  d^ÂlIemagnc.  Il  reçut  de  noufeaa  en  1673  le  com- 
mandement des  troupes  françaises  en  Allemagne,  vainquit  Télec- 
leur  de  Brandebourg  en  1674l,  et  fat  taé  le  37  Juillet  1675  à  Saitx- 
bach  par  un  boulet  de  canon. 

98G.  Gassion  (^Jcan,  comte  de  ). 

En  pied  par  Bl.  J.  Alacx.  —  H.  2,15.  —  L.  1,37. 

Né  à  Pau  en  1609,  il  servit  d'abord  en  Piémont  sous  le  duc  de 
Uohan  en  1625,  puis  dans  les  armées  de  Gusiave-Adolplie  en  Aile- 
magne  de  1631  à  1633.  Mestre-de-camp  au  service  de  la  France  en 
1635t  11  Alt  employé  à  Tarmée  de  Lorraine,  se  distingua  au  siège  de 
DOle  en  1636  et  à  celui  de  Landrecles  en  1637.  Maréchal-de-camp 
en  1638,  il  fit  toutes  les  campagnes  de  Flandre  et  d^\rtois,  com- 
manda l'aile  droite  à  la  bataille  de  Rocroy,  et  fut  nommé  maréchal 
de  France  et  conseiller  d'Etat  en  16/i3.  Il  fit  partie  de  l'armée  de 
Flandre  en  16/iZj,  continua  à  servir  activement  dans  les  années  sui- 
vantes, et  mourut  à  Arras  le  2  octobre  1647  des  suites  d'une  bles- 
sure qu'il  avait  reçue  au  siège  de  Lens. 

987«  Choiseul  {  César ^  duc  de)s  comte  du Plessiê" 
Prasiin* 

En  pied  par  M.  Sairt-Èvrb.  —  If.  3,15.  —  L.  1,37. 
Connu  d'abord  sous  le  nom  de  comte  d'Hôtel,  il  fut  enfant  d'hon» 
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neur  de  Louis  XIII,  fit  ses  premières  armes  dans  les  campagnes 
de  1621  et  1622  contre  les  hugaenots,  et  servit  ensuite  au  siège  de 
La  Rochelle  en  1625,  au  combat  de  lUe  de  Rhé  en  1627  et  en  Pié- 
mont en  1629  et  1630.  Ambassadeur  à  Tarin  en  1631*  maréchal-de- 

camp  en  1635,  lieutenant-général  en  16à2,  il  fit  les  guerres  d'Italie 
de  1635  à  1644  et  fut  nommé  maréchal  de  LYance  en  1645.  Après 

une  nouvonc  campagne  en  Italie,  il  fut  attaché  au  duc  d'Orléans  en 
comme  gouverneur,  premier  <;pntilhonime  de  sa  chambre, 
chef  do  ses  conseils  et  surintendant  de  ses  finances,  reçut  en  1050  le 
commaiidenient  de  rarmc^cde  Flandre  et  de  Champagne,  et  lut  mi- 
nistre d  Etat  en  165'i.  Gréé  chevalier  de  Tordre  du  Saint-Esprit  en 
1661,  duc  de  Ghoiseul  et  pair  de  France  en  1GG4,  il  mourut  à  Paris 
le  23  décembre  1675. 

QUÂTRIÈME  SALLE  DES  MARÉCHAUX  N.<>  VJ. 

(Vdr  Vestibule  41.) 

988*  Rantzau  (Josias,  comte  de). 

Equestre  par  M*  Aladx.  —  H.  9,7ft.  — L.  2,10. 

lâsu  de  la  maison  de  Uantzau  au  duché  de  llolstein  «  il  naquit  en 
Danemarck  en  1609,  senrit  d*aborden  Hollande,  en  Snisse  et  en  Al- 
lemagne^  et  vint  en  France  en  1635.  Maréchal-de-camp  en  1636,  H 
perdit  an  œil  au  siège  de  Dôle ,  défendit  Salnt-Jean-de-Losne ,  eut 
une  main  estropiée  et  une  jambe  emportée  au  siège  d'Arras  en  1640. 
Il  reçut  encore  sept  blessures  au  siège  d'Aire  et  à  la  bataille  d'IIon- 
necourt  en  16^0  et  1642,  combattit  à  Rocroy  en  i6ù3  et  fut  nom- 
mé lieulenanl-gi^néraî  en  IG^'i.  Maréchal  de  France  en  IG^o,  il 
commanda  en  i-'landi  '  jusqu'en  lO^iS,  et  mourut  ?i  Paris  le  h  sep- 
tembre 1650. — Il  avait  perdu  succeshivemenl  sur  ieî>  cliainps  de  liti- 
taille  un  œil,  une  oreille,  un  bras  et  une  jambe,  ce  qui  doaua  li(^u 
à  cette  épitaphe  : 

Du  corps  du  grand  Rantzau  tu  n*as qu'une  des  parts; 
L'autre  moitié  resta  dans  les  plain«s  de  Mars  ; 
n  dispersa  partout  ses  memmes  et  sa  gloire. 

Tout  abattu  qu'il  fut,  il  demeura  vainqueur  ; 
Son  sang  fut  en  cent  lieux  le  prix  do  la  victoire , 
£t  Mar;>  ne  lui  laissa  rien  d*eotier  que  le  cœur. 

CINQUIÈME  SALLE  DBS  MARÉCHAUX  N.*»  48. 
(Voir  Vestibule  n.*  hi.) 

989.  Melphes  {Jean  Caraccioli^  prince  de). 

En  buste  par  M.  A.  GouDElt.     H.  0,71.  — «L.  0,55. 
il  était  grand-séucciiui  du  royaume  de  Naples  lorsqu'il  entra  au 
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service  de  la  France  on  1512,  et  se  trouva  la  même  année  à  la  ba- 
taille de  Ravenne.  rienii*é  sous  les  (lrit))(  aiix  de  Fempereiir  Charles- 
Quint,  il  fut  assiégé  par  Lautrcc,  en  1528,  daus  la  ville  de  Melplies 
doBt  II  était  seigneur,  et  tomba  prisonnier  aux  mains  des  Français. 
Abandonné  parCliaifes^}aint,il8^attacbadéfinitivement  àla  France, 
reçut  Tordre  de  Saint-Michei  vers  1539  et  aierrit  en  1536  dans  la 
guerre  de  Provence  contre  Tempereur.  Le  prince  de  Melphes  était 
en  1533  à  la  prise  du  château  de  Hesdin,  et  secourut  Luxembourg 
en  1543.  Maréchal  de  France  en  Ibhh  ,  'j^oiivcrnem'  et  lieutenant- 
général  en  l^iémont  en  t5^i5  ,  il  rli  init  du  gouvernement  de  cette 
province  en  1550,  et  mourut  à  Suzeie  29  juillet  de  la  même  année. 

C<>  portrait  a  été  exécuté  d'après  un  dessin  aux  trois  crayons  qui  Tait 
partie  du  Cabinet  des  Estampes ,  ù  Paris. 

990.  Saint-'André  (Jacques  d'Atban,  seigneur  de). 

En  buste  par  H.  Dblormb.  —  H.  0,71.  -->L.  0,55* 

11  fit  ses  premières  armes  à  la  IjaUtiile  de  Cerisoles  en  i5/iZi,  et  fut 
nomnté ,  la  même  année ,  lieutenant-général  çfi  Dauphiné  et  Savoie* 
Maréclial  de  France  en  1567,  premier  geniUhomme  de  la  chambre 
du roit  clievalier  de  IVdre  de  Saint-Michel,  •gouverneur  et  lieute- 
nant-général en  Lyonnais,  il  fut  ambassadeur  en  Angleterre  en  1550 
et  reçut  du  roi  Edouard  VI  Tordre  de  la  Jarretière.  Admis  au  conseil 
privé  du  roi  en  1551 ,  il  commanda ,  en  1552,  sous  le  connétable  de 
Montmorency,  rarmi'e  qui  s'empara  îles  Trois-Evècht^s.  Il  com- 
manda surcossîvenieiU  en  Picardie  et  en  Hainaut  de  1553  à  1555,  et 
fut  fait  pribuniiierà  la  bataille  de  Saint-Qucntiuen  1557.  11  assista  en 
qualité  de  plénipotentiaire  aux  conférences  tenues  pour  la  paix  de 
Cateau-Cambrésis  en  1558.  Chargé  de  réduire  les  huguenots  dans  le 
Poitou,  en  1562 ,  il  s'empara  de  Poitiers  et  fut  tué  à  la  bataille  de 
Dreux  le  15  décembre  1562« 

Le  portrait  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

991.  Sirozzi  (Pierre). 

En  buste  par  M.  Roirevr.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

Exilé  de  Florence,  sa  ville  natale ,  il  entra  en  1536  au  service  de 
la  1  l  ance  comme  colonel  des  bandes  italiennes  qui  combattaient  en 
Piémont  avec  Tarmée  française.  Il  fut  ensuite  naturalisé  en  1543, 
reçut  le  titre  de  conseiller  et  de  chambellan  du  roi  et  fit  partie  d^une 
expédition  maritime  contre  TAngleterre  en  1545.  Colonel-général  de 
Tinfanterie  italienne  au  servira  de  la  France  en  1547,  chevalier  de 
Tordre  de  Saint-Michel  en  1550,  il  secourut  Parme  en  1551  et  força, 
avor  duc  (h  Guise,  Charles-Quint  à  lever  le  siège  de  Metz  en  1553. 
Liculenant-généra)  Itah'o  cl  eu  Siennois,  maréchal  de  France  en 
1554,  il  combattit  les  Espagnols  en  1556  et  leur  fit  lever  le  siège  de 
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Rome  en  1557.  Il  suivit  encore  le  duc  de  Giiîse  an  siOge  de  Calais  et 
4  celui  de  TbionviUe,  où  il  lut  tué  le  20  juin  155S. 

Le  portrait  original  est  au  château  de  BeaureganL 

992.  Termes  (Paul  de  La  Bartke,  seigneur  de) . 

Eu  busle  par  M.  A.  Bhune.  —  H.  0,71.  — L.  0,55. 

11  servit  en  1522  dans  la  Navarre ,  en  1535  dans  le  Piémont  et  la 
Savoie,  se  trouva  au  siège  de  Perpi^uau  en  1542  ei  h  la  bataille  de 
Cerisules  en  ibfili.  Lieutenant-géiu'ial  nn  tîoavernement  de  Piémont 
en  15/i6,  il  aoumiten  1547  le  maïquisat  de  Saluées,  cl  fut  nommé 
en  1548,  lieutenant-général  commandam  Tannée  en  Ecosse.  Am- 
bassadeur vers  le  pape  Jnles  III  en  1651»  lieutenant-fçénéral  com- 
mandant en  Italie  et  en  Corse  en  1552 ,  il  passa  en  1555  â  Tarmée 
de  IMémont,  et  s*empara,  en  1557,  de  Vaffeniera  et  de  Cliierasso, 
Maréchal  de  France  en  1558 ,  il  s'empara  de  Dunkcrquc,  fut  lieute- 
nant-général commandant  l'armée  de  Gayeane  en  1560,  et  mourut 
il  Paris  le  6  mai  1562. 

Le  portrait  original  est  dans  la  famille  de  La  Bariiic. 

993*  Vieilleville  (^François  de  6cepcaux^  seigneur 
de). 

En  Imste  par  U.  Botta.    H.  0,71.  — >  L.  0,55. 

H  servit  comme  volontaire  i  Tarmée  d'Italie  en  1538,  se  trouva 
en  1562  au  siège  de  Perpignan  et  en  15M  à  la  bataille  de  Gerisoles. 

Ambassadeur  près  le  roi  d'Anglclerre  en  1547,  conseiller  du  roi  en 
1551,  maréchal-de-camp  en  1552,  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Mi- 
chel en  1554,  il  était  au  sii^ge  de  Thionvilleen  1558.  Iiieiiten?\nt 
néral  de  la  .Normandie  en  1559,  chevalier  d'honneur  de  la  reine 
Catherine  de  Médicis  en  1560 ,  il  fut  ambassadeur  à  Vienne  et  en 
Angleterre  en  1562.  Maréchal  de  France  en  1562,  commandant  en 
Normandie  et  lieutenant-général  en  Lyonnais,  Danpiiiné,  etc.,  en 
1563,  il  renouvela  Talliance  avec  les  Suisses  en  1564  et  servit  en 
1569  au  siège  de  Saint*^n-d*Angely.  U  mourut  au  château  de  Du- 
retal  le  30  novembre  1571, 

994.  Bourdillon  {^Imùert  de  la  Platihe,  seigneur 
de). 

En  buste  par  H.  Bu>ni>8U  —  H.  0,71.  —  L.  0,55. 

U  combattit,  en  1544 «  &  Cerisoles,  et  fut  successivement  bailli 
d^Auxois  en  1545 ,  premier  ècuyer  de  Henri  II,  alors  dauphin ,  ca- 
pitaine decinqoante  honimesd'armesetlieutenant-gènèralen  Cham- 
pagne et  en  Brie  en  1547.  Il  fit  partie  de  Pexpèdltion  d*Ecosse  en 
15/18,  fut  nommé  marèchal-dccamp  en  1551  et  se  trouva  en  1558 
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au  siège  de  Thioo ville.  Gouverneur  et  lieutenant-général  du  mar- 
quisat (le  Salaces  en  1550 ,  maréchal  de  France  en  i56/ii,  il  mourut 

à  Foauiiiebleau  le  6  avni  1567. 

995.  Cassé  (Arlhm  de). 

En  buste  par  H.  Ravbmt.  — H.  0,71. — L.  0,SS. 

Frète  patnéda  maréchal  de  Brissac,  il  fut  connu  d'abord  sous  le 
nom  de  Gonnor,  se  trouva  au  siège  de  Lens  en  1551,  puis  à  ceux 
d'Ulpiano  et  de  MootcaWo  en  1555,  et  reçut  le  collier  de  Tordre  de 

Saint-iVlicliel.  Nommé  sm  int^dant  des  finances  en  1563,  grand- 
pannetier  dç  France  en  1564  et  maréclial  de  France  en  1567,  il  prit 
alors  le  nom  de  v.msé.  Lieutenant  p:énéral  commandant  Tarméeen 
I^ormandie,  sons  le  iluc  d'Anfoii ,  depuis  Henri  lil,  il  était  à  la  ba- 
taille de  Montiontoiir  et  au  sié^^e  de  La  l'ocliclle  en  1573.  Chevalier 
de  I'okIj  <  (lu  Sdiiu-Espriten  1579,  il  mourut  aucliàteaude  Gonnor 
le  15  janvier  1582. 

996.  Retz  {Albert  de  Gondi,  duc  de). 

En  buste  par  M*  Licuanux. —  H.  0,71* —  L.  0,58. 

Albert  de  GondI,  né  à  Florence  en  1522 ,  suivit  en  France  Cathe- 
rine de  Médicis,  obtint  d^abord  une  compagnie  de  chevau-légers 
vers  1550  et  servit,  en  1556,  à  la  bataille  de  Renty.  Gentilhomme 

de  la  chambre  et  maître  de  la  garde-robe  de  Charles  de  France,  de- 
puis Charles  IX  ,  il  combattit  à  Saint-Denis  en  1567,  à  Jarnac  et  à 
Montcontour  en  1569  ;  il  rorut ,  la  même  année  ,  le  collier  de  Tordre 
de  Saint-Michel  et  le  titré  de  conseiller  d'Etat.  Ambassadeur  à  la  cour 
devienne,  en  1570,  pour  n(^£îOcier  le  mariage  iW  Ch;ir!es  IX  avec 
Elisalielii  d'Auii  iche,  il  épousa  ci  Uc  princesse  au  nom  du  roi.  Gou- 
verneur, heulenant-géiiéral  au  pays  Alessin  eu  1571,  il  lui  nommé 
maréchalde  France  en  1573,  accompagna  Henri  lU  en  Pologne,  et 
commanda  en  chef  Tarmée  de  Provence  en  1575.  Chevalier  de  Tor- 
dre du  Saint-Esprit  en  1579,  ii  représenta  le  comte  de  Toulouse  au 
sacre  de  Henri  IV  en  159/t,  et  mourut  à  Paris  le  22  avril  1602.  U 
avait  épousé  en  1565  Catherine  de  Glermont,  qui  lui  apporta  la  ba- 
ronnie  de  lietz  érigée  en  duché-pairie  en  lô81. 

997.  Bellegarde  {Roger  de  Saint*Lary,  seigneur 

de). 

En  buste  par  J.  M.  Langlois.  —  H.  0,71.  —  L.  0,56* 

11  fit  ses  premières  armes,  en  1556,  comme  guidon  de  la  compa- 
gnie d'hommes  d'armes  du  maréchal  de  Termes,  son  oncle,  et  servit 
eu  1547  sous  le  maréclial  de  Hrissac  au  si»'u:f»  de  Valfeniera  et  de 
Chicrasso;  il  fit  en  1558  la  rrnnj),iL;iie  di  1  l.uidrr  cl  se  trouva  à  la 
bataille  de  Gravelines,  Goionei  d  un  régmicut  d'intanlcrie  italienne 
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en  1567,  il  servit  en  Piémont  jiisquVn  1570 ,  et  suivit  en  1573 ,  au 
siège  de  La  Roc1j(  lie,  le  duc  d'Anjou  dont  il  devint  le  favori  et  qa'il 
accompagna  en  Pologne.  Marc^rhal  de  France  en  1574,  il  commanda 
en  1577  l'armée  du  Languedoc  avecle  maréchal  de  Damville,  reçut 
en  1Ô79  le  gouvernement  du  marquisat  de  Salaces,  et  mourut  le  20 
décembre  1579. 

998.  Matignon  {Jacques  de  Goyon^  sire  de)^ 

En  buste  par  J.  M.  himum, — H.  0,71.  —  L.  0,56. 

Enfant  d^bonneur  du  dauphin ,  depuis  Henri  II,  il  fit  ses  premiè- 
res armes  en  1552  au  siège  de  Metz ,  se  trouva  en  1553  à  celui  de 
Hesdin ,  et  en  1557  à  la  bataille  de  Saint-Quentin.  Lieutenant-géné- 
ral L'n  Basse-Normandie  en  1559,  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Mi- 
chel en  1566,  il  était  en  1569  aux  batailles  de  Jarnac  et  de  Montcon- 
tour.  Maréchal~de-camp  en  1569,  maréchal  de  France  et  chevalier 
d(i  Tordre  du  Saint-Esprit  en  1579,  lieutenant-général  de  Guyenne 
en  1580,  il  commanda  dans  cette  province  jusqu'en  1587.  Le  maré- 
chal de  Matignon  représenta  le  connétable  au  sacre  de  Henri  IV  en 
ib9tif  et  moamt  au  cfaateaa  de  Lespaie  le  27  Juillet  1597,  à  Tftge  de 
soixante-donze  ans. 

999.  A  union  t  (Jeand*). 

En  buste  par  M.  Bilpblik  —  H.  0,71.  L.  0,56. 

Capitaine  de  cavalerie  dans  les  guerres  de  Piémont,  sons  le  maré» 
chai  de  Brissac ,  il  accompagna  le  duc  de  Guise  à  Naples  en  1556,  et 
fut  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Saint-Quentin  en  1557.  Lieute- 
nant de  la  compagnie  de  cent  lances  du  duc  de  Montpensier,  il  était 
aux  batailles  de  Dreux,  de  Sainl-Denis,  de  Jarnac  et  de  Mont- 
conlour.  Chevalier  de  Tordre  du  Saint-Esprit  eu  1578,  maréchal  de 
France  en  1579,  il  cuiiibaUit  à  Ivry  en  15yo  ai  reçut  en  1592  le  com- 
mandement de  Tarmée  de  BreLa^ne.  Blessé  au  siège  de  Cuml>ourg, 
Il  mourut  des  suites  de  cette  blessure  le  19  aoOt  1595. 

Le  portrai  t  original  est  au  château  de  Beaui  égard. 

1000.  yilkroy  [Nicolas  deJSeufmlle^  duc  de). 

En  pied  par  H.  Bobbrt  FLBcay. — H.  345.  — L.  1,40. 

Enfant  d'honneur  de  Louis  XIII,  Il  servit  en  1617,  sous  Lesdi- 
gnières,  et  commanda  en  Dauphiné  en  1620.  Maréchal-de^mp  en 
162A ,  Il  prit  part  &  toutes  les  guerres  de  son  temps  jusqu'en  16&0  et 

fut  nommé  lieutenant-général  en  16/i3.  Gouverneur  de  Louis  XIV 
et  maréchal  de  France  en  16Zi6 ,  conseiller  d^lionneur  au  parlement 
de  Paris,  duc  et  pair  en  1651,  il  représenta  au  sacre  du  roi,  en  IfîB^i, 
le  pran(l  inaî?re  de  France.  Clief  (hi  con^t'il  royal  des  finances  (  t 
dievaiier  de  Tordre  du  iSamt-Esprit  eu  IGGl,  il  ht  k  campagne  de 

15. 
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Flandre  en  1667  et  monrat  à  Paris  le  28  noTembre  1685»  âgé  dft 
quatre-vingt-sept  aniL 

1001.  Estampes  (Jac(fues  d')^  marquis  de  la  Ferté- 
ImbaulL 

En  pied  par  It.  LueAiDOM.     H.  3,15.  —  L.  1,40. 

Connn  d*abord  sous  le  nom  de  marquis  de  La  Ferté-Imbault,  il 
fut  eoseigne ,  puis  capitaine-lientenant  dans  la  compagnie  des  gen- 
darmes cte  Gaston,  doc  d'Orléans,  et  fat  employé  dans  les  goerm 
de  Louis  xnr  depuis  iSiO  Jusqu'en  1639.  Ambassadeur  en  Angle- 
terre en  1641,  colonp!  [général  des  Ecossais  en  1643,  il  fit  la  campa- 
gne de  Flandre  en  IGZiZi,  fut  lieutenant-général  et  conseiller  d'Eiat 
en  1665  et  continua  de  servir  en  Flandre  jusqu'en  16Zi9.  Mar^^rhal 
de  Franco  en  1651 ,  chevalier  de  Fordrr  du  Saint-Esprit  en  16()i>,  il 
mourut  au  château  de  Mauny  le  20  niai  166^,  à  Tâge  de  soixaute- 
dix-luiil  ans. 

1002.  Hocquincowrl  {Charles  de  Moncky^  marquis 

En  pied  par  M.  Caminaue.  ~  II.  -  L.  1,/iO. 

Lieutenant-géncral  au  pays  de  Sanccrrc,  j^ouverneur  de  Péronne 
et  de  Monldidier  en  1635,  maréchal-de-canip  en  liïài) ,  il  servit  en 
Lorraine  et  en  Flandre  dans  les  années  IGZiO  et  1641.  Grand-prévôt 
de  l*hôtel  du  roi  en  1642 ,  lieutenant-général  des  armées  du  roi  en 
16&5,  il  commandait  TaOe  gauche  à  la  bataille  de  Rethel  en  1650. 
Maréchal  de  France  et  clievaller  de  Tordre  du  Saint-Esprit  en  1651, 
vice-roi  deG\talog:ne  en  1653,  il  fut  employé  en  1654  à  Tarmée  de 
Flandre.  Il  prit  parti  pour  le  prince  de  Condé  en  1656 ,  entra  au 
service  des  Espagnols,  et  fut  tué  le  13  juin  1658  en  allant  reconnaître 
les  lignes  de  Taruiée  française  devant  Dunkerque. 

1003.  ClcrenibauU  (Philippe  de)^  comte  de  PaUuau. 

£n  pied  par  M.  Coudbii.  —  H.        —  L.  1,60. 

Connu  d'abord  sous  le  nom  de  PaUuau ,  il  servit  au  combat  du  Té- 
sin  en  1()36,  se  trouva  en  1637  au  siège  de  Landrecies,  et  en  1640  à 
Fattaque  des  lignes  d'Arras.  MaréchaUle-camp  en  1652,  il  lit  la  cam- 
pagne de  lioussillon  et  combattit  au  siège  de  Perpignan.  Il  passa  eu 
1643  à  Tarméc  commandée  par  \v  jeunp  duc  d'Enghien  et  fut  sous  les 
ordres  de  ce  prince  à  la  prise  de  i  luuii\  ille,  puis  à  la  bataille  de  Fri- 
bourg  en  1644.  Mestre-de-camp-général  de  la  cavalerie  en  1646,  il 
servit  en  Flandre  jusqu'en  1648,  fut  nommé  lieutenant-général  des 
armées  du  roi  et  conmianda  Tarmée  du  Berri  en  1650.  Maréchal  de 
France  en  1652,  il  prit  le  nom  de  maréchal  de  Glérembliuit,  lut 
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chevalier  de  Tordre  du  Saint-Esprit  en  166i,et  nioiirm  à  Paris  le  3ft 
juillet  1665. 

IÛO4.  Albrel  (  Ccsm  -PJicbus  d')  ,  comte  de  Mios^ 
sens. 

En  pied  par  M.  Mauiaibsb.  —  H.  244»  7-  L.  1^40. 

Il  fit  ses  premières  armes  an  service  des  Provinces-Unies,  contre 

les  Espag^nols ,  et  commanda  un  régiment  d^infimterie  au  siège  de 

Corbieen  1636.  Gipitaine  au  régiment  des  gardes  en  1639,  maré- 
chal-de-champ en  16/t5,  il  fit  à  l'armée  de  Flandre  les  campagnes  de 
1645  à  16/j9.  Lieutenant-général  en  1650  ,  maréchal  de  l'rance  en 
1652 ,  clievaliur  de  Ttu  dre  du  Saint-Ksprit  en  1G62 ,  il  obliiit  le  gou- 
vernement de  Guyenne  en  1676  et  mourut  à  Bordeaux  le  3  septem- 
bre 1670,  à  soixante-deux  aii^. 

1005.  Fabert  (Abra/umi,  niarquU  de)* 

En  pied  par  M.  ScnNarz,  —  H.  2,U«  —  t»  lf40. 

Néàfifetz  en  1592, il  était  filad'onédievki  de  cette  ville  et  fut 
élevé  comme  page  auprès  du  duc  d*Epemon.  Admis  comme  cadet 

aux  gardes-françaises  en  1613,  capitaine  dlnfanterie  en  1619,  il  se 
trouva  aux  sièges  de  Saint-Jean-d^Angely  en  1621  et  de  Royan  en 
1622.  Major  en  1627,  il  était  au  siège  de  La  Rochelle,  fit  les  campa- 
gnes de  Piémont  en  1629  et  1630 ,  et  servit  en  Ix)rraine  de  1631  k 
163^1.  Tl  suivit  le  cardinal  de  La  Valette  sur  les  bords  du  Rhin  et  en 
Piémont,  se  trouva  aux  sièges  de  Turin  et  dWrras  en  I6/1O,  com- 
battit à  la  Marfée  eu  16/il  et  fil  en  16/i2  la  Ciwnpa^ne  de  Roussil- 
lon.  Gouverneur  de  Sedan  et  maréchal-de-camp  en  16M,  il  servit 
en  1645  à  Parmée  de  Catalogne ,  en  i6/i6  en  Italie ,  fut  nommé  lieu- 
tenant*général  en  1650,  et  s^empara  de  Slenay  en  165iiu  Marécbal 
de  France  en  1658,  il  se  retira  à  Sedan,  où  il  moumt  le  17  mars 
1662 ,  dans  sa  soixante-dixième  année. 


i>lAIEME  SALLE  DES  MARECHAUX  IS."  49. 

(Voir  Vestibule û.^  Ui.  ) 
Batagny  {Jean  de  Mont  lue ^  seigneur  de)* 

En  buste  par  M.  M^ebkr.  —  H.  0,70.  —  L.  0,55. 

n  accompagna  en  1573  le  duc  d'Anjou  élu  roi  de  Pologne,  com- 
manda en  157 les  gentilshommes  volontaires  au  siège  de  Uvron, 
suivit  en  1578  le  duc  d^Alençon  dans  les  Pays-Bas,  et  seconmt  en 
1581  la  ville  de  Cambrai  dont  il  fut  fait  gouverneur  et  Hentenant- 
général  en  1584.  U  oombaltit  dans  les  rangs  de  la  Ligue  Jusqu^n 
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1596,  fut  nomnié  marécbal  de  France  par  Henri  tV,  et  moarol  en 
1603. 

1007.  iMvardin  (Jeande  Beinminnoir , marquis  de). 

En  buste  par  M.  Monvoibin.  —  H.  0«17.  — L.  0,55* 

Elevé  auprès  de  Henri  IV,  il  fit  ses  premières  armes  soiis  ce 
prince  au  siège  de  Poitiers  en  1569,  fat  colonel  de  son  infonterie  et 
se  trouva  en  1580  à  la  prise  de  Cabors.  Nommé  maréchal-de-camp 
par  Henri  III,  en  1586,  il  combattit  les  huguenots  è  la  bataille  de 
Coutras  en  1587.  Après  la  mort  de  Henri  lU,  il  se  rallia  an  rot  de 
Navarre,  se  trouva  an  si(*gc  de  Paris,  fut  nommé  p^ouverneiir  du 
Maine  en  1502,  chevalier  de  Tordre  du  Saint-Esprit  et  maréchal  de 
France  en  1595,  et  commandant  en  Boiirgop^ie  en  1602.  Il  repré- 
senta en  1610  le  ^raixl-niaîli-e  de  France  au  sacre  de  Louis  XIII, 
qui  le  nomma  en  1611  aaibassadeui  extraordinaire  en  Angleterre. 
11  mourut  à  Paris,  le  13  novembre  161/i. 

1008.  Joyeme  (  Umris  duc  de). 

En  buste  par  M.  Kug.  Goykt.  —  H.  0,71.  — L.  0,55. 

Fils  du  mardclial  Guillaume  de  Joyeuse  et  frin  c  cadet  de  Tamira! 
Anne  de  Joyeuse,  il  naquit  à  Toulouse  en  1567,  et  Ut  ses  prcmièiesi 
armes  au  siège  de  la  Fèrc  en  1580.  Gonsciller-d'Etat  et  chevalier  du 
Saint-Esprit  en  1583,  gouverneur  des  provinces  de  Tooraine,  dti 
Maine  et  du  Perche  en  158&,  il  se  retira  en  1587  aux  capucins  de 
Toulouse,  et  y  prit  Phabit  sous  le  nom  de  Père  Ange,  Il  reprit  Té- 
pée  en  1592,  se  mit  à  la  tête  des  catholiques  du  Languedoc  et  com- 
battit contre  Henri  IV  jusqu'en  1595.  Maréchal  d(»  France  et  lieute- 
nant-général du  Languedoc  en  1596,  il  se  retira  de  nouventi  atix  ca- 
pucins en  1599,  et  mourut  à  Kivoli,  pr^  de  Turin,  le  26  septembre 
1608. 

Le  portrait  original  est  au  cbÂteau  d*£u. 

1009.  Bois- Dauphin  (  Urbain  de  Montmorency 
Laval f  martiuis  de) 

En  buste  par  RUiisAisss.  — H.  0,7J.  — L.  0,55* 

11  était  au  sit'gc  de  Livron  en  1574,  à  celui  de  la  Fère  en  1580,  et 
servit  activement  jusqu'en  1592.  Henri  IV  le  nomma  en  1595  con- 
seiller d^Etat,  chevalier  de  Tordre  da  Saint-Esprit  et  marédial  de 
France  en  1597.  Ambassadeur  &  la  cour  de  Vienne  en  1601»  gou- 
verneur et  lieutenant-général  en  Anjou  en  1609,  il  se  démit  de 
cette  cham  en  1619,  et  se  retira  à  Sablé  où  il  mourut  le  27  mars 
.  1629. 
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1010.  Omano  {Alphonse  Corée ^  dUd  ) 

En  biute  par  M«  QraoQ.  — *H.  0,7i. — L.  0,55. 

Elevé  comme  enfant  d'honneur  des  fils  de  France  à  la  cour  de 
Ilenri  II,  il  fut  nommé  colonel-giénéral  des  Corses  et  chevalier  de 
rordre  de  Saint-Michel  en  1570,  et  se  trouva  en  1673  an  siège  du 
cMtcau  de  Cauvisson,  à  la  prise  de  Lequrs.  rte.  Colonel-général 
des  Italiens  en  158/i,  maréchal-de-camp  en  1588,  et  lieulenant-gé- 
n(^ral  du  la  province  du  Dauphiné  en  1589,  Henri  IV  le  rri^a  clieva- 
lior  de  Tordre  du  Saint-Esprit  et  maréclial  de  France  en  1597,  Il 
mourut  à  Paris,  le  21  janvier  1610. 

Le  portrait  original  est  au  château  de  Beauregard* 

1011.  Fervaqaes  {^Guillaume  de  Hautemer^  sei" 


En  buste  par  M.  Dbdrbux  Dorct. — H.  O^IU  —  3U  0»55. 

11  fit  ses  premières  armes  dans  les  guerres  du  règne  de  Henri  n« 
servit  ensuite  dans  Tarmée  royale,  et  se  trouva  aux  bataflles  de 
Dreux  en  1562,  et  de  Saint-Denis  en  1567.  Maréchal-de-camp  en 

1575,  il  lit  la  cnmpap^ne  de  1581  dans  les  l^^ys-Bas,  se  rallia  à 
Henri  IV  et  Farcompaî^na  au  siège  de  Paris,  en  1590.  Chevalier  de 
Tordre  du  Saini-Ksprit  en  1595,  il  fêtait  au  sié^^e  d'Amiens  en  1597, 
fut  nommé  maréclial  de  France  et  mourut  en  1613. 

1012*  Ancre  (Concino  Concini,  marquis  d'). 

En  buste  par  M.  Lecoq.  —  H.  0,71*  —  L.  0,55. 

Né  dàUb  les  étals  de  i'iorcncc  en  1569,  il  accompagna  Marie  de 
Médids  en  France  et  fut  son  premier  écuver.  Après  la  mort  de 
Henri  IV,  le  crédit  de  sa  femme,  Eleonora  Galigal,  damed*atoursde 
lardne,  le  fit  élever  aux  charges  de  conseOler  d*Etat  et  de  premier 
ministre.  Il  obtint  en  1611  la  lieutenance-généralc  de  Picafdie  et  le 
gouvernement  d'Amiens,  fut  nommé  maréchal  de  France  en  1613, 
commanda  l'armée  de  Picardie,  levée  contre  les  princes  rebelles,  «t 
s'empara  en  1615  de  Clermont  en  Boatîvnisis.  Pritirstiivis  par  la 
haine  qu'avait  soulevée  leur  fortune  rapide  et  leur  dominati  on  in- 
solente, le  maréchal  d'Ancre  fnt  tué  par  Vitry,  en  entrant  au  châ- 
teau du  Louvre,  le  24  avril  1617,  et  sa  femme  condamnée  à  mort 
comme  sorcière,  fut  brûlée  le  8  juillet  suivant. 

Le  portrait  original  est  au  ciiâteau  de  Bcauregard. 

lois.  Souvre  (Gilles  de),  marquis  de  Courtenvaux. 

En  buste  par  M.  Chasselat-Saim-Ange.  — H.  0,71.  —  L.  0,55. 

11  accompagna  eu  1573  le  duc  d' Anjou  ca  Pologne,  fut  nommé 
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chevalier  dn  Tordre  dn  S.iint-Esprit  en  15Sv5,  et  se  trouva  ù  la  ba- 
taille do  Contras  vn  1587.  Consi  illpi  d  honneur  an  parlement  en 
1589,  gouverneur  cl  premier  p;enUlliomme  de  la  cliambre  du  dau- 
piiin  en  1605,  maréchal  de  i«  rance  eu  161/i,  il  mourut  en  1626. 

iOl/i.  Roquelaure  {Antoine^  seigneur  de)* 

En  buste  par  H.  Paidbi  Gutaim* — H.  0,71. — L«  0,55. 

Lieutenant  de  la  compagnie  de  gendarmes  de  Henri,  roi  de  Na- 
varre, il  prit  part  à  toutes  le$  guerres  de  ce  prince,  et  se  trouva  a?ec 
lui  à  la  bataille  d^lvry  et  au  siège  de  I^ris  en  1590.  Chevalier  de 
Tordre  du  Saint-Esprit  en  1595,  capitaine  et  gouverneur  du  château 
de  Dreux,  il  continua  à  servir  jusqu'en  1597,  fut  nommé  maréchal 
de  France  en  1H1  ^i,  n  n^onrnt  le  9  juin  i625|dan8le  gouvernement 
de  Lectoure  qu'il  avait  reçu  en  1622. 

1015.  T/icnn/ivH  (Pons  de  LauzièreSj  marquis  de). 

En  buste  par  Mauzaisse.  —  H.  0,71.  —  L.  0,55. 

ïl  fit  ses  premières  armes  en  Languedoc  sous  le  règne  de  Henri  III, 
et  fit  rentrer  le  Onercy  sous  l'obéissance  de  Henri  IV  en  1591.  Gou- 
verneur de  Monlauban  en  1592,  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Es- 
prit en  1597,  ctmar(*chal  de  Fraace  en  1616,  il  commanda  l'armée 
de  Clianipagae  ïjuus  le  duc  de  duise,  en  1617,  fut  lieutenant-général 
de  la  province  de  Guyenne  en  1622,  commanda  Tarmée  du  Langue- 
doc en  1625,  et  celle  du  Poitou  en  1626*  Gouverneur  de  Bretagne 
en  1626,  il  mourut  à  Auray,  le  1*'  novembre  1627. 

1016.  VUry  (Nicolas  de  L'ilopitaly  duc  de) 

En  buste  par  M.  Blondbl.  —H.  0,71.  — L.  0,55. 

Guidon  de  la  compagnie  des  gendarmes  du  dauphin  en  1602, 
enseigne  de  la  môme  compagnie  en  1605,  capitaine  des  gardes-du- 
corps  du  roi  en  1611,  il  fut  chargé  d'arrêter  en  1617  le  maréchal 
d'Ancre,  et  fut  nommé  la  même  année  maréchal  de  France  et  che- 
valier de  Tordre  dii  Sainl-Kspril.  11  eommnnda  en  MyTl  l  aile  droite 
de  l'armée  du  roi  dans  Tile  de  iilié,  lut  L.^ouverneiu  et  lieutenant- 
général  de  l'rovriice  en  1632,  défendit  la  ville  de  Ikaucaire  cuulrc 
la  rébellion  du  duc  de  AlouUuorency,  el  fut  rappelé  de  son  gouver- 
nement en  1637  pour  être  enfermé  h  la  Bastille,  Il  en  sortit  en  16/i3, 
après  la  mort  du  cardinal  de  Richelieu,  fut  créé  duc  et  pair  de 
France,  et  mourut  le  28  septembre  16M. 

1017.  Prasiin  ( Char/es  de  Choiscul^  marquis  de)* 

lùsk  buste  par  M.  Fkroti.  — H.  0,71.  —  L.  0,55. 

n  servit  comme  volontaire  au  siège  de  la  Fère  en  1 580,  et  fit  les 
gnen-;^  de  Henri  um:onUre  les  huguenots  et  fa  Ligue.  BaUié  au  roi 
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Henri  IV,  il  combattit  à  Tvry  en  1590,  et  suivit  ce  prince  aux  sièges 
de  Chartres  et  de  Uouen  en  1592.  Capitaine  do*;  ^ni  dos-dn-corps  et 
gouvi  rneiir  de  Troyes,  il  lit  lever  en  1593,  au  duc  de  Lorraine,  le 
siège  de  i>eaumonU  Chevalier  de  Tordre  du  Saint-Esi)rii  en  1596, 
maréchal-de-camp  en  1597,  maréchal  de  1  t.uk  r  m  1619,  gouver- 
neur et  lieuterianl-gunéral  eu  Saintonge  cl  pays  d'Aunis,  en  1622, 
U  se  trouva  pendant  sa  carrière  militaire  à  cinquante-trois  sièges,  à 
qaarante^pt  combats  et  batailles»  et  reçut  vingt-deox  blessures,  n 
mourut  le  i*'  février  1626,  à  Tâge  de  soixante-trois  ans» 

1018.  Saint-Gi  ran  (  Jean-Franfois  de  la  Guicke, 
seigneur  de). 

En  buste  par  M*  Db»agq.  —  H,  0,71. —L.  0y55« 

Il  fit  sa  première  campagne  au  siège  la  citadelle  d^Orléana  en 
1588,  s'attacha  à  Henri  IV,  et  combattit  à  la  bataille  dlvry  et  au 
siège  de  Paris  en  1590»  aux  sièges  de  Chartres  et  de  Rouen  en  1591 
et  1592,  au  œmbat  de  Fontaine-Française  m  1595,  au  siège  de  Ia 

^>re  en  1596,  et  à  la  prise  d'Amiens  en  1597.  Mardchal-de-camp  en 
1597,  il  servit  dans  Tarmée  du  Poitou  en  1615,  fut  nommé,  en  1619, 
gouverneur  du  BoHrl)f)iinais,  maréchal  de  France  et  chevalier  du 
Sainl-Iisprit,  et  comniaiuia  Tarmée  royale  en  1621  et  1622.  Il 
mourut  au  château  de  La  L'alice,  en  iiourbuunais,  le  2  décembre  1632. 

1019.  Chaulnes  (Honore  d'Albert,  dite  de). 

En  bublc  par  M.  Lkcocq.  — H.  0,71.  —  L.  0,55. 

l'Y^^re  puîné  du  connétable  de  Luyne^,  il  fut  connu  d'abord  sous 
le  nom  de  Cadenct.  Meslre-de-ramp  du  réîïiment  de  Normandie  en 
^  1617,  lieulenant  gfénéral  au  gouvernem* m  (le  ndie  en  1619, 
maréclial  de  i  lancc,  chevalier  de  Tordre  du  S<iiul-t^s>pi  it  et  créé  duc 
et  pair  en  1621,  il  commanda  avec  le  maréchal  de  La  Force  Tannée 
de  Picardie  en  1625  et  1626.  Gouverneur  de  Picardie  en  1633,  il 
fit  la  campagne  de  1635  dans  TArtois,  et  concourut  à  la  prise  d*Arras 
en  16/i0.  Gouverneur  d'Auvergne  en  16Aft,  il  mourut  à  Paris  le  30 
octobre  1649. 

1020.  Aubeterre  [François  d'Esparbès  de  Lussan, 
vicomte  d'). 

En  buste  par      Giotilde  Gérard.  — •  H.  0,71.  —  L.  0,55. 

Il  lit  ses  premières  armes  dans  les  guerres  de  Henri  IV  contre  la 
Ugtte  et  obtint  en  1590  le  gouvernement  de  Blaye.  Conseiller  d*Etat 
en  1611,  gouverneiur  et  sénédial  de  T^nois,  chevalier  de  Tordre 
du  Saint-Esprit  en  1612,  maréchal  de  France  en  1620 ,  il  prit  part  à 
la  guerre  contre  les  huguenots  en  1621  et  1622,  s'empara  de  Gau- 
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mont  et  de  N(^rac  et  se  retira  ensuite  au  cUàteau  d'Auiieterre»  où  il 
mourut  en  1628. 

1021.  Cliatillon  [Gaspard  de  CoUgny  III ^  duc  de). 

En  buste  par  M.  Paulin  GLFni\.  —  H.  0,71.  — L.  0,55. 

Né  en  158/i,  il  fit  ses  premières  armes  en  Hollande  contre  les  Es- 
pagnols et  eut,  en  IGl/i,  la  charge  de  colonel-génf'ral  des  FraïKjais 
qui  servaient  en  H(  ll  inde.  Maréchal-de-camp  en  1()16,  maréchal  de 
France  en  iiV22,  il  commanda  en  1629  au  siège  de  Bois-le-Duc,  sous 
le  prince  d'Orange,  et  accompagna  en  1630  Louis  XIII  dans  son  ex- 
pédition de  Savoie.  H  servit  dans  le  Languedoc  en  1632,  se  trouva  i 
b  bataille  d^Avein  en  1635,  commanda  les  armées  de  Holknde  en 
1636,  de  Champagne  en  1637,  de  Picardie  et  d^Artois  en  ietiO,  et  fut 
créé  duc  et  pair  en  16A3é  U  mourut  au  cliAteau  de  GhâtiUon  le  4  jan* 
vier  1646. 

1022.  Caslclnati  [Jacques,  marquis  de)* 

En  pied  par  M.  Dbgaismb.  -^H.  2,15. — L.  I,ft0. 

n  fit  ses  premières  armes  en  Hollande  en  1634,  et,  de  retour  en 
France,  il  fut  colonel  en  1636,  se  trouva  au  sîYp:n  de  Corbie  et  fit, 
dnns  les  armées  de  Flandre,  les  campagnes  de  l(i.  i7  h  4  6  VI.  H  com- 
!)atiiî  sous  le  duc  d'Enghien,  A  la  bataille  de  Fribourg  en  i6/iZi,  à  la 
bataille  de  ]V(trd!ingue  en  Ki/if),  et  fut  nommé  maréchal-de-camp. 
Lieiilenani-gi'iiéin]  en  1650,  chevalier  de  Tordre  du  Saint-Esprit  en 
1G51,  il  ht  les  campagnes  de  Flandre,  de  1651  à  1657,  et  commanda 
Taile  gauche  à  la  bataille  des  Dunes  en  1658.  Marécbal  de  France  en 
1658,  il  mourut  Calais  le  15  juillet  de  la  même  année,  par  suite 
des  blessures  qu^fl  avait  reçues  au  siégé  de  Dunlcerque. 

102â.  Créquy  [François  de  Blanche  fort,  marquiê 
de). 

En  pied  par  M.  Decais.m:  (l'uprôs  J.  Parroccl.  —  II.  2,15.  L.  l,/40, 

H  servit  comme  volontnii  e  au  siège  d^Arras  en  16/jO,  fut  nommé 
capitaine  d'une  compagnie  de  chevaii-légers  en  IGZjl  et  fit  la  guerre 
en  Flandre  jusqu'en  1647.  Commandant  d'un  régiment  de  cavalerie, 
il  fut  employé  dans  l^armée  de  Catalogne  en  1649,  obtint  le  grade  de 
maréchal-de-camp  en  1651,  celui  de  lieutenant-général  en  1655,  et 
fit  toutes  les  campagnes  de  Flandre  et  des  Pays-Bas,  de  1650  à  1658. 
Général  des  galères  en  1661,  il  commanda  TarméeduRhin  en  1667, 
fut  maréchal  de  France  en  \  GHS  et  commanda  successivemcnî  les  ar- 
mées de  Lorraine,  d'Allcmnç,Mie,  du  Uhin  et  de  la  frontière  de  Cham- 
pagne. Il  moiinit  à  Paris  le  4  février  1687,  et  fut  enterré  dans  l'é- 
glise des  Jacobins. 
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Humières  {Louis  de  Crevant,  duc  d'). 

En  pied  par  Mauzaisse.  —  U.  2,15.  — L»  1,40. 

Maréclial-de^ramp  en  1650,  Il  fit  les  campagnes  de  Flandre  de 
1653  à  1655,  fut  lieutenant-général  en  1656  et  continna  de  servir  en 
Flaiulro  et  dans  les  Pays-Bas  jusqu'en  1658.  Alaréclial  de  France  en 
1668,  il  commanda  Tarmée  de  Flandre  de  1673  à  1678 ,  fut  ambas- 
sadeur en  Anp:1pterre  et  grand-maître  de  l'artillerie  en  1685,  et  che- 
valier de  Tordre  du  Saint-Esprit  en  1688.  11  commanda  do  nouveau 
Tarméede  Flandre  de  1089  à  1693,  fut  créé  duc  dliuuiièresea  1690, 
et  mourut  ik  Versailles  le  31  août  1694« 

1025.  Sckomberg  (Frédéric-Armand,  comte  de)» 

En  pied,  tableau  du  temps.  »H.  2,1& — L.  i,40. 

Aprte  avoir  feitla  guerre  en  HoUande  sous  les  stathouders  FVédé- 
ric>Henri  et  CruDlaume  n,  11  entra  comme  volontaire  an  service  de 
France  en  1651,  fut  maréclial-de-camp  en  1652  et  fit  les  campagnes 
de  Flandre  de  1651  à  1655.  Lieutcnant-i^néral  en  1655,  il  continua 
à  servir  en  Flandre  jusqu'en  1658  et  passa  en  1659  dans  le  royaume 
de  l^oriugal  où  il  fut  employé  jusqu'en  1668.  De  retour  en  France  U 
commanda  en  lG7/i  l'armée  de  Catalogne  ,  tut  nommt^  maréchal  de 
France  en  1675  et  commanda  les  armées  de  Flandre  en  1670,  1677 
et  168/i.  Lors  de  la  révt>caiion  de  Tcditde  Nantes,  en  1685,  le  maré- 
chal de  Schomberg  fut  obligé,  comme  prolcslanl,  de  quitter  la  France, 
il  entra  au  service  de  Télecteur  de  Brandebourg,  puis  à  celui  du 
prince  d*Orange  (Guillaume  III,  lOi  d'Angleterre),  et  fut  tué  le  11 
Juillet  1690  à  la  bataille  de  la  Boyne,  en  Irlande. 

1026.  La  Feuillade  (François d*Aubm$on,  duc  de). 

En  pied  pdr  M.  Dedrelx-Dohgy.  —  IL  2,15.  —  L.  1,40. 

Capitaine  de  cavalerie  en  16Zi7,  mestre-de-camp  d'infanterie  en 
1652,  il  servit  en  Flandre  jusqu'en  1656  et  commanda  la  cavalerie 
au  siège  d'ïpres  ea  1058.  Maréclial-de-camp  en  1 66;.,  il  lit  partie,  de 
Texpédition  de  Hongrie  en  166/i  et  fut,  la  nu  nie  aimée,  lieiuenant- 
général.  Créé  duc  de  Konaiinuis  et  ]>air  de  i*rauce  en  1007,  il  servit 
aux  armées  de  Flandre,  de  Franche-Comté  et  de  Flandi  e,  et  fut  nom- 
mé maréchal  de  France  en  1675*  Vice-roi  ^  Sicile  en  1677,  fi  com- 
manda Tarmée  navale  en  1678,  fut  chevalier  du  Saint-Esprit  en 
1688  et  fjt  sa  dernière  campagne  au  siège  de  Mons  en  1691.  11  mou- 
rut à  Paris  le  19  septembre  1691.  —  Le  maréchal  de  La  Feuillade 
avait  fait  érif^er  à  ses  frais,  en  1686,  sur  la  place  des  Victoires,  une 
statue  de  I^ouis  XIV  aujourd'hui  détruite. 
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1027.  lAixembowrg  (i^rançois-JUenri  dé  Monttno- 
rency,  duc  de). 

Equestre  par  M,  Wacbsuut.  —  il.  2,75.  —  L.  2, 04. 

Né  en  1628,  Il  fut  conna  soQs  le  nom  de  comte  de  BooteviUc  jus- 
qu'en 1661  et  devint  alors,  par  son  mariage  avec  Théritière  de  la 
maison  de  Lnxembonrf;,  duc  de  LtixeniboTirir,  prinro  de  Tingn'  et 
pair  de  France.  Atîaclu.^  di's  sa  jeunesse  i  mand  Oindé,  il  l'avait 
suivi  dans  tontes  s(*s  cainpajînes.  Ccipiîaiîie  ciet»  j^aKit^s-du-corps  da 
roi  en  1G73,  il  suivit  Loui»  XiV  en  Fi  nalio-Conité  en  167/|»  fut  ma- 
réchal de  France  en  1675,  comuiaiida  l'armée  d'Allemagne  en  1676 
et  ceUede  Flandre  en  1677  et  1678.  Gheyalier  de  l'ordre  du  Saint- 
Esprit  en  1688,  il  reçut  le  commandement  de  Tarméede  Flandre  en 
1690  et  remporta  succesaivement  les  balaillesde  Flenros,  de  Leoze, 
de  Steinkerque  et  de  Nerwinde.  11  mourut  à  Versailles  le  k  Janvier 
1605. 

1028.  Larges  {Gay-AUioncc  de  Dur  fort,  duc  de). 

9 

En  pied  par  M*  Blondbl.-^H.  2,15.  —  L.  1.40. 

Né  à  Duras  en  1630,  il  était  frère  cadet  du  maréchal  de  Duras,  et 
fit  ses  premières  armes  en  Allemagne  comme  capitaine  de  cavalerie 
Jusqu^en  i6à9.  MaréchaMe^amp  en  1665,  il  servit  en  Flandre  en 

1667  et  1668,  fut  lieutenant-^néral  en  1672  et  fit  les  campagnes 
de  Hollande  et  d'Allemagne  jusqu'en  1675.  Maréchal  de  France  en 
1676,  ambassadeur  extraordinaire  en  Angleterre  en  1685,  chevalier 
de  l'ordre  du  Saint-Esprit  en  1688,  créé  duc  en  1691,  il  connnauda 
les  années  jusqu'en  1695,  et  mourut  k  Paris  le  22  octobre  1702. 

1029.  Villeray  {François  de  Neufville,  duc  de).  ' 

En  pied  par  H.  Caujhask.  —  H.  245.  — *  L.  140. 

Colonel  du  régiment  d'infanterie  de  Lyonnais  en  16G/i,  il  fit  sa  pre- 
mière campagne  en  Hongrie,  sous  le  comte  de  Gollgny,  servit  en 
Flandre  en  1667  et  1668»  fut  brigadier  d'infonterie  en  1672  et  fit  la 
campagne  d^iUlemagne.  Maréchà-de-camp  en  167à,  lieutenant-gé- 
néral en  1677,  il  servit  en  Flandre  h  plusieurs  rci)rises  et  fut  cheva- 
lier de  l'ordre  du  Saint-Esprit  en  1688.  Maréchal  de  France  en  1693, 
il  commanda  les  armées  de  Flandre,  de  1693  à  1697,  celles  d'Alle- 
magne et  d'Italie  en  1701  et  1702,  et  de  nouveau  celles  de  1  laiidre, 
de  1703  à  1706.  Ministre  d'Etat  et  chef  du  conseil  royal  des  lin aiices 
en  171A,  gouverneur  du  roi  Louis  XV  pendant  sa  minorité  depuis 
1716,  il  mourut  à  Vàm  le  18  juillet  1730,  à  l  àge  de  quatre-vingt- 
six  ans. 
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lOâO.  Boufflers  {LauiM'-Franfoi$,  duc  de). 

En  pied  par  M.  Aug.  Coudée.  — >H.  2,19»  «— L.  1,40. 

Cadet  au  régiment  des  Gardes  en  1662,  mestre-de-camp  en  1669, 
il  servit  actiYementjnsqn^en  1676,  fatmaréchal-de-camp  en  1677  et 

devint  en  1678,  après  avoir  fait  la  campagne  d'Allemagne,  colonel- 
gi^nt^ral  de  dragons.  Lieutenant-général  en  1681,  il  servit  en  Allema- 
gne en  1688  et  fut  noiïimt^  cîîpvalier  do  l'ordre  du  Saint-Esprit.  Colo- 
nel du  rt'^iinpnt  des  ^'  u (Irs-ii  aïK  aiscs  en  169'2,  mar<^cijal  de  France 
en  1693;  créé  duc  en  169.),  il  commanda  les  armées  jusqu'en  1703. 
Chevalier  de  la  Toison-d'Or  en  17o;>,  pair  de  France  en  170^  après 
la  défense  de  Lille;  ii  iii  sa  dernière  campagne  en  Flandre,  et  mou- 
rut à  Fontainebleau  le  22  août  1711,  à  Tâge  de  soixante-sept  ans. 

1031.  TourviUe  {Ame-Hilarian  deCoêtenlin,  comte 
de). 

En  pied  par  M.  Eug.  Delacroix.  — H.  2,15.  —  L.  1,/iO. 

Né  en  16Z|2  au  château  de  TourviUe  (Manclie),  il  entra  dans  Tor- 
dre de  Malte  h  quatorze  ans,  devint  capitaine  de  vaisseau  en  1667, 
Bcrvil  sur  mer  jusqu'en  1676  et  fiit  nommé  clief  d'escadre  en  1677. 
Lieutenant-général  des  armées  navales  en  1682,  il  se  trouva,  la  mê- 
me année,  an  bomlnurdement  d^Alger  et  à  cdui  de  Gfines  en  1666* 
Nommé  vice-amiral  da  Levant  en  1689»  il  remporta  la  victoire  de 
Béveziers,  fut  fait  maréchal  de  France  en  1693  et  commanda  sur  mer 
Jusqu'en  169Â.  Il  monrat  à  Paris  le  28  mars  1701. 

10â2,  Eëtrées  {Victor-^Marie,  duc  d'). 

En  pied  par  VL  Decaisne.  — *  H.  2,16.  —  L.  1,40. 

Né  m  1060,  fils  da  marédial  Jean  d'Estrées»  il  fat  conmi  Jus- 
<iu*en  1707  sous  le  nom  de  comte  de  Cœuvres.  11  fit  ses  premières 
armes  en  Allemagne  en  1678»  làt  nonmié  capitaine  de  vaisseau  et 
fit  les  campagnes  d'Amérique  en  1679  ot  1680.  Vice^amiralde  France 
en  168/i,  Il  servit  contre  les  corsaires  d'Alger,  se  trouva  en  1685  au 
bombardement  de  Trîpnli,  et  en  1688  à  celui  d' Mtrer.  Tl  passa  en- 
suite à  ParmfV  d' Allcru  icjne,  fut  lieutenant-général  des  armres  na- 
vales en  1()80,  prit  ])arl,  en  1690,  à  la  bataille  de  B('vcziers,  com- 
manda l'arjuée  navale  en  Catalogne  en  1693,  défendit  le^  cotes  de 
Provence  en  1695  et  servit  à  Cadix  en  1698.  Maréchal  de  France  et 
grand  d'Espagne  de  première  classe  en  1703,  chevalier  de  Tordre  du 
Saint-Esprit  en  1705»  ilfuten  171ô  membre  da  conseil  de  régence  et 
président  du  conseil  de  la  marine.  Duc  et  pair  en  1723»  ministre  d'E- 
tat en  1733,  il  mourut  à  Paris  le  27  décembre  1737.  —  Le  maréchal 
d'Ëstrées  avait  été  reçu  membre  de  l'Académie  française  en  1715. 
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1033.  Schamberg  {Henri  de)  j  comte  de  Nanieuil. 

En  buste  par  M.  Rodget.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

Né  en  1575,  il  fit  ses  premières  armes  au  siège  d'Amiens  en  1597, 
et  succédii  il  son  pùre  en  1599  clans  le  i^ouvernemeni  tie  la  Marche» 
Conseiller  d  état  en  1607,  ambassadeur  extraordinaire  en  Angleterre 
en  1615,  et  en  Allemagne  en  1617,  il  fut  surintendant  des  finances 
et  cbevalier  de  Perdre  duSalnt-Efl^tea  1619.  GoaTemeur-général 
du  Limonsin  et  de  rAngoumois  en  1623 ,  maréchal  de  France  en 
1625,  il  commanda  au  siège  de  La  Rochelle  en  1627,  et  dans  la  cam- 
pgne  du  Hémont  en  1629.  U  venait  de  vaincre  à  Castelnaudary 
rarinf^c  rebelle  du  duc  de  Montmorency  et  (rétro  nommé  gouver- 
neur-général du  Languedoc,  lorsqu'il  mourut  à  Bordeaux  le  17  no- 
vembre 1632. 

Le  portrait  original  est  au  ebâteati  de  Beauregard. 
103/i.  Estrées  (François  Jnnibalj  ducd*)^ 

En  bustp  par  J.-M.  Lanclois.  — H.  0,71,  —  L.  0,55. 

Destiné  à  Tétat  ecclésiastique ,  il  fut  nommé  par  Henri  lY  àrévé- 
ch^  de  Noyon  en  1 59/i ,  et  embrassa  la  profession  des  armes  après  la 
mort  de  son  frère  aîné.  Colonel  en  1597,  il  se  trouva  au  si«^^e  d'A- 
miens et  fit  la  campagne  de  Savoie  en  1600.  Ambassadt m  à  Honte 
en  1621,  maréciial  de  camp  en  1622 ,  il  réunit  eu  1624  les  iouciions 
d'ambassadeur  extraordinaire  en  Suisse  et  de  général  des  troupes 
auxiliaires  de  France,  de  Venise  et  de  Savoie  dans  la  Valteline.  Ma* 
T^al  de  France  en  1626 ,  U  commanda  Fermée  du  roi  en  Langue* 
doc  en  1629,  fut  amliassadeur  à  Venise  en  1630,  et  commanda 
rarmée  d'Allemagne  en  1632.  Chevalier  de  Tordre  du  Saint-Esprit 
en  1633 ,  ambassadeur  à  Rome  de  1636  à  16^2 ,  11  fut  créé  duc  et 
pair  en  16/(8 ,  et  repi  ésonta  le  connétable  au  sacre  de  Louis  XIV  en 
m^k.  a  mourutle  5  mai  1670. 

1035.  Saint-Luc  (Timoiéond' EspinayjSeigneurde). 

En  buste  par  M.  Rouget.  —  H.  0,71,  — L.  0,55. 

Après  avoir  servi  au  siège  de  La  Fère  en  1596  et  à  celui  d'Amiens 
en  1597,  il  reçut  le  gouvernement-géndral  de  Brouat?o  et  des  îles  de 
Sainlouge.  Maréchal  de  camp  on  1617,  chevalier  de  Tordre  du  Saint- 
Esprit  en  1619,  colonel  d'infan unie  en  1620,  il  se  trouva  en  1621  au 
siège  de  Saint-Jean-dVAnpely.  Vice-amiial  de  France  en  1622,  il 
servit  la  môme  année  daxia  1  ile  de  Riez,  tut  lieutenant-général  au 
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gOUTernement  de  Guyenne  et  maréchal  de  France  en  1697,  et  mQiH 
mt  à  Bordeaux  le  12  septembre  16M. 

10d6.  Marillac  ( Louis  de  ) . 

En  buste  par       Cognibt.  —  H.  0,71.  —  L.  0,51. 

W.  on  Auvergne  en  1572  ,  îl  fit  ses  premières  armes  au  sir^^e  do 
Laon  en  Gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi  en  1598, 
il  fut,  après  la  mort  de  Henri  IV,  envoyé  successivement  comme  am- 
bassadeur eu  UaUe,  en  Lorraine  et  en  Allemagne.  Maréchal  de  camp 
en  1617,  il  fit  les  campagnes  de  1621  et  1622  contre  les  huguenots, 
reçut  le  gouvernement  de  Verdun ,  et  se  trouva  en  1627  au  siège  de 
La  Rochâle.  Maréchal  de  France  et  chevalier  de  Tordre  du  Saint- 
Esporlt  en  1629, 11  fut  envoyé  Tannée  suivante  comme  un  des  lieute- 
nants du  roi  en  Piémont.  Arrêté  au  milieu  de  son  armée  comme 
complice  des  intrigues  de  Marie  de  Médicis  contre  Richelieu ,  il  fut 
jugé  et  décapité  le  10  mai  1632. 

iOd7.  Efl^  { Antoine  Coiffier^  dit  Ruzé^  mar^ 

quis  (V  ) 

En  buste  par  M.  GiROUx.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

ricntilhommc  de  la  chambre  du  roi  en  1599,  conseiller  d'étal  en 
1616,  ambassadeur  en  Angleterre  en  162/i,  chevalier  de  l'ordrn  du 
Saint-Esprii  en  1625,  il  fut  surintendant  des  finances  en  162i),  et 
suivit  Louis  Xlfldans  les  campagnes  de  Savoie  et  de  Languedoc, 
Gouverneur  d'Anjou  en  1630,  maréchal  de  France  et  gouverneur- 
général  d'Auvergne  en  1631 , 11  fut  envoyé  en  1632  en  Alsace  au 
secours  de  Télecteur  de  Trêves,  et  mourut  dans  le  cours  de  cette 
expédition ,  le  27  juillet  de  la  même  année. 

1038.  lirézé  (  U rbain  de  Maillé ,  marquis  de). 

En  buste  par  J.-M.  Langlois.  —  H.  0,71.  —  L.  0,55. 

Gapitaûie  des  gardes-du-corps  delà  reine  Marie  de  M'' !  iris,  puis 
du  roi  Louis  XIII,  il  fit  la  campagne  do  Piémont  en  1629,  et  fut 
nommé  conseiller  d'état.  IV^an^rhal  de  camp  en  1630,  ambassadeur 
en  Suède  et  maréchal  de  France  en  1632,  chevalier  de  Tordre  du 
Siiint-Espriten  1633,  il  commanda  en  1634  Tarmée  d'Allemagne. 
Ambassadeur  en  Hollande  en  1635,  gouverneur-général  d'Anjou  en 
1636,  il  fut  vice-roi  de  Catalogne,  commanda  Tarmée  française  dans 
cette  province,  et  mourut  en  Anjou  le  13  lévrier  1650»  à  TAge  de 
dnquante-trois  ans. 

1039.  G I  amont  (  A  ntoine  III ,  duc  de  ) . 

En  buste  par  W*  Rochardw  —  H.  0,71.  —  L.  0,&ft. 
Né  &  Hagetman  (Landes)  en  1604,  il  fit  ses  premières  armes  sous 
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te  nom  de  comte  de  Guiche  aux  sié^o^  de  Saint-Antonin  et  de  Moat- 
pellieren  1621  et  1622.  Maréchal  de  camp  en  1635,  il  fit  les  canij»- 
gncs  de  1635  et  1636  en  Allemagne,  de  1637  en  Flandre  et  de  1638 
CD  Italie.  Mestrende-^amp  du  régiment  des  gardes-françaises  en 
1639,  il  se  signala  au  siège  d^Ajrras  en  1640»  et  fut  nommé  maritohal 
de  Fkance  en  16/iil.  U  défendit  Anas  contre  les  Espagnols  en  i6&3 , 
et  servit  sous  le  duc  d'Enghien  aux  batailles  de  Fribourg,  de  Noid- 
Ungen  et  de  Lens.  Créé  duc  et  pair  de  France  en  i  648,  il  fut  ambas- 
sadonr  extraordinaire  pr^s  de  la  diète  de  Francfort  en  1657,  colonel- 
général  dos  i;,ir(!<^s  françaises  et  chevalier  de  Tordre  du  Siu'nt-Esprit 
en  1661.  11  se  trouva  encore  aux  siéG:o.s  de  Douai  et  de  Courtrayen 
1667,  et  se  relira  à  Bayonne  où  il  mourut  le  12  juillet  1678 ,  à  Tâge 
de  soixante-quatorze  ans.  Il  a  laissé  des  Mmioire^  sur  ses  négo- 
ciations. 

Le  portrait  original  est  dans  la  famille  de  Gramont. 

lOiiO.  Atmumt  {Antoine y  duc  d*). 

En  buste  par  Maozaissb.  —  H*  0,71.  —  L»  0^53. 

Omnn  d*aboid  sous  le  nom  de  marqols  de  Vi]lei]aier,  il  fut  enlànt 
d^honnenr  de  Louis  XIII ,  fit  ses  premières  armes  dans  les  guerres 

contre  les  huguenots  jtisqu^en  1628,  et  se  trouva  au  Pas-de-Suze  en 
1629.  Capitaine  des  gardes-du-corps  du  roi  en  1632 ,  chevalier  de 

Tordre  du  Saint-Esprit  en  1633,  maréchal  de  camp  en  1638,  il  fit 
](  s  campagnes  de  Flandre  et  de  Roussillon ,  et  fut  créé  conseiller 
d'éiat.  Lieutenant-général  des  armées  du  roi  en  1645,  U  servit  en 
Flandre,  fut  maréchal  de  France  en  1651,  gouverneur-général  de 
la  vUlede  Paris  en  1662,  et  fut  créé  duc  et  pair  eu  16(iô.  U  com- 
manda un  corps  d^armée  dans  la  campagne  de  1667  en  Flandre,  et 
mourut  à  Paris  le  11  Janvier  1669,  à  Tâge  de  soixsttite-huit  ans. 

Le  portrait  original  est  au  château  de  Beauregard. 

lûil.  Nouilles  {Anne- Jules,  duc  de). 
En  pied  par  H.  MonvotsiN.  —  H.  24&,  —  L*  1.40. 

Né  en  1650,  il  porta  d'abord  le  nom  de  comte  d'Ayen ,  et  fît  sa 
première  campagne  an  siège  de  Marsal  en  1663,  à  Pâge  de  treize 
ans.  Brigadier  des  gardes-du- corps  en  1665,  aide-cte'-camp  du 
roi  en  1672,  maréchal  de  camp  en  1677,  fl  fit  toutes  les  campa- 
gnes de  Flandre  et  devint  duc  et  pair  en  1678.  Lieutenant^général 
en  1682,  chevalier  des  ordres  du  roi  en  1688,  il  commanda  en  chef 
Tarmée  de  Roussillon  des  1689,  fut  maréclial  de  France  en  1693, 
vice-roi  de  Catalogne  en  1694,  et  mourut  ù  Versailles  le  2  octobre 
1708. 


Digitized  by  Google 


Catinat  {Dlicolas  de). 

En  pied  par  M.  Joiaivet. — H.  2,lfi.  — L.  1,40. 

Né  à  Paris  en  1637,  il  fut  liontcnont  nu  rrp:impnt  de  cavalerie  df» 
Foiirille  et  fit  les  campatrnes  de  Flandre  en  16(i7  et  1668.  Capitaine 
au  répment  des  gardes  en  1670,  il  servit  de  nouveau  à  Tarmée  de 
Flandre  en  1672,  en  Lorraine  et  en  Alsace  en  1673,  en  Franche- 
Comté  et  en  Flandre  en  1674,  et  en  Allemagne  en  1675.  Major-gé- 
néral de  Infanterie  à  rarmée  de  Flandre  en  1676,  et  brigadier  en 
1677,  il  eut  en  1678  le  commandement  de  Donlcerque.  Maréchal- 
de-camp  en  1681,  il  eut  en  1682  le  gouvernement  de  Casai  et  com- 
manda les  armées  du  roi  en  Savoie  en  1686,  la  province  de  Luxem- 
bourg en  ir)87  et  le  ramp  de  la  Meuse  en  1688.  Lieutcnant-gc^néral 
en  1688,  il  fui  ('mj)loy(^  à  l'armée d*AllemaG:ne.  rommandn  l'armée 
de  Piémont  en  1690,  o[  <  rHe  dUtalîe  en  161)2.  Maréchal  de  France 
en  1693,  il  commanda  r.irnu^  ■  (FKali  ■  jusqu'en  1696;  appelé  en 
Flandre  en  1697,  il  commanda  dans  le  Milanais  en  1701,  en  Alle- 
magne en  1702,  et  fut  nommé  chevalier  de  Tordre  da  Saint-Esprit 
en  1705.  Il  mourut  à  Saint-Gratien,  le  23  février  1712. 

lO&â.  Villars  {LouM^tatbde-Hector^  duc  de). 

En  pied  par  M.  Pierre  FkAtfOov.  —  H.  2,14.  —  1,40. 

Né  à  Moulins  en  1655,  il  fut  tl  abord  page  de  la  grande  écurie  en 
1670,  entra  dans  les  mouscjuetaires  en  1671,  et  fut  altacbé  comme 
aide-de-camp  en  1672  à  son  cousin,  le  maréchal  de  Bellcfonds.  Co- 
lonel de  cavalerie  et  mestre-de-carap  en  167/i,  il  servit  en  Flandre  et 
en  Allemagne  jusqu'en  1679,  se  trouva  au  siège  de  Luxembourg  en 
168/1,  et  passa  en  Hongrie  en  1687.  Maréchal-de-eamp  en  1690,  U 
fut  employé  Jusqu^en  1693  dans  les  armées  de  Flandre,  de  la  Moselle 
et  d'AUemaj^e.  Lieutenant-général  en  1693,  il  fit  tes  campagnes 
Allemagne  et  d'Italie,  commanda  la  cavalerie  de  l'armée  du  Rhin 
en  1697  et  fut  ambassadeur  h  ViVnnc  de  1698  à  1701.  Maréchal 
<lc  France  en  1702,  il  conimand  i  m  chef  Farmée  d'Allemagne  en 
1703,  et  dans  la  province  du  Languedoc  en  170/i.  Nommé  chevalier 
de  l'ordre  du  Saint-iispi  it  et  duc  de  Villars  en  1705,  il  commanda 
successivement  les  armées  de  la  Moselle,  du  llliiii,  du  Dauphiné,  de 
Flandre,  et  fut  créé  pair  de  France  en  1709.  Appelé  de  nouveau  au 
commandement  de  Tannée  de  Flandre  en  1710,  il  remporta  en  1712 
.  la  victoire  de  Denain,  fut  gouverneur-général  de  la  Provence,  et 
commanda  les  armées  du  Rhin  et  de  la  Moselle.  IMinistre  plénipoten- 
tiaire au  congrès  de  Rastadt  en  1712^  chevalier  de  la  Toison-d'Or  en 
171Zi,  président  du  conseil  de  la  f^uerrc  en  1715,  membre  du  conseil 
de  réy^ence  en  1718,  j^rand  d'Ivspagne  de  première  classe  et  ministre 
d'Etat  en  1723,  il  rc4;ut  en  1733  le  titre  de  maréchal-général  des 
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camps  et  arriK^cs  du  mi,  fit  la  guerre  d'Italie  en  il3àf  et  mourut  à 
Turin,  le  17  juin  de  la  môme  année. 

i04ft*  Chamilfy  (Noël  Bouton,  marquis  de). 

En  pied  par  M.  Hm. —  H.  244# — L.  1^40. 

Né  à  Gbaniflly  en  Bourgogne  en  1636 ,  il  fit  ses  jMreniières  armes 
comme  voloiitaire  au  siège  de  Valencieunes  en  1656  ;  capitaine  au 
riment  de  cavalerie  du  cardinal  Mazaria  en  1658,  il  fit  la  campa- 
gne de  B'iandre  et  passa  en  i663  dans  le  royamnc  de  Portugal  où  il 

prit  fin  service.  De  retour  en  France,  il  fit  partio  de  rexp(îdi(îon  de 
Candie  en  16G9,  fut  brigadier  d'infanterie  en  1G73,  mar(^clial-de- 
camp  en  ir>7'i,  et  fut  employé  en  Flandre  en  1676  et  1678.  Lieute- 
tenant-général  en  1678,  gouverneur  de  l'^ribourg  en  1679  et  de 
Strasbourg  en  1681,  il  commanda  en  chef  dans  la  Ikisse-Alsace  et  fit 
les  campagnes  d'Allemagne  de  1691  à  1697.  Maréchal  de  France  en 
1703,  clievalier  de  Tordre  du  Saint-Esinit  en  1705,  Il  commanda  en 
dief  les  provinces  de  PoltoUt  Aunis  et  Saintonge,  et  mourut  à  Paris 
le  8  Janvier  1715. 

10&5.  Vauban  [SébaMicnLc  Prestrcy  seigncarde). 

En  pied  par  M.  Latviviére.  —  H.  2,l/i.  —  L.  1,/jO. 

Né  à  Saint-Léger  (Yonne)  le  15  mai  1633,  il  entra  comme  cadet 
mi  rf^^iment  de  Condé  en  1651,  et  fit  ses  premières  canipaf:;iies  dans  ' 
les  armées  dM;sjKiLrne.  Tl  passa  en  1653  au  service  de  la  l'  iance,  fut 
lieutenant  au  réi^iint  iu  de  l^ourgogne,  et  se  trouva  en  1654  comme 
ingénieur  en  s<'(  f)nd  sous  le  chevalier  de  Glairville  aux  sièges  de 
Sainte -Menehould  et  de  Stenay.  Ingénieur  en  1655,  il  scïmI  la 
même  année  aux  sièges  de  Landrecies,  de  Gondé  et  de  Saint-<iull- 
laln.  Ga|^taine  d^famterie  en  1656,  il  était  au  slëge  de  Valendennes, 
à  céltti  de  Montmédy  en  1657,  et  dfarigea  en  dief  les  sièges  de  Gra- 
Tellnes,  d'Oodenarde  et  d'Ypres  en  1658.  Lieutenant-colonel  du  ré- 
giment de  la  Ferté  en  1662,  il  fortifia  Gharleroy  en  1667,  construisit 
en  1668  la  citadelle  de  Lille  dont  il  eut  le  gouvernement  et  accom- 
pagna I.onîs  XIV  dans  les  (  atupagues  de  1672,  1673  et  1676.  Briga- 
dier et  maréchal-dc-canip  en  1676,  commissaire-général  des  fortifi- 
cations de  France  en  1678,  gouverneur  de  Douai  en  1680,  il  con- 
struisit le  fort  de  Dunkerque,  fortifia  en  1681  Casai  et  Strasbourg  et 
dirigea  en  1684  les  opérations  du  siège  de  Luxembourg.  Lieutenant- 
général  des  armées  du  roi  en  1688,  Il  fut  chargé  de  felre  les  aléges 
de  Phillpsbourg,  de  liianheim  en  1689,  de  Mons  en  1691,  de  la  ville 
et  des  châteaux  de  INamur  en  1693.  Grand^Groix  de  l'ordre  de  Saint" 
Louis  en  1693,  il  dirigea  les  travaux  du  siège  de  Gharleroi,  fut  em- 
ployé en  1694  en  Bretagne  à  la  défen.sc  des  côtes,  commanda  à  Brest 
et  sur  les  côtes  en  1695,  et  dirio^ea  eu  1697  le  siège  d'Alh.  Maréchal 
de  France  en  1703,  il  commanda  l'armée  d'Allemagne  avec  la  ma- 
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réchal  de  Tallard,  sous  les  ordrrs  du  duc  de  Bourgogne.  Chevalier 
de  Tuidre  du  Saint-Esprit  en  lyoo  et  coniuiaudant  ii  Dunkerque  en 
1706,  il  mourut  à  Paris  le  30  mars  1717.  —  Vauban  avait  été  reçu 
membre  honoraire  deTAcadémie  des  sciences  en  1699;  il  a  laissé 
un  grand  nombre  d^écrits  stratégiques  et  des  mémoires. 

10/i6.  Montrevel  []S kolas-Auguste  de  la  Baume f 
marquis  de)* 

En  pied  par  H.  SAmT-Èvas, — H.       -^L.  i,&0. 

Né  à  Paris  en  1645,  il  était  capitaine  au  régiment  de  la  relne-ea- 
Valérie  en  1657,  et  servit  en  Flandre  et  en  Hollande  de  1667  à  1676* 

lieutenant-général  des  provinces  de  Bresse,  Bugey,  etc.,  en  1675, 

commissairc-g(^néral  de  la  cavalerie  en  1677,  il  continua  à  servir  en 

Flandre  et  en  Allemagne,  fut  mart^cha!-de-caamp  en  1088,  lieute- 
nant-gi^rK'Tal  en  1693,  commanda  en  160/i  un  corps  de  l'armée  de 
Flandre,  et  servit  dans  diûérenîcs  armées  jusqu'en  1702.  Maréchal 
de  France  en  1703,  il  commanda  successivement  en  Guyenne,  en 
Alsace  et  en  Franche-Comté,  fut  chevalier  de  l'ordre  du  baint-Es- 
prit  en  1705,  et  mourut  à  i'aris  le  11  ocLubre  1716. 

1047 •  Uarcourt  {Henri,  duc  de). 

En  pied  par  M.  Scmtm.  —  H.  2,14.  —  L*  1,&0. 

Cornette  de  cavalerie  en  1673,  aùe-denranip  de  Tupenne  en  167^^ 
colonel  d'un  régiment  d^infenterie  en  1675,  il  fit  les  campagnes  de 
Flandre  et  d'Allemagne  jusqn*en  1678.  Lieutenant-général  au  gou- 
vernement de  Normandie  en  1678,  inspecteur-général  de  Tinfante- 

rie  en  1682,  îl  était  an  siège  de  Luxembourg  en  168^,  fut  maréchal- 
de-camp  eu  1688,  et  servit  activement  jusqu'en  1692,  Lieutenant* 
général  en  1693,  il  commanda  l'armée  de  la  Moselle  en  169^1,  et  fut 
ambassadeur  m  Espagne  en  1697  et  1700.  Créé  duc  en  1701,  ma- 
réchal de  France  en  1703,  ciievaller  de  Tordre  du  Saint-Esprit  en 
1705,  il  commanda  les  armées  d'Allemagne  et  du  Rhm,  fit  partie  du 
conseil  de  régence  en  1715,  et  moiimt  à  Paris  le  19  octobre  1718, 
âgé  de  soixante-quatre  ans. 

10/i8.  Berwick  {Jacques  de  Fitz-^ames,  duc  de). 

£n  pied  par  M.  CHAMmMiTiN.     H.  2,14*  —  L*  1,40. 

Fils  naturel  du  duc  d^Tork  (Jacques  II),  il  naquit  à  Moulins  en 

1671,  et  à  Pâge  de  quinze  ans,  il  alla  servir  comme  volontaire  en  Hon^ 
grie.  Jacques  if  le  créa  en  1687,  duc  de  lîerwicli,  et  lui  donna  Tor- 
dre de  la  Jarretière  on  1688.  Entré  au  service  de  France  en  1691,  il 
fut  lieutenant-général  en  1693,  et  employé  à  l'armée  de  Flandre  en 
169/i  et  1695.  Nommé  par  Philippe  V,  pour  prix  de  ses  sei  vices, 
grand  d'Espagne  cl  chevalier  de  la  i  uisou-d'Or,  maréclial  de  France 

16 
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en  170G,  ii  lut  cré<*  duc  et  pair  t-n  1710,  et  eul  succe^iveiiàûU  ic 
commandement  des  armées  du  iUiiu,  du  Piémont,  etc.  Conseiller  an 
conseil  de  régence,  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  en  il2à,  il 
commanda  rarmée  da  Rbia  en  1733,  et  fat  tué  dMn  coup  de  canon 
ao  siège  de  PUlipriNnirg,  le  12  Juin  17dft,  à  l'âge  de  soixante-trois 
ans, 

1049*  Matignon  {Charles-Auguste  deSoyon  comte 
de). 

En  pied  par  M.  Scsubti.  —  H.  2,14'  —  L*  It&O. 

Connu  d*abord  sous  le  nom  de  chevalier  de  Thorigny,  il  entra  au 
service  comme  cornette  de  cavalerie  en  1667,  fît  partie  de  Tcxpédi- 
tion  de  Candie  en  1669,  et  8er?it  en  Flandre  et  en  Allemagne  jus- 
qn'en  168/iu  BfaréchaMeHuimp  en  1639,  Uentenant-général  en 
1694,  il  servit  activement  jusqu'en  1707,  fut  nommé  maréchal  de 
France  en  1708  commanda  Tarmée  de  Flan  Ire  sous  le  duc  de  Bour- 
goç;nr  ,  r>!  mourut  à  Paris,  le  6  décembre  1729,  à  Tâge  de  quatre- 
vingl-ua  ans. 

GALËRI£  LOUIS  XHI,  N.«  51. 

a 

Vestibule  situé  au-dessous  de  la  galerie  des  glaces  qui  servait  !i  passer 
directement  de  la  cour  de  marbre  dans  les  jardins  et  comumniquait  t 
droite  à  rappartcment  des  bains  et  à  gauclic  à  l'appartement  du  dau- 
piiin.  D  avînt  été  rétréci  sous  Louis  XV  pour  ajouter  des  dépendances  k 
ces  deux  appartenir nts. 

Les  trumeaux  sont  df^corés  par  MM.  âladx,  Lafaye  et  TT.  Lecomtf:  , 
de  portraits  et  de  sujets  appartenant  aux  règnes  de  Louis  Xlii  et  de 
Louis  XIV;  ce  sont  : 

louis  XIII.  —  MaHoffê  de  LmU  Xlli  et  d'Anne  d'Autriche  (35  no- 
Tembre  1G15). 

Anne  d'Aulricfir.  —  CrnnJiat  du  l'n.-^  de  Suze  (0  mars  1029). 
Gaston  de  France,  duc  d'Orlcam,  —  Traité  de  Raiisbonne  (13octo- 
lyre  1690). 

Christine  de  France,  duchesse  de  SMoie. — Prise  de  Perpignan  (5  sep- 

Ilrurieîic  de  trance,  reine  d'Amfleierre.  — Richelieu  fait  don  du  Pa- 
lais-lioyal  à  Louis  XI II  (2  décembre  Iti/|2). 

Le  cardinatde  Richelieu.  — le  Poussin  jmrésenté  à  louis  XUt  (16^0). 

BHsabetli  de  France  ^  reine  d'Espagne.  —  Fondation  de  Académie 
Française  (1634). 

Le  cardinal  iHazarin,  —  Réception  des  chevaliers  du  Saint-Esprit  à 
Fontainebleau  (5  mai  1 633). 
Le  grand  Condé,  —  Bataille  de  Nordlingen  (S  août  16&5}. 

Turenne.  —  lJ*\)ée  du  sîi^ge  d' Arras  (25  août  105^1). 

Louis  XIV,  —  Mazarin  présente  Colberl  à  IxMiis  A7f''(maî  1661). 

Philippe  de  France,  duc  d'Orléans,  —  Bataille  de  Cassel  (li  avril  1G77). 


Digitized  by  Google 


% 


GALERIK  LOUIS  XIII ,  A.*  51.  279 

1050.  Louis  XIII.  (Voir  n."  707.) 

Statue  en  plâtre  par  Simon  Goillain.  —  H.  S^03. 

Cette  statue  et  la  flidvante  ont  été  moulées,  ainsi  que  le  n.*  808,  d'après 
les  statt1^s  en  bronze  qui  décoraient  autrefois  le  Pont-au^hange  et  qui 

sont  au  Musée  du  Louvre. 

1051.  Anne  d'AutriclienÇiiâîvu^m,) 

statue  en  plâtre  par  Simon Gdillain.  —  H.  2,00. 

1052«  Bataille  de  Rocray.  — 19  mai  16&â*  (Voir  m*  82). 

Par  M.  SCHNBTS.  —  H.  3,ft8.  —  L.  5,01. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1822,  comme  représentant  le  çrand 
Comté  à  la  àataiiie  deSenêf, 

1053.  Entrée  de  Louis  XIV  à  Dtmkerque*  —26 
mai  165â. 

Par  Charles  Lebrun.  —  H.  3,/i8.  —  L.  5,97. 

La  reddition  de  cette  place  fut  une  suite  de  la  bataille  des  Dunes 
gagnée  par  Tnrcnne.  Cette  ville,  jjioquée  par  les  Anglais,  se  rendit  le 
25  juin  et  le  roi  y  entra  le  26. 

Cette  peinture,  exécutée  d'après  des  cooipositions  de  Lebrun  et  de  Van- 
der  Meulen,  a  servi  de  modèle  pour  les  tapisseries  des  Gobellns. 

1054.  Entrevue  de  Louis  XIV  et  de  Philippe  IV 
dans  Vile  des  Faisans.  —  7  juin  1660. 

Par  Charles  Lebrun.  —  H.  8,48.  — L.  5,  J7. 

Les  preniittrcs  céri^niouievS  du  mariage  de  Louis  XIV  avec  Marie- 
Thérèse  d'Autriche,  hlle  de  Philippe  IV,  roi  d'Espagne,  se  firent  à 
Fontarabie,  dansFégUse  cathédrale,  le  3  juin  1660.  Trois  jours  après* 
les  deux  rois  retournèrent  A  lUe  de  la  Conférence,  pour  y  promettre 
et  jurer  solennellement  Texécutiim  du  traité  de  paix.  Loiâs  XIV  était 
accompagné  de  la  relnc-mère,  de  Monsiem*,  dnc  d'Orléans,  son  frère, 
du  prince  de  Conty  et  du  cardinal  Mazarin,  premier  ministre;  madame 
de  Navailles,  dame  d'honnonr,  était  à  la  siiite  de  la  reinc-mrrc.  Par^ 
mi  les  gi'ands-ofliciers  de  la  couronne  ou  remarquait  le  viconitc  de 
Turenne,  qui  venait  d'être  nommé  mnréchal-général  di  s  camps  et 
armées  du  roi,  et  le  maréchal  duc  de  (  ,iainmont,  anii)aï»sadeur  ex- 
traordinaire, qui  avait  fait  à  Madrid,  au  aoin  tlu  roi,  la  demande  du 
mariage.  Philippe  IV  était  suivi  de  don  Louis  de  Haro,  premier  mi- 
nistre d*Espagne;  de  don  Pedro  d^Aragon,  capitaine  de  la  garde 
bourguignonne  ;  du  marquis  d^Aytone,  du  marquis  de  Malej^que, 
grand-maltro  des  cérémonies  ;  du  marquis  de  Lecce  et  du  comte  de 
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Monterey,  toiudeux  fils  de  don  Louis  de  Haro;  de  don  Fernando 
Voués  de  Ganto-Garrero,  secrétaire  d'Etat;  de  Pimenlel  et  du  peintre 
Velasquez.  L*infante  arriva  avecle  roi  d^Espagne.  EUe  portait,  selon 

le  récit  de  Mademoiselle  de  Montpensier,  avec  le  guarda-^infatUe, 
line  robe  de  satin  blanc  en  broderies  de  jais.  Coiffée  en  cheveux,  elle 
avait  un  bouquet  d'émeraudes  en  poire,  avecdes  diamants  qui  étaient 
un  présent  du  roi. 

Cette  peinture  a  servi  de  modèle  pour  les  tapisseries  des  Gobelins.  

Gravé  par  Jeaurat  (Caic,  naL) 

1065.  Réparation  faite  au  nom  de  Philippe  IV  par 
le  comte  de  Fuentes.  — 2/i  marn  1662* 

Par  Charles  Lebrun.  — 3,49,  —  L,  5,01, 

Le  10  octobre  1661,  à  rentrée  de  ramlKissadeur  extraordinaire  de 

Suède  pr^s  de  la  coar  de  Londres,  le  baron  de  Watte ville,  ambassah 
denr  d  Ksp  iune,  avait  pris  le  pas  sur  le  comte  d'Estrades,  ambassa- 
deur de  l'iance.  La  réparation  suivît  Toifense  de  près,  i'hilippe  IV 
désapprouva  la  rorKluile  de  soii  ambassadeur;  le  baron  de  Watte- 
ville  fut  rappelé,  et  le  comte  de  Fuenîes,  ayant  été  envoyé  extraor- 
dinairement  près  de  la  cour  de  iù  ance,  lit  de  la  part  de  sou  maître, 
et  en  présence  de  tons  les  ministres  étrangers,  une  déclaration  authen- 
tique, en  vertu  de  laquelle  les  ministres  espagnols  ne  concourraient 
plus  désormais  avec  ceux  de  France. 

Cette  peinture  a  servi  de  modèle  pour  les  tapisseries  des  Gobelins. 

1056.  Répara  fJon  faite  au  nom  du  pape  Alexan-- 
dre  F  H  par  le  cardinal  Chigi.  —  28  yuiY- 
let  1664. 

Par  M.  ZiÉGLER  d'après  Lebrun.  —  H.  3,49.  —  L,  5,07. 

Le  duc  de  Créquy,  ambassadeur  du  roi  à  Rome,  avait  été  insulté 
par  les  Corses  de  la  garde  du  pape  Alexandre  VIL  Pour  obtenir  ré- 
paration de  rinsulte  faite  à  son  ambassadeur,  le  roi  arma  et  donna 
ordre  à  ses  troupes  d'entrer  en  Italie.  Le  cardinal  Chigi,  neveu  du 
pape,  fut  alors  envoyé  en  Franco  «mi  qualité  de  légat  à  latere.  Il  fut 
reçu  h  Fontainebleau,  dans  la  cii.uiibi  e  du  roi,  où  il  présenta  ses  let- 
tres de  créance,  et  fit  ses  exaiaes  en  présence  des  princes  et  des  grands 
oi&ciers  de  la  couronne. 

1057.  Reddition  de  la  citadelle  de  Cambrai.  —  18 

avril  1677.  (Volrn.M55.) 

Par  MAiiALSi>i^ ,  d  après  Testeliii  et  Vandenneulen.  —  H,  3,49.— 
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Cette  salle  portait  autrefois  le  nom  de  Caàinet  des  Bains  ^  et  formait 
avec  les  suivantes  V Appartement  des  Bains  ,  pavé  et  revêtu,  dit  Fëlihien, 

de  différentes  sortes  de  ma rhvo.  Au  milieu  du  cabinrt  rlrs  bains  était  une 
grande  cuve  en  marbre ,  de  forme  octogone,  et  faite  d'un  seul  bloc  ;  dans 
une  partie  en  renfoncement,  qui  fonuaiL  une  soi  le  d'alcOve,  et  à  laquelle 
on  montait  par  plusieurs  marches ,  ae  trouvaient  de  petites  baignoires  de 
marbre,  et  derrière,  le  réservoir  pour  les  eaux.  Ces  dispositions  furent 
chan^:^'Vs  lorsqu'en  IG8/1  Louis  XIV  donna  f»  M'"*"  (le  IMontespnn  l'ap- 
parleinent  des  bains.  On  en  ôta  les  marbres,  dit  Dangeau,  et  ou  le  j)ar- 
qucta  pour  le  rendre  logeable  en  hiver.  Cet  appartement  fut  ensuite  habité 
par  le  comte  et  la  comtesse  de  Toulouse,  puis  par  Mesdames  Louise , 
Sopble  et  Victoire ,  filles  de  Louis  XT. 

1058.  La  Ferté  {Henri  de  Senneterre,  duc  de). 

En  buste  par  M.  Hkim.  —  IT.  0,71.  — L.  0,55. 

Capitaine  au  régimeiil  du  comte  de  Soissoiis  en  1627,  il  servit 
activement  jusqu'ea  1621),  fut  nommé  nianiciial-de-caïiip  sur  fa 
brècliede  Ilesdin,  et  commanda  l'aile  p^auclie  à  iabalailled»  !\ocroy 
en  1643.  Lieatenanl-général  en  1()4(j,  il  fut  employédanslesgiu  rrcs 
coaire  les  Espagnols  jusqu'en  1650.  Maréchal  de  France  en  1651 , 
chevalier  de  Tordre  da  Saint-Esprit  en  1661,  créé  dac  et  pair  en 
1665,  Il  monrut  à  la  Ferté  le  27  septembre  1681  «  flgéde  quatre- 
vingt-deux  ans. 

1059.  Scludcmberg  [Jcande)y  comte  de  Mont  dej  eu. 

Ën  buste  par  M.  Heim.  —  H.  1,71.  —  L.  0,55. 

n  entra  au  service  de  France  en  1621 ,  se  trouva  aux  sièges  de 

Saint-Jean-d'Angcly  et  de  Montauban,  fut  mcstre-de-camp  d'in- 
fanterie en  in30.  ei  fit  les  campagnes  de  1632  et  de  1037  en  Alle- 
magne. Nommé  innrf'rjjii] de-camp  nu  siège  de  Hcsdin  en  1G39, 
lient»  iiaiit-général  en  1650,  il  fut  gouvcrueur  d'Arras  en  1052,  et 
défendit  celte  place  conlie  les  Espagnols  en  165/i.  ^lartWiial  de 
France  en  1658,  chevalier  de  Tordre  du  Saint-Esprit  eu  itiGl,  il 
mourut  à  Monidejeu  en  1671. 

1060.  Bellefondê  (  Bernardin  Gigault ,  tnari/uis  de\ 

En  buste  par  M.  Rooilurd.  — R.  0,71.  —  L.  0,55. 

Capitaine  an  régiment  de  Piémont  eA  16&5,  Il  servît  en  Flandre 
depuis  16Zi5  jusqu'en  16Zi8,  et  en  Normandie  en  1649.  ]Mestre-de- 
campdu  régiment  de  Champap:ne  en  16/!i9,  il  fil  en  Calalof^ne  les 
rampnp^esde  lG/i9,  1650  cl  1651.  Maréchal-de-camp  en  1651 ,  il 
fut  employé  de  nouveau  à  Tarnif^e  de  Catalogne  en  1653.  Lieutenant- 
général  des  années  du  roi  en  1655,  il  continua  à  faire  la  guerre  en 

16. 
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Caïaîopnc  jusqu'en  1657,  se  rendit  en  Flandre  en  1658,  et  se  trouva 
à  la  baidille  des  Dunes.  11  coannanda  en  Flandre  en  1659  et  en  Ita- 
lie ea  1663,  fit  &  Tarniée  de  Flandre  la  campagne  de  1667,  et  servit 
à  Tarmée  dés  Pays-Bas  en  1668.  Maréchal  de  France  en  1668,  am- 
baasadeor  extraordinaire  en  Angleterre  en  1670 ,  il  eut  cUfférents 
commandements  en  Flandre  et  en  Hollande  de  1672  à  167/|.  Le  ma- 
rf'f  lial  de  B<*llefonds  commanda  en  chef  Tarmée  du  Roussillon  en 
fut  créé  chevalier  de  Tordre  du  Saint-Esprll  en  1688,  et  mou- 
rut au  château  de  Yincennes  le  ii  décembre  169/i. 

1061*  Estrades  (Gode fnryj  comte  d*). 

En  buste  par  M.  Heim.  —  H.  0,71.  —  L.  0,55. 

Il  fit  ses  premières  armes  en  Hollande  en  1637;  conseiller  d'état 
en  1639,  colonel  en  16/iO,  ambassadeur  extraordinaire  en  Hollande 
en  16Zi6,  maréchal-de-camp  en  1647,  lieutenant-général  en  1650 , 
il  servit  en  Itaite  et  en  Flandre,  lieutenant-général  dans  le  pays 
d'Annis  et  maire  perpétuel  de  Bordeaux  en  1653,  chevalier  de 
Tordre  du  Saint-Esprit  en  165&,  11  commanda  Tannée  de  Catalogne  * 
en  1655,  fut  iunbassadeur  extraordinaire  en  Angleterre  en  1661,  en 
Hollande  en  1666,  et  recul  le  titre  de  vice-roi  de  TAmérique.  Maré- 
chal de  France  en  1675 ,  ministre  plénipotentiaire  pour  la  paix  si- 
gnée à  Nimègue  en  1678,  il  mourut  à  Paris  le  26  février  1686. 

10G2.  Navailles  [Philippe  de  Montaalt  ^  duc  de). 

En  buste  par  M.  Murât.  —  H.  0,71.  —  L.  0,55. 

Page  du  cardinal  de  [\icheliea  en  16155  ,  il  fut  successivement  en- 
seigne, capitaine  eî  rf^loncldu  régiment  de  la  marine,  de  1638  à 
16A1,  et  fit  ses  preniu  res  armes  en  Flandre.  Après  avoir  servi  en 
Italie  (le  16/jl  à  16M  ,  et  en  Catalogne  de  1645  et  16Zi6,  il  fut  maré- 
chal-de-camp en  16/47,  et  commanda  en  1648  Tarmée  d'Italie, 
liieutenant-général  en  1650 ,  il  fut  employé  à  Farmée  de  Handre 
jusqu'en  1657.  Ambassadeur  extraordinaire  en  Italie  en  1658,  che- 
valier de  Tordre  du  Saint-Esprit  en  1661,  il  ccmmianda  les  trou- 
pes de  Texpédition  de  Candie  en  1669 ,  servit  en  Bourgogne  et  en 
Franche-Comté  en  1673  et  167Û,  et  fut  nommé  ma r  ' chai  de  France 
en  1675.  11  Ot  la  guerre  de  Catalogne  de  1676  à  1678,  fut  en  1683 
gouverneur  du  duc  de  Chartres  (depuis  régent  du  royaume),  et 
mourut  à  Paris  le  5  février  168/i. 

Duras  {Jacques-Henri  de  Dur  fort,  duc  de). 

Vai  iiuste  par  M"*  Juillerat.  —  H.  0,71.  —  L.  0,55. 

Né  fi  Duras  on  1625,  il  fut  capitaine  au  régiment  de  son  oncle,  le 
maréclial  d»'  I  urenne,  en  16/t3,  servit  en  Italie  en  16/i3  et  liykk ,  et 
cji  Allemagne  de  16Zi5  à  16A8.  Lieutenant-général  en  1657,  il  fil  les 
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campagnes  de  Flandre  en  1657  et  1667,  celle  de  Franche-Comlé  en 
1674,  et  coiHinanda  I  armée  d'Allemagne  en  1675.  Maréchal  de 
France  en  1675,  chevalier  de  Tordre  dvt  Saint-Esprit  en  1688,  il 
reçut  de  nouveau  le  commandement  de  Tarmée  d'Allemagne  en 
1689,  et  mourut  à  Paris  le  12  octobre  170A»  à  soixante-dix-neuf 
ans» 

10G4.  Vivonnc-Morlemui  L  [Louis-V iclor  de  lioclie- 

clwuart  y  duc  de). 

En  buste;  tableau  do  t^mps.  —  H.  0,71.  —  L.  0,59. 

N<5  en  1636,  il  fut  élevé  comme  enfant  d^lionneur  auprès  de 
Louis  XIV;  capitaine  de  cavalerie  en  165^,  il  servit  en  Flandre  jus- 
qu'en 1657,  fut  mestre-de-camp  en  1659,  et  fit  la  campagne  d'Italie 
eîi  !()(33.  Maréchal-dc-camp  en  IHGA  ,  \\  fit  partie  de  Pexpédition  de 
Gigcri  sousleduc  de  Beaut'orl ,  et  fut  nommé,  en  1665,  lieutenant- 
pénc^ral  des  mers  du  Levant.  Après  avoir  fait  les  campagnes  de 
1  huidrc  de  1667  et  de  1668,  il  fut  général  des  gal(M-es  en  1669, 
porta  des  secours  à  Candie  en  1671,  et  fut  l>lessé  au  passage  du  iUnn 
en  1672,  ^^ce-roi  de  Sicile  et  commandant  la  flotte  du  roi  en  1674 , 
il  s'empara  de  Messine  en  1675,  fut  nommé  maréchal  de  France  et 
commanda  en  1676  l'armée  navale  devant  Filerme.  Il  fit  encore  la 
campagne  de  Flandre  en  1678,  et  mourut  à  Ghaillot  le  15  septen- 
hre  1688. 

1065.  Médavy  (JncqueS''IjéonorRouxel,  comte  de). 

En  piod  par  Mauzaissi:.  —  H  2,15.  —  L.  1,/tO. 

Né  en  1655  a  Ctialençay,  en  Bourgogne,  il  entra  comme  cadet 
dans  les  ^ardos-du-corps  en  4673,  suivit  Louis  XIV  au  siège  de 
Maêslricht,  et  fit  la  campagne  de  107/i.  Colonel  d'infanterie  en  in75, 
il  servit  activement  jusquVMi  1683,  fut  brigadier  en  1688,  ni.ii crhal- 
dc-canipen  1693,  et  fit  les  campagnes  d'Italie,  de  Flandre  el  d'Al- 
lemagne. Uentenant-général  en  1702,  il  commanda  en  chef  un  corps 
de  l'armée  d'Ilatie  de  1703  &  1707,  fut  chevalier  du  Saint-Esprit  en 
1711,  et  servit  en  Dauphiné  jusqu'en  1713.  G>mmaiidant  en  chef 
de  la  Provence  en  1719,  maréchal  de  France  en  1724,  il  mourut  à 
Paris  le  6  novembre  1725. 

1066.  Puységur  [Jean-François  de  Chastenet s  mar- 

(juis  de  ) . 

£u  pied  par  M.  Latiî..  —  H.  2,1(>,  —  L.  1,40. 

Né  à  Paris  en  I6G9,  il  fut  lieutenant  au  régiment  du  roi  en  1677, 
capitaine  en  1679,  aide-major  en  1682,  maréchal-de-camp  en  1702, 
et  fit  les  campagnes  de  Flandre  et  d'Allemagne.  Lieuienani-général 
eo  1704,  il  servit  en  Espague,  puis  aux  armées  de  Flaudre  et  du 
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Rhin  juMia^eii  1713.  Conseiller  aa  conseil  de  guerre  en  1715,  il  fut 
employé  en  1733  à  Parméc  du  Rhin.  Maréchal  de  France  en  173^, 
chevalier  de  Tordre  du  Saint^Ësprlt  en  1739,  il  monrut  le  16  août  . 
1743. 

1067.  A$feldt  ( Claude-François Bidaljtnarquisd') . 

Kn  piod  par  M.  Schopin,  —  H.  2,15.  —  L.  I,ft0. 

Lieulcnaiil  de  dragons  au  service  de  France  en  1G83,  il  se  trouva 
au  siège  de  Luxembourg,  et  fit  les  campagnes  d'Allemagne  et  de 
Flandre  de  1689  h  1697.  Maréchal-de-camp  en  1702,  lieutenant- 
général  en  1706,  il  fut  employé  en  Espagne  et  continua  de  servir 
activement  jusqu*en  1715.  Chevalier  cte  la  ToisoiHl*Or  en  1715, 
admis  au  conseil  de  guerre  et  nommé  dlrecteuru^néral  desfortift* 
cations,  il  fit  partie  de  Tarmée  d'Espagne  en  1719,  et  commanda 
celles  d'Italie  et  du  Ilhin  en  1733  et  I  73'i.  Maréchal  de  France  en 
173/1,  il  mourut  à  Paris  le  7  mars  1743,  à  Tâge  de  soixante-seize 
ans, 

1068.  Noaillcs  {Adrien-Maurice j  duc  de). 

En  pied  par  M.  Féron.  —  H.  2,15.  —  L.  1,40. 

Né  à  Paris  en  1678,  il  était  fils  du  maréchal  Anne-Jules  de  Noail- 
les,  et  porta  d'abord  le  liircdc  comte  d'Ay en.  Tl  entra  aux  mousque- 
taires en  1692,  fit  sa  première  campagne  dans  Tarmée  de  Catalogne 
en  1693,  et  servit  on  Flandre  en  1696  et  1697.  Chevalier  delà  Toison- 
d'Or  et  brigadier  de  cavalerin  en  1702,  il  fut  employt^  à  rarniée  d  Al- 
lemagne, lit  la  campagne  sur  le  lUiin,  el  fut  iioiiuiic  niaréchal-de- 
camp  en  170/iu  Lieutenant-général  en  1706,  capitaine  des  gardes- 
du-corps  en  1707,  Il  commanda  en  chef  Tarmée  de  Catalogue,  et  fat 
créé  grand  d'Espagne  de  première  classe  en  1711.  Président  da 
conseil  des  finances  en  1715,  membre  du  conseil  de  régence  en 
1718,  chevalier  de  Tordre  du  Saint-Esprit  en  1724,  il  servit  à  l'ar- 
mée du  Rhin  en  1733,  fut  nommé  mnnVIînl  de  France  en  173.^i ,  et 
commanda  les  armées  ffisqu'à  la  paix  de  1748.  U  mourut  à  Paris  le 
24  juin  1766,  à  l'âge  de  quatre-vingt-huit  ans. 

1069.  Coigny  {François  de  Franquetot^  duc  de). 

En  pied  par  M.  Paulin  GiiéniN.  — H.  2,15.  — L.  1,40. 

Il  ealra  dans  les  muusquetaires  en  1687,  fut  capitaine  en  1600,  et 
fit  les  campagnes  d'Allemagne,  de  Flandre  et  d  Italie,  brigadier  de 
cavalerie  en  1702,  maréchal-dc-camp  et  colonel-général  des  dragons 
en  1704,  Il  fut  employé  aux  armées  de  la  Moselle,  du  Rhin  et  de 
Flandre.  lieutenant-général  en  1709,  Il  continua  à  servir  active- 
ment, fui  conseiller  au  conseil  de  guerre  en  1719,  chevalier  de  Tor- 
dre du  Saint-Esprit  en  1724,  et  commanda  en  chef  l'année  dltalie 
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en  1736.  Maréchal  de  France  et  chevalier  de  la.Toi80ih-d*Or  en  1734, 
il  fat  créé  duc  en  17à7»  et  mourut  à  Paris  le  18  décembre  1759,  à 
TAge  de  quatre-vingt-dix  ans. 

1070.  Maillebois  {Jean-Baptiste-Franfois  Desma- 
retz,  marifuis  de  J. 

En  pied  par  M.  GAAmAna.  —  H.  S^iS.  —  L.  1,40. 

Né  en  1682,  SI  entra  aux  mousquetaires  en  1698»  fut  sotts-tieute- 
nant  en  1699,  colonel  en  1703,  et  servit  en  Flandre,  en  Allemagne, 
en  SàT4^  et  en  Danphiné  de  1701  à  1708.  Brigadier  en  1708,  il  fit 

les  campagnes  de  Flandre  et  d'Allemagne,  fut  maréchal-de-camp 
en  1718,  cîievalier  de  Tordre  du  Saint-Esprit  en  172/i,  lieutenant- 
généraJ  1731,  et  fut  employé  à  Tarraée  d'Italie  jusqu'en  1736. 
Mardchui  de  Fraiice  en  17/il,  il  commanda  les  armées  delà  Meuse, 
du  Jias-Rhin  et  d'Italie  jusqu'en  1746,  et  fut  cr(î<î  grand-d  i  hjiai^iie 
de  première  classe.  Gouverneur-général  de  l'Alsace  en  1759,  il  mou- 
rut le  7  février  1762. 

1071.  Belle-Isle  ( LouU-^kar les- Auguste  F ouquet, 
duc  de). 

En  pied  par  Nivaum.  —  H*  2,19^  —  L.  1,40. 

Né  en  1684  à  Villefranche  de  Rouergue,  il  était  petit-fils  du  surin- 
tendant Fouquet  II  endraaux  mousquetaires  en  1701,  fut  capitaine 
dans  le  régiment  Royal-Cavalerie  en  1702,  et  serv  it  aux  années  d'Al- 
lemagne, du  lllu'n,  d'Italie  et  de  Flandre.  Mcstre-de-camp  général 
des  dragons  en  1709,  îiinréchal-dc-camp  en  1718,  il  commanda  le 
camp  de  la  Moselle  en  1727,  et  celui  de  la  Haute-Meuse  en  1730. 
Lieutcnani-général  en  17,il,  chevalier  de  Tordre  du  Saint-Esprit  en 
1734,  il  fut,  en  1741,  anibas^adeur  exlraortliuairc  et  plénipoten- 
tiaire en  Allemagne  pour  l'élection  de  l'empereur  Charles  VIL  Ma- 
réchal de  France  en  1741,  il  commanda  Tarméc  de  France  sous 
rélecteur  de  Bavière,  fut  nommé  chevalier  de  la  Toison-d*Or  en 
1742,  et  reçut  le  commandement  de  Parmée  de  Bohême.  Général  de 
l'armée  du  Rhin  en  1744,  de  celle  du  Piémont  en  1740  et  de  celle 
d'Italie  en  1748,  il  fut  ci  éé  pair  de  France  en  1749,  minisire  d'élat 
en  1756.  Il  mourut  à  Versailles  le  26  janvier  1761.  —  Le  maréchal 
de  Belle-Isle  avait  été  reçu  à  l'Académie  française  en  1749. 

1072»  Saxe  (Arminiust  Maurice»  comte  de). 

En  pied  par  M.  Aug.  Couder.  —  H.  2,15.  —  L.  1,40. 

Né  en  1696  àGoslar  (Hanovre),  il  était  (ils  naturel  de  FnHlério 
Auguste  électeur  de  Saxe  et  roi  de  Pologne.  Dès  Tàge  de  douze 
ans.  Use  trouva  comme  fantassin  au  siège  de  Lille  en  1708.  Après 
avoir  servi  dans  les  armées  du  roi  de  Pologne,  il  reçut  la  décoration 
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de  rÀigle-Blanc  en  1718  et  k  grade  de  générai-major.  U  entra  au 
service  de  France  en  1720,  et  fiit  noBamé  maiéchal-de-camiK  Ueii- 
tenaot-^néral  en  1736»  Il  servit  dans  les  armées  du  Rbin  en  173$» 
d*Allemagne  en  17A1,  et  commanda  en  chef  l'armée  française  en 
Bavière  en  1763.  Maréchal  de  France  en  1766,  il  commanda  Tarmée 
de  Flandre,  remporta  les  victoires  de  Fontenoy,  de  Rocoux  et  de 
I^wfpldt,  et  fut,  en  17û7,  marécbal-p:énéral  des  camps  et  armées 
i\u  Kii.  Il  ronit  du  roi  Louis  XV  le  domaiiu'  de  Ciiambord,  et  mou- 
rut ciiuis  celte  résidence  le  30  novembre  1750. 

107â.  Lowendal {V Iric-Frédéric  Woldemar,  comte 
de). 

En  pied  par  M.  \u\i.  Coidkiu  — H.  2,15.  —  L.  1,fiO. 

Né  à  Ilambourj^  <mi  1700,  il  fit  en  Pologne  sa  première  ninipagne 
comme  simple  soldat  en  1713,  servit  sncressivement  en  Danemark» 
en  Hongrie,  en  Saxe  et  en  Uussic,  où  il  fut  lieutenant-général,  gou- 
verneur-général du  duché  d'Eslhonic  et  de  Uevel  en  1739,  et  comte 
de  l^empire  en  1761.  Uentenant-général  au  service  de  la  France  en 
1766,  il  fit  les  campagnes  de  Flandre  en  1766  et  1765,  fut  cheva- 
lier de  Tordre  du  Saint-Esprit  en  1766,  et  maréchal  de  France  après 
la  prisedeBerg-op'Zoamen  1767.  U  commMidn  I  nrmée  de  Flandre 
conjointement  avec  le  maréchal  de  Saie,  en  1768,  et  mourut  le  27 
mai  1755. 

NEUYIËiMË  SÂLLi:;  D^S  MARÉCHAUX  N.»  53. 

Ancienne  Chambre  des  iiaùis  (  Voir  Salle  n.°  52.  )  ;  elle  était  décorée  de 
six  colonnes  en  marbre  avec  des  bases  et  des  chapiteaux  de  brome  dorés; 

au  milieu  se  trouvait  UD  ImlTet  en  marbre,  sur  lequel  on  plaçait  les  vases 

et  ustensiles  nécessaires  pour  les  bains.  Celte  salle  servit  <  ïisnitr  do  cham- 
bre ;\  ronrhor  h  la  comtesse  de  Toulouse  et  à  Madame  Victoire.  t»es  orne- 
nienls  des  volets  rappellent  encore  sa  inxiiii ère  destination. 

1 074.  ClioUeul  (  Claude,  comte  de  ) . 

En  buste  par  H"^  Hauobboort.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

Il  servit  comme  vqlontahre  en  1669,  fut  mestre-de-camp  de  cava- 
ferie  en  1653,  et  fit  les  campagnes  de  Flandre  de  1653  à  1659.  Il 
suivit  le  comte  de  Goligny  dans  Texpédition  de  Hongrie  en  1666,  fut 
brigadier  de  cavalerie  en  1^)67,  maréchal-de-camp  en  1669,  et  fit 
partie  de  Pexp^dition  de  Candie.  Employé  deptns  1072  ?i  l'armée 
d'Allemagne,  lieiitenrmî  p;énéral  en  1076,  chcvalif-r  de  Tordre  du 
S^int-Esprit  en  1()88,  il  iit  partie  de  î'arfnée  de  Normandie  en  1692. 
Maréchal  de  lùance  en  1G93,  il  cniiinianda  l'armée  du  llhin  en  1696 
et  1697,  et  mourut  à  Paris  le  15  mars  mars  1711,  âgé  de  soixante- 
dl3t>neufans. 
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1075.  Tonrville  {Anne- Uiiar ion  de  CoHentin, 

comte  de).  { Voir  ni''  1031.  ) 
En  buste  ;  tableau  du  temps.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

1076.  Chateauregnaud  (François-^Louis  Rousseiet^ 
marquU  de). 

En  buste;  tableau  du  temps.  —  H.  0,71. — L.  0,55. 

en  1637,  il  commença  j)ar  servir  dans  les  armées  de  terre  et 
fil  les  campagnes  de  Flandre  en  1658  et  1659.  Il  se  trouva  à  la  prise 
de  Gigeri  en  166&,  fot  nommé  capitaine  de  vaisseau,  puis  chef  d^es- 
cadre  en  1673  et  fit  sur  l'Océan  les  campagnes  de  1673  et  de  1673. 
Il  prît  part  au  bombardement  d'Âlger  en  1688,  fit  In  campagne  de 
1689  sur  les  côtes  d'Irlande,  celle  de  1690  dans  la  Manche,  et  com- 
manda Tavant-garde  à  la  bataille  navale  de  Béveziers.  Granfreroix 
de  Saint-Louis  lors  de  la  création  de  cet  ordre  en  1693,  il  fut  nommé 
en  1701,  par  Philippe  V,  roi  d'Espagne,  capîtaine-prénéral  de  la  mer 
océane,  et  par  Louis  XIV,  vice-amiral  du  Levii ut.  Marécliaide  France 
eu  1703,  lieutenant-général  commandant  en  Bi  eUigne  en  1704,  che- 
valier de  Tordre  du  Saint-Esprit  en  1705,  il  mourut  à  Paris,  le  15  no- 
vembre 1716b 

1077.  Tallard  {Camille  d'IIoslun,  comte  de)j  duc 
d'Hostun. 

En  buste  par  M"*  CoiiDBLLiBiirDBLiUlouE. — H.  0,71. — L.  0,55. 

Né  en  1652,  il  était  à  quinze  ans  guidon  des  gendarmes  anglais,  et 
il  fit  en  1668  ki  campagne  de  la  Franche-^^mté.  Mestre-de-camp- 
lieutenant  du  régiment  royal  des  Cravates  en  1669,  il  servit  en  Hol- 
lande et  en  Flandre,  de  1672  et  1675.  Lieutenant-général  au  ç':r)nver-  • 
nement  de  Dauphiné  en  1675,  brigadier  de  cavalerie  en  1()77,  il  fut 
employé  activement  jusqu'en  1685.  ]\îaréchal-de-cainp  en  1688» 
lieutenant-général  en  1603,  il  lit  la  campagne  d'Allemagne  et  servit 

i'usqu'en  1697.  Aînlrassadeur  en  Angleterre  en  ir>98,  chevalier  de 
'ordre  du  Saint']. sprit  en  1701,  maréchal  de  France  en  1703,  il 
commanda  rarmce  d'Allemagne  sous  le  duc  de  Bourgogne  en  1704, 
et  fot  fait  prisonnier  à  la  bataille  dUlochstett  Créé  <hicd^Ilostun  en 
1712  et  pair  de  France  en  1714»  il  fit  partie  da  conseil  de  régence  et 
fot  ministre  d'£tat  en  1726.  Il  mourut  à  Paris^  le  30  mars  1728.  — 
Le  maréchal  de  Tallard  était  membre  honoraire  de  l'Académie  des 
Sciences. 

1078.  Bezons  {Jacques  Bazin ,  comte  de). 

En  buste  par  M.  Li'THerkau  d'apriîs  Detroy.  —  H.  0,71. — L.  0,55. 

11  servit  d'abord  en  Portugal  sous  le  comte  de  Schombei  g  en  1667» 
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lit  la  campagne  de  Catalogne  en  1668  et  celie  (h"  Hollande  en  1672. 
]\îcslre-de-camp  en  1675,  inspectour-g(^néral  de  la  cavalerie  en  1 688, 
inaréchal-de-camp  cl  coniiiiandanl  de  l'ordi  c  de  Saint-Louis  en  l(i93, 
il  fit  toutes  les  campagnes  de  1675  à  1708  et  commanda  Tannée 
d^Espagne  en  1709.  Maréchal  de  France  en  1709,  Il  commanda  les 
armées  de  la  Moselle  et  du  Rbin,  Gt  partie  du  conseil  de  régence  en 
1715,  fut  clieva]ier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  en  1724,  et  mourut  te 
22  mai  1733,  à  Tâgede  quatre-vlDg;t-6ept  ans. 

1079.  Moniesquiou  (  Pierre  de  ) ,  comte  d'A  riagnan* 

En  buste  par  M"**  Rochaud,  —H.  0,71.  —-L.  0,55. 

Page  du  roi  en  1660,  mousquetaire  en  1666,  lieutenant  en  1673, 
<:apilaine  en  1678,  il  servit  activement  en  l'iandre,  en  Franche- 
Comt(^  et  en  Hollande.  Major  du  rc'irinient  des  gardes  en  1681,  ma- 
jor-général de  Tin  fantoni*  en  16sa,  inspecteur-général  deTinfanterie 
en  1689,  il  se  trouva  à  la  bataille  de  Meiirns  en  1690  et  au  sir^^e  de 
Monsen  1691.  Maréchal-de-camp  en  1691,  il  fut  major-général  de 
rarniéc  de  Flandre,  lieutenant-général  en  1696  et  commanda  en 
Flandre  josqu^en  1712.  Marédial  de  FInnce  en  1709,  conseiller  au 
conseil  de  régence  en  1720,  ciievalier  de  Foidre  du  Saint-Esprit  en 
1724,  il  mourut  au  Plessis-Plquet  près  Paris,  le  12  mal  1725,  &  Tdge 
de  quatre-vingts  ans. 

lOSO.  Riche  il  eu  {Louis -François -Armand  de  Vi- 
gnerot  du  Plessis,  duc  de). 

En  pied  par  M.  Au  g.  Couder. — II.  2,15. — L.  1.40. 

Né  à  Paris  en  1696,  il  fut  connit  d^abord  sous  le  nom  de  duc  de 

Fronsac,  entra  aux  mousquetaires  en  1712  et  fit  la  campagne  de 
Flandre.  Il  prit  le  nom  de  duc  de  Richelieu  à  la  mort  de  son  père  en 
1715,  fut  duc  et  pair  de  France  en  1721,  remî^lit  les  fonctions  d'am- 
bassadeur à  Vienne  en  172Zi,  et  fut  fait  chevalier  de  Tordre  du  Saint- 
Esprit  en  1728.  r>ri<];adier  en  17oA,  maré(  h al-de-camp  en  1738,  îl 
servii  aux  armées  de  Flandre  et  du  Rhin,  lut  créé  en  Mkk  premier 
gentilhomme  de  la  chambre  et  lieutenant-général,  et  prit  part  aux 
victoires  de  Fontenoy  et  de  Rocoux.  Ambassadeur  en  Saxe  en  17&6, 
11  se  trouva  en  17â7  à  la  bataille  de  Lawfeld  et  passa  ensuite  à  Far- 
mée  d'Italie.  Maréchal  de  France  en  1768,  gouverneur-général  de 
<îuyenne  en  1755,  il  s'empara  en  1756  de  Port-Mahon,  et  commanda 
en  1757  Tarniée  de  Hanovre.  11  mourut  le  8  août  1788  à  Tâge  de 
quatre-vin^t-dix  ans.  —  Le  maréchal  de  Richelieu  avait  été  reçu  de 
rAcadéinie  française  en  1721  et  membre  de  TAcadémie  des  Sciences 
en  1731. 


Digitized  by  Google 


1081.  Biron  [Ijouis- Antoine  de  Gontaulj  duc  de). 

En  pied  par  M.  Court.  —  H.  2,15.  —  L.  1/(0. 

Tl  fut  garde-marine  en  1716,  capitaine  de  cavalerie  en  1727,  co- 
lonei  en  1729,  et  servit  en  Italie  de  1733  à  1735.  Maréchal-de-camp 
en  173/i,  il  fit  la  campaf^ne  de  Bohème,  fut  lieutenant-général  en 
1743,  chevalier  de  Tordre  du  Saint-Esprit  en  17/i^i,  et  servit  en 
Flandre  jusqu'en  1747.  Pair  de  i  ranceen  174^,  maréchal  de  l  iance 
ftn  1757»  il  fut  gouvernem'-géiiéFal  da  Languedoc  en  1775»  et  mou- 
rut le  39  octobre  1788,  à  Tâge  de  qnatre-vingt-liuit  ans. 

1083.  Estrees  [LoaU-Cliarles-Cémr  l^e  Tellieî\ 
comte  d'),  marquis  de  IjouvoU  et  de  Cour-m 
tenvaux. 

En  pied  par  M.  Caminade.  —  H.  2,15.  —  L.  1,/iO. 

Il  entra  dans  Tordre  de  Malte  en  1697  sous  le  non)  de  chevaUer 
de  Louvois,  fut  mestre-de-camp  de  cavalerie  en  1716,  et  fit  sa  pre- 
mière campagne  en  Espagne  en  1719,  Capitaine  des  Gent-Suisses  en 
1722,  il  prit  alors  le  nom  de  marquis  de  Gonrlenvaux^  fin  brigadier 
en  1786  et  servit  sur  les  Iwrds  dn  Rliin*  Marécbal-de-camp  en  1738, 
il  fut  substitué  au  nom  et  aux  armes  d^Estrées  en  1739,  et  fit  les 
campagnes  de  Bohême  et  de  Bavière.  Lieutenant-général  en  17/SUi, 
chevalier  de  l'ordre  dti  Snint-Esprit  en  17'i6,  il  commanda  m  Î  armée 
de  Flandre,  puis  siir  les  côtes  de  la  Normandie.  Maréchal  de  France 
en  1757,  il  commanda  l'armée  d'Allemagne,  fut  ministre  d'état  en 

1758,  et  mourut  le  2  janvier  1771,  à  soixante-seize  ans, 

iOi&.Coniadeê  {LouiB-Georges-Erasme^marquiêde) . 

En  pied  par  M,  Gosse»  —  H.  3,15.  —  L.  1,(0. 

Enseigne  au  régiment  des  gardes-françaises  en  1720,  il  y  fut  suc- 
cessivement  lieutenant  et  capitaine,  fut  brigadier  en  173&,  et  servit 
en  Italie  et  en  Corse  jusqu'en  1739.  Maréclial-de<amp  en  17^0,  il 
fit  les  campagnes d^ÀJlemagne  et  de  Flandre,  f ut  lieutenant-géiiéral 
en  17Û5,  et  commanda  en  chef  l'armée  d'Allemagne  en  1758.  Ma- 
'  réchal  de  France  en  1758,  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  en 

1759,  il  commanda  de  nouveau  l'armée  d'Allemagne  en  1762,  et 
mourut  à  Livry,  le  19  janvier  1775,  âgé  de  soixante-onze  ans. 

108&,  Soubise  {Charles  de  Rahan^  prince  de). 

En  pied;  tableau  du  temps.  —  H.  2,15.  —  L.  1,40. 

n  entra  aux  uiousquetaîres  en  1732,  fut  l)rjgadier  de  cavalerie  en 
1740,  maréchal-de-camp  en  1743,  et  servit  aux  armées  du  Bhinet 
dé  Flandre.  Lieutenant-général  en  17/i8,  il  fut  gouverneur-général 
dis  la  Flandre  et  fit  les  campagnes  d^Allemagne,  Maréchal  de  Fmncv 

M 
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en  1758,  ministre  d*ëtat  en  1759»  il  fui  ^rand^croix  de  Tordre  de 
Saînt-Loiifs  en  1 779,  et  mourut  le  h  juillet  1787,  à  Pftge  de  soixante- 
douise  ans. 

1085.  Bro^Ui  (  V fclf/r-Fraucois,  duc  de). 

En  pied  par  M.  Caminade.  —  H.  2,15.  —  L.  1.40. 

m  1718.  il  (^ttUl  fils  (In  inar(?clial  François-Marie  de  Broglie.  Il 
entra  cornnio  (  i])iiaîne  dans  le  régiment  Oaupliin-Gavalerie  en  173^ 
el  servit  en  Uaiie,  en  Ra>#re  et  en  IV)htoe,  Brigadier  en  17^2,  ma- 
réclial-de-camp  en  17A5,  il  prit  alors  le  titre  de  duc  après  ia  mort 
de  son  père,  lui  iieaii n  uu-général  en  1748,  et  fit  les  campagnes  du 
Rhin,  de  Flandre,  d  Allemagne  et  de  Hanovre.  Chevalier  de  l'ordre 
dn  Saint-Esprit  et  maréchal  de  France  en  1759,  U  fut  général  en  chef 
de  Tarméed^Allemagne  et  créé  prince  de  TEmpire.  En  1788  le  ma- 
réchal de  Brogjle  r^^nt  le  commandement  dn  camp  rassemblé  sous 
les  murs  de  Metz,  et  fut  ministre  de  la  guerre  en  1789.  11  se  trouva 
en  1792  l^  la  t^te  d'un  corps  d'émigrdsquî  envahit  la  Champaj^ne  avec 
l'armée  prussienne,  et  mourut  à  Munster  en  Westphalie,  le  30  mars 
180à. 

1086.  Du  May  (Louis-^Nicata^-Victar  de  Félix 

d'O Itères^  comte).  • 

En  pied;  tai)leau  du  temps.  — H.  2,15.  —  L,  l,/iiO. 

Né  à  Marseille  en  1711,  il  entra  dans  Tordre  de  Malle,  et  fut  en- 
suite guidon  d'une  compagnie  de  gcndannes  en  1726.  Mestre-de- 
camp  de  cavalerie  en  1731,  il  fit  les  campagnes  d'Allemagne,  de 
Westphalie  el  de  Bohême,  fut  hrigadier  en  17/i3,  et  servit  aux  ar- 
mées du  Rhin  et  de  Flandre.  Menin  du  dauphin  et  maréchal-de- 
camp  en  1765,  lientenanl-général  en  1748,  il  fit  les  campagnes  d*Âl- 
lemagne  de  1757  à  1761.  Gbevaller  de  Tordre  da  Saint-Esprit  en 
176à,  ministre  de  la  guerre  en  1774,  maréchal  de  France  en  1775, 
il  monmt  le  10  octobre  de  la  même  année. 

1087.  Castrirs  (  Charles  '  Eugène -Gabriel  de  la 
Croix j  marquis  de). 

En  pied  par  Joseph  Boze.  —  H.  3,15.  — •  L.  1,40. 

Lieutenant  dans  le  régiment  du  Roi  en  1742,  il  fit  los  campagnes 
de  Flandre,  fut  maréchal-de-camp  en  1748,  et  commanda  la  cavale- 
rie au  camp  de  Sarrelouis  en  1753.  Lieutenant-général  en  1758, 
mcstrc-de-camp-général  de  la  cavalerie  en  1750,  il  fit  les  rnnipagnes 
d'Allemagne,  fut  chevalier  de  Tordre  du  SaiQi-Esprit  en  1702,  mi- 
nistre de  la  marine  en  1780,  maréchal  de  France  en  1783,  et  gou- 
verneur-général en  Flandre  en  1787.  11  comuianda  en  1792  un 
corps  de  Tarmée  des  émigrés  qiii  envahit  la  Champagne,  et  mourut 
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h  Wolfcitbmtrl,  le  11  janvier  1804,  h  l'âge  de  soixante-quatorzc  ans. 

1088.  Ségur  (^PkiUppe-Ilenrh  marquis  de ) 
En  iiled  par  H.  François  Dubois.  —  H.  2,1S«  —  L*  i^lL 

Cornette  de  cavalerie  en  1739»  capitaine  en  17/iiO,  Il  servit  à  l*ar<- 

méc  de  Bohême,  fut  colonel  en  17/^3,  et  fit  les  campagnes  dTtalie  et 
de  Fîandi  0.  Brigadier  en  17A7,  maréchal-de-canip  en  17/i9,  il  fut 

employé'  à  Tai  nii'^o  d'Allemagne  de  1757  à  1759.  Lleutenant-g(^iîéral 
en  1760,  chevalier  de  l'ordre  du  SaiiU-Esprit  en  1 767,  il  fui  minis- 
tre de  la  îîiiPi  re  en  1781  et  înart^clial  de  France  en  1783.  Il  mourut 
à  Paris,  le  3  octobre  1801,  à  l'âge  de  soixante-dix-huit  ans. 

1089.  aux  {Noël  de  Jjmrda,  comte  de)* 

En  pied  par  M.  Gaiidiadb,  —  H.  2,15.  —  L.  1,60. 

Né  en  1710  au  château  de  Vaux  (Ilaute-Loh-e),  il  entra  comme 
enseigne  au  régiment  d'Auvergne  en  1723,  fut  successivement  lieu- 
teDanteiil72/i,  capitaine  en  173A,  colonel  en  17A3,  brigadier  en 
1766,  et  fil  en  Flandre  les  campagnes  de  17M  à  17^7.  Maréctaal>de- 
camp  en  I7Û89  il  commanda  la  Franche-Comté,  et  fut  nommé  en 
17/i7  au  commandementenchef  de  Tîle  de  Corse.  Lieutenant-géné- 
ral en  1759,  il  fit  les  campagnes  dVMÎ^^ninj^o,  fut  grandVroix  de 
l'ordiT  (1p  Saint-LiOuis  en  1708,  et  commaiidn  sur  les  cotes  de  ^()^- 
mandie  eide  Brelague  en  1779.  Maréchal  de  France  en  1783,  il 
mouiut  à  Grenoble,  le  12  i»cpteiubre  1788. 

DIXIÈME  SâLLË  D£S  MAUlilCUAUX  N.» 

Ancien  Salon  ét  tappmtemem  des  Bains  (Voir  Salle  n.*  53).  Ce  Salon 
était  orné  de  doiue  figures  en  plomb  doré  servant  de  torch(^res  et  repré* 
sentant  les  douze  mois  de  Tannée;  elles  furent  détruites  en  1772. 

1090.  Broglic  [Victor-Maurice ^  comte  de). 

En  buste  par  M.  Radch.  —  H.  0,71.  —  L,  0,55. 

Guidon  dans  la  compagnie  des  gendarmes  de  la  garde  en  1666, 
capitaine  en  1G70,  marée lial-de-camp  en  167G,  il  servit  activement 
en  Flandre,  dans  la  Franche-Comté  et  en  Hollande.  l'mployf^  f»  Tar- 
mée  (rAlioniai^no,  en  1678,  il  se  trouva  au  siép;r.  de  lai\emhoui*g 
en  I6S/1.  Lieui('ii,inhi;énéral  en  1688,  il  eommanda  d'aiiord  en  Flan- 
dre, puis  en  i^auj^ut  doc  Maréchal  de  France  en  172/i,  il  mourut 
le  h  aoftl  1727  à  l'Age  de  quatre-vingts  ans. 

1U91.  Aubusson  {Louis  d  ),  duc  de  La  Feuiiiade, 

En  buste  par  M.  BiLmvT.    H.  0,71.  —  L.  0,55. 
Fils  ptitné  du  maréchal  de  La  Fenillade,  il  fnt  connu  d*abord  wm 
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If  nom  do  vicomte  d^Aiibitsson  et  fit,  comme  volonlaifet  ^  l^âge  de 
quinze  ans,  la  campagne  d^ Allemagne  en  1()88  et  1688.  Colonel  de 

cavalerie  on  1689,  il  se  trouva  à  la  bataille  de  Kleiiriis  en  1690  et  ao 
siège  de  Monscn  1001.  Devenu  (Uir  de  La  Fcnilladr  à  h  mort  de  son 
yii^TP.  il  fut  gouverii^'iir  'r^f'nt^ral  du  i)aiij)liin('  et  tît  1rs  (  uiipa^mos  de 
l'ianciro  et  dWllema^nr  jusquVn  1097.  lUigadier  et  maréciiai-de- 
ranipen  1702,  lieulcrianl-^îi  ij»  ial  eu  170A,  il  commanda  en  Dau- 
pliiné  et  en  Savoie  jiih<|u'en  1706.  Man'clial  de  Kraiia?  en  1724,  il 
mourut  il  Marly  le  29  j  anvier  1725,  a  l'Age  de  cinquante-deux  ans. 

^  1092.  Gramorit  [Antoine  IV ,  duc  de). 

En  buste  par  M"»*  Bruvbub.  —  H.  0,71.  —  T..  0,5^i. 

Connu d^aboixl  sous  le  nom  de  comte  de  Guiche,  ilentra  aux  moos- 
fjueiairesen  1085,  fui  colonel  en  1087  et  aide-de-camp  du  grand- 
daupliin  en  1088.  Il  servit  activeineui  en  Allemagne  et  en  Flandre, 
fut  brigadier  en  l()9/i,  pair  de  France  en  1700,  colonel-général  des 
draii^ons  en  1703  et  lieuiciiant-général  eu  170^j.  Membre  des  con- 
seils de  régence  et  de  la  guerre  en  1715,  ilprit  en  1720  le  nom  de 
duc  de  Gramont  et  fut  nommé  maréchal  de  France  en  172^.  11 
mounit  le  6  septembre  1725,  âgé  de  cinqnante-trois  ans. 

1093.  Coethgon  (Aluin-Enmuuiucl,  ni(ir(fuis  dc)^ 
En  buste;  tableau  du  temps.  —  H.  0,71.  —  L..  0,54. 

Knseis:ne  an  rép:iment  Dauphin  en  1008,  il  passa  dans  Tarmée  de 
mer  en  1070,  comme  enseigne  de  vaisseau,  fut  lieutenant  en  1672, 
rnpitaino  ««n  1075  et  fit  sur  merles  campagnes  de  la  .Méditerranée  et 
<ie  la  Manche.  CliefdVscadre  en  1089,  lieutenant-pénéral  des  di  rnées 
navales  en  1701,  il  conniianda  le  coipsdc  bataille  dans  le  combat 
naval  de  Malaga  en  170/i.  Commandant  de  Tordre  de  Saint-Louis  en 
1705»  membre  du  conseil  de  marine  en  1715,  vice^miral  dn  Levant 
en  1716,  il  fut  chevalier  de  Tordre  do  Safait-Esprit  en  1722*  Maré- 
chal de  France  en  1730,  il  mourut  le  7  Juhi  1730,  à  quatre-vingt-* 
f|uatre  ans. 

109/|.  liront  le  {François-Marie  j  duc  de). 

Kn  buslo  par  M'"*  Haudebourt.  —  11.  0,71.  —  L.  0,55. 

Né  en  1071,  il  était  fds  dti  maréchal  Victor-Maurice  de  Broglie  et 
entra  en  1085  dans  la  compagnie  des  cadets  de  Besancon.  Comelle 
de  cuirassiers  en  1089,  il  fil  les  campagnes  il'Alicjuagnè,  d'italie,  de 
Flandre  et  de  Hollande,  fut  brigadier  en  1702,  marcclial-de-camp 
en  1704  et  fut  employé  aux  armées  d*Italleet  dn  Rlitai.  Lieutenant'- 
général  en  1710,  il  commanda  dans  les  armées  de  Flandre  et  du 
Rhin,  fut  directenr-géttéral  de  la  cavalerie  en  1719,  ambassadeur  en 
Angleterre  en  1724  et  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Esprit  en  1731. 
Maréchal  de  France  en  173/i,  il  eut,  conjointement  avec  le  maréchal 
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de  Coigoy,  le  commandement  de  l'armée  d'Italie,  fut  créé  duc  eo 
i7à3,  commaDda  Tannée  de  Bavière,  et  mourut  le  22  mai  ilUS. 

4095.  Brancas  (Louis  de  Bramas  de  Forcalquier^ 

dit  le  7narquis  de). 
Ën  buste  par  M.  Gallait.  —  H.  0,71.  —  L.  0,55, 

Il  entra  aux  mousquetaires  en  1689  et  fit  ses  premuM  es  armes  en 
Allemagne.  Enseiij;ne  de  vaisseau  en  1692,  lieuten;int  en  1693,  il  ser- 
vit sur  mer  justj  n'en  1699.  Meslre-dc-camp  ei  lii  iiienant  du  régi- 
ment d'infanterie  d'Ork^ans  en  1699,  il  fui  ruiployé  à  l'armée  de 
Flandre  en  1703,  fut  niaréchal-dc-camp  170/i  et  servit  en  Espa- 
gne jusqu'en  1709.  Lieutenant-général  en  1710,  chevalier  de  la 
,  Toison-d*Or  et  ambassadeur  en  Espagne  en  17li^,  il  fit  partie  du 
conseil  de  nSgence  en  1715.  Lieutenant-général  au  gouvernement  de 
Provence  en  1718,  chevalier  de  Tordre  du  Saint-Esprit  en  172/i,  il 
fat  créé  grand-d'Espagne  de  première  classe  en  1730,  maréchal  de 
France  en  1741  et  mourut  le  9  août  1750  à  râgedesotxante-dfat-neuf 
ans» 

J096.  Choiseul-Stainvllte (Jacf/ties-'Philippejduc de). 

En  pied  par  M.  Vauchblet.  —  H.  2,15.  —  L.  1,40* 

.\é  à  Limé  ville  en  1727,  il  servit  dès  sa  jeunesse  dans  les  troupes 

de  l'impératrice  Marie-Thérèse,  puis  entrô  au  service  de  France 
comme  lieutenant-général  à  l'armée  d'Allemagne  eti  1760.  Inspec- 
teur-général de  l'infanterie  et  chevalitM  <le  Tordre  do  Saint-Louis  en 
1761,  il  servit  à  l'armée  du  liaui-lihia  et  fut  «gouverneur  de  Lor- 
raine. .Maréchal  de  France  en  1783,  gouverneur-général  de  l'Alsace 
en  1788,  il  mourut  en  1789,  à  l'âge  de  soixante-deux  ans. 

1097.  Luckner  (^Nicolas,  baron  de). 

En  pied  par  M.  Aug.  Couobb. — H«  345.  —  U  1,40. 

Mé  en  1722  à  Gamb  en  Bavière ,  il  servit  d^abord  dans  les  armées 
du  roi  de  Prusse,  où  il  devint  colonel  de  hussards,  puis  entra  au 
service  de  France  en  1763,  et  fht  employé,  avec  le  grade  de  Jieute^ 
nant-général,  en  Normandie  et  en  Bretagne  en  1778.  il  reçut  en 
1791  le  commandement  des  7*  <  t  8'  divisions  militaires,  fut  nommé 
la  même  année  maréchal  de  France,  et  commanda  en  1792  l'armée 
du  Uhin.  Condamné  à  mort  par  le  tnhunal  révolutionnaire,  il  périt 
bur  Téchalaud  ù  Paris  le  U  janvier  179/(. 

1098.  Rocfuimbeau  (Jean-Baptiste^Donatien  de  Vi- 

meur,  comte  de  ) . 

En  pied  par  M,  LARiviF.nr.  —  H.  lîilS.  —  L.  I,ft0. 

Mé  i  Rochambeau  en  1725,  il  entra  au  service  en  1742  comme 
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cornelle  de  cavalcrio ,  lui  successiveineul  capitaine  en  17^3,  colonel 
en  17/|7,  cl  fit  les  campagnes  de  Bohême  et  duBas-lîliin.  Urigadi^  r 
dMnfanlerie  eu  1750,  ilsorviirn  Allemagne,  fut  marcclial-dc-camp 
en  1766,  et  grand'oroix  de  l'ordre  de  Siu'nl-liOuis  en  1771.  Lienle- 
nant-général  en  1780,  il  reçut  le  conuiiaudementde  TamM^e  envoyée 
en  Amérique  pom*  la  guerre  de  Tindépendance,  et  fut  nommé  che- 
valferde  roraire  du  Saint-Esprit  en  1783*  Commandant  des  l'*et 
16*  divisions  militaires  et  mar6:lial  de  France  en  1791,  fl  fut  mis, 
en  1792,  à  la  téte  de  Tarmée  du  Nord.  Grand-officier  de  la  Légion- 
d'Honnenr  en  1804*  il  mourut  &  Bochambeau  le  10  mai  1807. 

1099.  Bcrtldcr  ( I Mais- A  U  xaiidre)^  f  rince  de  Neuf- 
cluiLel  el  de  Wagram. 

Ën  pied  par  Pajou.  —  H.  2,l&  —  L.  1,33. 

Né  à  Versailles  le  20  novembre  1753^  logénieor-géograpbe  des 
camps  et  armées  du  roi  en  1766,  lieatenrmt  dans  le  corps-royal 

dVtat-major  en  1770,  capitaine  de  dragons  en  1 777,  il  fil  les  campa- 
i^nos  d'Amérique  de  1780  h  1783.  Aidc-inajfir  des  logis  en  1787. 
major  en  1788,  lieutenant-colonel  en  17îd'J,  il  lut  la  mOni»  année 
mcijor-général  de  la  garde  nationale  de  Versailles.  Colonel  adjudant- 
général  en  1790,  marét  li.d-ile-ciunp  en  1792,  il  servit  comme  clief 
d'état-major  de  Tarmée  du  Nord ,  commandée  par  le  maréchal  Luck- 
ner«  et  fut  employé  en  1793  à  Tarmée  des  cOtes  de  la  Rochelle.  Gé» 
néral  de  division  en  1795,  dief  d^état-major  des  armées  d^ftalie  et 
des  Alpes  en  1796,  il  fit  les  campagnes  d'Italie  de  1795,  1796  et 
1797,  et  commanda  en  chef  Tannée  d'Italie  en  1797.  Chef  de  Fétat- 
major  de  l'armée  d'Angleterre  en  1798,  il  fit  partie  del'armf^c  ex- 
péditionnaire d'Fg^'pte  en  1798  et  1799.  Ministre  de  la  guerre  en 
1799,  il  commandait  en  chef  Parmée  de  r(''seiTe  en  1800,  et  lit  la 
campagne  de  iMareugo.  11  fut  nommé  martVJial  de  Tenipire,  grand- 
ofliricr  de  la  Légion-d'Honneur  et  grand-veneur  en  180/|.  (îrand- 
cordon  delà  Légion d  llunacur  etmajur-général  de  la  grande-armée 
en  1805,  grand-dignitaire  de  Tordre  de  la  Gooronne-de-Fer,  prliH:e 
et  duc  de  NeufchAiel  en  1806,  membre  du  sénat  et  vtce-connéiable 
en  1807,  il  fit  la  campagne  de  1805  en  Allemagne,  de  1806  et  1807 
en  Prusse  et  en  Pologne,  de  1808  en  Espagne,  et  de  1809  en  Autri- 
che. Créé  prince  de  Wagram  en  1809,  il  fit ,  comme  major-général 
de  la  grande  ni-mée,  la  campagne  de  Hussie  en  1812,  de  Saxe  en 
1813,  el  de  France  en  1 81/|.  Le  maréchal  Uerthier  fut  nom  m*''  on  181/| 
pair  de  l'^rance,  capitaine  des  gardes-du-corps  du  roi  i  l  t  (inuaandeur 
de  Tordre  de  Saint-Louis.  U  mourut  à  Bamberg  en  Bavière  le  1"  juin 
1815. 

1100.  Mural  {Joackim )^  grand-ducde  Clèves  el  de 

Berg,  (Voirn.«922.) 
En  pied  par  GÉBAno.  *-  H.  2,15.     L.  1,93. 
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1101.  Moncey  (Bon^Adrien  Jannoî  de)^  duc  deCa- 

négliano. 

En  pied  par  M.  BAiiBieu-WALBONWE.  —  H.  2,15.  —  L.  1,33. 

à  Palisse  (Doubs)  lo  31  juillet  175^i.  Volontaire  au  régiment  de 
Cli  iiupagûe-lnfantcrie  en  1768,  il  fui  successivement  soiis-Ueule- 
uaiit  de  dragons  en  1779,  lieutenant  en  premier  en  1785  et  cajii laine 
en  1791.  Chef  de  l>alaillon  en  1793,  il  servit  dans  Tarmée  desPyré- 
n^es-Orieniales,  fiit8iicce98l?eiiientnoiiuné  da]is]*aiuiée  il9U  g<^né- 
ral  de  brl^e,  général  de  division»  et  commandant  en  chef  de 
Tarmée  des  Pyrénées-Orientales,  Commandant  la  11^  division  mi-* 
litaire  en  1795,  et  les  12*  et  19*  en  1799,  il  fit  les  campagnes  de 
1799  et  de  1800,  en  Italie,  comme  Ifcntonant  du  général  en  chef, 
fut  employé  en  Suisse  dans  Tannée  1800,  et  passa  ensuite  à  Tar- 
méc  de  réserve,  lieutenant  -  (général  commandant  le  corps  des 
troupes  françaises  dans  la  république  Cisalpine  eu  1801,  il  servit  à 
Parmée  du  Midi  comme  général  de  division ,  et  fut  nommé  premier 
inspecteur- général  de  gendarmerie.  Maréchal  de  l'empire  en  1804, 
grand-cordon  de  la  Légion-d^Honnenren  1805»etdacdeGonégliano 
en  1808»  il  eut  le  commandement  dn  3*  corps  de  Tarmée  frani^ise 
en  Espagne,  où  il  fit  les  campagnes  de  1808  et  de  1809.  11  reçut  en 
1809  le  commandement  de  Parmée  de  la  Téte-de-Flandre,  et  fut 
nommé  grand-dlgnhaire  de  Pordre  de  la  Couronne-de-Fer.  Com- 
mandant en  chef  Parmée  de  réserve  des  Pyrénées  en  1813,  il  fut 
en  iSiU  major  î^éiié ral  de  la  ^iii  de  nationale  de  Paris.  Chevalier  de 
Saint-Louis  et  pair  de  l^'rance  eu  1815,  gouverneur  de  la  9*^  divi- 
sion militaire,  chevalier  de  Pordre  du  Saint-Esprit  et  coiDin;ui-^ 
deur  de  Pordre  de  Saint-Louii  en  1820,  le  maréchal  Moncey  eoui- 
manda  en  chef  le  corps  de  Parmée  des  Pyrénées  en  1823,  et  fut 
la  même  année  giand*crolx  de  Tordre  de  Saint-Louis.  Il  fut  nommé 
gouverneur  de  roOtel-Royaldes  invalides  en  1833,  et  mourut  le  20> 
avril  18^2. 

ONZIÈME  SALLE  DES  MARÉCHAUX»  55. 

Cette  saUe  portait  le  nom  de  Salte  de  Diane;  elle  était  alors  ornée  d& 
douze  coïonncs  d'ordre  ionique  en  marbre,  qui  furent  supprimées  lors- 
que Pappartemc^t  des  bains  fut  habité  par  Mesdames,  iilles  de  liOuis  XV. 

1102.  Balincourt  {jClaude-^uillaume  Testa,  mar- 
quis de  ). 

En  buste  par  IM.  Gamiiiadk.  —  H.  0,71.  —  L.  0,55. 

Il  entra  aux  mousquetaires  en  1097,  et  servit  en  Flandre  en  170i  . 
et  1703.  Colonel  d'înianterie  en  1703*  Il  fit  les  campagnes  d*Alle* 


Digitized  by  Google 


296  ONXIKME  SALLB  DBS  MAIUÉCHALX,  N.*  âj. 

iiia^qie  et  d'Espap:ne  jusqu'en  1714,  fui  maréchal-de-camp  eu  1719, 
iieuterinnt-^'('ii("rdl  en  17:i'i,  et  servit  actîvemorit  jusqu'en  17fi5.  Ma- 
réchal dr  I-  j  aïK  e  en  17/iG,  il  continua  do  commander  eîi  Wslwv  jus- 
qu'à la  ikiix  de  17A8,  fut  nomm^  en  1767  chevalier  de  ToKlre  du 
Saint-Esprit,  et  mourut  en  1770,  a  l'âge  de  quaU-e-vuigt-dix  ans. 

llOâ.  La  F  are  {PhUippe-^^harles,  marquis  de) . 

En  buste  par  H.  SBMDiu  —  H.  o,7l.  ^  L.  0>55» 

■_ 

n  entra  aux  mousquetah-es  en  1701,  lit  la  campagne  de  l  'iandre 
en  1702,  et  se  rendit  en  1714  à  rarmée  d'Italie  en  qualité  de  colonel 
du  régiment  d'infiuiterie  du  Gatinais.  Capitafaie  des  gaitl^do  duc 
d'Orléans  en  1712,  brigadier  en  1715,  il  était  au  si^  de  Poiitarabie 
en  1719.  Maréchal-de-camp  en  1720,  chevalier  de  la  Toison  d'Or 
en  !722,  il  rommanda  en  chef  dans  le  I^nguedocen  172/i.  Chevalier 
de  l'ordre  du  Siuiit  Ksprit  en  1731,  lieutenant-général  en  17a/i,  il 
servit  successivement  dans  les  armées  du  Rhin,  de  Rivière,  de  Bo- 
hème, de  la  Haute-Alsace  et  du  Bas-Rhin,  do  1735  à  1746.  Maréchal 
de  France  en  1746,  il  mourut  le  Ix  septembre  1752,  à  Tâge  de 
soixante-cinq  ans. 

1104.  CUrniont'Tonnerre  {Gaspard ^  duc  de ). 

En  buste  par  M*  AmieL.     H.  0,7t.     U  0,55; 

Né  en  1688,  il  entra  comme  cornette  au  régiment  de  cavalerie  du 
Ghâtélet  en  1703,  fut  successivement  capitaine  et  mcstre-de-camp, 
et  fit  les  campagnes  de  1703  à  1713  en  Allemagne  et  en  Flandre, 
ftrigadier  et  commissaire-général  de  la  cavalerie  en  1716,  il  fut  com- 
mandeur de  Tordre  <îii  Saint  Louis  en  1720,  et  chevalier  de  l'ordre 
du  Saint-Esprit  en  1724.  Maréchal-de-camp  en  1730,  lieutenant- 
général  en  1734,  il  servit  à  l'armée  du  Rhin  jusqu'en  1735,  fut  mes- 
ire-de-camp-général  de  la  cavalerie  en  1736,  et  fit  les  campagnes  de 
Bohême,  d  Allemagne  et  de  Flandre.  Maréchal  de  France  en  1747, 
il  éiail  en  1774  le  doyen  des  mar(^cli;mx  et  représenta  le  coimdtable 
au  sacre  de  Louis  XVI.  11  mourut  le  16  mars  17B1,  à  Tàge  de  quatre- 
vingt-douiie  ans. 

1105.  La  Tour-Maubourg  {Jean-Uector  de  Fay^ 
marquis  de). 

fin  buste  par  M.  Paulin  Gcénuf.  —  H.  0,71.  —L.  0,55. 

Né  en  1684  au  château  de  Maubourg,  en  Velay,  il  entra  aux 
mousquetaires  en  1698,  fut  lieutenant  eu  1701,  et  fit  en  Flandre  les 
campagnes  de  1703  à  1705.  Colonel  en  1707,  il  fut  employé  dans  les 
armées  de  Savoie  et  de  Catalogne  jusqa'en  1715.  Inspecteur-géné- 
ral d'infanterie  en  1718,  brigadier  en  1719,  maréchal^e-camp  en 
iTàk,  Il  fit  la  campagne  d'Allemagne  en  1735,  Lieutenant-général 
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en  1738,  il  commanda  dans  les  armées  de  Flandre  el  du  Hhin,  fui 
clievalicr  de  Tordre  du  Siunt-Ksprit  en  1748  et  maréchal  de  France 
eu  1757.  11  mouiul  à  Paris  le  15  mai  176^. 

1106.  Mirepoix  {Gaston-^haries^Pierre  de  Lévis, 

duc  de  ) . 

La  buste  par  M'""  ii^UDUiouaT,  —  H.  Ot^l.  —  L.  0,55. 

^é  en  1699,  il  entra  anx  mousquetaires  en  1718,  se  trouva  en 
1733  au  siège  de  Kehl  et  servit  ù  Parmée  du  Hliin.  Ambassadeur  à 
Vienne  en  1735,  marécha!-de-camp  en  17."8,  chevalier  du  Sainl- 
Ksprit  en  1739,  il  servit  en  Bavière,  en  Rdhéme  et  en  Italie.  Ambas- 
sadeur en  Angleterre  en  1769,  créé  duc  de  Mirepoix  en  1750,  il  fut 
capitaine  des  gardes  du  corps  en  175(5.  Maréchal  de  France  en  1757, 
il  commanda  en  chef  rarmée  des  côtes  de  la  Médltemnée,  et  mou- 
rut à  Montpellier  le  25  septembre  1757. 

11 07 .  Berclieiiy  (  Ladis las-I^^n ace,  comte  . 

En  buste  par  M.  Latil.  —  H,  0,71.  —  U  0,55. 

Né  à  Eperies  (Hongrie)  eu  1689,  il  entra  en  1712  au  service  de 
la  France  et  fit  la  campagne  de  1713  à  Parmée  du  Rliin.  Colonel  en 
1720,  il  se  trouva  en  1733  au  siège  de  Kchl,  et  servit  li  Parmée  du 
l\hîn  en  173/i  et  1735.  Crand  éeuy<'r  de  Lorraine!  en  1738,  il  lit  les 
campagut-s  de  Bohême,  (T  Mlcmagne  et  de  Flandre,  fut  lieutenant-' 
général  en  17^/i,  el  ^raiul  cioix  de  Tordre  de  Saint-Louis  en  1753, 
Maréchal  de  France  en  i758,  il  niiKu  ut  en  1778. 

1 108.  Larges  (  Guy-Michel  de  Durfort,  duc  de  ). 

En  husto  par  M'"*  Haldeuol'RT.  —  H.  0,71.  —  L.  0,:>5. 

il  entra  ayx  mousquetaires  en  1719  et  fut  colonel  en  1723.  Lîeute- 
nant-général  au  gouvernement  de  Franche-Comté  en  1730,  il  lit  la 
campagne  d^Italic,  fut  maréchal-de-camp  en  17ZiO  et  servit  aux  ar- 
mées de  la  Meuse  et  du  Rhin.  Chevalier  de  Tordre  du  Safail-E^rit 
en  17/^5,  lieutenant-général  à  Tannée  de  Flandre  en  1746,  il  fit  à 
Tarmée  d** Allemagne  la  campagne  de  1757.  Nommé  maréchal  de 
France  en  1768»  Il  mourut  le  6  juin  1773,  à  Tft'ge  de  soixante-neuf 
ans. 

1109.  Armentière»  (Louis  de  Briennc  de  Conflans, 
marquis  d' ), 

£n  buste  par  M.  Rouget.  —  H.  0,71,  — L.  0,53. 

il  entra  aux  mousquetaires  en  1726,  fut  nommé  colonel  en  17^7, 
servit  eu  Italie  en  1733,  et  se  trouva  à  la  bataille  de  tVirme  en  1736* 
Maréchal-de-camp  en  17/i3,  iieutenant-générai  en  17&G,  il  fit  les 

17. 
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campagnes  do  l^ulK  iiie  oui»*  Flandre,  fui  dicvalifr  de  Tordre  du 
Sidnl-Espiil  tu  ilbô  el  sei  vii  à  1  .irméc  d'AUemajçnc.  Marc^chal  de 
France  on  17G8,  i\  mourut  à  Paris,  le  20  janvier  177Zi,  à  Tagc  do 
soixante-trois  ans. 

1110.  Briasac  (  Jean- Paul 'Timoiéon  de  Cassé ^ 
duc  de)* 

En  buste  par  M.  G  allait.  —  H.  0,71.  —  L.  0,53, 

Il  iuua  d'abord  dans  l'ordre  de  Malle,  puis  fui  capiiaine  de  cava- 
lerie en  1718,  el  î»e  irouva  en  1719  aux  sièges  de  Foïàlarabie  et  de 
S^t-Sébastien.  Duc  et  pair  de  France  en  1732,  il  obtiot  la  charge 
de  grand  panetier  et  fit  les  campagnes  dHtalie  et  de  Bohème.  Che- 
valier de  Tordre  du  Saint-Esprit  et  maréchal-de-camp  en  ilU^f  il 
servitaox  armées  de  Bavière,  de  Flandre,  du  Bas-lUiin,  et  fut  nonmié 
lien fnri 11 I -général  en  17^8.  Employé  à  Parmée  d'Alleniaî^ne  en 
1757,  il  fut  maréchal  de  France  en  1768,  gouverneur  de  l'aris  en 
1771,  et  nionmt  à  Paris,  le  17  décembre  i7^(^  à  Tàge  de  quatre- 
vingt-deux  ans. 

1111.  Jlarcourt  [Anne-Pierre^  duc  d' 

Eu  buste  par  M.  Schnbtz.  —  H.  0,71.  —  L.  0,53. 

Ck)nnu  d'abord  sous  le  nom  de  comte  de  Beuvron,  il  entra  comme 
cadei  dans  les  gardes  du  corps  en  171  G,  fut  capitaine  en  1719  et  Ht 
la  campagne  d'Espagne.  Brigadier  de  cavalerie  en  173/i,  Il  servit  aux 
années  d'Italie  cl  de  Bavière,  fut  uian;clial-de-canip  en  17/i3,  et 
servit  jusqu'en  l7/i7  aux  armées  du  llliin,  de  \\\  \1f)s<'llr  cl  d'Italie. 
Lieutenant-géncrai  eu  17/i8,  créé  duc  d  Uarcuurt  cl  {)air  de  France 
en  1750,  chevalier  de  l'ordie  du  Saiiil-lisprit  en  175G,  gouverneur- 
général  deJNorraandie  en  1764  et  maiéchal  de  France  eu  177rï,  il 
mourut  vers  1786. 

1112.  Noailles  {^LoaU^  duc  de)  et  d  Aycu. 

En  husie  par  M"*  BauTàRB.  —  H.  0,71.     Ii.  0,52. 

Né  en  17;13,  ii  était  fils  ainé  du  oaaréchal  AdrieD-Biaurice  de  « 
Noailles,  et  porta  d^abord  le  titre  de  comte  d*Ayen.  11  entra  aux 
mousquetaires  en  1729,  commanda  ensuite  une  compagnie  des  gar- 
des du  corps,  et  servit  en  Allemagne  et  en  Italie.  Créé  duc  d'Ayen 
en  17,'>7,  il  fut  brigadier  en  1740,  et  employé  à  l'armée  de  Bavicrc 
en  1742;  maréchal-dc-f-unp  en  17/i3,  lienlenanl-général  en  1748, 
il  servit  aux  armées  du  lUiiii  et  de  Flandre,  fut  cln  v.ilier  de  Tordre 
du  Saint-Espril  en  1749,  et  fil  la  campai^nc  de  iianovre.  Duc  de 
Noailles  en  I76G,  il  fut  gouverneur-général  du  Itoussilloii  et  n»aré- 
cli.d  de  France  en  1775.  il  mourut  à  Sainl-iucimain-cn-liayc,  le  22 
août  1793. 
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1113.  Jourdan  ^Jean-Baplislej  comte). 

En  pied  par  M.  £ug>  COARrainriBB  d'après  VIen. — H.  2,15* — L.  I,ft0. 

Né  h  Limoges  le  29  avril  1762.  Soldat  an  dépôt  de  inie  de  Rhé  en 
1778,  il  passa  dans  le  régiment  d'Auxerrois,  et  servit  en  Amérique 
jusqu'en  1782.  Chef  du  2''  baUiillon  de  la  Haute-Vienne  en  1791,  il 
fut  envoyé  fi  Tarniée  du  Nord  ,  et  fut  succossivpmcnl  nommé  dans 
Tannée  1795  général  de  hri-ade  et  général  de  division,  et  général 
en  chef  des  armées  des  Ardennes  et  du  Nord.  Appelé  en  179/i , 
d'abord  au  cumniandenienl  en  chef  de  rarinée  de  la  Moselle,  il  livra 
la  bataille  de  Fleurus,  et  fut  ensuite  commaiidaiu  ea  chel  de  l'armée 
de  Sambre-et-Meuse  eu  1794 ,  il  acheva  la  campagne  de  179/ii  en 
Flandre*  fit  celle  de  1795  sur  le  Rbin,  et  de  1796  en  Allemagne. 
Député  an  conseil  des  cinq-cents  en  1797,  il  fut  deux  fois  président 
de  cette  assemblée.  Général  en  chef  de  Tarméedu  Danube  en  1798,  il 
lit  la  campagne  de  1799  en  Autridie,  et  fut  nommé  en  1800  inspec- 
teur-général d'infanterie  cl  de  cavalerie,  et  administratenr-irénéral 
du  Piémont.  Gonseiller^l'état  en  1802,  générai  en  clicf  de  i  aum'*' 
d'Italie,  maréchal  de  rempire  en  180Z|,  grand-cordon  de  h  Lc^itii)- 
d'Honneur^  il  passa  en  1806  au  service  du  roi  de  INaples  (Joseph 
Napoléon),  et  fut  gouverneur  de  la  ville  de  Naples.  Major-général 
du  roi  d'Espagne  (Joseph  Napoléon }  en  1806,  il  fit  en  cette  qualité 
les  campagnes  de  1808  et  1809*  GouTerneur  de  Madrid  en  1811,  Il 
servit  en  Espagne  jnsqu^à  la  fin  de  1818.  Clievaller  de  Tordre  de 
Saint-Louis,  commandant  supérieur  et  gouverneur  de  la  15*  division 
militaire  en  181^,  il  fut  créé  comte  la  même  année.  Gonverneur  de 
i^sançon  en  1815,  il  fut  commandant  supérieur  de  la  division 
militaire,  et  reçut  dans  la  môme  année  le  commandement  de  l'ar- 
mée du  Rhin.  Pair  de  l^  rance  en  1816,  il  fnl  gouverneur  de  la  7*  di- 
vision militaire  en  1819,  chevalier  de  Tordre  du  Saint-Ksprit  en 
18t>5.  Commissaire  provisoire  au  déparlement  des  affaires  étran- 
gères et  gouverneur  des  Invalides  en  18iJ0,  le  maréchal  Jourdan 
mourut  à  Paris,  le  23  novembre  1833. 

111/i.  Masséna  (André),  duc  de  Rivoli,  prince 
d'Esêling* 

En  pied  par  M.  FonTAiiis  d'après  Gros.  —  H.  2,15.  — 1,40. 

Né  à  Nice  le  G  mai  iloi}.  Soldat  au  1*^'  bataillon  d'infanterie  légère, 
devant  régiment  royal  italien,  eu  1775,  et  successivement  capo- 
ral en  1776,  sergent  en  1777,  fourrier  en  178ft,  il  ftit  congédié  par 
andenneté de  service  en  1789,  fut  adjodanfr-major  au  2''  bataillon  du 
Var  en  1791,  et  cbef  de  bataillon  en  1792.  Génér.il  de  hrij^ade  et 
général  de  division  en  1793,  il  servit  à  l'armée  d'Italie  en  1793,  à 
l'armée  des  Alpes  et  dUlalie  en  1795,  cl  à  l'armée  de  Mayener-  vn 
1798«  il  commanda  en  ciiel  l'armée  fi-ançaisc  en  ilclvétie  à  la  hn 
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1798  et  cti  1799,  puis  roll»^  (Ui  Dnimbe,  elenliii  celle  d'Ualie. 
Maréchal  (h^  l'empire  et  graud'croix  de  la  Ijégion-d^Honneur  en 
180/j,  gciK  i.il  eu  chef  de  farn^^e  d'Italie  en  1805,  il  fut  la  luènn: 
année  grand  dignitaire  de  Tordre  delà  Comonne  de  Fer,  et  commanda 
le  i*'  corps  de  Tarmée  de  Naples  en  1806.  Appelé  en  1807  à  la  grandt; 
armée  Allemagne,  il  eut  le  commandement  en  chef  du  6*  cotps, 
ei  fut  créé  duc  de  Rivoli  en  1808*  Chargé  dn  commandement  du 
corps  d'observation  de  Tarmée  du  Rhin  en  1809,  11  fit  la  campagne 
d'Autriche,  reçut  le  titre  de  prince  d'EssIing  et  la  grand-croix  de 
Tordre  de  la  Fidélité  de  Bade  en  1810.  Il  commanda  en  chef  l'ar- 
mée française  en  Portugal  depuis  1810  jusqu'en  1812,  et  fut  nommé 
en  18K5  gouverneur  de  Toulon  et  commandant  supérieur  la  8* 
division  militaire.  Le  maréchal  Mnssonn  vpnit  en  181/i  le  gouvi»rnr- 
ment  de  la  8"  division  militaire  et  tut  créé  commandeur  de  Tordre 
de  Saint-Louis.  Gommandani  en  chef  de  la  p:ardc  nationale  et  gou- 
verneur de  Paris  en  1815,  il  mourut  à  Paris  le  4  avril  1817. 

1115»  Augerean(Charle$^Pierre^Franfoi$)^ducde 
Castiglionc. 
£a  pied  <l*a{»rè8  Robert  LaraBVBB.  —  H«  2,15.  — L.  1,40. 

Né  à  Paris  le  21  octobre  1757.  Soldat  dans  le  régiment  de  Glarck- 
Irlandais  au  service  de  France  en  1774}  il  passa  en  1776  dans  le 
régiment  d^Artois-di*agons.  Aidjudant-niajor  dans  la  légion  germa- 
nique en  1791,  capitaine  au  11*  régiment  de  hussards,  vaguemestre- 
général  de  l'antK'e  des  côtes  de. la  Rochelle,  adjudant-général  clief 
(le  brip:ade  et  j^énéral  de  division  en  1793,  il  servit  en  cette  qualité 
cl  l'armée  des  Pyrénées-Oriefifalt*s  jnsqu'eii  1795,  passa  ensuite  à 
l'armée  d'Italie  où  i!  fil  la  (  ;iinj)a-iic  tlf*  1700.  et  se  trouva  à  la  ba- 
taille d'ArcoIe.  Il  re(u!(  ri  17i)7  le  commandement  de  la  17*division 
militaire,  commanda  en  i  In  f  la  môme  annde  les  armées  de  Sambre- 
et-Meuse,  de  Rhin-ei-M(  )s('ll<'  f'i  (lu  riliiij.  Coiiiiiiaiidant  la  10*  di- 
vision militaire  en  1798,  il  tut  nomnu  en  1800  général  eu  chef  de 
Parmée  francise  en  Hollande,  où  il  lit  la  campagne  de  1800  et  1801. 
U  commanda  en  chef  le  camp  de  Bayonne  en  1803,  fut  maréchal  de 
rempire  et  grand-offider  de  la  Légion-d^Honneur  en  180&,  grand- 
croix  en  1805  et  grand  dignitaire  de  la  Couronne-de-Fen  Le  maré- 
chal Angereau  commanda  en  chef  le  V  corps  de  la  grande  armée 
dans  la  campagne  d'Allemagne  en  1805,  et  dans  celles  de  Prusse  et 
de  PoIoî?ne  en  1806  et  1807.  Créé  duc  de  Casli^lione  en  1808,  il  fut 
chargé  en  1809  du  commandement  en  chef  des  troupes  en  Catalo- 
»;ne,  où  il  fit  les  campagnes  de  1809  et  1810.  Commandant  m  chef 
du  11*  corps  de  la  grande  armée  en  1812,  il  fit  l;t  canipagncde 
Russie  PU  1812,  celle  de  Saxe  en  1813  et  commanda  au  commence- 
ment de  1814  raiméc  de  Lyon.  Gouverneur  de  la  ilx"  division  im- 
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Utaire,  pair  de  France  et  chevalier  de  Saini-Luiiis  eu  181/i,  le  ma- 
réchal Augereaa  mourut  le  12  Juin  1816* 

1116.  Bemadotte  (Jean-Baptisie-Jules),  prince  de 
Pante~CarvOj  roi  de  Suède- 

En  pied  par  Kinson.  —  H.  5,15.  —  L.  1,40- 

Né  à  Pau  le  26  juin  1763.  Soidat  an  60*  régiment  d  iiifanlorie  eu 
1780,  grenadier  en  1782,  caporal  en  1785,  fourrier  en  1787,  ser- 
gent-major en  17bë,  adjudant  en  1790,  lieutenant  au  ui>'  régiaienl 
en  1791,  adjudant-major  en  1792,  capitaine  en  1793,  il  servit  e» 
1792  à  rarmée  du  Abin,  et  en  1793  à  celle  du  Nord.  Successivement 
chef  de  betalllon^  chef  de  hrigside,  général  de  brigade  et  général  de 
division  en  179^,  Il  fit  la  campagne  de  179&  à  1796  àTarmée  de 
Sambre-et-Meuse.  Nommé  en  1798  ambassadeur  à  Vienne,  il  fut 
employé  la  même  année  à  Tarmée  dUlalie,  et  à  celle  du  Danube  en 
1799.  Ministre  de  la  guerre  et  conseiller  d'état  ea  1799,  général  eu 
chef  de  l'armée  de  TOuest  en  1800,  nommé  à  Pambassade  des  Etals- 
Uni»  eu  1803,  il  rernt  le  commandement  en  chef  de  rarmée  de  Ha- 
novre en  1804.  Mai  é(  ha!  de  renipire,  p^rand-olRcier  de  la  Légiuii- 
d'Honneur,  grand-aigk  de  la  Légioa-dJlunneur,  grand-dignitaire 
de  r^rdre  de  la  Couronne-de-Fer,  et  prince  dePonte-Corvoen  1805« 
Il  commanda  en  chef  le  1*'  corps  de  la  grande  armée  en  1805,  fit  la 
même  année  la  campagne  d^ÂlIemagne  el  celles  de  Prusse  et  de  Po- 
logne en  1806  et  1807;  chevalier  de  Tordre  de  T  Aigle-Noir  en  1807, 
et  grand^croix  du  même  ordre  en  1808,  il  eut  en  1808  le  comman- 
dement d'im  corps  de  Français,  d'Fspap:no!s  et  de  Hollandais  qui  se 
rassembla  à  llaniljourg,  conmianda  le  9''  corps  de  la  grande  armée 
dans  la  ranipaG:ne  d' Autriche  en  1809,  et  fut  envoyé  la  même  année 
en  iioilande  pour  y  (  omni  uider  en  chef.  Il  re(;iit  en  1809  Tordic-  de 
TEléphant  de  Danenjai  ck,  et  en  1810  la  graiid'croix  de  Tordre  de 
Saint-Henri  de  Saxe.  Le  maréchal  Bernadotie  proclamé  prince  royal 
de  Suède  par  les  élat^  assemblés  en  1810^  fut  roi  le  5  février  1818 
sous  le  nom  de  Charles-Jean,  et  mourut  à  Stockholm  le  8  mars 
18i|â. 

1117.  SouU  (Jeanr-de-Difu),duc  de  DaLmatie. 
En  pied  par  M.  db  Rimm,  d'après  firoc  —  H.  2,15.  —  L.  1,A0. 

Né  à  Salnt-Amaii»4a-Ba8tide  (Tarn),  le  29  mars  1769.  Soldat 
dans  le  régiment  du  Bol-infanterie  (depuis  23'  i*égiment  d*infente-' 
rie)  en  1785,  Il  fut  successivement  caporal  en  1787,  caporal-four- 
rier el  sergent  en  1791.  Adjudant-major  en  1792,  il  servit  la  même 
année  à  Tarmée  du  Nord.  Capitaine  en  1793  et  adjoint  provisoire  à 
Tétal-major  de  la  Moselle,  il  fit  fa  campa'^nie  de  1793  à  Tarnu^e  de  la 
Moselle.  Chef  de  bataillon ,  adjudant-général  chef  de  brigade  cl 
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Réoéral  de  brigade  vn  179/i,  il  fut  enij)li>yé  h  I  année  de  Sainbie.-ol- 
Meuse,  lit  la  campagne  d'Allemagne  ea  179G  et  1797,  et  passa  en 
1798  à  rarniée  de  Maycnce.  Général  de  division  en  1799,  il  servit 
d'abord  à  Tarmée  du  IJanubc  et  ensuite  à  celle  d'Italie,  où  il  fut  en 
1800  nommé  lieatenaat  du  général  en  dieL  II  passa  en  1801  &  Tar- 
mée  dtt  Midi  avec  le  même  grade.  Nommé  en  1803  Vm  des  quatre 
générant  commandant  la  garde  des  consuls  «  il  commanda  en  chef 
le  camp  de  Saint-Omer  en  1803.  Maréchal  de  Pempire  en  180A« 
grand-croix  de  la  Légion-d'llonneor  en  1805,  il  eut  le  commande- 
ment en  chef  du  corps  de  la  grande-armée,  lit  la  campagne  (V  \1- 
lema^ne  en  1805,  colles  de  Prusse  et  de  lV)!o'j:rn»  en  IHOfî  ri  1S()7. 
Gréé  duc  de  Dalmalie  en  1808,  il  eut  le  coniniandenieiit  eu  rhi  t  du 
*2*  corps  deTarmée  d'Espagne,  devint  major-général  de  cette  année 
en  1809,  commanda  en  chef  Tarmée  du  Midi  en  1810,  lut  en  1813 
lieutenant-général  commaiulaui  en  cliel  des  armées  d'Kspagne  et 
des  l^rénées,  et  lit  en  Espagne  les  campagnes  de  1808  à  1813,  et 
celle  de  Firanee  en  1814.  Le  doc  de  0almatie  fat  nommé  en  iSiU 
gonvemenr  de  la  13*  divisfcm  militaire,  commandeur  de  Tordre  de 
Saint-Lonis,  et  eut  le  po^^efeidlle  de  la  goerre  depuis  le  3  décembre 
181/t  jusqu'au  2  mars  1815.  Pair  de  France  et  major-général  de 
Tannée  du  Nord  le  9  mai  1815,  il  lit  la  campagne  des  Pays-Bas.  liC 
maréchal  Soull  fut  créé  chevalier  de  Tordre  du  Saint-Esprit  en  1 825. 
Ministre  de  la  guerre  en  1830  et  président  du  conseil  en  18;^5,  le 
maréchal  Souk  fut  ministre  des  allaires  étrangères  eu  1839  et  de 
nouvenu  ministre  de  l  i  e:uerre  et  président  du  conseil  en  i849«  11 
mourut  au  château  de  Souli-Berg  le  2G  novembre  1851. 

1118.  Brune  (  Guillaume^Marie-Anne,  comte  ). 

EnpiedparBl.BArrAiLLB  d'après  M"*Benoist.— H.  2,15.— L.  1,/iO. 

Né  à  Brive-la-Gaillarde  le  lo  mars  1703.  Adjudant-majoi  au  2* 
bataillon  de  Seine-et-Oise  en  1791,  adjoint  aux  adjudants-géiiéraux 
de  Tintérieur,  adjudant-général  et  chef  de  brigade  en  1792,  il  servit 
en  1793  à  Tarmée  da  Mord  et  fut  nommé  général  de  brigade.  Em* 
ployé  à  Tarmée  d^Italie  en  179G,  général  de  division  en  1797,  il 
commanda  en  chef  Tarmée  dltalie  en  1798.  Il  eut  ensuite  la  même 
année  le  commandement  de  Tarmée  de  Hollande,  où  il  fit  les  cam* 
pagnes  de;  1708  et  1799.  D'abord  général  en  chef  de  Tannée  de 
TOnest  en  1800,  il  eut  ensuite  dans  la  même  année  le  commande- 
ment en  chef  de  Tarmée  de  réserve  formée  à  Dijon .  ci  mWn  celui 
de  l'armée  d'Flalîe.  Conseiller  d'état  en  1801,  il  fut  ainl>assadeur  à 
Gonstantinoplc  en  1802.  Maréchal  de  Pempire ,  grand-cordon  de  la 
Légion -d'Honneur  et  général  eu  clief  de  Tarmée  des  Côtes  eu  1804, 
il  eut  le  gouvernement  général  tles  villes  anséaiicjues  en  1806,  et 
reçut  la  même  année  la  croix  de  commandeur  de  IVirdre  de  la  Gou- 
ronne^e-Fer.  Le  maréchal  Brune  fut  chevalier  de  Saint-Louis  en 
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ISiiil.  Gouvernecir  de  la  8*  division  militaire  et  oommandant  dn  9* 
corps  dVméecn  181  il  fot  nommé  pair  de  France  et  fut  assassiné 
ù  Avignon  le  2  août  iblô. 

1119.  Ijunnes  (Jean)  y  duc  de  Montebelb, 

Kn  pied  par  Hennequin.  —  II.  2,15.  —  L.  I,fi0. 

iNéà  LectoiuT  !p  11  avril  1769.  Sous-lieulciiaiit  au  l^'  h  itaiiloii  du 
Gers  en  1792,  il  lut  successivement  lieutenant  ,  capiiainc  rt  rlicf  de 
brigade  en  1793,  cts*  i  vii  à  rarméedesl^it^nécs-Oricniiilesdc  1792 
à  1795.  Kniployc'  A  l  anm'e  d'Italie  en  179G,  il  liU  iioiiiiué  général 
de  brigade  eu  1797,  et  lit  la  campagne  d'Ilalic  en  1790  et  1797.  11 
lit  partie  de  Tarmée  expéditionnaire  d'Egypte  en  1798,  et  fit  les 
campagnes  d'Orient  de  i798  et  1799.  Général  de  division  en  1799, 
il  eut  la  même  année  le  commandement  de  Toulouse.  Commandant 
et  inspecteur  de  la  ^ai  de  des  consuls  en  1800,  il  fit  la  campagne  de 
Mai  1119:0.  Ambassadeur  ù  Lisbonne  en  1801,  maréchal  de  Tenipire, 
grand-ollicicr  de  la  Légion-d'Honneur  en  1806,  il  fut  grand-cordon 
de  la  Légion-d'llonncur  et  commandeur  de  Tordre  de  la  Couronnc- 
de-Fercn  1805.  Commandant  rn  chef  du  W  < oi  [>s  de  l'arnu'o  dos 
cùles  de  TOcéan  et  du  5*  corps  de  la  grande-armée,  il  ht  la  cami)agri(' 
d'Allemagne  en  1805  et  ceUe  d»»  Prusse  en  1800.  Commandard  du 
corps  d'armée  de  réserve  en  1807,  il  lit  la  campagne  de  Pologne  et 
lui  nommé  colonel-général  des  Suisses  en  1807.  Créé  tluc  de  Mon- 
tebello  en  1808,  il  fut  chargé  du  commandement  supérieur  des  13* 
et  15**  corps  de  l^armée  d^Espagne,  où  il  flt  les  campagnes  de  1808 
et  1809.  Chargé  du  commandement  du  2*  corps  de  Tarmée  crAlle- 
magne  en  1809,  il  fut  blessé  mortellement  à  la  liatallle  d*£ssHng,  et 
mourut  à  Vienne  le  31  mai  1809. 

1120.  Mortier  {Edouard'AdolpJie'CasUnir-Josepk)^ 
duc  de  Trévise. 

Eo  pied  par  Ponce  Camus.  —  H.  2,15.  —  L.  l,f^O. 

ÎSéàCateau-Ca^nbresis{^ord)le  13  février  1768.  Sous-iieuienam 
au  régiment  de  carabiniers»  cl  capitaine  au  1*"'  bataillon  du  Nord  en 
1791,  chef  de  bataillon  et  adjudant-général  en  1793,  il  servit  à 
rarmée  du  Mord  en  1793, 179â  et  1795.  Chef  de  brigade  en  1795, 
il  fit  à  rarmée  de  Sambre-et-*IMeafle  les  campagnes  de  1795  et  1796. 
Général  de  brigade  et  général  de  division  en  1799,  û  fut  employé  à 
rarmée  du  Danube  et  passa  la  même  année  à  l'armée  d'IIelvélie.  11 
commanda  la  17*^  division  militaire  en  1800  et  1801.  Lientenànt- 
général  commandant  le  cauî]i  de  Nimègue  v\  rnmmaudant  Pa)  Tné(^ 
de  Hanovre  en  1803,  il  fui  nonmn''  eu  ISO'j  un  d<'s  ffn^jirc  rnmin.tii- 
flants  de  la  ^'arde  des  consuls.  Maréchal  de  1  <  m  pire  et  grand-ohicier 
de  Poidrc  de  la  Légion-dliouncur  eu  IbO/t^  il  bl  la  même  année  la 
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€iimpagiic  de  Hanovre,  il  cumniaiida  le  5*  cl  le  8*  corps  de  la  {^raado 
armée  en  1806,  le  3'  corps  en  ibU7,  eL  iil  les  campagnes  de  1806  • 
et  1807  eu  iVusse  ei  l^olognc.  Créé  duc  de  Trévise,  il  fui  em- 
ployé à  rartnée  d'Espagne,  y  commanda  le  ô'  corps,  et  ût  en  Espagne 
les  campagnes  de  1808  à  1811.  Golonel^énéralde  rarUllerie,  des 
sapeurs  ei  marins  de  la  garde  en  1811,  commandant  la  jeone  garde 
en  1812 ,  il  fit  la  campagne  de  1812  en  Russie,  celles  de  1813  en 
Saxe,  et  de  1814  en  France.  D'abord  commissaire  extraordinaire  du 
roi  dans  la  16*  division  militaire  en  181/i,  et  ensuite  gouverneur  de 
lam^me  division,  i!  ftit  chevalier  de  Tordre  de  Saint-f^ouis,  pair  de 
France,  commanda  le  1(3  mars  1815  les  troupes  stalionndes  dans 
le  déparlement  du  Nord.  Cliait,'»^  le  30  avril  1815,  d'inspecter  toute 
la  troupe  de  ligne  des  places  iui  tes  depuis  Gilais  jusqn  a  l^indau  ,  il 
fut  uoiiiiné  le  8  juin  1815  commaïuidiit  de  tonte  la  cavalerie  de  la 
garde.  Gouverneur  de  la  lô*"  division  militaire  an  1816,  comman- 
deur de  l'ordre  de  Saint-Louis  en  1820 ,  chevalier  de  Tordre  du 
Saint-Esprit  en  1825,  il  fut  gouverneur  de  la  ik*  division  militaire 
en  1829.  Ambassadeur  en  Bussie  en  1830»  grand-cbaiicelier  de  la 
Légion-d^Honneur  en  1831,  le  maréctul  Mortier  fot  pr^ident  du 
conseil  et  ministre  de  la  guerre  en  1836  et  fut  tué  à  Paris  le  28  Juillet 
1835. 

1 121 .  Ney  (  Midiel  ) ^  duc  d  Elckingen,  prince  de  la 
Moskcwa. 

En  pied  par  M.  Battaille  d'après  Langlois. — H.  2,15* — l-  1>40. 

Né  ù  Sarre-Louis  le  10  janvier  1769.  Hussard  au  li"  réginiorit  eu 
1788,  il  fut  successivement  brigadier  en  1791 ,  niaréciial-d(»s-loi;is, 
adjudant-sous-oflicier,  sous-linulenant  et  lipuicnant  en  17irJ,  capi- 
taine, aide-de-Ciinip  du  ^i  iit  ral  Laaiai  die  el  adjudant-géiK^ral  chef 
de  brigade  près  l  arniéc  de  lUiin-el-Muselle  en  179à,  il  commanda 
la  cavalerie  de  la  division  du  général  GoUaud  à  Tarmée  de  Sambrc- 
et-Meuse  en  179&  et  1795.  Employé  à  Tarmée  d'Allemagne  en  1796» 
général  de  brigade.  Il  fit  la  campagne  de  Mayence  en  1798«  fut 
nommé  en  1799  général  de  division  et  employé  à  Tarmée  du  Danube 
en  1799,  et  en  1800  à  celle  du  Rhin.  Inspecteur  de  cavalerie  dans  les 
3%  5*  et  26*  divisions  militaires  en  1801,  il  commanda  la  même  an- 
née la  cavalerie  de  Tannée  de  Siuiit-iJomingne.  Ministre  plénipo- 
tentiaire en  Suisse  en  1802,  il  rnmmanda  en  chef  Tarniée  frani-aise 
en  Suisse,  le  camp  de  Gompiègm'  en  180o,  et  lui  nomnié  en  1H()^ 
mai  éciial  de  l'empire  et  grand-offu  irr  de  ia  J.ég;ion-(Tî  luiineiir.ijrand- 
cordon  de  la  Lc^i^ion-d'nonneur  en  1805,  il  fut  Tiui  des  comman- 
dants de  Tarmée  réunie  au  camp  de  Ik>ulogne,  commanda  en  chet 
le  6*  corp«  de  la  grande-armée  à  Tannée  d'Allemagne  en  1805,  fit 
là  campagne  de  Pnuse  en  1806»  celle  de  Pologne  en  1807,  et  fut 
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créé  duc  d^Elcbingen  en  1808.  Général  en  chef  de  Tun  des  corps  de 
Tannée  d*E$pagne  en  1808,  il  fit  les  campagnes  de  1809  et  1810 
dans  la  Péninsule.  Nommé  an  commandement  du  3*  corps  de  la 

grande-armée  en  1812,  le  maréchal  Ney  fit  la  campagne  de  Rossie 
rcçnt  le  titre  dv.  prince  de  Ja  Moskowa  en  1813. 11  commanda  les 

«'t  7''  corps  oi  le  3*"  corps  de  cavalerie,  fit  îa  campagne  de  Sa\e  en 
1813  et  celle  de  France  en  ISl/t  Comtnandant  en  chef  du  corps 
royal  d<'s  cuirassiers,  des  dragons,  dvs  chasseurs  et  des  chcvan- 
légers- lanciers  de  Frauf  et  gouvernrui  i\r  la  7"  division  militaire 
en  181/|,  il  fut  nommé  (  Ik  valier  de  l'onlrc  de  bainl-Louis  et  pair  de 
France  en  1815.  11  conuiianda  l  aile  gauche  de  la  grande  armée  en 
1815  et  fit  la  campagne  des  Pays-lias.  Traduit  devant  la  cour  den 
pairs,  U  fut  condamné  k  mort ,  puis  taillé  à  f^ls  le  7  décembre 
1815. 

1 1 2â.  Davout  ( Louis-Nicolas )  >  duc  d  '  A  uersiaëdi, 
prince  d'ÈckmiUiL 

En  pied  par  M.  Mab/occui  d'après  Gautberot. — H.        — L.  1,^0« 

Né  à  Annoux ,  pr(>s  Noyers  en  fiourgogne,  le  10  mai  1770.  Cadet 
gentilhomme  h.  Técole  militaire  en  1785,  il  fut  sous-lieutenant  au 
régiment  Pioya!  Champagne-cavalerie  en  1782.  Chef  de  bataillon  an 
3*  bataillon  de  rïonneen  1791,  il  servit  à  rarmée  de  BelgifjiK;  m 
1791  et  1792.  Successivement  ciief  de  brigade,  adjndanl-géiiCral  el 
géiitial  de  brigade  en  1793,  il  fui  employé  dans  l'armée  de  I\hin-el- 
iVioselle  eu  1794  et  1795,  et  dans  celle  du  lUiin  en  1796  et  1797.  Em- 
ployé à  Tarmée  expéditionnaire  d'Egypte  en  1798,  il  lu  en  Orient  les 
campagnes  de  1798  et  de  1799.  Général  de  division  en  1800,  il  com- 
manda la  cavalerie  à  Tannée  dltalle»  fit  la  campagne  de  Marengo« 
et  fut  inspecteur-général  de  la  cavalerie  en  1801.  Commandant  Wn- 
fanterie  de  la  garde  des  consuls  en  1801,  il  eut  en  1803  le  comman-- 
dément  en  chef  du  camp  de  Bmges.  Maréchal  de  Tempiie  et  grand- 
offîrler  de  !a  I^égion-d'IIonneur  en  180/i,  grand-cordon  du  même 
ordre  en  1  805,  il  commanda  en  chef  le  3"  corps  de  In  grande-armée, 
til  la  campagne  d'Allemagne  en  1805,  celle  de  Prusse  en  1806  et 
1807,  et  fut  nommé  gouvtrneiir-général  du  grand-duch»-  de  Varso- 
vie. Duc  d'Auerstai  (U  vu  1808,  il  commanda  en  chef  1  armée  du 
Ithin,  le  '6"  coips  de  l'aimée  d'Alleniagne  en  1809,  fut  créé  prince 
d*£cicmilbl  et  (it  la  campagne  d'Autriche.  Il  commanda  enchef  Tar- 
mée  d'ADemagne  en  1810,  le  corps  d*observation  de  rEU)e  et  le 
1*' corps  de  la  grande-armée  en  1812,  et  fit  la  campagne  de  Russie* 
Commandant  en  chef  le  13*  corps  de  la  grande^année  en  1813,  il  fit 
la  campagne  de  Saxe.  Ministre  secrétaire-dMtat  an  département  de 
la  guerre  et  général  en  chef  de  Tarmée  de  ta  Ix>irc  en  1815,  pair  de 
France  en  1819,  il  mourut  à  Paris  le  1*' juin  1823. 


Digitized  by  Google 


306  OMZi£Al£  SALLË  D£S  MARECHAUX,  N.  iit>. 

1123.  Bessièreê  (Jean^BapiUte)^  ducd'Isîrie. 

En  pied  par  M.  Hédouin  d'après  Rlcscncr.  —  !î.  2,15.  —  L.  1/|0. 

Né  à  Proissac  (Lot)  le  6  août  1708.  11  servit  frahf^rd  dans  la  i^'nrdc 
à  cheval  du  roi  en  1792,  et  fut  ensuite  lu  ni<  iin  innée  (  liasseur  à 
cheval  danslalépion  des  Pyrénées  et  adjudant  suusHïflicier  ;  sueces- 
sivenHuU  sous-lieuit^iiant,  lieutenant  en  1793  cl  capitaine  en  1794, 
il  til  les  campagnes  de  1792  ù  1794  à  1  ai  niée  des  Pyrénées-Orien- 
tales. Capitaine  commandant  les  guides  à  cheval  en  1794,  il  fut  em- 
ployé à  rarmée  d'^Italie  où  il  termina  la  campagne  de  1794,  et  y  fit 
celle  de  1795  et  1796.  Nommé  cliefd^escadroii  en  1796,  chef  de  bri- 
gade dans  l^armée  expéditionnaire  d'Egypte,  il  fit  les  campagnes 
d'Orient  en  1798  et  1799.  Général  de  brigade  et  commandant  la 
garde  des  consuls  en  1800,  il  se  trouva  à  la  bataille  de  Marengo  et 
servit  activement  dans  les  années  1801  et  1802,  général  de  division 
en  1802,  maréchal  de  l'empire,  grand-officior  (le  la  T,égion-d'Hon~ 
neur  en  1804,  il  fut  grand-cordon  de  la  Lé-ion-trilonnenr  en  1805  |^ 
et  commandeur  de  Tordre  de  la  Conronne-de-i^  er  en  180(3.  Il  com- 
manda la  division  de  la  garde  impériale  à  la  grande-armc^e  et  lit  la 
campagne  d'  \llemagne  eu  1805  et  celles  de  lYusse  et  de  Pologne  en 
1806  et  1807.  Employé  dans  Tannée  1808  en  Espagne,  il  eut  le 
commandement  du  T  corps  de  Parmée,  et  reçut  en  1809  celui  du 
corps  de  réserve  de  cavalerie.  Duc  distrie  en  1809,  il  commanda  la 
16'  diinlslon  militaire,  lut  nommé  général  en  chef  de  Tannée  da  Nord 
et  fit  la  campagne  d'AQtridie  en  1809.  Goavemeor  de  Strasbourg 
en  1810,  il  eut  en  1811  le  commandement  de  Tannée  du  Nord  en 
Espagne,  où  il  fit  la  campagne  de  cette  année.  Il  commanda  en  1812  ' 
"  la  cavalerie  de  la  garde  impériale,  fit  la  campagne  de  1812  en  Russie, 
celle  de  1813  en  Saxe,  et  fut  tué  la  veille  de  la  bataille  de  Lutsen, 
le  l'^'  mai  1813. 

112&.  Rellermann  (  FranpoU^ArUtopfie  )  j  duc  de 

Valiuy. 

En  pied  d'après  ânsiaux.  —  H.  2,15.  —  L.  1,40. 

Né  à  Strasbourg  le  28  mai  1735.  Cadet  dans  le  régiment  de  IiO« 
wendal  en  1752,  enseigne  au  régiment  royal-Bavière  en  1753,  lieu- 
tenant dans  les  volontaires  d'Alsace  en  1756,  et  capitaine  en  second 
dedrapjonsdansle  mftme  corps  en  1758,  il  lit  en  Allemagne  les  cam- 
pagnes de  1758  et  1759.  Capitaine  dans  les  volontaires  du  T)au])liitié 
en  1761,  il  continua  de  servir  à  Parméo  d'  Allcmaçîne  en  1761  ol  17G2, 
et  fut  nommé  chevalier  de  Siiint-Lunis  ctîtie  deiiùèie  année.  Capi- 
taine dans  la  légion  de  C^onflans  en  17G3,  envoyé  en  mission  en  Po- 
logne et  en  Tartarie  dans  les  années  1765  et  1766,  il  fit  en  Pologne 
les  campagnes  de  1771  et  1772.  lieutenant-colonel  en  1772 ,  major 
des  hussards  de  Gonflans  en  1779 ,  Heutenant-colonel  du  régiment 
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Goknd-litiiflard  en  1780,  brigadier  des  années  du  roi  et  mesue-de- 
camp  en  second  dans  Tannée  178A  «  maréchai-die-camp  en  1788, 

commaudcur  de  rordrede  Saint-Iiuuisen  1790,  il  servit  dans  k  Haut 
et  le  Ba»-Rhin  en  1790  et  1791.  Lieutenant-géiit^ral  des  arm4:'esdu 
roi  en  1792,  il  commanda  dans  la  même  année  d'abord  Parmée  du 
centre,  ensuit*'  c^île  des  Alpes,  et  livra  la  bataille  de  Valmy.  Il  eut 
rn  1793  le  coniiiiaiidcmcnt  de  Tannée  des  Alpes  et  dltalie,  com- 
mença la  campagne  de  1793  en  l*iémonl ,  la  continua  en  France  et 
la  leruiiua  dans  le  Piémont.  Commandant  de  la  7*  division  militaire 
en  1797,  président  du  ounih'  iinliuure  pomr  la  classiiitaUuii  di  s  jilii- 
ces  de  guerre  en  1798,  il  luL  la  même  année  inspecleur-gcnéral  de 
la  cavalerie  de  Tarmée  d'iUigletcrre.  Dans  Tannée  1799,  il  fut  d'a- 
bord inspecteor-général  de  la  cavalerie  de  Hnlérietir,  et  ensuite  des 
troupes  françaises  en  Batavie.  Sénateur  en  1799,  manîclial  de  Tem- 
pire  en  180/ii,  U  fut  nommé  grandrcordonde  la  L^on-di^Honnear 
en  1805.  Il  commanda  successivement  le  3*  corps  de  réserve  en 
1805,  l'armée  de  réserve  en  1806,  les  années  de  réserve  sur  le  Uhin 
et  en  Espagne  en  1808,  et  fut  créé  duc  de  Valmy  la  même  année.  Le 
maréchal  Kellermanti  commanda  de  nouveau  Tarniéc  de  réserve  du 
Hliîn  en  1809,  ainsi  (nie  Tarmée  d'ol>servntion  de  TElbe.  il  re(;ut  la 
même  année  le  commandemenl  supérieur  des  5',  25*  et  26*  divisions 
militaires,  et  le  commandement  en  chef  de  Tarmée  de  réserve  du 
Nord.  Il  fut  cliai  gé  en  1812  de  Torganisalion  des  cuhorles  de  la 
garde  iialionale  dans  la  1'*"  division  militaire,  et  reçut  de  nouveau 
dans  la  même  année  le  commandement  des  25*  et  26*"  divisions  mi> 
litaf re&  D^abord  commandant  provisoire  des  corps  d^observation  da 
lUiin  en  1813«  fl  futensidte  dans  la  même  année  commandant  supé- 
rieur des  2%  3*  et  A*  divisions  mUitaires.  Commandant  extraoïdi- 
naire  du  roi  dans  la  3*  division  militaire  et  gouverneur  de  la  5*  di- 
vision mUitaire  en  181 /i,  il  fut  la  môme  année  pair  de  France  et 
grand'croix  de  Tordre  de  Saint-Loui&  U  mourut  à  Paris  ic  13  sep- 
tembre 1820* 

1125,  Lcfcbvre  (François-Joseph) ^ducdc  Dantzkk, 

En  pied  par  M""*  Davin-Mirvault.  —  H.  2,15.  —  L.  1»40. 

Né  à  Roffach  (Haut-Rhîn  )  le  25  octobre  17ôô.  Soldat  au  régiment 
des  gardCvS  françaises  en  177^^,  il  fut  successivement  caporal  en  t777. 
sergent  en  178t>  et  premier  sergent  en  1788.  LieiiiPuaiH  dans  la 
garde  nalîonaleen  1789,  capitaine  au  13*  bataillon  d  inlanlerie  h'-gcVe 
en  1792,  il  servit  àT^rmée  de  la  Aioselle.  (.befdof)alaillon,  adjodanl- 
général  en  4793,  il  lui  empio^é  à  Taiimu?  de  Mayeuce  et  itonimé 
général  de  brii^ade  en  1793.  (lénr'ral  de  division  en  179/li,  il  recul 
d'abord  le  commandement  de  la  17'  division  militaire,  et  fut  ensuite 
appelé  au  commandement  supérieur  des  liii%  lô*  et  17*  ilivisloiM 
militaires.  Il  lit  à  l^armée  de  Sambre-et-Meuse  les  campagnes  do 
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179&  à  1798,  et  celle  de  1799  à  l^àrmée  du  Daaiibe.  Uemenant  du 
général  en  chef  6ona|>arte  en  1799,  il  commanda  la  i'*  dlTlsion  de 
réserve  en  1800»  et  fut  nommé  sénateur  la  même  année.  Maiéchal 

deTempire,  grand-oflirier  de  la  Légion-d' Honneur  en  180/^,  grand- 
cordon  de  la  liégion-d'Honneur  en  1805,  il  fut  appelé  la  même  an-' 
née  au  r.ommandcmoiit  du  2*  corps  de  réserve  de  la  grande  armée. 
Le  niarôchal  Leiebvrc  commanda  W  5''  rnrps  do  la  grandf^-nrîure  on 
1806,  lo  10*  en  1807,  tit  la  canipa^iio  de  |»iusse  el  de  l'oiogneca 
1806  e(  1807,  et  fut  créé  duc  de  Dantzick  cette  derni^re  année.  Il 
reçut  en  i808  le  conunandemeiii  du  fi*  corps  envoyé  (  ji  Kspugne,  où 
il  fil  la  campagne  de  cette  année,  il  tnii  eu  1809  d'abord  le  comman- 
dement du  U*  corps  de  Parmée  bavaroise,  ensuite  celui  du  7*  corps 
de  Tannée  d^Allemaguc,  et  fit  la  campagne  d^ Autriche  en  1809. 
Commandant  de  la  vieille  ^rde  en  1812,  Il  fil  la  campagne  de 
Russie  en  1812  et  celle  de  France  en  181/iu  Nommé  chevalier  de 
Saint-Louis  et  pair  de  France  en  181i^,  il  mourut  le  U  septembre 
1820. 

1126.  Pèrignon  (Dominu/ue'Calherinej  inarf/uis)* 

£n  pied  par  Hbnniquiii.  —  H.  3,15.  —  L.  1,28. 

Né  h  ('rmadc  sur-Garonne  le  31  mai  1754-  H  lut  d'abord  sous- 
liiiitciiaut  dans  le  bataillon  de  garnison  du  T.yonnaîs  en  1782,  et 
ensuite  dans  les  grenadiers  royaux  de  Guienuc  eu  17bo.  lieutenant- 
Colonel  dans  la  légion  des  Pyrénées  en  1792,  il  fur  successivement 
chef  de  brigade,  général  de  brigade  et  général  de  division  en  1793, 
et  servit  à  Tarmée  des  Pyrénées-Orientales  en  1793  et  179ili.  Com- 
mandant en  cher  de  Tarmée  des  cOles  de  Brest  en  1795,  ambassa- 
deur eu  Espagne  dans  les  années  1795,  1796  et  1797,  général  en 
chef  de  l'armée  d'Italie  en  1798,  il  fit  la  campagne  d'Italie  en  1799, 
Commandant  de  la  10*  division  militaire  et  sénateur  en  1801,  il  fut 
en  1802  commissaire  extraordinaire  pour  régler  les  limites  entre  la 
l'Yance  l'Fspngjiv.  Maréchal  df^  ]%Mnpirc  en  180Zi,  grand-cordon 
do  la  Légion-Ullonneur  en  1805,  il  fut  nommé  en  1806  pouvemeur- 
gén»!ral  des  états  de  Parme  et  de  Plaisiuïce  ;  il  fui  appelé  au  gouver- 
nement de  la  ville  de  Naples  en  1808,  eut  sous  les  ordres  du  roi 
(Joseph  Napoléon)  le  commandement  de  raniiée  dans  ce  royaume, 
fut  nommé  grand-dignitaire  de  Tordre  des  Deux-Siciles  en  1808,  et 
créé  comte  en  1811.  Le  maréchal  Pérignon  fut  nommé  pair  de 
France  et  chevalier  de  Saint-Louis  en  181Â,  et  fut  gouverneur  de  la 
10*  division  militaire  en  1815.  Appelé  au  gouvernement  de  la  1**  di- 
vision militaire  en  1816,  O  fnt  nommé  commandeur  de  Tordre  de 
Saint-Tiouislaméme  année,  grand*croix  du  même  ordre  et  marquis 
en  1817.  U  mourut  à  Paris  le  25  décembre  1818. 
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1127.  Sérurier  ^  Jean-Mat hieu-Plilliberl  ^  coatte). 

£n  pied  par  Lakbuvillb.  —  H.  2,15.  —  L.  1,28. 

Né  à  Laon  le  8  décembre  1742.  Lieutenant  aa  bataillon  de  milice 
de  Laon  en  1755,  il  servit  à  Tarmée  de  Hanovre  en  1758,  passa  en* 
seigne  an  régiment  d'infanterie  de  Mazarin  en  1759,  et  fit  la  campa* 

pic  de  Hanovre  en  1759  et  1760.  Lieutenant  au  régiment  de  la  Tour 
du  P'm  en  170'2,  il  fut  successivement  li<  ti tenant  au  régiment  de 
Keaure  en  1767,  premier  lienlenani  en  177(i,  capitaine  en  second 
f^n  1778,  capitaine  commandant  et  clievalier  de  Saint-Louis  eji 
1782.  Major  du  70*  régiment  en  1789,  chef  de  baUtiiion  et  général 
de  l)ngade  en  179;),  il  scrvii  à  1  aimée  des  Pyrénées-Orientales  en 

1794.  Général  de  division  en  1795,  il  fil  la  campagne  d'Italie  en 

1795,  celle  des  Alpes  en  1796  et  celle  dltalie  en  1797,  1798  et 
1799.  Sénateur  en  1799,  il  fut  vice-président  du  Sénat  en  1803  et 
prêteur  en  1803.  Gouverneur  de  THOtel  des  Invalides,  maréchal 
de  Tempire  en  1804,  il  fut  en  1805  grand-cordon  de  la  Léglon- 
dllonneur  et  grand-dignitaire  de  Tordre  de  la  Coaronne-de-Fer, 
Créé  comte  en  1808,  il  reçut  en  1809  le  commandement  général  de 
la  îîarde  nationale  de  Paris.  I*;iir  df  France  et  conimandeur  de 
Tordre  de  Saint-Louis  en  1814,  grand'croix  de  Tordre  de  Sainte 
Louis  en  1818,  il  mourut  à  i^aris  le  21  décembre  1819. 

DOULIÈMM  SALLE  D£S  JHARËCHAUX,  56. 

Vestibule  de  rappartement  des  Bains  {Voir  salle  ».  52),  décoré  de  huit 
colonnes  d'ordre  dorique,  en  marbre  de  Rance.  Sous  Louis  XV  ce  salon 
était  divisé  en  trois  parties  :  celle  du  côté  de  la  salle  n.  55  était 

la  première  anllrhambre  do  Mesdames;  la  partie  du  milieu  était  réservée 
pour  la  ronitesse  (!r  Toulouse,  et  celle  du  cùié  de  la  salle  U.  57  formait  le 
petit  cabinet  de  l'appartement  de  M"**  de  Pompadour, 

1128.  Nicotai  {jinioine-Chrétien,  chevalier  de). 

En  buste  par  M.  Frant^ois  Dreois.  —  H.  0,71.  — L.  0,55. 

Cornette  au  régiment  de  dragons  de  Nicolaï  en  1729,  il  servit  à 
Tarmée  dMialic,  fut  bri^^adier  en  17/i(^,  iriaréchal-de-canip  en  17Zi^, 
cl  fui  ejiiployé  succtissivenieni  aux  années  du  Has-Hliln,de  Flandre 
et  des  Pays-lias.  Lieutenant-général  en  17/i8,  il  .servit  à  l'armée 
d'Allemagne,  commanda  la  province  du  IJainaul  en  1760,  et  fut 
nommé  maréchal  de  France  en  1775.  11  mourut  en  1777  à  l'Age  de 
soixante-quinze  ans* 

1129.  Fitz-James  (C/îarles^  duc  de). 

En  buste  par  M**  Haodsbodrt.  —  H.  0,71»  —  L.  0,55.  -  . 
Né  ù  Saint-Germain  en  1712 ,  il  était  fils  da  maréchal  de  Berwldt 
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et  enlra  aux  inou.s»naaaiè  «*s  «n  iT60.  Créé  ducel  pair  de  France  eu 
1736,  il  servit  eu  1741  à  l'année  de  la  Meuse,  fui  niarécha!-de- 
camp  en  17M  et  fit  les  campagnes  de  Flandre  et  des  Pays-Bas.  Lieu- 
tenant-général en  chevalier  de  Tordre  du  Saint-Esprit  en 
1756,  il  serfit  à  l^armée  d^Allemagne  de  1757  à  1759  et  fat  nommé 
maréchal  de  France  en  1775.  Il  mourut  en  1787. 

1130.  Mouchy  {Philippe  de  Noailles^  duc  de). 

En  buste  par  M.  Camtnadb.  —  H.  0,71.  —  L.  0,55. 

Né  en  1715  ;  U  était  fils  puîné  du  maréchal  Adrien-Maurice  de 
Noaillcs  et  il  entra  aux  mousquetaires  en  1729.  Colonel  en  173^,  il 
servit  en  Allemagne  et  en  Italie,  fut  p^rand  d'Espagne  en  17/|1  oî 
entra  dans  Tordro  de  Malte.  P.rigadier  en  1743,  maréchal-de-canip 
en  1741  il  servit  aux  armées  du  Uhin  et  de  Flandre,  fut  chevalier 
de  la  Toison-d'Or  en  1766  et  lieutenant-général  en  17/iS.  Amba.ssa- 
tlt  ur  (!\iia()rdiiiairc  en  Sardaigne  en  17o5  ;  il  fit  ensuite  les  campa- 
gnes d'Allemagne,  lut  chevalier  de  Tordre  du  Saint-Ksprit  en  17G7 
et  maréchal  de  France  en  1775.  Condamné  à  mort  par  le  tribunal 
ré?olulionnaire.  Il  mourut  h  Paris  le  27  juin  179â« 

llâl.  Duras  (^Emitianuel-Félicité  de  Dur  fort ,  duc 
de). 

£o  buste  par  M.  Albbibb.  —  H.  0,71.  —  L.  0,55. 

Connu  d*abord  sons' le  nom  de  comte  de  Durfort,  fl  entra  aux 

mousquetaires  en  1731  et  servit  ensuite  à  Tarméc  dUtaUe.  Duc  de 
Duras  en  17/iti,  il  fit  les  campagnes  de  Bavière  et  de  Flandre  et  fut 
successivement  maréchal-de-camp  en  1745,  lieutenant-général  en 

1748,  anibassadp!ir  extraordinaire  en  Espagne  et  pan*  de  France  en 
4755.  Premier  gentilhomme  de  la  chambre  dii  roi  en  1757,  il  servit 
i\  Tarmée  d'Allemagne,  fut  chevalier  de  l'ordre  du  Sain t-Kspril  eu 
M(M  cl  mai  éclial  de  I  rancc  1775.  11  mourut  à  Versailles,  le  6sep- 
i(  iohre  1780  à  Page  de  soixante-quatorze  ans. 

Ilâ2,  Montmorency --Laval  (  Guy -Afuiré^  Pierre,, 
duc  de). 

En  buste  par  Ansiaux.  -:-  H.  0,71.  —  L.  0,55. 

Connu  d'abord  sous  le  nom  de  marquis  de  Laval,  il  entra  aux 
mousquetaires  en  1741  et  lit  la  campagne  de  Flandre  en  1742.  Co- 
lonel de  cavalerie  en  1743,  il  servit  aux  armées  du  Das-lihin  et  de 
Flandre,  fut  maréchai-de-camp  en  1748  et  lit  les  campagnes  d'Al- 
lemagne. Duc  de  Laval  en  1758,  lieutenant-général  en  1759, 
grand^crtrfx  de  Tordre  de  Saint-Louis  en  1779,  maréchal  de  France 
eu  17S3;  il  mourut  le  28  septembre  1798  h  Tâge  de  soixante-quinze 
aus. 
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1133.  Beauvati-Craon  (Ckarles-Jmt,  prince  de). 

En  buste  iKir  M'^'"  P.iUiVhHK.  ~  il.  0,71.  —  î..  0,55. 

CrcM'  prince  de  l'Empire  en  17*2*},  il  élail  lieutenant  m  t7;^8,  co- 
lonel en  i7ZiO  et  rlicvalier  de  Saint-Louis  en  17Z|3.  jBrigadit  r  en 
17/i6  et  mar(^chid-tle-camp  en  1748,  il  fit  les  campagnes  d'Allema- 
gne et  de  l  iaiidrr,  fut  cré(î  f^rand  d'Espagne  en  175/i  et  se  trouva  A 
la  conquête  de  rilc  de  Minorque  en  1756.  Grand-maître  de  la  iihii- 
son  de  Stanislas,  duc  de  Lorraine,  chevaUer  de  Tordre  du  Saint- 
Esprit  et  capitaine  d^ime  compagnie  des  gardesHla*corps  en  1757 , 
Ueutenant-général  en  1758,  il  fit  les  campagnes  d'Allemagne  et  du 
Haut-Rhin  de  i759  à  1761.  Gouverneur  de  Provence  en  1782,  ma- 
réchal de  France  en  1783,  il  mourut  le  21  mai  1793,  4  Tdge  de 
soixante^treize  ans. 

1134.  Mailly  {Joseph- Augustiriy  comte  de). 

En  buste  par  M.  Schnetz.  —  H.  0,71.  —  L.  0,55. 

Il  entra  aux  mousquetaires  en  17!?6  et  servit  au  siège  de  Kehl  en 
173o.  Capitaine  en  1738,  il  passa  en  17/|1  à  l'armée  do  Westphalie, 
fut  lii  i-.uiior  de  cavalerie  en  H/iJi,  maréchal-dc-canip  en  17/|5  et 
servit  aux  armées  du  lUtin,  de  Flandre  et  d'Italie.  Lieutenant-géné- 
ral en  17A8,  il  servit  aux  armées  d'Allemagne  et  du  Bas-lihin  de 
1 757  à  1761.  Chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  en  1776,  maréchal 
de  France  en  1783,  il  commanda  en  chef  les  14'  et  15'  divisions 
militaires  en  1791,  et  mourut  à  Arras  le  25  mars  179/^,  à  Tâgc  de 
qnatre-vlngt-sfa[  ans. 

1135.  Aubeterre  (Joseph-Henri  Bouhard  d'Espar- 
bès  de  Lussan,  marquis  d*  ) 

En  biiî5tc  par  M.  Jouï.  — IL  0,71.  — L.  0,55. 

Mousquetaire  en  1730,  capitaine  de  cavalerie  en  1733,il  servit  sur 
le  liliin  jusqu'en  1735,  fut  colon*  1  d'iufanlerie  en  1738,  et  fit  les 
campagnes  de  Westphalie,  de  l>olieme  et  d'Italie  Maréclial-de-camp 
eu  1748,  ambassiideur  à  \  icnnc  en  1752,  en  Espa^^ue  en  1756,  che- 
valier de  Tordre  du  Saint-Esprit  en  1757,  lieutenant-colonel  eu 
1758,  il  était  au  congrès  d'Augsbourg  en  qualité  de  mhilstre  pléni- 
potentiaire, lientenant-générai  en  Bretagne  en  1775.  il  fnt  nommé 
maréchal  de  France  en  1783,  et  mourut  en  1790,  à  Tàge  de  soixante^ 
quatorze  ans. 

113G.  Croy  ( Euunanael  de  Croy-Solrc^  duc  de). 

Vax  buste  par  m.  Yauchelet,  —  H.  0,71.  —  L.  0,55. 

Il  entra  aux  mousquetaires  en  1736,  fit  la  campagne  de  Westplia- 
Keen  17Â1  et  celle  de  Flandre  en  ilkk^  Brigadier  en  174i5,  maré- 
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chal-(le-camp  on  17^j8,  Il  continua  à  servir  en  Flandre  et  commanda 
en  Picardie  en  1757.  Chevalier  de  Tordre  du  Saint-Esprit  et  limite- 
nant-général  en  1759,  il  fil  les  c^nmpagnes d'Allemagne  et  fut  nommé 
marérhal  de  France  en  1783»  U  mourotà  Paris,  le  30  mars  1784,  à 
Fâgc  de  soixante-six  ans. 

H 87.  Lrvis  (  François^Gaston^  duc  de  ) . 

En  huste  par  M"*  Haudebolrt.  —  H.  0,71.  —  L.  0,51 , 

Lieutenant  dans  le  n'sriment  de  la  Marine  en  \  7ci5,  capitaine  en 
i737,  il  lit  la  campagne  du  iUiin  et  celle  de  BohAme.  Brigadier  en 
i756,  man'^chaNle-canip  e!i  1758,  il  servit  en  Canada  sous  Mont- 
calm  jiiscjuVn  1761.  De  reiour  en  France,  il  fut  noiiniié  lieutenant- 
général,  gouverneur  de  TArtoisen  1764,  capitaine  des  gardes  du 
comte  de  Provence  en  1771,  et  cbevalierde  Tordre  da  Saint-Esprit 
en  1776*  Maréchal  de  France  en  1783,  il  mourut  à  Arras,  le  no^ 
vembre  1787,  à  Tft^de  soiiante-huit  ans. 

Hâ8.  Eëiaing  ( Charles^-Henri^Théodat^  comte d'). 

En  buste  par  M.  Pierre  Franqvb.  —  H.  0,71.  —  L.  0,54. 

Né  en  1729  au  château  de  Uuvcl  (Auvergne),  il  entra  aux  mous- 
«laetaires^i  17/i5,  et  fot  successivement  lleatenant  dans  le  régiment 
deRoaergue  en  1746,  capitaine  en  1747,  Colonel  en  1748  etbii^ 
gadier  en  1756*  Il  s*einbarqua  en  1757  sur  Tescadre  du  comte  d*A- 
rhé ,  commandant  en  chel'  les  établissements  français  dans  les 
IndesnOrientales,  s*empara  de  Gondelour  en  1758,  et  se  trouva  la 
même  année  a  la  prise  du  fort  Saint-David,  surnommé  le  Berg-ttp^ 
Zffom  de  rinde.  Maréchal-de-camp  en  17fH,  lieutenant-général  def 
armées  navales  en  1765,  il  fut  rhevalicr  de  i'ordre  du  Sainl-ERprit 
en  1767.  Vice  Amiral  des  mers  d'Asie  et  d'Amérique  en  1777,  il 
reçut  le  commandement  d'une  escadre  desiuit  e  pour  rAniéi  ique 
septentrionale,  et  s  empara  en  1779  des  îles  de  Saint- Vincent  et  de 
la  Grenade,  11  commanda  en  1783  les  Hottes  conibim  es  de  France  et 
d'Espagne,  et  fut  nonrnié  grand  d'Espagne  de  l'*  dasse.  En  1787, 
il  fit  partie  de  rassemblée  dea  notables,  reçut  en  1789  le  oomman- 
dément  de  la  garde  nationale  de  Versailles,  et  fut  nommé  amiral  en 
1791.  Condamné  à  mort  par  le  tribunal  lévolutlopnaire,  il  mourut  k 
Paris,  le  28  HvrU  1794. 

1 139.  Orléam  ( Louis-'PiUlippe'-Joseph^  duc  d  ). 

En  buste  par  II,  LàaivtftaB.  —  H.  0,71,  — L.  0,51. 

Né  à  Salnt-^oud  en  1747,  il  porta  d*abord  le  nom  de  duc  de  Char- 
tres, fit  deux  campagnes  sur  lH)céan  et  la  Méditerranée  en  1777,  fut 
nommé  lleutenantrgénéral  des  armées  navales,  et  montait  le  vaisseau 
le  Saint'Efprit  au  combat  d^Onessant  en  1778,  [)uc  d'Orléans  en 
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1785,  il  fit  partie  de  rassemblée  des  notables  en  1787,  hn  député 
(le  la  nobloss»;  aux  états-généraux  en  1789,  el  fiif  rréé  amiral  vn 
1791.  Membre  de  la  Convention  nalionnlo  rn  1702,  il  fut  condamné 
à  mort  par  le  tribunal  révolutionnaire,  et  mourut  à  Paris,  le  6  no- 
vembre 1793. 

1140.  DuchaffauU  (Louis'-Charles  de  Rezay,  camle\ 

En  hiistc  par  M.  Marlet.  —  H.  0,71.  —  L.  0,51. 

Lieutenant-général  des  années  navales  en  1777,  il  commanda 
l'aile  îîaucbe  au  combat  d'Ouessanten  1778,  et  fut  nommé  amiral 
en  1791.  U  mourut  à  Nantes  en  1793,  à  Tâge  de  quatre-vingt-deux 
ans. 

1141.  Bellime  ( CUnide-Victor  Perrin,  duc  de). 

En  pied  par  Gros.  —  U.  2,16.  —  L.  1,40. 

Né  à  La  Marcbe  (Vosges)  le  7  décembre  1764.  Soldat  au  li*  régi- 
ment d'artillerie  en  1781,  volontaire  au  3**  bataillon  de  la  Drôme 
on  17^)1,  il  fut  successivement  adjudant-s()us -officier,  adjudant- 
major  au  iV  bataillon  des  Bouches-ilii-îîhône  et  cbet  de  bataillon 
en  179'i.  Chef  de  brigade,  ad  judnnt-i^^éat  ral  en  1793,  il  se  trouva  au 
siège  de  Toulon  et  fut  nonnné  la  même  année  général  de  brigade  : 
il  servit  à  l'armée  des  Pyrénées  en  1 79/t,  et  à  celle  d'Italie  en  1795 
et  1796.  Général  de  division  en  1797  et  commandant  la  12*  division 
mfllcaire  en  17^8,  il  fut  employé  à  l'armé  d'Italie  en  1798  et  1799, 
et  fît  la  campagne  de  Marengo  en  1800.  Lieutenant  du  général  en 
chef  de  Tarmée  batave  en  1800,  capitaine-général  de  la  Louisiane  en 
1802,  il  fut  minisbre  plénipotentiaire  en  Danemarck  depuis  1805 
Jusqu'en  1 S  06.  Commandant  en  chef  le  V  corps  de  la  grande-armée 
en  1807,  il  fit  la  oimpagne  de  la  même  année  en  Pologne.  Gr  iiid- 
rordon  de  la  Lép^on-d'lfonneur,  maréchal  de  l'empire  en  1807, 
commandant  en  clief  lo  l*^"  corps  dr  Tarmce  d'Espagne  el  cré»' duc 
de  nellune  en  1808,  il  lit  dans  la  Péninsule  les  campagnes  de  1808  à 
1812.  C/nnmandaiu  en  chef  le  9*  corps  de  la  prande-armée  en  1812, 
il  (il  la  campagne  de  1812  en  Russie,  commanda  en  chef  le  2*  corps 
en  1813,  liL  id  même  année  la  campagne  de  Saxe  et  celle  de  1814  en 
France*  GonYernenr  de  la  2^  division  militaire  et  chevalier  de  Saint- 
Louis  en  181/1,  pair  de  France  et  Ton  des  quatre  majors-générau\ 
de  la  garde  royale  en  1815,  gouverneur  de  la  16*^  diviaion  militaire 
et  commandeur  de  Tordre  de  Saint-Louis  en  1816,  grand'croix  du 
même  ordre  et  chevalier  de  Tordre  du  Saint-Esprit  en  1820, 11  fut 
en  1821  commandant  extraordinaire  des  6',  7*  et  19*  divisions  mili- 
taires, et  ministre  de  la  guerre  de  1821  à  1823.  D'abord  m njor- 
irénéral  de  Parmécdes  Î  Vrénéos  rn  1823,  il  fut  ensuite  dans  la  nuMiie 
au!iée  ministre  d'état ,  membre  du  conseil  privé,  ei  en  1  81^8  mem- 
bre du  conseil  supérieur  de  la  guerre.  11  mourut  le  1'  '  mars  1841* 
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1142.  Macdonald  (Etienne^ Jacques^ oiephr Alexan- 
dre )y  duc  de  Tarente. 

En  pied  par  Casanova.  —  H.  244,  —  L,  l,/»0. 

Né  5  Sancerrc  en  r.<^rry  lo  17  novembre  1765.  Il  servit  d'abord 
dans  la  légion  de  Mailtebols  en  178Zi  et  fm  sous-lieutenant  an  ri^p;i> 
ment  (}o  Dillon  en  1787.  Lieutenant  en  1791,  capitaine  et  aide-de- 
canip  (li  s  «irriirTanx  Bcnrnonvillc  et  Dumniin'oz  on  1705,  liVntonanl- 
foloncl  ail  9/1'  ix^gimcnl  la  mi^nie  aniUM*,  il  servit  à  Tiii  rrii'c  du  Nord 
on  1792  et  fut  chef  de  brigade  du  2"  rr^imonl  d*iiilaiU»^i  ie  en  1793. 
Gi'iK'ral  de  brip;ado  en  1793,  il  fit  la  caiiipayiic  de  1793  eUle  1794 
à  rannéc  du  Nord.  Général  de  division  en  179Zi,  il  servit  à  Parraée 
de  Sambre-et-Mease  en  1795»  et  fit  en  Allemagne  les  campagnes  de 
cette  année  :  détaché  à  Tannée  dltalie  en  17^,  il  y  fit  les  campa- 
gnes de  1796  et  1797.  Employé  près  les  troupes  stationnées  en  Hol- 
lande en  1797  et  à  Tarméc  d'Italie  en  1798,  il  commanda  les  troupes 
françaises  a  Rome  en  1708  et  Tarméede  Naples  en  1799.  Inspecteur- 
général  d'infantri  ic  et  altaclié  à  Tarméc  de  réserve  en  1800,  il  fit  la 
TRnipnî^ncde  1801  à  l'armée  dos  Grisons,  et  fut  nomîné  en  1801  mi- 
nisM  i'  itiéiiipotmliaire  en  J)aneniarck,  et  en  180'i  grand-olFicier  de 
la  L(  i(i(Mi-{iHonneur.  Employé  d'abord  à  l'armée  d'Italie  en  1809,  il 
fil  ensuite  la  même  année  la  campagne  d'Autriche  h  la  ï^rande- 
arniée.  Maréclial  de  Teiiipire,  duc  de  Tarenle  cl  ^r.ind-aii;li'  lie  la 
Légioii-dllonneur  en  1809,  il  commanda  en  cbef  Tarméc  de  Cata- 
logne en  1810  avec  le  titre  de  gouverneur  de  cette  province,  et  ser- 
vit dans  la  Péninsule  en  1810  et  1811.  Commandant  le  10*  corps  de 
la  grande-armée  en  1812,  il  fit  la  campagne  de  1812  en  Russie, 
commanda  le  11*  corps  en  1813,  et  fit  la  campagne  de  Saxe  en  1813 
et  celle  de  France  en  ISl^i.  Pair  de  France,  chevalier  de  Saint-Lonis 
et  gouverneur  de  la  21*  division  militaire  en  181Z|,  il  commanda  en 
chef  Tarmée  de  la  Loirî^  en  1815.  Grand-chancelir  r  de  Tordre  royal 
de  la  Lép^ion-d'Honneur,  niajor-fj;énéral  de  la  garde  rovnle  o\  minis- 
tre (IV'lal  membre  du  conseil  privé  en  1815,  il  fut  coinni;iiideur  de 
l'ordre  de  Saint-Louis  en  1816,  grand'croîx  du  même  (ikIt  <'  fi  rlie- 
valier  de  Tordre  du  Sainl-Esprit  en  1820.  Le  man  eliai  Ma<  (l(  n  ild 
mourut  au  château  de  Courcelles,  près  Gien  (Loiret),  le  7  sepieiu- 
brel8ii0. 

14  Aâ«  Oudinot  (  Nicolas-Charles     duc  de  Reggio. 

En  pied  par  Robert  Llfeuvue.  —  IL  2,1  ^i.  —  L.  l,/iO. 

Né  à  l^r-sur-Ornaiii  le  25  avril  1767.  ïx))dal  an  régiment  d'infan- 
terie de  Médoc  en  178/1,  second  lieutenant-colonel  au  3*  bataillon 
de  la  Meuse  eu  1791,  il  servit  en  1792  et  1793  à  Tarmée  de  Moselle. 
Chef  de  la  U*  demi-brigade  en  1793,  général  de  brigade  en  1794 ,  il 
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fut  employé  à  raniice  du  liUiii  et  de  la  Moselle  depuis  179/i  jusqu'en 
1798.  Général  de  division  en  1799,  il  se  trOQ^a  à  la  bataille  de  Zu* 
rich.  Chef  de  TétaMnajor  de  Tarniée  commandée  par  le  général 
Masséna,  il  acheva  la  campagne  de  1799  en  Italie,  y  fit  ensuite  celle 
de  1800,  apiès  laquelle  il  reçut  un  sabre  d'honneur  au  commence- 
ment do  1801*  Inspecteur-général  dWanterie  et  de  cavalerie  ca 
1801,  il  fut  employé  au  camp  de  Bruges  en  1803.  Chnvalier  de  la 
Légion-d'Honnciir  en  1803,  î^rand-officier  du  môme  ordre  en  180/i, 
iKcommanda  les  grenadiers  de  la  réserve  au  camp  (PAn  as  en  1805, 
et  lui  no?nmé  la  même  année  t:i;)ii(i  coi  don  do  la  Léj^ion-d'IIonneur 
et  clievali  M  de  l'ordre  de  la  Couronne-de-l''er.  Commandant  en  chef 
les  gi'enadiers  et  voltigeurs  réunis,  et  pronverneur-général  de  la  prin- 
cipauté do  ^cufch^ltel  et  de  ValleuKîu  (  ii  1806,  il  fit  les  cam|)agnc$ 
de  Prusse  1 1  de  Pologne  en  180G  et  1807,  et  fut  cliargé  du  comman- 
dement particulier  de  DantziclL.  Gouverneur  d'Erfurth  et  créé  comte 
en  1808,  commandant  en  chef  le  2*^  corps  de  l'armée  d'Allemagne 
en  1809,  fl  fit  la  campagne  d'Autriche  et  fut  nommé  la  même  année 
maréchal  de  Teraphre.  Duc  de  Reggio  en  1810,  il  reçut  le  comman* 
dément  de  Tarmée  du  Nord  en  Hollande  en  1810,  et  prit  possession 
du  royaume  de  Hollande  au  nom  de  Tempereur.  Le  maréchal  Oudi- 
not  commanda  le  Vl"  corps  de  la  grande-armée  en  1812,  le  2*^  eorps 
on  1 813,  le  7*  corps  en  1  SI  ,  cl  fit  les  campagnes  de  ISl'i  on  lîussio, 
de  1813  en  Saxe  et  de  ISI/i  en  France.  Ministre  d'état ,  meml)re  du 
ronsoil  privé  et  pair  de  Franco  en  181^,  il  fut  commandant  doscnrps 
royaux  des  grenadiers  et  chasseurs  de  France,  et  gouvernem  de  la 
3*  division  militaire.  Un  des  quaire  majors-généraux  de  la  gaitic 
royale  et  commandant  eu  chef  de  la  garde  aaiiuiukle  de  Paris  en 
1815,  graad'crc^x  de  Tordre  de  Saint-Louis  en  1817,  chevalier  de 
Tordre  du  Saint-Esprit  en  1820»  il  commanda  en  chef  la  même  année 
le  1*'  corps  de  l'armée  des  Pyrénées,  n  fut  nommé  grand-chancelier 
de  Tordre  royal  de  la  Légion-d'Hbnneur  en  1839,  et  mourut  en 
1847. 

il&.4*  Marmont  (  J ugnste-Fredéric-Lauis  Viessc 
de),  duc  de  Ragme. 

En  buste  par  Paulin  Guéiua.  —  H.  0,71.  — L.  0,55. 

Né  à  Chàtillon-sur-Seine  le  20  juillet  177Zt.  il  fut  d'abord  sous- 

liontcimiii  on  1790,  il  fut  onsnifo  élève  sous-lieulenanl  d'arllllorio  à 
i  tH  oie  d(;  La  Fère  et  lieutenani  (  u  1792,  et  ht  la  campai;no  do  !  79t2 
à  l'arméo  do  la  Mosollo.  Ciipitaine  on  1793,  il  servit  la  même  amioc 
aux  arméo^j  dos  Aipcs  et  des  Pyrénéen»,  et  fut  (Mupïoyé  on  179/i  et 
1795  dans  les  armées  d'Ttnlio  et  do  Maycncc.  Aide  d( -camp  du  gé- 
néral Bonaparte  en  I7i)<),  (  iiri  dt  liaiaillon  et  de  Imi^ade  la  même 
année,  il  commanda  eu  1797  le  2*"  régiment  d'artillerie  à  cheval,  et 
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servit  en  Italie  dans  les  années  1796  et  1797  :  U  a?ait  reçu  en  1796 
un  sabre  d*honneur.  Général  de  brigade  en  1798,  il  fit  la  campagne 
d^Orienten  1798  et  1799.  Commandant  en  chef  i^artilterie  de  l^armée 
dHtaiie  et  général  de  division  vn  1800»  il  fit  la  campagne  de  Marengo. 
Premier  inspecieur-gi*iiér;»l  de  Tartillerieen  18012,  il  commanda  en 
clief  le  camp  d'I  trecht  en  180/i,  et  nommé  colonel-généraJ  des  chas- 
seurs à  clieval  en  1M05,  il  fit  on  Allemagne  la  campaj^nc  de  cette 
iuiin  e.  ('iOmnicUKicui'  de  l'ordre  de  la  Ck>nronne-de-FfM\  il  commanda 
en  chef  en  IHOb  1  année  en  Dalmalie,  où  il  resta  jnsqu'en  1809:41 
avait  (Hé  nommé  duc  de  ï'apnse  vu  1808.  Appelé  à  la  grande-année 
en  1809,  il  fut  n  nunic  maréclial  de  l'empire,  commandant  le  11* 
corps,  et  lil  la  niènie  année  la  campagne  d^Autriche.  Commandant 
en  chef  Tarmée  de  l^rtugal  en  1811,  il  fit  en  I^rtogoi  et  en  Espagne 
les  campagnes  de  1811  et  1812.  Le  dnc  de  Haguse  commanda  en 
1813  le  2*  corps  d'observation  sur  le  fthin  et  le  6*  corps  de  la  grande- 
armée,  fit  en  Saxe  la  campagne  de  1813  et  en  France  celle  de  iHl/i. 
Bair  de  France,  capitaine  des  gardea-dtt-corps  du  roi  en  181â.  il  (ut 
major-général  de  la  garde  royale  en  1815,  commandeur  de  Tordre 
de  Saint-I.ouis  en  181(5,  lieutenant  du  roi,  commissaire  extraordi- 
naire dans  les  7*  et  lî)""  divisions mililaires.  et  ministre  d'état ,  mem- 
bre du  conseil  privé  en  1817.  (îraud  croix  de  i'oidre  de  Sainl-I.ouis 
et  chevalier  de  Tordre  du  Sainl-Esprit  en  1820,  il  reçut  le  {gouver- 
nement de  la  Indivision  militaire  en  1821,  fut  envové  à  Moscou  en 
1826  comme  ambassadeur  extraordinaire  pour  assister  au  couron- 
nement de  i'emperem*  Nicolas,  et  fat  nommé  en  1828  membre  du 
conseil  supérieur  de  la  guerre.  H  mourut  à  Venise  le  2  mars  1852« 

1145.  Sudiel  (LoaU'-Gabriel) ,  duc  d'Albuféra. 

En  pied  par  M.  Paulin  Goiniii.  —  H.  2,15.  —  L.  1,40. 

Né  à  Lyon  le  2  mars  1770.  Soldat  dans  une  compagnie  franche  on 
1792,  chef  de  bataillon  à  la  18*  demi-brigade  en  1793,  fl  se  trouva 
la  même  année  au  siège  de  Toulon,  fit  la  campagne  de  1795  en  Pié- 
mont, celles  de  1796  et  1797  à  Tarmée  d'Italie,  et  fut  nommé  cette 

dernîfirc  année  chef  de  brigade.  Employé  à  Tarm«'e  (THelvétie  en 
1798,  il  fut  nommé  la  même  année  général  de  brigade,  et  servit  à 
Tarmée  de  Mayenceen  1799.  (iénéralde  division  etchef  d'étal-ni^^for 
de  Tarmée  d'Italie  en  1799,  il  y  lit  les  cnnipa^niesde  1799  et  de  1800, 
et  tut  nommé  lieutenant-général  (  ii  <  In'f  de  celle  armée  en  1800. 
inspecteur-général  dMnfanterie  en  1801,  il  commanda  la  h*  division 
du  camp  de  Saint-Omer  en  1803.  (îrand-oûicier  de  la  Légion- 
d'Honneur  en  180Z|,  il  lui  appelé  au  commandement  de  la  Ix^  division 
du  corps  de  la  grande-armée  en  1805,  et  fit  la  même  année  bi 
campagne  d^Allemagne.  Grand-cordon  de  la  LégiottHl*Hottneur  en 
1806,  il  fit  la  campagne  de  Prusse  en  1806,  commanda  le  5*  corps 
de  bi  grande-armée  en  1807,  et  fit  la  même  année  la  campagne  de 
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Pologne.  Créé  coiiUe  en  1808,  il  reçut  le  coniinandemenl  de  la  V* 
division  du  ô*  corps  de  l'armée  d'Espagne  en  1808,  du  3*  corps  en 
1809,  et  fit  les  campagnes  de  1808  à  1810  en  Espagne.  Maréchal  de 
remiàre  en  1811,  il  continua  &  servir  en  Espagne  dans  les  années 
1811  et  1812,  fut  nommé  en  1813  colonel-général  de  la  garde  et 
commandant  de  rarniée  d'Aragon  et  de  Catalogne  et  créé  la  même 
année  duc  d'Aibuféra.  U  fit  en  Espagne  la  campagne  de  1813  et  celle 
dp  181/|  dans  midi  de  la  France.  Pair  de  France  en  i81/i,  il  fui  la 
mènu».  année  u;ouv(*rneur  des  10'  et  5*^  divisions  militaires  et  com- 
mandeur de  Tordrcde  Saint-Louis.  Le  marérbal  Surlict  futcluuj^é 
en  1815  d'une  mission  dans  les  9*  et  lO*"  divisions  miliiaircs,  ot  com- 
manila  en  chef  le  7*  corps  d\jljs<!i  vation  (armée  des  Alpes).  Clii'\a- 
ller  de  Tordre  du  Saint-Esprit  en  1820,  il  mourut  au  château  de 
Saint-Joseph ,  près  Marseille,  le  3  janvier  1826. 


1146.  Gouvion-Saint-Cyr  (  Laurent^  marquis  de ). 

En  pied  par  M.  Horace  Vbrnbt.     H.  244*  —  L.  1,40. 

Né  à  Tonl  (Menrtbe  )  le  13  avril  Volontaire  au  i*'  Intaillon 
de  diasseors  de  Paris,  capitaine  au  même  bataillon  en  1793,  clief  de 
bataillon  adjudant-général  en  1793,  successivement  chef  de  brigade, 
général  de  ori^^adc  et  ensuite  de  division  en  1796,  il  servit  à  l'armée 
(in  Rhin  en  1792,  1793  et  1796,  et  à  celle  de  Ilhin-et-Moselle  en 
1795,  1796  et  17')7.  Nomms^  ronmiandant  de  I\om<'  on  1798,  il 
commença  la  c^Jiîipn^i^ne  de  eeite  année  en  Italie  et  la  termina  à  l'ar- 
mée de  Mayence.  Employé  de  nonveau  à  l'armée  d'Italie  en  1799,  il 
fut  ensuite  appelé  à  Tarmée  dn  llliin  et  nommé  en  1800  lieutenant- 
général  en  chef  de  cett(*  armée.  Conseiller  d'état  en  1800,  il  com- 
manda Tannée  siilvanle  les  armées  française  et  espagnole  dans  la 
guerre  contre  le  Portugal.  Ambassadeur  près  la  cour  d'Espagne  en 
1801 ,  Il  reçut  en  1802nn  salnre  dlionneur  du  premier  consul,  et 
fut  nommé  en  1803  lieutenant-général  commandant  en  cbef  le  corps 
d'observation  du  royaume  de  Naples,  Grand-officier  de  l'empire  et 
colonel-général  des  cuirassiers  en  ISOiii,  grand-cordon  de  la  Légion- 
d'Honneur  en  1805,  il  eut  le  commandement  en  chef  du  4*  corps  de 
réserve  (camp  de  Boulogne)  en  1806,  fut  appelé  à  la  p^rande-armée 
dVAIIpînnp:îK'  en  1807,  ht  la  campagne  de  Polni^ne  et  reçut  îf*  çrouver- 
neraent  général  de  Varsovie.  Général  en  chef  du  7*^  corps  de  l'armée 
d'Kspagnc  (armée  de  Giîalogne)  en  1808,  il  lui  créé  comte  la  mémo 
aniiée  et  fit  en  Espagne  les  amipagnes  de  1808  et  1809.  Comman- 
dant en  1812  (1  abord  le  corps  bavarois  corps  de  la  grande- 
armée),  il  eut  ensuite  sous  ses  ordres  les  2"  et  6*  corps  réimis,  fit  en 
Hussie  la  campagne  de  1812,  et  fut  nommé  la  même  année  marécbal 
de  Tempire^  il  commanda  le  16*  corps  d\innée  en  1813  et  fit  la  cam- 
pagne de  Saxe.  Le  maréchal  Gouvion-Saint-Cyr  fut  pair  de  France 
en  18'1&,  il  commanda  en  chef  le  corps  d*arméc  sur  la  Loire  eu  1815, 
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fut  appelé  au  ministère  de  la  guerre  la  même  année,  devint  ministre 
dMtaty  membre  du  coDseU  privé,  ctcut  le  goiivememeiitdela  12* 
division  militaire.  Gouverneur  de  la  5*"  division  militaire  et  ^rand- 
croix  de  Ponîrc  de  S;iint-Ix)nîs  en  1810,  il  fut  en  1817  d'abord  mi- 
nistre (le  la  marine  vl  des  colonies,  et  rnsniU'.  ministr»*  de  la  guerre. 
Nonnnc  marcniis  en  1819,  il  quitta  le  nnuisKîre  la  même  année,  il 
mourut  à  11  ycres  (  Var  )  le  17  mars  1830. 

1147.  Poniatowêki  {Joieph- Antoine^  prince). 

Ën  pied  par  M.  VAt^CHBLET.  —  H.  2,li|.  —  L.  I,<li0. 

Né  à  Varsovie  le  7  mai  1762.  Sous-lieutenaiu  au  ser>  icc  d  Autriche 
en  1779,  colonel  de  dragons  et  aide-de-carap  de  Tcmpereur  Joseph  H 
en  1787,  il  servit  dans  la  guerre  de  TAutrichc  contre  la  Turquie.  Vo- 
lontiiire  de  l'année  polonaise  en  1792,  il  eut  le  commandement  en 
chef  de  Tannée  polonaise.  Le  prince  Joseph  Poniatowski  comman- 
dait en  1806  et  1807  un  corps  d^année  polonaise  au  service  de  la 
France;  il  fit  la  campagne  de  1809  en  Galicie.  En  1811,  tt  fut  envoyé 
à  Paris  ambassadeur  extraordinaire  du  roi  de  Saxe,  grand-duc  de 
Vai*sovle.  Il  prit  part  en  ISTJ  à  la  guerre  contre  la  Uussie,  et  eut  le 
connnandcnienl  du  5"  corps  de  la  grandc-arm<'o.  (;<'n(''ral  en  chef  de 
rarrièi*e-ban  de  la  l*oIogne,  il  (il  en  181u  la  aimpagne  do  Saxe  et  de 
Silésie.  et  fui  nommé  man'Thal  de  Templre  eu  1813.  il  périt  au 
passage  de  TËlster  le  19  octobre  1813. 

1148.  Coigny  (  Mark-Françoi^Henri  de  Franque- 
tôt ,  duc  de  ) . 

En  pied  par  M.  Roccet.  —  H.  2,14*  —  h,  1 ,28. 

M  h  Paris  ît  !28  mars  1737.  Gouverneur  de  Choisy  en  17/^,  mous- 
quetaire en  1752,  mestre-de-camp  général  des  dragons  en  175/li, 
gouverneur  des  ville  et  château  de  Caen  Tannée  suivante,  brigadier 
v.n  1756.  il  servit  en  1757  à  l'armée  d'Allemagne,  et  fit  pjulie  eu 
1758  de  rarmée  sons  les  ordres  du  comte  de  Clei  inont.  Maré('bai-<le- 
campen  17G1,  il  servit  à  rarmée  du  Ijiis-IUiin  la  même  année.  Co- 
lonel-général des  dragons  en  1771,  il  fut  gouvrrni  ur  de  Cambrai 
en  177^3.  Chevalier  de  Tordre  du  Saint-Esprit  en  1777,  il  fut  em- 
ployé dans  les  provinces  de  Bretagne  et  de  iXormandic  en  1778. 
j.ietttenant-g;énéral  des  années  du  roi  en  1780,  il  était  chef  de  divi- 
sion en  Normandie  en  1788*  Le  duc  de  Coigny,  nommé  pair  de 
France  en  181Û,  fut  gouverneur  de  Phôtel  royal  des  invalides  et  ma- 
réchal de  France  en  1816.  Il  mourut  <li  Paris  k  19  mai  1821. 

1149.  Bcunionville  ( Pierre  de  Riel,  marquis  de). 

En  pied  par  lV\THicn.  —  11.  2,1.'!.  —  L.  1,28. 

3ié  à  GhampigttoUe  le  10  mai  1752.  Volontaire  au  régiment  de 
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rilede  France  en  1774»  porte-drapeau  en  1775»  lieutenant  sous- 
aide-4najor  des  milices  de  nie  Bourbon  en  1780,  capitaine  aide- 
major  en  1781,  il  fit  les  campagnes  de  1779  à  1781  dans  les  colo- 
nies orientales.  Colonel  en  1789,  il  fat  Uentenant  de  la  compagnie 
des  Suisses  du  comte  d'Ai  lois.  Aide-de-canip  du  maréchal  Liickner, 
marécîial-de-camp  en  1792,  il  servit  à  rnriiiéedu  Nord,  fut  nommé 
lieulciiant-phiéral  et  ^'éiiéral  on  ciiet  de  l'armée  de  la  Moselle  la 
mèuv^  auiiL'e.  !^îi^ist^e  de  la  guerre  dans  Tannée  1793,  il  lui  envoyé 
la  même  aiuu'v.  comme  commissaire  extraordinaire  à  l'armée  du 
Nord.  En  179G,  il  fut  d'abord  attaché  à  Tarmée  de  rintcrieur  etad- 
joiiiL  au  miuistre  de  la  guerre,  et  ensuite  général  en  chef  des  trou- 
pes stationnées  en  Datavic.  inspecteur-général  d'infanterie  à  Tarmée 
d^Angleterreen  1798,  il  fut  appelé  au  conseil-snpérieur  de  la  guerre 
en  1799.  Ambassadeur  à  fierlin  en  1800,  en  Espagne  en  1802^  sé- 
nateur en  1805,  il  fut  créé  comte  en  1808 ,  et  organisa  en  1812  les 
cohortes  des  gardes  nationales  de  la  21*  division  militaire.  Ministre 
d^état  et  pair  de  Fi-ance  en  lS14f  grandYroix  de  la  Légion^TlIon- 
neur  la  même  année,  il  fut  commandeur  de  Tordre  de  Sainl-Louis 
en  1816.  Nommé  maréchal  de  France  la  même  année,  marquis  eu 
1817,  chevalier  de  Tordre  du  Saint-£sprit  en  1820»  il  mourut  le  23 
avril  1821. 

llôO.  Clarke  ( H enri-Jacques ^Guillaume )^  comte 

d  Uuncboargy  duc  de  Feltre. 

En  pied  par  Descuamps.  — IL  2,1/i.  —  L.  1,40. 

Né  à  Landrccies  le  17  (k  lolire  1765.  Cadei  à  ri'.coic  militaire  de 
l^rîsen  1781.  sous-lieulenaat  au  régimenl  de  lk:r\vi(  Iî  en  1782,  il 
fut  capilaine  Cil  i78/i.  H  servit  à  1  armée  du  lUiin  eii  1792,  cl  lut 
nommé  la  même  année  lieutenant-coloneL  Général  de  bi  igade  en 
1793,  il  continua  de  servir  à  l*armée  da.BhIn.  Général  de  division  et 
envoyé  extraordinaire  à  Vienne  en  1797,  Il  prit  part  la  même  année 
aux  conférences  de  Montebello  et  d'Udine.  Commandant  extraordi- 
naire de  LanévUle  et  dn  département  de  la  Meurthe  en  1800,  il  fut 
ambassadeur  en  Toscane  en  1801,  conseiller-d'état  et  secrétaire  inti- 
me de  Tompereur  en  1805;  il  fit  la  campagne  de  1805  en  Allemagne 
et  fut  nommé  gouverneur  de  la  haute  et  basse  Aiitrichp.  1  Vabord  gou- 
verneur d'Krfurt  en  1800  et  ensuite  gouverneur  de  l'.v  rliii  la  mémo 
année,  il  fit  ù  la  grandc-armî'o  |ps  campagnes  de  1806  et  1807  en 
Prusse  et  en  i*oiogne.  Nonmii'  iniiiisu  e  de  la  guerre  en  1807,  comie 
d'Uunebourg  eu  ISOiî,  il  fut  créé  grand-cordon  de  la  LégicmHrilon- 
neur  et  duc  de  Keltre  en  1809.  Pair  de  l'rance  et  chevalier  de  Tor- 
dre de  Saint-Louis  eu  ibi/i,  il  fui  ministre  secrétaire  d'élat  au  dé- 
partement de  la  guerre  en  1815.  Le  duc  de  Felire  ent  le  gouveme- 
nwBt  des  9*  et  14*  divisions  militaires  en  1815  et  1816;  maréchal  de 
France  en  1816«  il  mourut  le  28  octobre  1818. 
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1151 .  Vionu  nil  (Jo6(  jjh-Ii j  acinthe  du  Houx  ^  mar- 
quis de)* 

En  pied  par  M*  Dblaval.  —  H*  24&.  —  L*  l,&0. 

Né  à  Rappes  le  32  août  1736.  Lieatenant  au  i-égiment  de  Limou- 
sin en  i7a7,  capitaine  réformé  en  1759,  chevalier  de  Tordre  de 
Saint-Louis  en  1760,  colonel  en  1761,  il  fil  les  campagnes  d'Alle- 
magne en  1761  et  1762.  Brigadier  en  1763,  colonel  de  la  légion  de 
Lorraine  en  1770,  meslre-de-camp  du  3*  régiment  de  chasseurs  à 
cheval  en  1779,  mnréclial-de-camp  en  1780,  il  servit  on  Amérique 
sous  les  ordres  du  conile  de  Uochambeau  dans  les  années  1780, 
1781  et  178'2.  (îouverneiir  de  la  Martinique  il  fut  commandeur  de 
l'ordre  de  Saint-Louis  en  1789.  Il  entra  en  1798  au  service  de  lUissie 
en  qualité  de  licutenanr-jçénéral  jiis^iu'eii  1800,  et  il  fut  nommé  en 
1802  maréchal-général  des  armées  portugaises,  l^air  de  France  en 
181/1,  il  commanda  dans  Tannée  1815  les  11%  12*  et  13*  divisions 
mititaires.  Maréi^hal  de  Fïrance  en  1816,  il  fut  nommé  marquis  en 
1818,  chevalier  de  Tordre  du  Saint-Esprit  en  1820,  et  olBeier  de  la 
Légion-d^Honneur  en  1823^  11  mourut  à  I^ris  le  5  mars  1827. 

1152.  Laurision  (JacqueB-Alexandre^BernardLdiw^ 
marquis  de). 

En  pied  par  M"»^^  (Jodf.froid,  d'après  (jérai  tl  — H.  2,14.  — I^-  14^- 

Né  à  Pondieltéry  le  1"  février  17(jS.  Kl«ne  d  artillerie  en  178/i, 
lieutenant  vn  1789,  capitaine  en  1791,  aide-de-cainp  du  général 
Ueanvoii  à  i  ,irniéc  du  Aord  en  179'2,  il  servit  aux  armées  du  iNord 
et  de  la  Moselle  en  1792  et  1793,  à  l  armée  de  Sambre-ct-Meuse  en 
179A  et  1795,  et  fut  chef  de  brigade  du  U*  régiment  d'artillerie  à 
cheval  en  1796.  Aide-de-camp  du  premier  consul  en  1800,  il  fit  la 
campagne  de  Marengo.  Général  de  brigade  en  1802,  il  fut  chargé 
d'inspecter  les  côtes  de  TOcéan  et  de  porter  h  Londres  les  prélimi- 
naires de  la  paix  d'Amiens.  Envoyé  en  mission  extraordinaire  à  Co- 
penhague dans  Tannée  1801,  nommé  commandant  de  la  Légion- 
d'tlonneur  en  1803,  il  fut  charpjé  en  180/j  de  Pinspection  tréiiérale 
des  cotes  de  Franeo.  Cénéral  de  division  en  1805,  i!  reçut  1  ■  com- 
mandement en  clii  files  troupes  destinées  pour  Texpedilion  de  Dala- 
via  et  embarquées  sur  l'escadre  de  Tanurai  Villeneuve:  il  fil  une 
campagne  à  la  Martin  if]  ne.  De  retour  en  iM  ance  dans  la  meuic  année, 
il  fut  employé  à  la  grande  armée  d'Allemagne  et  nommé  gouverneur- 
général  de  rinnwiertei.  Commandant  et  gouverneur  de  tlaguse  et 
des  bouches  du  Gattaro  en  1806»  il  défendit  la  même  année  Ragnse 
et  fut  gouverneur  de  Venise  en  1807.  Il  fit  en  Espagne  la  campagne 
de  1808  et  fut  créé  comte  la  même  année.  En  1809,  il  commanda 
le  corps  de  troupes  chargé  d'opérer  la  jonction  de  Tarmée  dUtalic 
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avec  id  ^idiiile  armée;  il  se  uouva  à  la  bataille  de  Kaab  sous  les  or- 
dres dtt  ?ice-i oi  d'Italie  (  Eugène  Napoléon  ) ,  et  commanda  1«  siège 
de  Raab.  yartiUerie  de  la  garde  impériale  ayani  été  mise  soos  les 
ordres  do  comte  de  Laariston ,  il  commandait  à  la  bataille  de  Wa« 
gram  la  batterie  de  cent  pièces  de  canon.  Grand-dignitaire  de  Tordre 
de  la  Couronne-de-Fer  en  1809 ,  il  fut  chargé  en  1810  de  Tinspec- 
lion  et  de  TarmeiTient  des  cotes  de  rAdrintiqne.  Ambassadeur  en 
Uussie  dans  l'année  1811,  il  rejoignit  en  la  grande  armée  à 
Moscou  et  ftU  envoyé  au  quartier-général  de  Farmée  russe  y  propo- 
ser un  armistice.  Général  en  chef  du  ô*'  (  (»ri)s  de  la  grande-arnu'e 
en  1813,  il  fil  la  campagne  de  Siixe.  Chevalier  de  Tordre  de  Sainf- 
i/uas  et  grand-coidon  de  la  Légion-d'lïonneur  en  181Zi ,  il  fut  eu 
1815  capitaine -lieutenant  de  la  1"'  compagnie  des  mousquetai- 
res de  la  maison  du  roi.  Pair  de  France  et  commandant  la  V  di- 
vision dMnfanterie  de  la  garde  royale  en  1815,  commandeur  de  Tor- 
dre de  Saint-Louis  en  1816«  marquis  en  1817,  ministre  secrétaire 
d'état  de  la  maison  du  roi  en  1820,  il  fut  grand'croix  de  Tordre  de 
Saint-Louis  en  1821.  Maréchal  de  France  en  1823,  il  commanda  le 
2*  corps  de  réserve  de  Tarmée  d'Espagne,  fut  créé  la  même  année 
chevalier  de  Tordre  du  Sni)it  l-^sprit ,  et  nommé  grand-veneur  et  mi- 
nistre (TtH  it ,  membre  du  coni»eU  privé  en  1824.  il  mourut  à  Paris 
le  11  juin  1828. 

1153.  Molitor  (Gabriel-^ ean^o&ephj  comte). 

En  pied  par  M.  Horace  Vf.rm:t.  —  H.  2,16.  —  L. 

Né  à  Hayangc  (Lorraine)  le  7  m;^rs  1770.  Volontaire  en  1791,  il 
fut  la  même  année  capitaine  au  h"  lialaillou  de  la  Moselle  et  servit  à 
1  iu  nif^e  du  Nord  en  1792.  Il  était  au  camp  de  Forbach  en  1793,  et 
il  l  ut  noinnié  adjiuiaiU-i^énéral,  chef  de  bataillon.  Il  fut  d'abord  em- 
ployé à  Tarmée  des  Ardennes  la  même  année,  et  fit  ensuite  à  Tar- 
mée  de  la  Moselle  les  campagnes  de  1793  et  179A.  Il  continua  à  ser- 
vir comme  adjudant-général,  chef  de  bataillon  et  fut  ensuite  chef  de 
brigade  aux  armées  de  la  Moselle^  du  Rhin  et  du  Danube,  où  il  fit 
les  campagnns  de  1795  à  1798.  Général  de  brigade  en  1799,  il  passa 
à  Tannée  d'ilelvétie  sous  les  ordres  du  général  Masséna,  et  fit  la 
campagne  de  celte  année.  Employé  en  1800  à  Tarmée  du  Uliîn  sous 
les  ordres  (\n  pinéral  Moreau  ,  il  lit  la  campagne  d'Allenint^ne  et  fut 
nommé  la  même  année  général  de  division.  Il  commanda  »mî  1801 
la  7'  division  mililaire,  fn!  e!)voyé  en  1805  à  Tann»'e  d'Italie  mws  les 
ordres  du  maréchal  Ma^^aia  et  il  y  servit  iusf|iTen  1807.  drand- 
officierdela  Légion-d'Honneur  et  de  la  Couromie-de-Fer  en  180G, 
il  reçut  en  1807  à  la  grande  armée  le  commandement  de  Tarmée 
d^obeenration  «t  fut  investi  des  fonctions  de  gouverneur-général 
civil  et  militaire  de  la  Foméranie  suédoise.  Gréé  comte  en  1808,  il 
fit  en  Allemagne  la  campagne  de  1809  sous  les  ordres  du  maréchal 
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MasfléiUL  Le  général  MoHtor  prit  en  1810  posa^ssion  des  villes  an- 
séatiques»  fut  nommû  en  1811  gouverneur  de  la  17^  division  mili- 
taire en  Hollande, où  il  fit  la  campagne  de  1813.  Uaerénnit  on  181/il 
au  corps  du  maréchal  Macdonald  et  commanda  ensuite  le  11*"  corps 

de  la  grande-armée.  rnspoctcnr-p;(^n«'ral  d'infanterie  en  18l/f,  il  fut 
nommé  chevalier  de  Saint-Louis  la  in(^ine  année.  Grand'croix  de  la 
Légion-d'iJonneur  en  1815,  il  fut  (  hargé  d'organiser  les  gardes  na- 
tionales mobiles  et  de  la  5*  division  iniliiaire  (  Alsace) .  et  fui  nom- 
mé pair  de  France.  Inspecteur-gtut  iahl  infanterie  en  18i<S,  il  reçut 
en  1823  le  commandement  en  chef  du  2*^  corps  de  rarmée  des  Py- 
rénées» fut  nommé  commandeiur  de  Tordre  de  Saint-Louis,  pair  et 
maréchal  de  France  la  même  année»  chevalier  de  Tordre  du  Saint- 
Esprit  en  1827,  et  membre  du  conseil  supérieur  de  la  guerre  en 
1828.  Le  maréchal  Molitor  fut  envoyé  en  1831  à  Marseille»  où  il  eut 
le  commaiulrnient  supérieur  des  8*  et  9*  divisions  militaires.  Il 
mourut  eu  18/|9. 

1 1 5Û .  Ma hon  (  N icohts-Joscph  ^  marquis ) . 

En  pied  par  M.  Léon  Cogmet.  —  H.  2,16.  —  L.  1,/iO. 

Né  II  Epinay  sons  Saint-Denis  le  19  décembre  1771.  Capitaine  au 
O*"  bataillon  des  fédérés  nationanx  m  1  ?',)'_>,  il  fil  les  campagnes  de 
1792  à  179G  aux  armées  du  Nord  ci  de  Sambre-el-Meusc.  Chef  de 
bataillon  en  1796,  il  servit  en  Italie  en  1797;  employé  à  la  division 
du  général  i;(  rnadotte  en  1798  et  1799,  il  servit  à  l'armée  du  i\bin. 
Employé  en  1800  et  1801  aux  armées  de  Hollande  et  de  TOuest ,  il 
fit  les  campagnes  de  1804  et  1805  dans  le  llauovre  et  en  Allemagne. 
Général  de  brigade  en  1806,  il  commanda  la  même  année  une  bri- 
gade au  1*'  corps  de  la  grande-armée»  et  fut  chef  dMiat-maJor  de  ce 
corps  en  1807.  Commandant  une  brigade  d^infanterie  au  1"  corps 
de  Tarmée  d'Espagne  en  1808,  il  fit  à  la  fin  de  cette  année  lacam* 
pagne  de  la  Péninsule.  Il  servit  en  1809  à  Tarmée  de  réserve  en 
Allemairne,  et  à  Tarmée  d'Anvers  devenue  armée  du  Nord,  passa 
dans  Tannée  1810  au  corps  d'observation  en  Hollande,  fut  employé 
en  1811  à  la  G'"  division  du  corps  d'observation  de  l' tlbe,  et  en  1812 
à  la  division  du  2''  corps  de  la  grande  année,  et  lit  en  l\ussie  la 
campagne  de  1812.  Général  de  division  en  1812,  il  fut  cliargé  en 
1813  du  conuiiandcment  de  la  1"  division  du  corps  d'observation 
de  TElbe  (5'  corps  de  la  grande  armée) ,  fut  créé  comte  au  mois 
d^août  de  la  même  année,  et  fit  la  campagne  de  Saxe.  11  reçut  ensuite 
le  commandement  en  chef  du  1*'  corps  d^armée  (armée  du  Nord) 
et  fit  la  campagne  de  181/i  en  France.  Chevalier  de  Saint^Loois,  pair 
de  France,  grand'croix  delaLégion-d'IIonncur,  gouvernein  et  com- 
mandant de  la  1""  division  militaire  en  181/i,  il  eut  en  181{>  lecom- 
mandement  en  chef  du  1"  corps  d'armée.  11  fut  en  1816  gouverneur 
de  la  8^  division  militaire,  marquis  en  1817,  grand'croix  de  Tordre 
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de  Siiiiu  l.oiiis,  îTiinisire  iWHùl  en  1818,  et  Mpp<'!r  <h'  nouveau  en 
1819  an  ff^intiKindcmenldc  la  l"*  division  niîliinii  Il  rvcwl  en  1828 
le  coinmaud»  fin  iii  en  chef  de  la  division  d'i  \iM'tiition  eu  Morée,  (il 
la  campnp:ne  iW  iJrèce  et  fui  nomm^^  maréclial  de  France  en  1829. 
Le  mai  (inis  Maison,  ministre  serréiairc  dMtat  au  dr parlement  des 
aflaircs  étrangères  en  1830,  fui  auàbassadeur  eu  liub.sie  en  1833, 
et  ministre  secrétaire  d'état  au  département  de  la  guerre  en  1835.  Il 
,    mourut  à  Paris  le  13  février  18A0, 

1155.  Duperré  (  Vktor-^iuy,  baron  ). 

En  pied  par  M.  Court.  —  H.  2,14*  —  L.  1^40. 

Né  à  La  Rochelle  le  20  février  177&  Pllotin  à  liord  du  Henri  IV 
(navire  du  commerce)  en  1791»  il  fit  un  voyage  dans  l^nde.  Second 
ctief  de  timonnerie  sur  la  corvette  le  Maire-Guiton  en  1793,  il  passa 
la  même  année  sur  la  frégate  le  Tartu.  Enseigne  de  vaisseau  en 
1795,  il  montait  la  frégate  la  Virrjbur  en  1796.  Commandant  la  cor- 
vette la  V('la(jfr  en  1800.  il  fut  chargé  de  diverses  missions  sur  les 
côtes  d'Africpie  et  anx  Antilles.  Lieutenant  de  vaisseau  en  1802  et 
attaché  comme  adjudant  a  l'état-major  de  la  ttoUillede  lionlo^Mie,  il 
fil  partie  de  Prêtât  major  du  vaisseau  le  Vétéran  el  fit  une  campagne 
dans  les  mers  tlu  dip  de  Honnc-Espérance,  au  Drésil  et  aux  Antilles. 
Capitaine  de  frégate  en  1806,  il  eut  le  connmuidenient  de  la  Sirène 
et  liit  chargé  d^une  nouvelle  mission  aux  Antilles.  Capitaine  de  vais- 
seau en  1808,  U  prit  le  commandement  de  la  frégate  la  BelUme^  et 
fit  une  campagne  à  TIle-de-France  en  1809  et  1810*  Chevalier  de 
la  I^gion-d'Honnenr  en  1810,  il  fut  créé  la  même  année  baron  de 
Tempire  et  commandant  de  Tordre  de  la  Légion-d'FIonneur.  Contre- 
amiral  en  1811,  il  fut  chargé  du  commandement  de  IN-sradre  légère 
de  rarniée  navale  de  la  Méditerranée,  sous  les  ordres  du  vin  amiral 
Kmeriau,  el  reçut  ensuite  le  commaiid*  ment  des  forces  navales 
françaises  et  italiennes  réunies  dans  1  Adriatique,  où  il  servit  j!is- 
qu'en  181^1.  Chevalier  de  Saint-îjouis  eu  1816,  préfet  rnaiitimeà 
Toulon  en  1815,  il  cummaiulaen  1818  la  station  navale  des  Antilles. 
'Grand-officier  de  la  Légion-dllonneur  en  1820,  il  reçut  en  1823  le 
commandement  de  Tannée  navale  et  lit  la  campagne  de  1823  en 
Espagne.  Nommé  viçe4nnlral  en  1823,  il  fut  en  1826  commandeur 
de  Tordre  de  Saint-Louis.  Appelé  en  1826  au  commandement  en 
chef  des  forces  navales  réunies  dans  les  Antilles^  il  fit  dans  cette 
année  une  campée  au  Mexique,  et  fut  préfet  maritime  l\  Brest  de 
1827  à  1 830.  II  commanda  en  chef  la  nottille  dans  Texpédilion  d* Al- 
ger. Pair  el  amiral  de  France  en  1830,  il  fut  président  du  conseil 
(Tamirauté  et  ministre  secrétaire  d'état  de  la  marine  et/ies  colonies 
depuis  1834  jusqu'en  1836  et  de  nouveau  eu  1840.  H  mourut  en 
1846. 
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Otte  siiUc  et  les  suivantes  loniKiioal  uu  upparlciiicnl  habité ,  sous 
T^uih  XIV,  par  le  uiarquis  d'O,  sous  Louis  XV  par  le  duc  de  Penthièvrc, 
puis  par  H**  de  Pompadour,  et  fous  Loois  XVI  par  Madame  Adélaïde. 
Cette  salle  était  la  chambre  à  coucher  de  M"*  de  Pompadour. 

115(>.  Hohenlolie  ( LouU^jiloyS' Joseph" Joachim^ 
François --Xaxier- Antoine  de)  3  prince  de 

Hohenlohe-W  aldenbourg-Bartenstein, 

Kn  buste  par  M.  Rouget.  —  II.  0,71  ;  —  L.  0»55. 

Né  le  18  aoAl  1765,  il  succéda  eu  1798  à  son  pt'^re,  qui  lui  avait 
résigniî  la  n  "4P!ice  de  la  principautr'  de  Holiciilfilic.  Kn  181(i,  il  entra 
au  service  de  l  ranceavec  le  parade  de  lif*n!<Miani  i;i  ikm-hI  d»'s  armées 
du  roi,  fntcoloiiî^l  supérieur  de  la  î/i^ioiuie  iiolieiilnhe,  iii><pccteiir- 
jçénéral  (riiUani«M  le  et  chevalier  d<i  l'urdre  du  Saint-Esprit,  Clieva- 
lier  de  la  Légion  (rilonneur  en  1820,  officier  du  môme  ordre  et 
grand'croix  de  Sidut-Louis  ca  1823,  il  commanda  en  chef  la  même 
année  le  3*  corps  de  Tarmée  des  Pyrénées  et  fit  la  campag^ned^Es- 
pagne.  Commandant  supérieur  du  camp  de  Lonéville  en  1826»  il 
fut  nommé  maréchal  de  France  en  1827  et  pair  de  France  en  1828. 
Il  mourut  à  Paris  le  31  mal  1829. 

1157.  (jirard  ( Maurice-Etienne ,  comte) .  • 

En  pied  par  M.  Larivière.  —  lî.  2,15.  —  L.  1,40. 

Né  à  Damvilliers  (Mcum  )  le /i  avril  1773.  Volontaire  au  2» 
bataillon  de  la  Meuse  en  1791,  scrgeni-niajor  en  1792,  il  servit  A 
Parméf  (rMIomagne  en  1792  et  1793,  et  fut  employé  à  rarnîée 
de  Siuiibre-ct-.\leiis('  en  179/i,  1795  et  1796.  Capitaine  en  1797  et 
^li(|p-de-camp  du  général  Bernadotte,  il  lit  h  l  armée  d'Italie  les 
campagnes  de  1797,  1798,  fut  nommé  chef  crescadron  en  1799,  et 
incorporé  au  9*  de  hussards.  Chot  de  hni;adeen  1800,  adjudanl- 
coniiiidiidant  et  premier  aide-dc-camp  du  général  Bcrnadotte  en 
1805,  il  fit  en  cette  qualité  la  campagne  d'Allemagne  de  cette  année. 
Général  de  brigade  en  1806,  il  fit  les  campagnes  de  1809  en  Autri- 
che. Baron  en  1810,  il  fut  employé  la  même  année  &  Tarmée  d'Es- 
pagne, où  il  fit  les  campagnes  de  1810  et  1811.  Appelé  au  1*'  corps 
de  la  grande-armée  en  1812,  il  fit  la  campagne  de  Russie,  fat  nommé 
général  de  division  en  1812,  et  servit  en  1813  dans  la  campagne  de 
Saxe,  n  commanda  le  1 1*  corps  de  la  grande  armée,  fut  créé  comte  en 
1813 ,  commanda  d'abord  en  18i/i  ie  corps  des  réserves  de  Paris 
et  ensuite  le  2*^  corps  de  la  grande  armée,  et  fit  la  campapii*  de 
France,  Chevalier  de  Saint-Louis  en  181Zi,  ii  fut  la  mémeanin  c 
grand'croix  de  la  Légiun-d*Ilonneur.  Cénéral  en  chef  de  rariuée  de 
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la  Moselle  en  1815,  il  reçut  la  môme  année  le  commaiidenient  supé- 
rieur des  3*  et  divisions  militaires  et  fit  la  campagne  des  Pays- 
Bas.  Ministre  delaguoiTf^  en  ISoO,  il  ftit  nommé  mari^clial  de  Krancc 
la  même  aimée,  commanda  en  chef  dans  Faiinée  1831  l'armée  fin 
Nord  qui  fit  en  1831  le  sié^*'  dVAiivers,  et  tut  pair  de  France  cette 
dernière  année.  Appelé  de  nouveau  en  1834  au  ministère  de  la 
guerre,  avec  la  présideiicedu  cuiiseil,  le  maréchal  (icriu  d  fut  grand- 
chancelier  de  la  Légion -d'Honneur  en  1835  et  commandant  sm>é- 
rleur  des  gardes  nationales  da  département  de  la  Seine  en  1838.  U 
moamt  le  17  avril  1852. 

llôS.  Clausel  (Bertrand s  comte). 

£n  pi«d  par  M.  Cuampmaati.n.  —  U.  2,15.  —  L.  1,40. 

Né  à  Mirepoix  (Ârriége)  le  12  décembre  1772.  Sous-Uentenant 
an  régiment  royal  des  vaisseaux  {'\'y)  en  1791,  capitaine  dans  la 
légion  nationale  des  Pyrénées  en  1792,  il  servit  en  1792,  1793  et 
179^1  à  Tarmi^edes  Pyrénées-Orientales.  Chef  de  bataillon  adjudant- 
général  en  179'i,  cîu'f  de  l)ngade  adjudant-général  en  1795,  il  fut 
attaché  à  l'ambassade  de  I  ranee  <'n  P'^pacrne.  Kraployé  à  Farmée 
d'Angleterre  en  1798,  il  ser\it  la  niéuie  année  à  Parmée  d'Italie,  où 
il  ht  la  campagne  de  1798  et  de  1799  et  fut  nommé  général  de  bi  i- 
gadc  cette  deruièi  e  aniiée.  Employé  à  Tarmée  de  Saint-Domin^^ue, 
il  y  servit  en  1801  et  1802.  Général  de  division  en  1802,  il  fit  partie 
de  l'armée  du  Nord  en  1805,  et  dans  Pannée  1806 11  servit  d^abord 
en  Hollande  et  ensoiie  dans  Tannée  dltalie.  Employé  dans  Tarmée 
de  Dalmatie  en  1808,  il  passa  en  1809  au  11*  corps  de  Tarmée  d^hU 
lemag^jB,  et  compiença  à  la  grande  armée  la  campagne  de  1809. 
Commandant  en  chef  du  corps  d*armée  qui  prit  possesâon  des  pro- 
vinces illyrienncs,  il  rejoignit  en  Espagne,  eneoie  dans  la  même 
année,  le  8"  corps  de  Parmée,  et  ht  ensuite  partie  de  i'arne'e  du 
Portugal;  il  fit  en  Portugal  les  campagnes  de  IHIO  h  1812.  (iénéral 
en  chef  de  Parmée  de  !  >orlui^al  eu  1812,  il  fui  créé  comte  en  1813. 
Il  commanda  eu  1813  d'aljurd  Parmée  du  Nord  cl  ensuite  Paile 
gauche  de  la  grande  armée  en  Espagne,  cl  ht  les  campagnes  de 
1813  et  1814  en  Espagne.  Chevalier  de  Saint-Loois  en  1814,  il  fut 
inspecteur  de  la  12*  division  militaire  en  1814*  Gouverneur  provi- 
soire de  la  11*  division  militaire  (Basses-Pyrénées,  Landes  et  Gi- 
ronde )«  coimnandant  en  chef  le  corps  des  Pyrénées-Orientales,  et 
commandant  supérieur  des  il""  et  20''  divisions  militaires  en  1815, 
il  fit  en  France  la  campagne  de  1815.  Appelé  au  commandement 
en  clief  de  Parmée  (P Afrique  en  1830,  il  fut  noînmé  maréchal  de 
France  en  1831,  et  ^^onverneur-'^énéral  des  possessions  IVaneaises 
dans  le  nord  de  PAlVique  de  1835  àl8;^7.  £1  mourut  le  21  avril 
i842L 
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1159.  Lobau  {Georges  Mouton ^  eomtede). 

En  pied  par  M.  Aby  Schotir.  —  H.  3,15.  —  L»  1 40. 

Né  ù  riialslMMiig  (Mcurthii)  le  21  février  1770.  Soldat  au  9* 
bataillon  de  la  tVIeurtlie  eu  1702,  lieutenant  et  capitaine  la  même 
année;  il  fit  la  campagne  de  1792  aux  années  du  Centre  et  de  la 
Moaette.  Aide-de-camp  du  général  Meynier  en  1793,  il  fit  la  cam- 
pagne de  1793  aux  armées  de  la  Moselle  et  des  Vosges,  celle  de 
179/t  et  de  1795  à  celle  dn  Rhin,  et  fut  employé  à  Tarmée  d'Italie  en 
1796.  Chef  de  bataillon  en  1797,  il  continua  h  servir  en  Italie  en 
1797  et  1798,  et  fut  employé  en  1806  et  1805  sur  les  côles  de  la 
Méditerran<*o.  Cru^^ral  de  brigade  et  nide-dc-ramp  de  rempcreur 
Naj)(»l(îon  en  1805,  il  til  h  la  grande  annre  la  (  aiiii)a^^fin  d'Allema- 
gne de  1  <S05,  celles  de  1806  et  1807  en  Prusse  cl  en  i'oldpie.  Céné- 
ral  de  division  en  1807,  il  commanda  la  division  d'obs»  rvaiion  des 
Pyrénées,  fit  en  1808  la  campagne  (ri:spagne,  celle  d'Autriche  eu 
1809,  reçut  le  litre  de  comte  celte  dernière  année,  et  celui  de  comle 
de  Lobau  en  1810.  Grand-officier  de  la  Légiou-d^Honneur  en  1811» 
aide-de-camp  de  Tcnipereur  et  aide^major  général  de  Tinfanterie 
eii  1B12,  aide^major  de  la  garde  impériale  en  1813t  û  commandait 
en  chef  le  1*'  corps  de  la  grande  armée  en  1813,  et  fut  employé 
pendant  les  années  1812, 1813  et  1815  à  la  grande  armée  et  à  l'ar- 
mée du  Mord.  11  commanda  en  1815  la  1'*^  division  militaire  et  le 
0*"  corps  d'observation.  (îrand'croix  de  la  fj'"^Mon-dlionneur  en 
1830,  il  fut  nommé  en  1831  marécbal  de  I  i  .uk  <■  puis  ronimaudant 
supérieur  des  gardes  nationales  do  la  Stinr  et  pair  de  France  en 
1 833.  il  mourut  à  Paris  le  27  novembre  1 838. 

1160.  Trufi:uet  ( Laurefit-Jean^FrançoU^  comte). 

En  pied  par  M.  i'aiiliii  Guériis.  —  H.  2,15,  —  L,  1,39. 

Né  h  Toulon  le  10  janvier  1752.  Oarde-nirnine  en  1765,  fiardiî- 
pavillon  en  1769  et  enseigne  de  vaisseau  en  177o,  il  lit  la  campagne 
d  Aniérique  en  1778  et  1779,  et  fut  non  une  lieutenant  de  vaisseau. 
Chevalier  de  Saint-Louis  en  1780,  il  conlinua  de  servir  en  Amérique 
8008  le  comte  d'Estaing  jusqu'en  1783.  Commandant  de  la  corvette 
le  TaH^m  en  178ili,  il  fit  paitle  de  l^tambaisade  dn  comte  de  Ghoi- 
seol*6onllker  li  Constantinople  comme  chargé  de  diverses  opéra- 
tions scientifiques.  Ga]rftailie  de  vaisseau  et  contr^amiral  en  1792, 
il  commanda  les  forces  navales  dans  la  Méditerranée.  Vice^amiml  ^ 
en  179/i,  il  fut  ministre  de  la  marine  de  1795  A  1797  et  ambassadeur 
en  Fs])ap;n('  reue  dernière  année.  Conseiller  d'état  en  1799,  il  recul 
eu  1801^  le  commandement  (les  forces  navales  de  France  ot  d'Espa- 
gne réunies  à  Cadix,  et  fui  grand-oflicier  de  la  l  étrion-d'iionneur  en 
180o.  Appelé  en  1809  au  c()mniand<'n)enl  de  P* m  idre  de  l.oclieforl 
et  eu  1810  à  i  adminislration  mauiinie  de  la  Hollande,  il  remplilces 
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dernières  fonctloiis  depuis  1810  jusqu'ea  1813.  Grainrcroix  de  la. 
Ii<^gIon-d'Honneur  et  comte  en  181/i,  il  fut  préfet  du  3*  arrondisse- 
ment maritime  en  1815,  rommandenr  dt-  Tordrode  Saint-Louis  on 
1816,  grand'croix  du  même  ordre  en  1818  el  pair  de  France  ett 
1819.  Amiral  en  1831,  il  mourut  à  Paris  le  26  décembre  1839. 

1161.  Grouchy  (Emmanuei,  marquis  de). 

En  piod  par  M.  P.olillard.  —  H.  2,15.  —  L.  1,39. 

Né  ^  Paris  le  23  octobre  1706.  Elève  d  artillerie  à  l'école  de  Stras- 
bourg en  1780.  lieutenant  d'artillerie  en  1781,  capitaine  en  178/4,  il 
fut  lleutenaui-coloiiel  et  sous-lieulenant  des  ^ardes-du-corps  du  nu 
en  1786.  Colonel  en  1792,  maréclial-de-camp  la  même  année,  il  fit 
la  campagne  de  1792  el  de  1793  à  l*kmiée  da  IHd!,  et  celte  de  1793 
m  les  côtes  de  Gherbourgp  et  de  Brest.  Général  de  dlvfsiOD,  chef 
dMtat-maJor  général  de  Tannée  de  l'Ouest  en  1795  et  de  celle  da 
Nord  en  1796«  il  commanda  cette  dernière  année  dans  nie  de  Bhé , 
fut  employé  en  1798  aux  armées  d'Angleterre  et  de  Mayence,  servit 
en  1799  el  1800  en  Italie,  et  en  1801  à  l'armée  du  Rhin.  Inspcctcur- 
p:('néral  de  cnvalfrîe  en  1801,  il  fnt  employé  en  1803  an  cnmp  dT^ 
lîayonne,  devenu  de  Brest  en  1804,  et  à  celui  dTfrprhf.  Ait.n iié  au  '1" 
corps  de  la  grande  armcV  en  1805,  îl  y  fit  en  1806  et  1807  les  cam- 
pagnes de  Prusse  et  de  Pologne.  în^jxM  teur-général  de  cavalerie  de 
la  1"  division  militaire,  il  fut  grand  croix  de  la  Légion-d'Honncur 
en  1807,  et  servit  la  même  année  dans  le  corps  d'observation  des 
côtes  de  l'Océan.  D'abord  gouverneur  de  Madrid  en  1808,  et  ensuite 
eommandimt  de  l'année  d*Espagne,  11  fnt  employé  la  même  année 
en  Italie.  Nommé  comte  et  colonel-général  des  chasseurs  en  1809, 
commandeur  de  Tonfae  de  la  Gouronne-de-Fer  en  1811,  fl  reçut  le 
commandement  du  S*"  corps  de  cavalerie  de  la  réserve  en  1812  et  fit 
la  campagne  de  Russie.  11  commanda  en  chef  la  cavalerie  de  la 
grande  armée  en  1813,  fit  la  campagne  de  Saxe  en  1813,  et  celle  de 
France  en  181^1.  Inspecle!Tr-g(^n(^ral  des  chasseurs  et  chevau-h^^^^ers 
lanciers  en  1814,  il  lut  nommé  commandeur  de  l'ordre  de  Saint- 
Louis  en  1815.  Commandant  supérieur  des  7'  et  19'  divisions  mili- 
taires en  1815,  il  fut  la  mêm'e  année  général  en  chef  du  l""  corps 
d'observation  (p:rande~armée);  nommé  maréchal  de  l'empire  (no- 
mination annulée  par  Tordonnance  du  1"  août  1815)  il  commanda 
en  chef  la  cavalerie  et  eut  ensuite  le  commandement  de  l'armée  du 
Nord  ;  il  fit  la  campagne  des  Pays-Bas  en  1815.  Maréchal  de  France 
en  1831,  le  marquis  de  Gronchy  fut  pair  de  France  en  1833,  et 
mourut  en  18&7. 

1162.  Valée  (Sylvain-Charles^  comte). 

En  pied  par  M.  GooaY. — H*  240.  —  U  1,39» 
Né  à  Brienne-le^hftteau  le  17  décembre  1773.  Elève  sous-llen- 
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tpnnnt  h  lYcolo  d'artîîlcrîc  de  ChAlons  on  1792  ,  il  fit  h  rampagne 
de  179ii  à  l'ar!n«V  dr  la  Moselle,  fut  liruioiianl  d'arlillci ic  en  1793, 
capitaine  en  1795,  et  lit  les  campagnes  de  1794  à  1802  aux  armées 
de  Sambre-el-Meuse,  du  Danube  et  du  Rhin.  Chef-<I  rsraclron  en 
1802,  majorai!  1"  r^pimcnt  d'artillerie  à  pied  et  inspecteur-géné- 
ral du  train  d'artillerie  à  rarniéc  des  côtes  de  l'Océan  en  1804,  il 
servit  à  cette  armée  en  1803  et  1804.  Lieutenant-colonel  cette  der- 
nière année,  il  passa  à  la  grande  année  en  1805,  fat  sons-dief 
d^état-major  général  d^artiUerle  en  1806,  colonel  en  1807,  et  conti- 
nua de  servir  à  la  grande  armée  en  1806  et  1807.  Officier  de  la 
Légion-d'Honnenr  en  1808,  il  fut  employé  en  Espagne  la  même 
année,  devint  gémirai  de  brig^adeen  1809,  et  continua  de  servir  en 
Espacée  de  1809  à  iSll.  Cvfié  baron  ot  général  de  division  d'artil- 
înrir  (  Il  1811,  il  servit  à  Tarmée  d'Aragon  en  1812  cl  1813,  à  l'ar- 
mée de  Lyon  en  18!  ^i,  et  fut  cr<^é  comte  la  même  année.  Inspec- 
teur-général d'ariillciie  à  Stiaslxnirg,  chevalier  de  Saint-Lonis  et 
commandeur  de  la  Légion-<l'ilnnneur  en  1814,  grand-officier  en 
1815,  il  commanda  1  artillerie  dans  la  Ô*  division  militaire  (B^is- 
Rhin)  et  reçut  le  commandement  en  second  de  l'artUlerie  de  Vi'n- 
cennes  en  1815.  Directeur  do  dépôt  central  de  rartillerie  en  1820, 
inspecteur-général  du  service  centrai  de  Tarlillerie  et  grand^croix  de 
la  Légion-d'IIonneur  en  1822,  commandeur  de  Tordre  royal  et  mi- 
litaire de  Saint-Louis  en  1827,  membre  du  conseil-supérieur  de  la 
guerre  en  1823,  il  fut  nommé  pair  de  France  en  janvier  1830.  Di- 
rectPiirdu  service  des  poudres  et  salpêtres  en  18^5,  commandant 
en  chef  de  l'arîiHorif*  dans  la  province  de  Bone  et  celle  du  siège  de 
Gonstanline,  il  lui  nommé  le  11  novembre  1837,  maréchal  de 
France  et  gouverneur-général  des  possessions  françaises  en  Afrique, 
et  mourut  en  1846. 

il6â.  Sébastiani  ( Franfois-Horace^  comte 

En  pied  par  M.  F.  Wintbbbaltbb«  — H.  9,15.  — L.  1^39. 

Né  à  la  l^orta  (Corse)  le  10  novembre  1772.  Lieutenant  au  15* 
dMnfanterie  légère  en  1793,  capitaine  au  9*^  régiment  de  dragons  en 
1705,  chef  d'escadron  en  1797,  chef  de  brigade  en  1799,  il  servit 
activement  et  fit  toutes  les  campagnes  de  Tarmée  dîtalie  depuis 
1793  Jusqu'à  1801.  Général  de  brigade  en  1803^  il  fut  chargé  de 
rtnspection  des  côtes  de  la  Manche.  Employé  à  la  l'*  division  de 
dragons  en  1804,  il  fit  la  campagne  de  1805  à  la  grande-armée  en 
Allemagne,  ?i  la  T  division  de  dragons,  et  fut  nommé  général  de 
division  à  la  fin  de  1805.  Il  commanda  le  campd'Utrecht  en  1806, 
fut  ambassadeur  de  Turquie  dans  h  sannées  1800  ot  1807,  et  nommé 
grand-officier  et  grand-cordon  tir"  la  J.i'^non-<riliiiin<Mir  crito  der- 
nière année.  Il  organisa  »mi  1808  la  division  (iiii  s»'  forma  à  i*aris 
pour  faire  partie  du  4'  corps  de  l'armée  d'Lspagne;  ayant  été  appelé 
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au  commandement  en  chef  du  li^  corps  d'infanterie  légère,  il  fit  en 
Espagne  les  campaj^ncs  de  1809,  1810  et  1811,  et  futciétî  coiuic 
celte  dernière  année.  Commandant  en  clief  du  camp  de  Boulogne 
ail  commenoement  de  1812,  Il  fm  nommé  cette  anoée  c«mimaiidaiit 
en  chef  du  2*  corps  de  cavalerie^  et  il  fit  à  la  grande-armée  la  cam- 
pagne de  1812  en  Ruades  Commandant  en  chef  le  5*  corps  d'armée 
dMnfanterîe  en  1813»  et  commandant  en  chef  de  la  garde  impériale 
en  ISiTi,  il  fit  en  Saxe  la  campagne  de  1813  et  en  France  celle  de 
181/i.  Membre  de  la  chambre  des  représentants  en  1815,  le  général 
Sébastiani  fut  ensuite  membre  de  la  chambre  des  députés  depuis 
1819  jusqu'en  18^/i  et  de  1826  à  1830.  11  fut  successivement  en 
1830  ministre  des  affaires  étran^'^'res,  et  en  1831  ministre  de  la 
guerre  par  iiUrrini ,  et  minisiic  sans  portefeuille  ayant  voix  au 
conseil  en  1833,  puis  fut  de  nouveau  la  môme  année  chargé  de 
rinterim  du  ministère  de  la  guerre.  Ambassadeur  de  France  eu 
Angleterre  depuis  1835  jusqu'en  1839,  il  fut  nommé  maréchal  de 
France  le  21  octobre  18&0.  U  mourot  à  Paris  le  20  Jottlel  1851. 

li6A.  Rotmin  (Albin-Reine,  baron). 

£n  pied  par  M.  Lariviàae,  —  H,  3fl5.  —  L.  1,39. 

Né  à  IJijoa  le  21  avril  1781.  Mousse  en  1793,  matelot-tlmonler 
en  1794,  il  fit  une  campagne  en  Norwège,  une  à  Saint-Domingue  et 
diverses  croisières  dans  les  mers  d^Ëurope.  Aspirant  de  1'*  classe 
en  1800,  il  fut  employé  eu  1801  dans  Tescadre  sous  les  ordres  dil 

contre-amiral  T^a  Touche-Tré ville,  d'abord  comme  second  sur  le 
i)ateau-can(nini('r  le  Mars,  cl  eusuite  en  qualité  de  commandant  du 
l)ateau-cauonui(îr  le  Mmlm-,  dnns  la  même  division.  Il  fit  la  campa- 
gne de  1802  à  la  iVlarli(u<iue  sui  la  frégali;  la  'iorclw,  d'où  il  passa 
àlafmde  la  môme  auuée  sur  la  frégate  la  Sémilianic,  pour  faire 
la  campagne  dansTlude.  Enseigne  de  vaisseau  en  1803,  il  se  trouva 
à  tous  les  combats  soutenus  par  la  frégate  la  SurveilluiUe  dàns  les 
mers  de  Tlnde  dans  les  années  180/it,  1805  et  1808*  Lieutenant  de 
vaisseau  en  1808,  il  servit  comme  second  sur  Vléna^  chargé  d*éla« 
blir  une  croisière  dans  le  golfe  l^rsique  et  celui  do  Bengale.  Em- 
barqué en  1810  comme  second  capitaine  sur  la  frégate  la  Mingrve^ 
il  était  aux  combats  du  Grand -Port  et  de  Pile  de  bVance,  et  fut 
nommé  capitaine  de  vaisseau  et  chevalier  de  la  Légion-d' Honneur  h 
la  fin  de  ceife  ramjïagne.  Appelé  au  commandement  de  la  frégate 
ta  Gloire  en  i8M,  il  fit  <^  la  fin  de  iHVl  et  au  commenrcmient  de 
1813  une  croisière  de  sr)i\auie-trcize  jours  dans  FOokiii  el  dans  la 
Méditerranée.  Capitaine  de  vaisseau  et  (  ln  vrilicr  de  i  orcir*^  de  Saiul- 
îiouisen  181/i,  il  fut  chargé  en  181G  de  l  exploialion  hydi  ugraphi- 
phe  des  côtes  occidentales  d'Afrique,  reçut  en  1819  la  mission  d'ex- 
plorer les  cotes  du  Brésil ,  et  fut  nommé  baron  et  officier  de  la 
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Légion-d'IIoancuren  1820  ;  il  reçut  en  1821  le  commande  me  ni  do 
la  frégate  V Amazone  et  de  la  station  navale  sar  les  côtes  de  TAméri- 
que  méridicnale.  GontrMmIial  en  1832,  tt  reçut  ao  mois  de  juin 
1826  le  oommandement  d'une  diviiion  de  Teacadre  d'éYolutlon  sons 
les  ordres  du  vice-amiral  Dnperré.  Appelé  à  Paris  an  conseil  d'ami- 
ranté  en  182^,  il  fui  commandeur  deTontre  de  la  Légion-d'IIon- 
nenr  en  1825,  et  reçut  en  1828  le  commandement  d^une  escadre  de 
neuf  bâtiments  de  guerre  chargée  de  protéger  les  intérêts  du  com- 
moîTft  français  an  Brt^sil.  Genîillionimf»  honoraire  la  chambre  du 
roi  (11  18Î28,  il  lit  de  nouveau  partie  du  conseil  d'aniii  auu^  en  1829, 
v\  iiïi  nonim<^  commandeur  de  l'ordre  de  Saint-I.onis,  Kn  1830,  d'a- 
bord membre  du  conseil  d'amirauté  et  directeur  du  ])ersonnel  de  la 
marine,  il  fut  ensuite  préfet  maritime  à  Brest  Grand-officier  de  la 
Légion-d'Honneur  en  1831,  il  cuiiimanda  en  chef  l'expédition  diri- 
gée contre  Lisbonne,  l^ir  de  France  en  1832,  il  fut  nommé  la 
même  année  ambassadeur  i  Qonstantinople,  et  en  1836  grand^crolx 
de  la  L^ion-dlkHmeQr.  Ministre  secrétaire  d'état  de  la  marine  et 
des  colonies  en  1840,  il  fut  créé  amiral  le  30  octobre  la  même  année. 

1165.  Drouet  (  Jean-BaptUte ),  comte  d'Erlon. 

En  pied  par  M«  LAamiKi.  ^  H«  a^S.  —  L.  140. 

Né  à  Reims  le  29  juillet  1765.  Soldat  au  régiment  de  Beaujolais  en 
1782,  il  quitta  le  service  en  1787.  Caporal  au  bataillon  des  chasseurs 

de  Ucims  en  1792,  capitaine  en  1793,  aide-de-camp  du  général  Lc- 
febvrc,  puis  capitaine  dans  13*  denii-brigade  en  1796,  il  fnt  chef  de 
bataillon  1795,  et  (il  les  camjiii^Mirs  de  1792  à  1795.  Employé 
comme  adjudant-général  à  rarmt^e  de  Sambre-el-Mense  en  1798, 
puis  Ja  même  année  à  celle  d'Angleterre  ,  il  passa  ensuite  à  celle  de 
Mayence.  Général  de  brigade  en  1799,  il  fut  mis  en  activité  et  em- 
ployé dans  lu  i''  division  en  1801,  et  servit  au  camp  de  Mmègue  et 
è  Tarmée  de  Hanovre  en  1802.  Général  de  division  en  1803,  il  fiit 
employé  à  la  1"  division  du  1*'  corps  de  la  grande^nnée  en  1805. 
Ghà  d*état-inaJor  du  10*  corps  de  fa  grande-armée,  puis  du  corps 
de  réserve  en  1807,  il  reçut  le  commandement  de  la  11*  division  en 
1808«  fut  chef  de  Tétat-major  de  l'armée  bavaroise  en  1809,  et  com- 
manda successivement  la  division  d*arnère-garde  (armée  d'Espa- 
gne) et  les  autres  corps  de  la  môme  armée  de  1810  à  1813.  Gom- 
maïKÎ an t  la  lô'^  division  militaire  en  18i/j,  chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Louis  et  grand'croix  de  la  Légiun-d"  Honneur  la  même  année, 
il  fut  ?i  la  tOte  du  1"  corj)s  d'observation  en  1815.  Admis  au  traite- 
ment de  réforme  m  1825,  il  «'lait  en  1 836  doyen  des  lieutenants- 
généraux.  Le  cx)mte  d'Krloii ,  lioiiimé  maréchal  de  France  le  9  avril 
18/i3,  mourut  à  Parii  le  25  janvier  18Z|/t. 
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1166.  B(is:eaud  de  laPiconnerie  (Thomas-Robert)^ 
duc  d  'isly. 

En  pied  pur  M.  LariviIhi.  —  H.  S^f  5. — L.  l^tO* 

Né  &  Limoges  le  15  octobre  i7U*  Yéllte  aux  grenadiers  à  pied  de 
la  garde  Impériale  en  ISO/I  et  caporal  en  1805,  il  servit  dans  rarmée 
des  côtes.  Soos-lieutenant»  pois  lieatenant  au  64*  régiment  de  ligne 
en  1806,  il  servit  dans  la  grande-arm(^e  en  1806  et  1807.  Lieutenant 
an  116*  régiment  de  ligne  en  1808,  capitaine  en  1809,  clief  de  ba- 
taillon et  chevaîî(*r  de  la  WgionHirfTonnciir  en  1811,  major  au  14* 
régiment  de  ligne  en  1814,  il  servit  en  Espagne  de  18Ô8  à  1814. 
Colonel  du  14'  régiment  de  ligne  en  1814,  il  fut  chevalier  de  l'ordre 
de  Saint-Louis  la  même  année,  officier,  puis  commandeur  de  la 
Légion-d'IIonneiir  et  employé  à  l'aimée  des  Alpes  en  1815.  Colonel 
du  56'  régiment  de  ligne  en  1830,  il  fut  nommé  raaréciial-de-camp 
en  1831  et  commanda  une  des  brigades  d'infanterie  de  la  garnison 
de  Paria  en  1832.  H  reçut  en  1833  le  commandement  supérieur  de 
la  ville  et  du  château  de  ^ye  et  commanda  une  des  brl^ides  dMn- 
lukierfe  de  la  garnison  de  I^ris  de  1833  à  1836.  Appelé  en  1836  au 
commandement  des  troupes  de  Texpéditlon  d^Oran,  il  fut  la  même 
année  nommé  lieutenant-  général  ;  commandant  de  la  division  active 
d'Oran,  inspecienr-général  des  troupes  d'infanterie  sons  son  com- 
mandement, et  grand-oflicier  de  la  Lé^nun-d'Honncur  en  1837. 
Commandant  la  4*  division  d'infanterie  du  cor  ps  de  rassemiylement 
sur  la  frontière  du  Nord  en  1839,  il  était  en  1840  membre  du  coin  i lé 
de  l'infanterie  et  de  l.i  cavaleiie.  Gouverneur-général  de  l'Algérie  en 
1840,  ii  servit  en  Afriinie  eu  1841  et  1842,  ef  fut  nommé  maréchal 
de  France  le  31  juillet  1843.  Nommé  duc  d'isly  après  sa  victoire 
aor  les  troupes  marocaines  en  1844,  il  mourut  h  Paria  en  iW» 

1167«  Reille  ( Honoré  ^Charles -^MicAei- Joseph ^ 

comte  ) . 

En  pied  par  M.  Lasiviéri.  *-  H.  2,15.  —  L.  I,ib0. 

Né  à  Antibes  (Var)  le  1"  septembre  17 7  j,  il  entra  comme  grena- 
dier au  2*  bataillon  du  Var  en  1791,  et  fut  sous-lieutenant  au  94* 
régiment  d*infonteiie  en  1792;  lientenant  en  1793,  caf^lalne  et 
alde-de-campdu  général  Masséna  en  1796,  chef  dWadron  au  15*ré* 
gtanentde  dragons  en  1797,  adjudant-général  en  1799,  il  fut  employé 
aux  armées  d'Italie,  d'Helvétie  et  du  Midi,  Employé  près  des  trou- 
pes stationnées  dans  la  république  italienne  en  1802,  il  fut  général 
de  hi  igade  en  1803,  servit  au  camp  de  Bruges,  à  rétnt-majorde  l'ar- 
•  nit'M  des  côtes  de  POcéan  et  fut  membre  de  la  T  é^ion-d'Honneur. 
Géuéral^de  division  en  1806,  clief  du    corps  de  i  état-major  de  la 
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1172.  Philippe  de  France,  eumommé  le  Hardi,  duc 

de  Bourgogne. 

En  Imste  par  M.*"*  DsaéaAiN.  —  H.        —  L.  i^O* 

Né  à  Pontoise  en  1342,  il  était  fils  patné  de  Jean-le-Bon,  roi  de 
France,  et  combattit  en  1356  à  la  bataille  de  Poitiers  où  11  mérita  le 
surnom  do  Hardi.  Son  père  loi  donna  pour  lui  et  ses  héritiers  le 

(XurM  (le  Bourgogne,  et  son  marîap:(*  avec  Margnérile  de  Flandre  le 
lit,  en  1369,  comte  de  Flandre  et  d'Artois.  Tl  fiit  ré^jent  du  royaume 
sous  le  r^gne  de  Charles  VI,  et  mourut  à  Hall  en  P»i  ahant,  le  27  avril 
iAO/iu  II  fut  enterré  daus  l'église  des  Chartreux  de  Dijon, 

1173.  Louis  de  France^  duc  d* Orléans.  (Voim.*»  294.) 

En  pied  par  M.  Stitobbi.  —  H*  249.  —  L.  1,40*  ' 

1174.  Jean  Sans^Peur,  duc  de  Bourgogne^ 

(  Voir  û.*;  411.) 
En  pied  par  H.ftmnNni.  —H.  245.  — L.  MO. 

1175.  Bourbon  {Louis  II ,  duc  de )• 

En  buste  par  M.  Rubio.  —  H.  0,71.  —  L.  0,55. 

11  défendit  Reîms  contre  les  \nglais,  et  fut  chargé  en  1370,  avec 
Du  Gnesclîn,  de  reprendre  le  l>oiton.  Fn  1373,  il  fit  h  guerre  en  Bre- 
tagne contre  le  duc  de  Montfori,  se  trouva  en  138 '2  à  la  bataille  de 
Rosebecque,  et  eut,  en  1391,  le  commandement  d'une  expédition 
dirigée  contre  le  roi  de  Tunis.  Pendant  la  démence  de  Charles  VI,  il 
prit  part  au  gouvernement  du  royaume,  et  mourut  à  Moalluçon  le 
19  août  IZilO,  à  l'âge  de  soixante-treize  ans. 

Le  portrait  original  est  au  château  d'Eu. 

1176.  DuCkatel  [Tanneguy)^  grand  sénéchal  de 
Provence. 

En  pied  par  M.  Lugabdoii.  —  H.  2,15*  —  L.  1,&0. 

Né  vers  1369,  d'une  ancienne  famille  de  Bretagiie,  il  fut  cham- 
bellan de  Louis  de  France,  duc  (rOrléans,  puis  du  dauphin,  depuis 
Charles VII.  Maréchal  de  Guyenne  et  piévot  de  l^aris  en  1413,  il 
sauva  le  dauphin  des  mains  des  Bourguignons  lors  de  leur  entrée  à 
Paris  en  1416.  Grand-maître  de  l'hôtel  dn  roi,  puis  grand  sénéchal 
de  Provence  en  1&45,  il  fnt  en  1M8  envoyé  comme  ambassadeur 
anprès  du  pape  Nicolas  Y,  et  rooiirnt  en  Provence  en  14i4i9. 
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1177.  Dimoiê  (  Jean,  comie  de  )^  surnommé  le  Bâ« 

tard  d'Orléans,  grand  cliambcllan  de  France. 

En  pied  par  Bf.  Tassabrt,  —  H.  2,15.  —  U 

Né  en  l/i02,  ii  cuii  lils  naiurol  de  Louis  de  France,  duc  d'Oi  Maiis; 
il  s'attnchn  au  parti  de  Charles  VÎI,  et  obtint  en  itx^llx  la  cliarm^  de 
graii(i-<.li.iiiibi*Ilan  de  France,  ta  iZ|27,  il  fit  lever  aux  Anglais 
siège  de  Montargis,  accompagna  Jeanne  d'Arc  à  la  dt^fense  d'Or- 
léans et  M  trouva  à  la  bataille  de  Patay  eo  1429.  U  fit  lever  en  1431 
le  siège  de  Chartres,  prit  Saint-Denis  en  1435,  Grell  en  1436,  et 
contribua  à  la  réduction  de  Paris.  Gouverneur  de  Montercau  en 
l/i37,  créé  comte  de  Danois  en  1439,ii  secourut  Dieppe  en  1443,  et 
fut,  en  1/168,  ambassadeur  de  France  en  Angleterre.  Lieutenant-gé- 
néral de  Guyenne  en  lZi51,  il  entra  en  1^64  dans  la  ligue  du  I^ien- 
Puhlir  contre  LoubXI,  et  mourut  à  Lay,  près  Paris,  le  24  novem- 
bre 1468. 

1178.  Lahire  (Etienne  de  Fignoles^  dit). 

En  pied  par  M.  Das&y.  ~  H.  2,15.  —  L.  I,ft0. 

Il  commandait  un  corps  de  iioupes  avrc  Xaiiitraillcs  «mi  l/it8,  et 
se  rendit  maître  en  l  ^ilO  de  Crcspy  eu  Valois,  il  surprit  CiOmpii'^^ne 
en  1623,  secourut  vn  16'27  Orléans  et  Montarf^is,  et  se  trouva  en 
1429  au  combat  de  Jargeauet  à  la  bataille  de  Tatay.  Il  suivit  Dunoîs 
au  siège  de  Gbarti*es  en  1432,  prit  Soissons  en  1436,  et  mourut  en 
1442  dans  la  ville  de  Monlauban,  où  il  avait  accompagné  Charles  VH. 

1179.  Jeanne  d'Arc,  surnommée  la  Pucelle  d'Or- 
léans. 

fin  bttste  par  H.  Scunbt2.  —  H.  0,71.  —  L.  0,55. 

Née  en  1610,  i  Domromy  fii  Lorraine,  elle  était  lille  d'un  paj.saa 
nommé  Jaajues  d'Arc,  laiirainée  p.u-  nue  inspiraimn  divine,  elle 
vint  trou  ver  .Charles  VU  à  Ghinon,  en  1429,  et  lit  lever  le  siège  d'Qr- 
Mans.  Après  là  victoire  de  I^tay,  elle  assista  à  Reims  au  sacre  du 
roi,  et  fut  fiEdte  prisonnière  à  Compiégne  en  1430.  Condamnée  par 
les  Anglais  comme  sorcière,  elle  fut  brûlée  h  Rouen  le  30  mai  1431. 

1180.  Aubmson  (^Pierre  rf'),  grand  ^maître  de 
l'ordre  de  Saint-^ean  de  Jérusalem.  (Voir  n/  403.) 

En  buste  par  M.  Amiel.  — il.  0,71.  —  L.  0,55. 
Le  portrait  original  est  au  château  de  Beauregard. 
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1181.  Vendôme  {François  de  Bourbon^  comte  de). 

Eu  buste  par  M.  Montjovi  .  —  H.  0,71,  —  L.  0,55. 

Il  repri^senta  le  comte  de  Toiiloiisf»  an  sacre  de  Charles  VIII  en 
148Zi,  suivit  (  ('  prince  ci  la  conquCte  du  rovaume  de  Naplcs,  combat- 
lit  à  Fornoue  et  mourut  à  Verceil  le  3  octobre  1495.  à  i  âge  de  vingt- 
ci  oq  ans. 

Le  portrait  original  est  au  cliâteau  d'£u. 

1182.  Montpmsier  (Gilbert  de  Bourbon^  comte  de). 

En  buste  par  M.  X.  Dupré.  —  H.  0,71.  —  L.  0,55. 

Il  assisîn  fi  l'assemblde  des  Etals-Généraux  tenue  à  Tours  m  1  'iG7,  ^ 
et  se  trouva  (  ii  l'i70  aux  comliatsdc  Wmsy  et  dcGhmy.  Lieulenaut- 
général  du  l^oiluii,  gouverneur  de  l^aris  el  de  l'Ilc-dc-lVauce  en 
1494,  il  commanda  i'avanl-garde  de  Farmée  française  en  Italie  et 
fut  nomni(î  par  Clmrles  VI H,  vice- roi  de  Naples  en  14^4.  il  mourut 
à  Pouzzoles  le  5  octobre  140G. 

Le  portrait  original  est  au  château  d'Eu. 

1183.  iScinours  (  L{/ffis  d\l nnagiiaCj  duc  de). 

En  buste  par  M.  Steuben.  —  H.  0,71.  —  L.  0,54* 

H  fit  partie  de  l'expédition  de  Naples  entreprise  par  Charles  VI 
et  combattit  à  la  bataUIe  de  Fornoue.  Nommé  vicc-roi  de  Naples  en 
1501,  n  fut  tué  à  la  bataille  de  Gérignole,  le  28  avrU  1503. 

Le  portrait  original  est  au  château  de  Beaurcgard. 

118&.  Foix  (Gaston  de),  duc  de  Nemours. 

En  pied  par  Pb.  de  Champagne.  —  H.  9,15.  —  L.  1,40. 

Né  à  Mazères  le  10  décembre  il  était  neveu  de  Louis  Xii  par 
sa  mère  Marte  d'Orléans.  Il  porta  d'abord  les  titres  de  comte  d'Etam- 
pes  et  de  Beaufort,  pois  celui  de  comte  de  Poix  et  enfin  i^iii  de  doc 
de  Nemours  en  1507.  Après  avoir  accompagné  Louis  XII  dans  Tex- 
pédition  deGènes  et  combattu  à  la  Journée  d' Agnadel,  fl  reçut  en  1513 
le  gouvernement  du  Milanais  et  le  commandement  de  Tannée  fran- 
çaise en  Italie.  Il  lit  lever  le  âége  de  Bologne,  s^empara  de  Brescia 
et  gagna  la  batalDo  de  Havenne,  oii  il  fut  tué  le  11  avril  1512  à  Tâge 
de  vingt-trois  ans.  Ses  exploits  Tavaient  fait  surnommer  le  Foudre  de 
ritalie. 

Ce  portrait  Taisait  partie  de  la  galerie  du  Palai»<IardinaL  On  lit  au  bas 
le  distique  suivant  :  • 

MOI.TE  TVA  ECRfiGtVM  GOaaVMPiS,  GA8T0,  TRIVMPBVll. 
GALUA  sic  VICTRIX  SS  SVPERASSB  DOLET. 
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1185.  lÀgny  (Louis  de  Luxembourg^  comte  de) 
grand  chambellan  de  France. 

Eu  biihie  par  M.  Sciiopin.  —  H.  0,71.  —  L.  0,55. 

Gouverneur  de  Picardie  et  capitaine  des  cent  geniilshonimcs  de 
la  maison  du  roi,  il  accompaiina  en  1495  Charles  Vlll  vn  Italie,  et 
combattit  h  Fornoue.  Nommé  grand  cliambellan  de  France  par 
Louis  XII,  il  le  suivit  dans  son  expédition  de  (îènes  en  1502,  et 
mourut  à  Lyon  le  3  décembre  1 503,  à  Tàge  de  trente-six  ans. 

Le  i>ortrait  original  est  au  cliÂtcau  de  Bcauregard. 

1186.  La  Trémoille  [Louis  de) .  (Voir m* 550.) 

En  buste  par  M.  âmiel.  —  H.  0,71.  —  L.  0,55. 
Le  portrait  original  est  au  château  de  Beauregard. 

1187.  Bourbon  [Louis),  prince  de  la  Roche-sur- 
Yon. 

En  buste  par  IL  X.  J>vwiL  —  H.  0,71.     L*  0,55. 

Il  accompagna  le  roi  Charles  YIII  dans  son  expédition  dUtalie  en 
ihdU,  se  trouva  auprès  de  Louis  XII  à  la  bataille  d'Agnadel,  en 
1509,  et  commandait/à  la  bataille  de  Marignan ,  en  1515,  la  compa- 
gnie des  gentilshommes  de  ia  maison  du  roi  II  mourut  vers  Tan* 
née  1520. 

Le  portrait  original  est  au  château  d'Eu. 

1188.  Vendôme  [Cliarlts  de  Bourbon,  duc  de). 

En  buste  par  M.  Linsse\.  —  H.  0,71.  —  L.  0,55. 

Né  h.  Vendôme  en  1489,  il  fit  ses  premières  armes  5  la  reprise  de 
< It^nes  par  Louis  XII,  en  1507,  et  fut  armé  chevalier,  des  mains  de  ce 
prijK  f',  à  la  bataille  d'Agnadel  en  1509.  Il  représenta  le  comte  de 
Fia  util  e  an  sacre  de  Franmis  I",  qui  érigea  en  sa  faveur  le  comttS 
de  Vendùme  en  duché- pai ri*  ,  r  i  il  combatlit  5  Marignan.  Gotn  *  i  iicur 
de  Picardie  en  1518:,  il  lut  clief  du  conseil  de  régence  peiidaiU  la 
caplivitc  de  François  et  fit  lever  en  1554  le  sié^e  de  Tcronnc  à 
Parmée  impériale.  11  mourut  à  Amiens  le  25  mars  1537. 

Le  portrait  original  est  au  château  d'£u. 

1189.  Guise  {Clattde  de  Lorraine,  premier  duc  de). 

En  buste  par  M.  RiONn«T.  —  H.  0,71.  —  L.  0,55. 

n  était  cinqnif'inf^  lils  de  Héné  II,  duc  de  Lorraine,  et  fut  la  lîpje  de 
la  maison  (ie  Guise,  il  (  ouibatlit  à  Marignan  en  1515,  servit  en 
liiiyenue  sous  ramlral  ik>naivet,  eu  1521,  et  délit  les  Anglais  devant 
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Hesdln  en  1522.  fJouvcrneur  ik  la  (:hnîiipap:!io  v\  de.  la  Jirie  en  1525, 
chevalier  de  Tordre  de  Saiiii-Miclicl  et  Grand-veneur  de  France  en 
1526,  il  fiil  créé  dur  ci  imv  de  France  en  1528.  îl  secourut  en  151^6 
la  ville  de  Péronuc,  assiéf^ée  par  le  comte  de  Nassau,  coinnianda 
CQ  1537  ranuée  de  l>ourgoguc,  et  en  15/i2  celle  de  Luxembourg. 
U  moiimt  à  JoinvUle  le  12  avril  1550»  à  Tâge  de  cinqaante-quatre 
ans. 

1190.  Bayard  {^Pierre  du  Terrail,  seigneur  de). 

(Voir  m*  w.  ) 
En  pied  par  Fragonari».     H.  2,15.  ^  L.  I,ft0. 

1191.  ViUicrs  de  l*  I de- A  dam  (Philippe  de),  grand 
maître  de  l'ordre  de  Malte.  (Voir  n.-  ^es.) 

En  buste  par  H.  Saint-Évrr.  — >  H.  0,71.  —  L.  0,55. 
Le  portrait  original  est  au  diâtcau  de  Besuresard. 

1192.  Froelich  i^Guillawne),  colonel- genei^al  des 
Suisses 

Eli  buste  par  M.  LIigardon  —  H.  0,71.  —  L.  0,55. 

Né  .'i  Zurich  en  lfi02,  il  entra  vers  1520  dans  un  réj^inienl  suib:>e 
au  service  de  la  France,  el  sVleva  de  ^Made  en  j^rade  jusqu'aux  fonc- 
tions de  coionel-gcii»  i  al  des  Suisses,  qu'il  reniplissiiit  à  la  bataille  de 
Cerisoles,  en  1544.  Il  fit  ensuite  les  campagnes  de  Piémont  sons  le 
duc  de  Brissae,  et  se  trouva  aux  sièges  de  Verceil,  en  1553,  et  de 
Casai  en  1555.  Il  monrut  à  Paris  le  4  décembre  1562,  et  fat  eniené 
dans  Téglise  des  Ckftrdelicrs. 

1193.  Bourbon  (Franfot.^  de),  ronitc  d'Enghicn, 
En  buste  par  M.  MoNVOism.  —  H.  0,7l«  —  L.  0,55. 

N(>  au  chAteaii  de  La  Père  en  1519,  il  servit  en  15A2  sons  les  or- 
dres du  duc  dX)rléans  dans  le  duché  de  Lozembourg,  et  commanda 
Tarmée  de  mer  du  Levant  en  1543.  (iouverneur-général  du  Pié- 
mont, it  remporta  en  1544  la  victoire  de  Cerisoles,  fut  gouverneur 
du  Lanp;uedo<-  eu  IdM*  et  mourut  le  23  février  i64<),  au  château  de 
la  Roche-Guyon, 

Le  portrait  original  est  au  château  de  Chantilly. 

il9U*  Guise  ( François  de  Lorraine^  duc  de  ) . 

En  pied  [uii  M.  Gir.oux.  —  H.  2,1.').  — L.  1,W. 

Né  en  1511),  il  était  fils  aine  de  Claude,  priMiiier  <lur  de  Giii^^p.  et 
porta  d  alxird  le  titr(*de  comte  d'Aumale.  îl  se  trouva  eu  1542  à  la 
prise  de  Moniuiedy,  à  la  défense  de  Saml-Dizicr  el  au  siège  de  Bou- 
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logne^n  15M«  Gouverneur  du  Danphliié  en  i5&6,  duc  d*Aiiiiialc  et 
pair  de  France  en  1&Û7;  il  commanda  en  i5Zi8,  soos  le  connétable 

de  Montmorency,  Tarmée  destinée  à  assiéger  Bordeaux.  Duc  de 
Ouise  i\  la  mort  fîc  son  père  en  1550,  crt^f^  prince  de  Joinvillo  en 
1555,  il  défendit  Metz  contre  Charles  (  )uint,  combattit  sous  les  murs 
de  \\v]]\\  en  155/i,  et  fut  nommé  en  1555  commandant  en  chef  de 
Tarmée  d'Italie.  Grand-venonr  de  France  en  1556,  lieutenant-géné- 
ral de  l'état  et  du  royaume  eu  1557,  il  prit  Calais,  Guines  et  Uam  en 
1558.  Grand-maître  de  la  maison  du  roi  en  1559,  grand-chambellan 
et  gouverneur  de  Champagne  en  1563,  il  assiégeait  la  ville  d'Orléans 
lonquil  fat  assai^iDé  par  un  protestant  nommé  Poltrot  de  Méré,  le 
19  février  i56a 

1195.  Esirées  (Jeand'),  granémaitre  de  l'artillerie. 

En  buste  par  M.  Scropir.  —  H.  0,71.  —  L.  0,55. 

11  coiniiu  nçd  à  servir  sous  le  règne  de  Louis  XIî  dans  la  compa- 
gnie du  duc  de  Vendôme,  et  fut  nommé  grand-maiti  c  et  capiiaiue- 
général  de  rartiilcrie  en  1550.  Il  se  trouva  à  la  prise  de  Calais  en 
en  1558,  fat  lieatenant-général  d^Orléans  en  1562,  et  monrat  le  23 
oetdire  1571  à  Tâge  de  quatre-vingt-cinq  ans.  *^  «  Ça  été  hd,  dit 
Brantôme,  qui ,  le  premier,  nons  a  donné  ces  belles  fontes  d*artille- 
rie  dont  nous  nous  servons  aujourd'htiL.*,.  G^étoit  un  fort  grand 
homme,  beau  et  vénérable  vieillard,  avec  une  grande  barbe  qui  lui 
descendoit  très  bas,  et  sentoit  bien  son  vieux  aventurier  de  guerre 
.dn  temps  passé,  dont  ilavoit  fait  profession  et  où  il  avoit  appris  d'é^ 
tro  un  peu  cruel.  » 

Le  portnlt  original  est  au  château  de  BeaureganL 

1196.  Parisot  de  La  ValeLie  [Jean),  grand-maUve 
de  l* ordre  de  MaUe.  (  voir    400.  ) 

En  buste  par  H.  X.  Dttpai.  —  H.  0,71.  —  L.  0,55. 

Le  portait  original  est  au  château  de  Bcaurcgard. 

1197.  Guise  {Henri  de  Lorraine ^  duc  de)  surnomme 
le  Balafré. 

En  buste  par  M"*  Robert.  —  H.  0,71.  —  L.  0,55. 

Né  en  1550,  il  fut  élevé  à  la  cour  de  \W\m  \  \  vA  porta  d'abord  le 
titre  de  prince  de  Joinville.  Il  fit  ses  premières  armes  en  1503  au 
siège  d'Orléans,  où  son  père  fut  asbassiué,  devint  alors  duc  de  Guise, 
ot  se  reiulit  en  1566  en  Hongrie  pour  prendre  part  à  la  guerre  con- 
tre les  Turcs*  0e  retour  en  France,  il  combatUt  à  Jarnac  en  1569, 
défendit  Poitiers  contre  Tamiral  Goligny,  et  se  distingua  à  la  bataille 
de  Montcontonr.  En  1572,  il  fût  le  pilncipal  moteur  du  massacre  de 
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la  Saiot-Barthélemy  en  ordonnant  le  mairtre  de  Coligny»  Llentenant- 

g(^néra1  dans  les  provinces  de  Champagne  et  de  Bourgogne  en  1575» 
iî  fU^it  h  ÎV)nTiaiis  un  corps  d'Allemands  alliés  des  liiiguenots,  et  y 
reçut  an  visage  uni  blossiire  qui  lui  fit  donner  W  surnom  de  Bala- 
fré, L'année  suivaiiie  se  forma  la  Sainle-Liguc,  dirigée  contre  le 
triomphe  de  Thérésie  ou  France,  et  le  dtic  de  (iuise  fut  reconnu 
comnio.  chef  de  ce  pai  li.  Alli<^.  avec  le  pai>e  (irégoire  XIII  et  le  roi 
d  l>.s|)agne  l'iiilippc  11,  il  lui  vainqueur  des  Allemands  à  Viuiory, 
près  de  Montargis  en  1587,  et  fut  lieutenant-général  de  toutes  les 
armées  dn  roi  en  1588.  Henri  ill ,  qui  avait  été  contraint  de  qiditer 
Paris  après  la  Journée  des  Barricades,  fit  assassiner  le  due  de  Guise 
an  châtean  de  Blois,  le  33  décembre  1588* 

1198.  La  Noue  (François  de).  (Voirn."55G.) 

En  buste  i»ar  M.  Eugène  Gorp.  —  IL  0,71.  —  L.  0«$ft. 
lie  portrait  original  est  au  château  de  Beaur^ard. 

1199.  Crillon  [Louis  de  Bulbis-Berlons j  seigneur 
de),  colonel-général  de  l'infanterie  française. 

En  pted  par  M.  Caillot.  —  H.  1,15.  —  L.  i,ftO. 

Né  en  Provi  ncc  vn  15/il,  il  cuira  dans  l'ordre  de  Malte,  puis  ser- 
vit sous  le  duc  de  (luise  au  siège  de  Calais.  11  se  trouva  en  15G2  a  la 
bataille  de  Dreux  en  1569  à  celles  de  Jarnac  et  de  Monicontour,  et 
prit  part  à  la  victoire  de  Lépante  en  1571.  Il  accompagna  en  1573 
le  duc  d^AnJon ,  depuis  Henri  III,  au  siège  de  La  Rochelle,  puis  en 
I\>logne,  et  fut  en  1585  mestre-de-camp  au  régiment  des  gardes  et 
chevalier  de  Tordre  du  Saint-Esprit  En  1586,  il  commanda  sous 
d'Epemon  Tarmée  royale  en  Provence ,  et  s'attacha  ensuite  à  la  for- 
tune de  Henri  IV,  qui  lui  écrivait  après  le  combat  d^Arques  :  «  Pends-- 
toi  y  bravr  CrlUon  ,  ntnfs  avons  combattu  à  Arques  et  in  n'y  rhns 
pus.  »  U  lit  la  campagne  de  ^voie  eu  1600,  et  mourut  à  Aviguou  le 
*2  décembre  1615. 

1200.  Rohan  (Henri,  duc  de),  colonel^général  des 

Suisses  (  t  (les  Grisons,  (  Voim."  5.^i5.  ) 

En  buste  par  M.  Tassaiîut.  —  H.  0,71.  —  L.  0,55. 
Le  portrait  original  est  au  château  d'Eu. 

1201.  Condé  (Henri  de  Bourbon  j  IP  du  nom^ 

prince  de). 

En  buste  par  M*  P.  Franque.  —  li.  0,71.  ^  L.  0,{>5. 

Fils  unique  et  posthume  de  Henri  de  Bourbon,  1*'  du  noro^  prince 
de  Gondé,  né  à  Salnt-Jean-d'Angély  le  1*'  septembre  1588*  Cheva- 
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lîer  de  Tordre  dti  Saint-Esprit  en  1610,  il  fil  la  campagne  de  1621 
sous  In  rui  Louis  Xlll ,  et  commanda  en  1622  l'avant-p:arde  de  l'ar- 
mée au  combat  de  Wié,  fut  g^^néi  iil  des  armées  du  roi  vu  (iuyenne  et 
en  liciiigiiedoc  dans  l'année  1627,  gouverneur  de  la  J.orraine  en 
1635,  et  commanda  en  Franclie-Comté  dans  Tannée  1636.  Le  prince 
de  Gondé  fat  nommé  en  chef  des  conseils  de  régence  sous  Tau- 
torité  d'Anne  d'Autriche  pendant  la  minorité  de  Lonis  XIV.  H 
moorat  à  Paris  le  26  décembre  16/it6« 

1202.  Tlionias  de  Savoie,  prince  de  Carignan. 

Par  M.  Albribr  d'après  Van  Dyck.  —  H.  0^71.  —  L.  0,S9« 

Fils  de  Gbaries-EmmanncI  I*%  duc  de  Savoie,  il  fit  les  campagnes 
de  1612  à  1614  en  Italie,  et  combattit  aux  sièges  de  Trino,  d*Ast ,  à 
ia  prise  de  Masscran,  etc.  Il  fit  comme  allié  de  la  France,  en  1625, 
la  guerre  contre  les  Génois.  La  Savoie  étant  passée  à  Talliancc  cspa- 

gnole  en  l6o/i,  le  prince  Thomas  fui ,  depuis  1535  jusqu'en  16fU, 
un  des  généraux  de  cette  puissance.  lU'utr.  au  service  de  l  iancc 
dans  Tannée  16Zi2,  il  fut  nomni*''  lieutenant-général  commaniiaut 
des  années  de  France  en  Piémont  et  en  Savoie,  s'empaië  de  Cies- 
cenliuo  et  de  Tortone,  et  fit  en  Italie  les  campagnes  de  16/i3  à  16/i7, 
comme  général  des  armées  du  roi.  Il  reçut  en  1648  le  commande- 
ment de  Farmée  navale  jointe  h  Tannée  de  terre  en  Italie.  Grand* 
maître  de  la  maison  du  roi  en  i^bHf  et  de  nouveau  général  des  ar- 
mées du  roi  en  Piémont  et  en  Italie  en  1655,  il  fit,  conjointement 
avec  le  duc  de  Modène,  la  campagne  de  cette  année,  et  mourut  i 
Turin  le  22  janvier  1656,  à  Tftge  de  dnquante-neuf  ans. 

1203.  Uarcourt  (Henri  de  Lorraine,  comte  d') 
grand-écuyer  de  France. 

En  buste  par  M.  Schivbtk.  —  H.  0,71.  — L.  0,55. 

Né  le  20  mars  1601,  il  tit  en  1620  ses  premières  armes  à  la  ba- 
taille de  Prague^  servit  comme  volontaire  dans  les  guerres  de  1621, 
1627, 1626,  et  se  trouva  au  combat  de  Pas-de-So^  en  1629;  che- 
valier des  Ordres  du  rot  en  1683,  général  de  Tarmée  navale  en  1636, 
il  la  commanda  conjointement  avec  Tardievêque  de  Bordeaux 
(  Henri  d'Esconbleau-Sourdis)  de  1636  à  1639.  Général  de  Tannée 
d'Italie  en  1639,  il  fit  les  campagnes  de  1639,  16/(0  et  1641.  Gou- 
verneur et  lîeulenant-général  de  Guyenne  en  1642,  il  commanda  la 
même  année  Tarméc  de  Flandre,  et  fut  nommé  grand-éeuyer  de 
■  France  en  1643.  Vire-roi  de  Catalogne  en  1644,  et  commandant  les 
troupes  dans  cette  inoviuce  en  16A5  et  1646,  il  se  rendit  maître  de 
Hoses  et  de  Lérida.  le  comte  d  lhu court  commanda  en  16/i^)  dans 
la  Normandie^  fut  noiinné  gouvi;rneur  et  lieutenant-général  d'Al- 
sace, commandant  Tarmée  de  Flandre,  et  s'empara  de  Gondé,  de 
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Blaubcugc  et  du  rhAt(  au  cl  l  J  Ncleii.  li  coiiiinauda  de  nouveau  l'ar- 
mée de  Normandie  suus  le  loi  eu  IfifiO,  fut  t^i^néral  de  l  année  de 
Guyenne  en  1G51.  Gouverneur  d'Anjou  eu  iOji>,  U  muui  ui  dans 
rabl>aye  de  iîu^auuiout  le  25  juillet  IGGG. 

DEUXIÈME  SALLE  DES  GUElUUEiib  CÉLÈBilES»  JN.»  59. 

Salua  de  l'escalier  du  rot  ou  des  ambassadeurs  sous  Louis  XIV  et  salie 
des  gardes  de  la  prévôté  de  l'hiMel  sous  Lotds  XV.  Cette  pièce  fut  eoMiUe 
coupée  en  deux  pour  servir  de  première  et  de  deuxième  antichambre  à 
)*appartement  4»  M**  de  PaDi|HMlour«  puis  à  celui  de  M"*  Adélaïde  sous 
Louis  XVI. 

1204.  PJdiippe  de  France  {Wiomitut)^uc  d'Orléans. 

(Veir  n.*  807.) 
Es  buste  par  M.  Naigioii.  —  H.  0>7I.  —  L.  0,53. 

1205.  Coude  (  Louis  de  Bourbon    IV  du  nom, 
prince  de)  (le  Grand  Goodé ). 

En  pied  par  M.  BéiAui.  —  H.  S«07.  —  L.  i^S. 

FUa  de  Henri  de  Bourbon  W  du  uom,  prince  de  Coudé»  ne  à  Pa- 
ris le  septembre  i691«  CSonnu  d'aboid  sons  le  nom  de  duc  d*&i- 
gtiiea,  il  fit  ses  premières  campagnes  comme  volontaire  aa  siège 
d' Al  ras  en  1640,  et  an  siège  d'Aire  en  i6Ai«  U  commanda  la  no* 
blesse  de  Languedoc  au  siège  de  Perpigilan  en  1642,  reçnt  le  com- 
mandement en  chef  des  armées  de  Flandre  et  de  Picardie  dans  Tan- 
née et  gagna  la  bataille  de  Rocroy.  Gouverneur  de  Cliampagne 
et  de  Brie  eu  164à,  il  commanda  Tarmée  d'Allemagne,  se  jiiignit  lui 
vicomte  de  Tureniie,  cumbailit  àFribourg  le  général  .\ierci,  cl  s  eni- 
par;i  ensuite  des  villes  de  Spire,  i^hilipsbourg,  VVorms,  Oppenheim. 
Ku  IG/io,  il  prit  Uolemboin  et  rempui  ta  la  victoire  de  ^ioidiingen; 
il  commença  en  1646  la  campagne  de  Maudre  sous  les  ordres  de 
MONsiELK,  duc  d'Orléans,  cl  reçut  le  commandement  en  chef  de 
rarmée  après  le  départ  de  ce  prince.  Prince  de  Condé  en  1646, 
apièsla  m<Mrtde  son  père,  gouTcmenr  de  Berry,  grand-midtre  de 
la  maison  da  roi,  gonvemeor  de  Bourgogne  et  de  Bresse  en  1647, 
il  fit  la  mtae  année  la  campagne  de  Catalogne  après  avoir  été  nom- 
mé vice-roi  de  celte  province  et  commaiùlanit  en  chef  de  l'armée. 
Dans  l'année  164B,  il  passa  en  Flandre,  s^empara  des  villes  d'Ypres 
et  de  Furnes,  et  gagna  la  bataille  de  Lens  :  son  rôle  fut  moins  glo* 
rieux  p«jndant  les  troubles  de  la  Fronde.  Rentré  en  France  en  1659, 
après  le  traite  d(!s  Pyrénées,  il  recouvra  les  Ijoniies  grâces  du  roi,  le 
précéda  en  Fraaciie-Gomté  dans  l'année  1G68,  cl  après  la  conquête 
de  cette  proviace  il  prit  le  commaudemeut  de  Farmée  ^ur  la  bam- 
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bre.  11  lit  en  16721a  campagne  de  Hollande  et  se  t  rouva  au  passage 
du  Ilhin.  Dans  les  années  1673  et  167Zi,  ii  coiuiiuia  à  commander 
les  armées  de  Flandre  et  de  Franche-€k>mté,  et  gagna  la  bataille  de 
SenefL  Général  des  armées  de  Flandre  et  d^Allemagne  en  1675»  il 
for^  Montécncidn  à  repasser  le  Rhin»  et  se  retira  ensuite  à  Gfaaa* 
tilly,  où  il  mourQt  le  11  déœnibre  1686. 

1206.  Du  Que$rw(Abraham,marqtiU) 9  lieutenant' 
général  des  armées  navales. 

En  buste ,  tableau  du  temps.  —  H.  0,71.  —  L.  0,53. 

Né  à  Dieppe  en  1610,  Du  Quesne  commandait  xm  vaisseau  dans 
la  flotte  qui ,  après  avoir  battu  celle  des  Espagnols,  le  1 5  mai  1637, 
les  chassa  des  lies  de  Lérias.  Lors  de  la  guerre  conu  e  les  Espagnols, 
il  fit  partie  de  Texpédilion  de  la  Gorogne  en  1639,  se  trouva  au 
conibat  de  Taragone  en  i6t\t  et  à  celai  dn  eap  de  Gates  en  16AS.  Il 
prit  ensuite  du  service  en  Saède  dans  Tannée  16M»  et  devint  vice- 
amiral  de  la  flotte  suédoise*  En  1650,  Du  Qnesne  arma  à  ses  frais 
une  escadre  pour  faire  des  courses  contre  les  Espagnols,  et  fut  alors 
nommé  chef  d'escadre  par  la  reine-régente  Anne  d'Autriche.  U  fut 
le  chef  le  plus  redoutable  de  la  marine  française  dans  la  guerre  de 
1671  5  1678,  combattit  le  30  mai  1673  les  Hottes  hoUandaisps  sons 
les  ordres  des  amiraux  Ruyter  et  Tronip.  et  ^^agna  la  bataille  navale 
de  Messine  en  1675.  11  commandait  la  flotte  cpii  combattit  le  8  jan- 
vier 1676  celle  des  Hollandais  près  de  Tile  de  Stromboli ,  et  ravi- 
tailla Messine.  Il  livra  le  22  avril  de  la  môme  aimée  le  combat 
lidval  d'Augiista  en  Sicile,  où  Tamiral  Uuylcr  fut  blessé  à  mort. 
Du  Quesne  commanda  deux  fols  le  bombardement  d^Algcr,  et  força 
lesBarbaresqaes  à  demander  la  paix.  Ge  fat  aussi  lui  qui  fit  bom- 
barder Gènes  en  168/iu  H  mourut  à  Paris  le  â  février  1688. 

.1207.  Bart  (Jean)^  dtef  d  'escadre. 
En  buste ,  tableau  du  temps. — H.  0,71.  —  0,53. 

Né  à  Dunkerque  le  20  octobre  1650,  il  servit  d*abonl  comme 
mousse  dans  la  marine  militaire  de  Hollande,  et  fut  embarqué  sur 
le  bâtiment  que  commandait  Ruyter, sous  lequel  il  fit  plusieurs  cam- 
pagnes. La  guerre  ayant  éclaté  en  1670  entre  la  France  et  la  Hol- 
lande, Jean  Bart  revint  à  Dunkerque,  fit  alors  plusieurs  courses  en 
mer  et  enleva  en  1675,  h  la  hauteur  du  Texel,  ime  corvette  de  guerre 
de  dix-huit  canons  <  t  de  soixante-cinq  hommes  d'équipafîe.  Il  com- 
mandait en  1676  le  corsaire  la  Royale^  Cl  s'cmp^ii  n  (l'un  ^rand  nom- 
bre de  bâtiments  hollandais  et  espiignols.  Ayant  été  appelé  vers  1678 
au  service  de  la  marine  royale,  il  fut  nommé  capitaine  de  vaisseau, 
œmmanda  les  frètes  la  Vipère  el  la  Serpente^  fit  la  campagne  de 
1692,  se  trouva  en  1693  sons  les  ordres  de  TourviUe,  et  détruisit 
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six  bâtUneftts  à  la  haatear  du  cap  Faro.  Nommé  chef  d^escadre^n 
1G97  et  chargé  de  conduire  le  prinoe  de  Gonty  en  Pologne,  ce  fut 
dans  cette  dernière  campagne  qu'il  moanit  le  27  avril  1702. 

1208.  Orléam  (Philippe  d'OrUam,  duc  d')  régent 
du  royaume.  (Voir  n.»  m.) 

En  pied  par  M.  Delanoë  d'après  Rigaud.  —  H.  2,07. —L.  1,25. 

1201).  Vendôme  (Louis~Jo&epk^  duc  de). 

Equestre  par  IL  BIuaAT.  —  H.  2,75.  —  L.  S,01. 

Fils  aîné  de  Loiii8«  duc  de  Vendôme,  petit-fils  de  Henri  IV,  né  à 
Paris  le  1*'  juillet  165A.  II  porta  d'abord  le  nom  de  duc  de  Penthiè- 

vrc,  ot  prît  ensuite  le  titre  de  duc  de  Vendôme  à  la  mort  de  son  père, 
en  1669.  Colonel  du  régiment  d'infanterie  de  Vendôme  cette  même 
année,  il  servit  comme  volontaire  du  roi  on  Hollande  en  1672,  et  fit 
toutes  les  rHnipnp:ncs  jusqu'en  167G.  Brigadier  d'infanterie  en  1677, 
il  t^lail  la  uicaïc  année  à  la  prisp  de  Cambrai.  Marécliaî=dc-ramp  en 
1678,  il  se  trouva  h  la  prise  d'Ypres,  fut  f;ouverneur  de  l'rovencc  ca 
1681,  et  combaUit  au  slt'ge  de  Luxembourg  en  168/i.  Lioutenant- 
î.M'ii(5ral  des  armées  du  roi  et  clievalier  des  Ordres  eu  1()S8,  il  fut 
eaiployé  à  Tarmée  de  Flandre  en  et  1692,  à  celle  d'Italie  en 
1693  et  169^  Général  des  galères  en  169/i,  il  commanda  en  chef 
Tarmée  de  Catalogne  dans  les  années  1695»  1696  et  1697,  et  prit  la 
ville  de  Barcelone  apr(>s  avoir  battu  une  nombreuse  armée  espa- 
gnole, succès  qui  amenèrent  la  paix  de  Riswyck.  Géntod  de  Tannée 
dltalie  en  1702,  il  la  commanda  jusqu'en  1706,  et  inspira  la  plus 
grande  confiance  fi  Philippe  Y,  qui ,  après  la  bataille  de  Luzzara,  lui 
donna  Tordre  de  la  Toison -d'Or.  Le  duc  de  Vendôme  fut  ensuite 
cMivovf'  eu  Flandre  en  1708  pour  remplacer  Viîlcroy.  Appelé  par 
Pliilii)iM  V  en  Espagne,  eu  1710,  il  réîahit  ce  monarque  dans  sa 
capitale  et  gagna  sur  Stahremberg  la  bataille  de  Villaviciosa  :  cette 
victoire  lui  valut  le  titre  d'infant  d'Espagne,  il  mourut  à  Tignaroz  , 
dans  le  royaume  Valence  le  11  juin  1712. 

1210.  Duguay-Trouin  (René),  lieutenant-général 
des  armées  navales. 

En  bustu,  tableau  du  temps.  —  H.  0,71.  —  L.  0,53. 

Né  à  Saint-Malo  le  10  juin  1673,  il  enti  a  de  bonne  heure  dans  la 
marine  et  fit  sa  preniière  campagne  en  lt>b9  comme  volontaire,  sur 
le  vaissraii  la  Trinité,  Son  père,  qui  était  armateur  à  Saint-Malo, 
lui  donna  en  1G91  le  comniaadeincni  d'une  frégate  de  quatorze  ca- 
nons qu'il  avait  armée  à  ses  frais,  et  en  1692  celui  d'une  frégate  de 
dix-buit  canons,  avec  lesquelles  le  jeune  Duguay-Trouin  fit  plu- 
siears  prises  sor  les  Anglais  et  les  Uollandate.  S^étant  emparé  en 
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169&  du  vaisseaa  de  guerre  U  Sans-Pareil,  de  chiquante  canons, 
Louis  XIV  lui  fit  présent  d'une  épée,  et  après  plusieurs  campagnes 
sur  mer  dans  les  années  1695  et  1696,  Duguay-Trouin  entra  dans  la 
marbie  royale  en  1701,  ci  fut  nomm^'  capitaine  de  frégate.  Capitaine 
en  second  dans  Tannée  1702,  sur  un  vaisseau  commandé  par  le 
comte  de  Hautefort,  il  fit  sur  mer  iescampap:nes  de  1702  à  1705. 
Nommé  capitaine  de  vaisseau  en  1706,  chevalier  de  Saint-Louis^en 
1707,  il  rç('iit  (les  lettres  de  noblesse  en  1709,  et  s'empara  de  I\lo- 
Janeiro  en  1711.  Chef  d'escadre  en  1715,  memhrc  du  conseU  des 
Indes  en  1723,  commandeur  de  Tordre  de  Saint-Louis  et  lieutenant- 
général  des  armées  navales  en  1728,  il  reçut  en  ildi  le  ecmiman- 
dement  d'une  escadre  dans  le  Levant  Duguay-Trouîn  mourut  à  Pa- 
ris le  27  septembre  1736. 

1211.  Conty  (  Louis^François  de  Bourbon ,  prince 
de  ). 

En  buste  par  M.  P.  Franqub.  —  H.  0,71.  —  L.  0,53. 
Fils  de  Louis-Armand  de  Bourbon ,  prince  de  Conty,  né  h  Paris  le 
13  août  1717.  Il  porta  d'dbord  le  nom  de  comte  de  la  Marche 
jusqu'?!  la  mort  de  son  père,  en  1727,  cl  fut  marié  en  1732  à  Louise- 
Diiiiie  d'Orlt  ans  f  Mademoiselle  de  Chartres  j,  fille  du  régenU  Che- 
valier des  Oi  (h  t  s  dti  roi  en  1733,  il  fut  la  même  année cc^onel  d*un 
régiment  de  cavalerie  et  fit  sa  première  campagne  au  sfôge  de  Kehl. 
Lieutenant-général  des  armées  du  roi  en  1735,  il  fit  la  campagne  de 
17A2  et  de  17A3  en  Bavière,  celte  de  17M  en  Italie,  et  se  trouva  h  la 
tataillede  Coni.  Nommé  général  de  l'armée  du  Bas-Rhin  en  17/i5, 
il  commanda  en  chef  celle  sur  les  frontic^res  de  l'Allemagne  en  17/iG 
ets*empara  de  Mons,  (^^  Sainl-Guilhain  et  de  Charleroî.  Grand- 
prieur  de  France  en  17/i9,  gouverneur  du  château  d'Alais  <  t  du 
pays  des  Cévennes  en  1751,  le  prince  de  Conty  se  relira  au  Temple 
et  y  mourut  le  2  juillet  1776. 

1212.  Suffren  ( Pierre -André  de  Suffrcn-Saint" 
Tropez  ^  dit  le  bailli  de )  ,  l^ailli  de  l'ordre  de 
MaUes  vice^miraL 

En  busto  par  M.  Latit,.  —  H.  0,7/j.  — L.  0,52. 

m  1p  13  jiiiUeH72G,  garde-marine  en  1743,  enseigne  en  1748, 
il  lit  pliisieuis  campagnes  sur  mer.  Après  le  traité  de  paix  de  1748, 
il  se  rendit  à  Malte,  où  il  entra  dam  Torcire,  et  servit  activement 
jusqnVn  1754.  JNomnié  lieutenant  de  vaisseau  en  1755,11  se  trouva 
à  la  prise  de  Mahon  en  1757,  capitaine  de  frégate  en  1767,  il  se 
rendit  de  nouveau  à  Malte  en  1768  et  continua  ses  caravanes  contre 
les  Barbaresques.  Commandeur  de  Tordre  de  Malte  et  capitaine  de 
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vaiMao  eo  i773,  il  Ht  successivement  plusieurs  campagnes  sor 
mer,  et  se  trmm  en  1779,  pendant  la  guerre  de  riodépeudance  de 
TAmériquc,  au  com!)at  de  l'île  de  la  Gr^^nade.  Chef  d'escadre  en 

1781,  il  livra  le  combat  de  la  lYaya,  ta  ensuite  1(»  campagnes  d*! 
l'Inde,  ei  se  couvrît  de  gloire  dans  les  combaLs  de  Ncfçapatnam  eu 

1782,  de  r.omlolonr  en  1783,  etc.,  etc.  Nommé  chevalier  des 
Ordres  du  lUù  et  vice-amiral  en  178Ù,  il  fui  commandant  en  chef  en 
1787.  Le  bailli  de  Suffren  mourut  a  l^ris  le  8  décembre  1758. 

1213.  Du  Teil  (Jean-Pierre,  baron),  lieutenant-' 
général  des  armées  du  roi. 

En  pied  par  M.  A.  ilo  Iaubekt.  —  H.  2,07.  —  L,  1,25. 

\é  en  1722  à  la  OMe-Sainl-Andr*^  (Dauphuit^,  il  entra  en  173t 
en  qualité  de  cadet  dans  le  corps  royal  d'artillerie,  fut  lieutenant  en 
1735,  servii  succeshivcnient  en  Italie,  en  Flandre  et  en  Allema^nie, 
et  devint  capitaine  et  clievalier  de  Saint-Louis.  Colonel  du  régiment 
d'arlillerie  de  La  Fère  en  1776,  maréchal-de-camp  en  178Û,  il  com- 
DiaDda  récoie  d^artlllerie  et  la  ville  d^Auxoime.  Lieutenant-général 
des  armées  dn  roi  et  inspecteur^génëral  d^aitillerie  en  1791,  il  fut 
arrtté  à  Grenoble  en  1793,  conduit  à  Lyon,  condamné  à  mort  par  une 
commission  révolutionnaire,  et  fosiiié  le  22  février  179Â.  —  L'em- 
pereur Napoléon,  qui  avait  servi  sous  ses  ordres,  l'a  constaté  en  ces 
termes  dans  un  article  de  son  testament  du  26  février  1821  :  «  Nous 
léguons  aux  fils  ou  pctits-lils  du  baron  Du  Teil,  lieulenant-j;i^n<Val 
d'artillerie,  ancien  seigneur  de  Saini-i\ndré,  qui  a  commandé  Técole 
d'Auxonne  avant  la  révolution,  la  somme  de  cent  mille  francs, 
comme  souvenir  de  nu  onnaissance  pour  les  soins  que  ce  brave  gé- 
néral a  pris  de  nous  lui  sque  nous  sei'vions  comme  lieutenant  et  ca- 
pitaine sous  ses  ordres.  » 

121/^.  Lafayette  ( Marie'^Joseph'Paul'Yves-Rock 

Gilbert  Mottier,  marquis  de).  (Voir  64i.) 

Ën  pied  par  M.  U.  Scu£ff£R.  —  H,  2,07,  —  L.  1,27* 

1215.  Dumouriez  (  Charles-François)  ^     aérai  en 

chef  de  l'armée  du  Nord. 

£n  pied  par  M.  Rooillakd,  —  fiU  2,07.  -~  L.  1,27, 

Né  à  Cambrai  le  6  janvier  1739.  Cornette  au  légiment  de  l^n- 
tliièvro^avalerie,  il  fit  les  campagnes  d'Allemagne  de  1758  à  1761, 
fut  nommé  capitaine  en  1761  et  réformé  en  1763»  Il  reprit  du  ser- 
vice en  1768,  servit  en  Corse  et  y  obtint  successivement  les  grades 
d'aide  major-général ,  d'aide  maréchal-général  des  logis  et  de  mes- 
ue-de-camp  de  cavalerie.  Apriîs  avoir  fait  la  campagne  de  Pologne 
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on  1770  et  1771,  il  fui  attaché  comme  colonel  à  la  légion  de  Lor- 
raine on  1772,  fut  commandant  de  Cherbourg  en  1778,  aîde-major- 
gén»  r.il  des  logis  de  rarmée  en  Bn  îagne  et  en  ^'o^maridj!'  *'n  1779, 
brigadier  en  1781,  et  maréchal-de-caïap  en  1788.  Licutenan [-géné- 
ral en  1792,  il  commanda  en  chef  les  armées  du  Noi*d  et  de  la  Bel- 
gique, fut  ministre  des  affaires  étrangères  a  de  la  gaerre,  et  rem- 
porta les  victoires  de  Valmy  et  de  Jemmapes.  11  sortit  de  France  en 
1793,  se  retira  en  Russie,  pais  en  Angleterre,  et  monnit  à  Ilenley 
le  1&  mars  1823. 

1216.  Biron  ( Àrmand-hjuis  c/e  Gantant  ^  duc  de), 
général  en  chef  de  l'armée  du  lihin. 

fin  buste  par      Rbvbst.  —  H.  0,71.  —  U  0,52. 

Né  le  15  avril  17A7,  il  fnt  d'abord  coonn  sons  le  nom  de  duc  de 
Lauzun.  Deuxième  enseigne  aux  gardes-françaises,  pois  enseigne  et 
soas-lleutenant  ^  1761>  U  fut  successivement  lieutenant  en  176A, 
aide-major  en  1766^  capitaine  en  1767,  colonel  de  la  légion  royale 
en  177/»,  mestre-de^mp  du  régiment  royal-dragon  en  1776,  colo- 
nel et  inspecteur  (hi  corps  des  volontaires  ('îrangers  de  îa  marine  en 
1778.  Brifïadier  en  1783,  il  pnssa  la  même  année  en  Amérique,  où 
il  fit  Tavant-garde  de  Rochamheau  et  forma  rinve.stissementderilo- 
cester  en  Virginie.  Maréchal-de-camp  en  1783,  commandant  d'une 
brigade  de  cavalerie  dans  les  Evêchés  en  1788,  lieutenant-général 
en  1792,  il  commanda  en  chef  Parmée  du  Uliin  la  même  année, 
puis  Tarmée  des  côtes  de  La  Rochelle  Tannée  suivante.  Il  avait  été 
député  k  rassemblée  nationale  constituante  en  1789,  et  périt  sur 
réchafand  le  31  décembre  1793. 

1217.  Cmtine  (  A  dam-Philippe ^  comte  de )y  général 
en  chef  deê  armées  du  Rhin  et  du  Nord, 

En  buste  par  M"*  Lbbaron.  —  H.  0,71.  —  L.  0,52. 

Né  à  Metz  le  li  février  1762.  Lieutenant  au  régiment  de  Saint- 
Ghamand,  il  fit,  à  peine  âgé  de  sept  ans,  la  campagne  de  Maëstricht 
en  Flandre.  11  reiurit  do  service  en  1758  en  quaUté  de  lientonant 
en  second  au  régiment  du  roi,  et  fut  lieutenant  en  1759*  Capitaine 
au  régiment  de  Schomberg  en  1761,  il  fit  les  campagnes  de  la  guerre 
d*Allemagne  de  1757  à  1762,  et  fut  mestrc-de-camp  d'un  régiment 
de  son  nom  en  1763.  Brigadier,  puis  mcstre-dc-camp  commandant 
du  régiment  de  Saintonge  on  1780,  il  passa  eu  Amérique,  se  trouva 
au  siège  d'York-Town,  et  obtint  en  1782,  ci  son  retour  en  France,  le 
gouvernement  de  Toiilon.  Inspecitur  divisionnaire  des  troupes  à 
cheval  en  Klandre  en  1788,  il  fut  liouienani-généidl  tn  1791,  com- 
mautla  on  1792  la  force  année  dans  le  département  du  ilaui-llhin, 
puis  la  5^  division  et  Parmée  de  la  Moselle.  En  1793,  il  eut  succcs- 
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siveiiK'/it  coiuuidiuienuMit  en  chef  dos  arnite  du  ri}iiii,de  lUiin- 
Ct-MoselJe,  du  Nord  et  des  Auleiiues.  CoïKiainné  à  mort  par  le  IriUu- 
nal  révolutionnaire,  il  mourut  sur  Péchafaud  le  28  aoui  1793. 

1218.  Dampierre  ( Auguste -MariC'-Iienri  Picot  ^ 
comte  de)  y  général  en  chef  des  armées  du  Nord. 

En  buste  par  M.  Monvoisin.  — H.  0,71.  — L.  o,52. 

Né  h  Paris  le  19  aoilt  1756.  Knsn'snp  daiis  les  i^^rdcs  françaises 
ea  1772,  sous-lieuieiiaiu  an  1780,  eapilaine  au  n%'imentde  Chartres 
«n  178/i,  major  au  11"  de  chasseurs  à  cheval  en  1788,  lieutenant- 
colonel  an  5*  de  dragons  en  1791,  colonel  an  même  régiment ,  puis 
maréchal-de-canip  en  1792  et  lieutenant-général  en  1793^  Il  com- 
manda le  centre  de  Tannée  à  la  bataille  de  Neerwinde,  remplaça 
Dumouriez  dans  h",  commandement  en  chef  de  Tannée  du  Norà»  et 
fut  tué  le  8  mai  1793  en  combattant  à  la  tétc  d'une  de  ses  colonnes 
conti-e  les  Autrichiens  retranché  dans  le  bois  de  Vigogne  sous  Va- 
iencieunes. 

1219.  Bouchard  (Jean'Nicolas)^  générai  en  chef 

des  années  du  Rhin  et  de  la  Moselle* 

En  buste  par  M"*  Moivtfort.  —  H.  0,71,  —  L.  0,52. 

Né  à  Forbach  (Moselle)  en  1739,  il  entra  an  service  comme  vo- 
lontaire dans  le  régiment  royal- Allemand-cavalerie  en  1755,  passa 

ensuite  sous-lieutenant  de  ^îrenadicrs  aux  volontaires  de  Ilainaut  en 
17()0,  devint  cornette  en  17G1,  sous-lieulenanl  de  dragons  en  1763, 
lieuit  nant  en  1773,  premier  lieuteoanl  de  chasseurs  en  177G ,  et 
capiiaiiie  en  1779.  Capitaine,  puis  aide-de-canip  du  j^iénéral  Cusiine 
en  1791,  général  de  brigade  en  1792  ei  g'inéral  de  division  en  1793, 
il  remplaça  Custinedans  le  couiniandement  des  armées  delà  Moselle 
et  du  Uhin ,  et  remporta  la  victoire  de  Hondschootle.  Condamné  à 
mort  par  le  tribunal  révoiutkmiiaire,  il  périt  sur  Técbafaud  le  27 
octobre  17913. 

1220.  Dugommier  (  J acques-Christoplie  Cor/nilk), 
général  en  chef  de  t  armée  des  Pyrénées-Or  ien^' 
talés. 

En  buste  par  M.  Houget.  —  H.  0,71.  —  L.  0,52. 

Né  en  1730  à  la  Basse-Terre  (nnadeloup  il  fut  cadet  à  Roche- 
fort  en  1753,  garçon-major  en  1757,  et  oliicicr  sur  les  batteries  de 
la  marine  la  même  année.  Enseigne  d'une  compai^nie  d'infanterie 
à  la  Mai  liiiique  en  1708,  il  fui  major  des  milices  du  quai  lier  de  la 
lîasse-Terre  en  1765.  Député  à  l'assemblée  coloniale  et  maréchal- 
de-campT-en  1792,  il  fut  employé  à  Tannée  d'ilalie  en  1793*  et 
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commanda  en  chef  Tarniée  au  siège  de  Toulon.  Générai  eu  cliel 
commandant  Tarmée  des  Pyrénées-Orientales  en  1794,  il  fut  tué 
aux  a?ant-postes  de  la  redoute,  sur  la  Montagne-Noire,  près  de 
Saint-Sébasden ,  le  18  novembre  179/lu 

1221.  Dagobert-FoNU  neile  (Luc-Simon-Augusle) ^ 
général  de  division. 

En  buste  par  M.  Madrii/  aîné.  —  H.  0,71.  —  L.  0,52. 

M  à  La  Chapelle  (Manche)  le  8  mars  1736^  il  fut  lieutenant  au 
régiment  de  Tonmalflls-infanterle  en  1756,  et  fit  la  campagne  aux 
volontaires  de  Vire  en  1759.  Lieutenant-H^lonel  en  1768»  incorporé 
au  ré^ment  royal-Italien  en  1775,  major  au  même  régiment  en 

1787,  il  passa  avec  le  même  grade  au  bataillon  de  sapeurs-royaux 
du  Dauphiné  en  1788.  Lieutenant-colonel  en  1791,  colonel  du  51* 
régiment  d'infanterie  en  1792,  gc^néral  de  brigade,  puis  de  division 
en  179r!,  fin  employé  aux  armées  du  Rliin  et  des  Pyrénées,  et  eut 
le  comman(tetii('iJt  dv  la  place  de  Mont-Louis,  il  mourut  k  Puycerdii 
en  Espagne  au  mois  de  mai  17dû. 

1222.  Aubert  Du  Bayet  (Jean-Baptisie^Annibal), 
général  *en  chef  de  r armée  des  côtes  de  Cher- 

hoffrg. 

En  buste  par  Bl.  Paulin  Goérui.  —  H.  0,71.  —  L.  0,52. 

Né  à  la  Louisiane  le  19  août  1757,  il  entra  au  service  avec  rang 
de  sous-lieutenant  au  13*  régiment  d'infanterie  dnlevant  Bourbon- 
nais en  1775,  fut  successivement  lieutenant  en  second  en  1780, 
premier  lieutenant  en  1783,  capitaine  en  1785  et  fit  la  campagne 
d'Amérique.  Député  à  l'assemblée  l(^p:islative  en  1790,  il  fut  chef  de 
bataillon  en  1792,  généra)  de  brigade  en  il^'â  et  employé  à  l'armée 
des  côtes  de  la  Uoclielle.  (  .éiiéral  de  division  en  1795,  il  commanda 
en  chef  les  troupes  destinées  pour  les  iiides-Orientales,  .liiisi  que 
l'armée  des  côtes  de  Cherbourg,  et  fut  minisiri'  de  la  guerre  la 
même  année.  Nommé  ambassadeur  près  la  Porte  ottomane  en  1796, 
Aubert  du  Bayet  mourut  à  Péra  le  17  décembre  1797. 

122â.  M  arceau  (  François  Séverin  )^  générai  en  chef 
de  t armée  de  l'Ouest.  (  Voir  n.»  420.) 

En  buste  par  Boocnor.  — -  H.  0,71.  —  L.  0,52. 

1224.  Joubert  (Barthélémy-Catherine),  général  en 
c/iefde  l'armée  d  Italie. 
En  pied  par  Bouchot.     H.  2,07.  —  L.  1,27. 
Né  à  Pont-de-Vaux  (Aisne)  le  14  août  1769,  il  seryit  dans  le 
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3*"  bataillon  de  TAin  t  nimiK  caiioral  et  s^'i^ent  de  jrrenadiers  en 

1791.  S()us-licutcnanl  dans  le  51"  rf^jdninit,  pais  lienteiidiu  de  pre- 
iieidiers  vn  1792,  il  fnl  chef  de  baiailloji,  adj«dan!-j^(^n<^ral  en  179/|. 
chef  de  brigade  de  l'armée  des  Alpes  et  d'Italie,  général  de  brigade 
m  1795  et  général  de  division  en  1796.  Chargé  en  1797  du  com- 
mandement des  troupes  stationnées  en  Hollande,  dn  commande- 
ment en  chef  de  Tannée  de  Mayence  et  de  celui  de  Tarmée  d^talie 
en  i798«  il  commanda  en  chef  la  17*  divi^n  militaire,  et  les  armées 
d'iulle  et  des  Alpes  en  1799.  H  fiit  tué  à  la  bataille  de  Novi,  le  lô 
août  1799. 

1225.  Hoche  ( Louis-Lazare )j  général  en  chef  des 
armées  de  l'Ouest  et  de  Sambre-et-^Meuse , 

En  pied  par  M.  Akv  Scrbfper.  —  H.  9,07. — L.  f  ,27. 

Né  à  Versailles  le  2Z»  juin  1768.  11  entra  en  178i  dans  le  régiment 
des  ^gardes-françaises,  et  fut  ensuite  caporal,  puis  sergent  dans  la 
gardf  sol(](M*  d<'  l»aris  en  1789,  adjudant  au  104''  régiment,  puis 
îientenanî  au  jH*"  régiment,  et  capitaine  en  1792.  Chef  de  bataillon, 
adjiid.uii-géiiéral  à  l'armée  d(i  i\ord,  général  de  brij^iide,  employé  à 
Tarinée  des  Ardennes,  général  de  division  et  conimaïKiant  en  chef 
de  l^armée  de  la  .\ioselle  en  1793,  il  commanda  Tarmée  des  côtes  de 
Cherboui^  en  179&j  celles  de  Brest  et  de  FOuest  en  1795,  celle  de 
rOcéan  et  les  12*,  13%  U«  et  22*  divisions  militaires  en  1796.  Gé- 
néral en  chef  de  Tannée  de  SarabreHetrMeuse  en  1797,  il  motirut  à 
Wenlar  le  19  septembre  1797,  à  Tdge  de  vingt- neuf  ans. 

1226.  Kléber  (  J ean-Bof  liste  ),  générai  en  chef  de 
l'armée  d'Orient.  { Voir  n.»  sss.) 

fcln  pied  par  Aksiaux  en  1804.  —  H.  2^k^.  —  L.  1,GG. 

1227.  Desaix  (  Louis-Charles^ Antoine ) ,  général 

de  division, 
£n  buste  par  M.  Steober.  —  H*  0,71*  —  L*  0,52. 

M  à  Ayat  (Puy-de-Dôme)  le  17  aodt  1768*  il  Ait  troisième  sous- 
lieutenant  dans  le  A6*  régiment  d%fanterie,  ci-devant  Bretagne,  en 
1783,  et  sous-llentenant  en  178â.  Lieutenant  en  1791,  capitaine  en 

1792,  II  servit  à  Tarméede  RhIn-et-Moselle  en  1793  et  179â,  et  fut 

nommé  par  les  représentants  du  peuple  près  cette  armée,  général 

de  brigade,  puis  de  division  en  1794.  Chargé  provisoirement  par  le 
général  Bonaparte  du  commandement  de  l'armée  d'Angleterre  en 
1797,  il  fut  employé  aux  armées  d'Orient  et  d^talie,  et  fut  tué  à  la 
bataille  de  Marengo,  le  14  juin  1800. 
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1228.  Leclerc  (  Charlet-^Emmamel  ) ,  général  m 

chef  de  i  armée  de  Saint-Domingue. 

En  pied  par  Kinson.  —  H.  2,07.  —  U  ]f27. 

Né  il  Ponloisc  liî  17  mars  1772.  Lieutenant  au  '2'  bataillon  de 
Seine-el-Oise  en  1791,  sous-lieutenant  au  12*  régiment  de  cavalerie 
♦•n  1795,  il  servit  au  siège  do  Toulon  en  1793,  et  fut  nommé  nprt  s 
la  prise  de  cette  ville  adjudant-^rnérai  chef  de  bataillon.  Kmployé 
aux  armées  des  Ardennes  et  des  Al|)es  en  1796,  et  à  Tarmée  d  ltalii' 
en  1796,  il  fut  général  de  brigade  en  1797  et  épousa  Marie-rauline 
Bonaparte  (depuis  princesse  Borghèsc).  Employé  h  l'armée  d'An- 
gleterre en  1798,  général  division  en  1799,  il  commanda  la  19" 
division  miUlaire  et  fut  employé  à  Tannée  du  Rldn.  Ucu tenant  du 
général  en  chef  de  l^armée  du  Rhia  en  1801,  il  commanda  le  corps 
d^obaervation  de  la  Gironde,  et  fat  nommé  commandant  en  chef  de 
rannée  de  Saint^-Domingue*  H  moarpt  dans  nie  de  la  Tortue,  dans 
la  nuit  dn  i*'  an  2  novembre  1803. 

1229.  Hatry  [Jacques-Maurice),  général  en  cJief 
de  l* armée  de  Hollande* 

En  buste  par  xM.  de  Schwiter.  —  H.  0,71.  —  L.  0,5^. 

Ké  à  Strasbourg  le  13  lévrier  17Z|2.  Sons-lieutcnanl  dans  le  régi- 
ment de  la  Marck  (infanterie  allemande)  ca  1758,  lieutenant  en 
1767,  il  fit  les  campagnes  d'Allemagne  de  1759  i  1762,  et  celle  de 
Corse  en  1768  et  1769.  Capitaine  en  1782,  il  fit  la  campagne  de 
rinde  de  1781  à  178&  Chef  de  batalUon  en  1792,  général  de  divi- 
sion en  1798,  il  servit  anx  armées  dn  Rhtai  et  de  Sambre^t-Meuse, 
fut  général  en  chef  de  Tarmée  de  Tlntérleur  et  commanda  en  chef 
la  17  division  militaire  en  1796.  Inspecteur  à  Tarmée  de  Sambre-et- 
Meuse,  puis  général  en  chef  de  l'armée  de  Mayence  en  1797,  il  com- 
manda les  troupes  françaises  en  Hollande  en  1798.  Employé  h  Tar- 
mée  d'italin  en  1798,  il  commanda  la  lo*'  division  militaire  en  1799, 
fui  nommé  sénateui*  en  1800,  et  mourut  le  ao  novembre  1802. 

1230.  Picfiegru  [Jean-Cliarles) ,  général  en  chef 
des  armées  du  Nord  et  de  lUdn'-et''Moselle, 

Eo  pied  par  IL  Stbubbn«  —  H.  3,07.  —  L.  1,31. 

Né  à  Arbois  (Jura)  lîii  17G1,  il  entra  au  T  régiment  d'artillerie 
en  1780,  fut  caporal  en  1783,  sergent  en  1785,  sergent-major  en 
1789,  et  adjudant  en  1793.  Chef  du  3*  baUUIon  du  Gard  en  1792, 
capltataw  au  2*  régiment  d^artOlerie,  général  de  brigade,  puis  de  di- 
vision en  1793,  il  commanda  en  chef  la  même  année  les  armées  du 
Rhin  et  du  Noid.  U  commanda  en  chef  les  armées  réunies  du  lihin 
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et  de  la  Moselle  en  1795,  se  retira  du  service  raiinée  suivante,  et  fut 
élu  membre,  puis  pri'sklcnl  du  Ck)nseîl  dos  Anciens  en  1797.  Dé- 
porté à  la  suite  de  la  journée  du  18  fructidor,  il  fui  arrêté  le  28  fé- 
vrier 180 'i,  comme  prévenu  ih'  conspirntioQ  contre  les  jours  du 
premier  coui»ul,  et  s'étrangla  ddus  sa  prison  le  6  avril  suivant. 

1231.  Moreau  [Jean-Victor]^  général  en  chef  de 
l'armée  du  Rliin. 

fin  pi€d  par  M,  Bajuubr-Walboniib.  —  H.  3,07.  —  L. 

Né  à  Morlaix  (Finistère)  en  i7GZi,  il  suivit  d'abord  la  carrière  ju- 
diciaire etétait  prévôt  de  droit  à  Hennés  en  1787.  Gbef  da  i**  hàr 
taillon  des  volonlairesd^Ile-et-VUaineeD  1791,  il  servit  d^altordsous 
Dumoaries.  Général  de  brigade  en  1794»  il  fut  employé  à  l^raée 
du  Nord,  et  fut  nommé  la  mènHe  année  g^éral  de  division  et  com- 
mandant en  chef  de  Tarmée  du  Nord*  âfnéral  en  <±ef  de  Tarmée 
de  l\hin-et-Moselle  en  1796,  il  remporta  en  Allemagne  plusieurs 
victoires  sur  Tarchiduc  Charles,  et  fil  une  savante  retraite  sur 
le  Rliin.  nénéral  en  chef  des  armées  d'Italie  et  de  Naplcs  en 
1798,  général  en  chef  de  l'armée  du  llliinen  1799,  il  lit  une  nou- 
velle campagne  en  Allemagne,  cl  ijatlit  les  Autrichiens  à  llohenlin- 
dcn  en  1800.  Mis  l'n  ncHi-activité  en  1801,  il  fut  arrêté  en  180/i 
comme  impliqué  dant,  tiiie  coiispiraiion  contre  les  jours  du  premier 
consul  et  fut  condamné  à  deux  années  d'emprisonnement,  peine  qui 
fut  convertie  en  celle  de  Texportation,  Conduit  à  Cadix»  il  s^embar- 
qua  de  là  pour  les  États-Unis»  où  il  resta  jusqu^en  1813.  Moreau  en- 
tra alors  au  service  de  la  Russie;  il  fut  blessé  mortellement  à  peu  de 
distance  de  Tempereur  Alexandre,  au  commencement  de  la  bataille 
de  Dresde,  et  mourut  à  Laha,  en  Bob6me»  dans  la  nuit  du  1*'  au  3 
septembre  1813* 

1232.  J)u  Teil  [Jean,  clievalier),  lieutenunl-gé~ 
néraL 

4 

En  buste  par  M.  Masst.  --^  H.  0,7i.  —  L.  0,53, 

Né  an  cbMeau  de  Pommier-lès-Saint-André  le  7  Juillet  1738,  il 
entra  comme  surnuméraire  dans  le  corps  royal  de  Tartillerie  en 
17Â7,  parvint  au  grade  de  major  en  1777»  après  avoir  fait  les  cam- 
pagnes de  17/^7  en  Flandre,  de  1758  h  1762  à  Tarmée  du  Bas-Rhin, 
et  de  1779  sur  mer»  et  reçut  la  croix  de  Saint-Louis.  Colonel  en  1791 , 
maréclial-de-camp  en  1792,  général  de  division  en  1793,  il  servit 
au  sié|j;e  d<»  Toulon  et  à  Tannée  des  Alpes.  Commandant  de  la  place 
de  Metz  en  1800,  memhre  de  la  Légion-criionneur,  puis  comman- 
dant de  Tordre  en  180Zi,  il  obtint  sa  retraite  en  1813»  et  mourut  à 
Ancy-sui -Moselle»  le  25  avril  1820. 
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1233.  Beaiiliarnais  ( Eugène  de),  vice-roi  d'Italie. 

Equestre  par  M,  U.  Scheffer.  —  H.  2,75.  — L.  2,00. 

Né  à  Paris  le  h  septembre  1781,  il  était  fils  d'Alexandre,  vicomte 
deiUMuliarnais,  général  en  chef  de  rarin«^t  du  Rhin,  et  fut  connu, 
apivs  le  sorond  niariapjp  do  sa  mère  avec  iNapoléon  Bonaparte,  sous 
les  m\\\s(VE}ffjhir?^apolcon  et  de  PrinceEngène,  11  entra  an  serrice 
coinnie  sons  li^  uienani  au  1*'  régiment  de  hussards  en  1797,  lut 
aule-(lo-c;nnj)  du  général  l^onaparle,  et  I';\ccompagna  en  Itali**  et  en 
Kgyple.  Uipilaine  des  chasseurs  à  rhcvnl  de  la  garde  consulaire  en 
1799,  il  se  trouva  à  lu  bataille  de  Muiengo.  Colonel  en  1802,  mem- 
bre de  la  Légion-d*Honneur  en  1803,  Tempereur  le  nomma  en  I8O/1, 
général  de  brigade,  colonel-général  des  chasseurs,  commandant  de 
la  Légio|i*4*Honnear  et  Téleva  à  la  dignité  de  Prince  français.  Archi- 
dumcelier  d^Etat  de  TEmpire^  vice-roi  dMtalie  en  1805,  il  ftit  adopté 
pour  -fils  par  Napoléon,  épousa  à  Munich,  le  ilx  {anvier  1806,  la 
princesse  Auguste- Amélie,  fille  de  Maximilien-Joseph,  roi  de  Ba- 
vière, eut  le  titre  de  prince  de  Venise,  et  fut  désigné  par  Napoléon 
pour  lui  succéder  à  la  couronne  d'Italie.  Le  prince  Eugène  com- 
manda le  centre  de  la  grande-armée  à  la  bataille  de  Wagrani  en 
1809,  et  fut  déclaré  en  1810,  succcssi m  du  prince-primat,  comme 
grand-duc  de  Francfort.  11  commanda  le  h"  corps  de  l'armée  en 
1812,  lors  de  la  campagne  de  Russie,  et  prit  le  commimdement  gé- 
néral à  Posen  pendant  la  retraite,  il  commanda  ensuite  les  5'  et  11* 
corps  et  la  gancbe  de  Tarmée  à  la  bataille  de  Lutzen  en  1813.  Re- 
tiré à  Hlnnicb  en  1814»  il  reçnt  dti  roi  de  Bavière  le  duché  de 
Leuchtembei*g  et  le  titre  de  prince  d'Eichstadt.  11  moarut  à  Leiich- 
temberg,  le  21  février  182A. 

1234*  Lasallc  (Ânioine^JiarleS''IjOui$,  conUe  de)^ 
général  de  division. 

En  pied  par  M.  liuvER  d'après  Gros.  —  H.  2,48.  —  L.  1,72. 

Né  à  Metz  le  10  mai  1775,  il  eqtra  à  Tâge  de  onze  ans  dans  le  ré- 
giment dVMsace  comme  sous-lientonant  de  rcmpinccmcnl.  Sons- 
lieulcnanl  dans  le  2/4"  régimentxle  cavalerie  en  1791,  marécUal-des- 
logis  au  23*  réginuMil  de  chasseurs  à  cheval  en  179/i,  lieutenant  en 
1795,  il  fil  les  caiiipagnes  de  1792  à  1795  à  Tarméc  du  Nord.  Aide- 
dc-caiJ4)  du  général  Kellcrmaiin  on  1795,  il  le  suivit  en  Italie,  lut 
capitaine  en  ^90,  chef  d'escadron  au  7"  de  hussards  en  1797, 
passa  li  Tarméc  d'Orient,  et  fut  nommé  chef  de  brigade  au  22*  de 
chasseurs  après  la  bataille  des  Pyramides.  Glief  de  brigade  an  10*  de 
hussards  en  1800,  il  fit  la  campagne  d'Italie  et  fatnommé  comman- 
dant de  Tordre  de  la  Légion-d'Honneur  en  iSOU»  Général  de  brigade 
en  1805,  général  de  division  en  1800,  chargé  du  commandement 
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des  n  ^iiaents  de  cavalerie  ii^f^èio  de  la  réserve  en  1807,  il  fui  alla-» 
ché  à  la  grande  année  et  lît  les  campagnes  de  Prusse  el  d'Espagne. 
Grand-offieier  de  la  Légion-d^Hoiineiir  et  comte  de  TEmpire  en 
1808,  il  fat  taé  par  an  bonlet  à  la  bataille  de  Wagram  le  6  juillet 
1809. 

1 2ti5.  Junot  (  Jean- A ndoclie ),dnc  (VA brantès,  ge^ 
néral  en  chef  de  l'armée  de  FortugaL 

En  pied  par  M.  Raverat.  —  H.  M7.  —  L.  1,31» 

Né  à  Bussy-le-Grand  (CÔte-d'Or),  le  25  septembre  1771.  (Grena- 
dier au  2*  bataillon  de  la  GOte-d^Or  en  1791,  sergent  en  1793,  fl  ser- 
vit la  même  année  k  Tannée  do  NonL  Sons-Ueutenant  adjudant  k 
réiat-inajor  de  rartitterie  en  1793,  il  fut  après  le  siège  de  Toidon, 
alde-de-camp  da  général  Bona(>arte  en  179^,  capitaine  an  1*' régi- 
ment de  hussards  en  1795,  chef  de  brigade  en  1796,  et  fit  les  cam- 
passes de  1795  à  1798  à  Parmc^e  d'Italie  Général  de  brigade  à  l'ar- 
mée d'Orient  en  1799,  il  fut  ctiargé  du  conmiandemeul  de  la  pince 
de  Paris  en  1800;  général  de  division  en  1801,  prand-aigle  et 
grand-officier  de  PKmpire  en  1806,  il  comniaîKla  le  (  orps  des  ^n  - 
nadiers  tle  la  réserve  el  fut  loloiiel-général  des  hussards.  Ambassa- 
deur en  Portugal  en  1805,  il  eul  le  gouvernement  général  des  Liais 
de  Parme  et  de  Plaisance,  fut  en  1806  gouverneur-général  de  l^aris, 
et  commanda  la  1**  division  militaire.  Général  en  cbef  commandant 
le  corps  d^observation  de  la  Gironde  en  1807,  il  fut  siicoessivement 
chargé  du  commandement  de  Tannée  de  réserve  en  Allemagne,  de 
celui  du  8*  corps  de  l'armée  d^Espagne  et  fut  nommé  duc  d'Abran- 
tès,  gouverneur-général  de  Portugal  en  1808.  Après  avoir  lait  la 
rami)ap:nc  de  Russie,  il  ftU  nommé  gouverneur  de  Venise,  puiscom* 
mandant  des  Provinces  lUyriennes,  et  mourut  le  29  juilkt  181 3. 

123G.  [m  Toffcke  Trerille  (Lorns-Réfié-Madcleine 
Levasêor  de),  vice-amiraL  (  Voir  n."  042}. 
fin  buste  par  H.  Rouget*     B.  0,71.— L.  0,Sft. 

1237*  yUlarei  de  Joyeuse  ^LiOuis-TJiOinas),  vice- 
amiral. 

En  buste  par  M.  Pantin  Goékin.  — H.  0,71.  —  L.  0,54. 

Né  à  Auch  en  1750,  il  lit  s»'.s  premières  armes  dans  les  gendarmes 
de  la  maison  durci,  s'embijrqua  en  1773  comme  volontaire,  el  Ht 
plusieurs  campagnes  dans  les  mers  des  Indes.  Capitaine  de  vaisseau 
en  1791,  il  prit  le  commandement  de  la  frégate  la  Prudente,  desti- 
née pour  Saint-Domingue,  et  se  trouva  dans  cette  colonie  lors  des 
premiers  troubles  qui  y  éclaièrenl.  Nommé  contre-amiral  en  179à, 
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il  prit  le  commandement  de  la  flotte  de  BresL  En  1796  il  fut  nommé 
par  le  dépariemeol  du  Morbihan,  député  aa  conseil  des  Giiiq«<toit8, 
et  fut  chargé  en  ISOl  da  commandement  des  forces  navales  desti- 
nées à  agir  contre  Salnt-Domfaiigtte»  A  son  retour  en  1802,  il  fnt 
nommé  capitaine-général  de  la  Martinique  et  de  S^te-Lucie,  qu'il 
gouverna  pendant  sept  ans,  et  fut  successivement  membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honncur  en  1803,  ofTicier  en  I8O/1,  et  ^rantl-aigle  en  1805. 
Gouverneur-général  de  Venise  eî  commandant  de  la  12*  division 
militaire  en  1811,  il  mourut  à  Venise  en  1812, 

1238.  Lecourbe  ( Claude Jacques)  j   général  de 
division. 

En  pied  par  M.  Vaocbblbt,  —  H.  2,07*  '^'U  1,81. 

Né  à  Ru/rey-sur-Sellle  (  Jnra),  le  22  fénler  1759,  Il  entra  comme 
soldat  dans  le  régiment  Aqaitaine-4nfanterie  en  1777  et  fut  caporal 
en  1785*  Chef  du  7*  bataillon  des  volontaires  du  Jura  en  1791,  il 
servk  aux  armées  du  Rhin  et  du  Nord  et  fut  général  de  brigade  en 

1796.  Employé  aux  armées  de  Sambre-Pt-\îeuse  et  du  lUiin  on  1795, 
à  celles  du  llaul-rdiin.  d'Angleterre,  de  .\ïayence  et  d'Helvétie  en 
1799,  il  commanda  la  mémo  année  Parmée  du  Hhin  on  qualité  de 
général  dedivibiou.  Inspecteur-général  d'infanterie  en  1801  et  mem- 
bre de  la  Légion-d'Honneur  en  I8O/1,  il  fut  admis  à  la  retraite  la 
môme  année.  Réintégré  dans  son  grade  de  gotn  r.il  de  division  en 
181/i,  il  fut  inspecteur-général  d'infanterie  dans  les  G''  et  18"'  divisions 
militaires,  chevalier  de  Salnt-Lools  et  grand  cordon  de  la  L^on- 
d^Honneur.  Gommandant-supérienr  des  divisions  d^infanterle  et  de 
cavalerie  réunies  à  Béfort  en  1815,  et  nommé  pair  de  France  par 
Napoléon,  Lecourbe  mourut  à  Béfort  le  23  octobre  1815* 

1239.  Rapp  {Jean^  comte),  général  de  division. 

En  buste  par  M.  Gibot.  —  H.  0,71.     L.  0,54. 

Né  à  Golmar  le  26  avril  1772,  il  entra  en  1788  dans  le  10*  régi- 
ment de  chasseurs  à  cheval,  fut  brigadier-fourrier  en  1791,  maré- 
chal-dcs^ogisen  1793,  sous-lieutenant,  puis  lieutenant  en  179^,  et 
servit  aux  armées  du  Rhin,  de  la  Moselle  et  des  Alpes.  Capitaine  en 

1797,  il  fit  la  caîTipagne  d'Ki^yple,  fut  nommé  chef  d'escadron  sur  le 
cliiinip  do  bataille  de  Sedi  m  an,  et  colonel  à  Tatfaire  de  Samanhout. 
Aide-de-camp  du  premier  consul  en  1800,  il  commanda  Tescadron 
des  Mameloiirks  en  1801,  et  fut  colonel  du  7*  ré;j;iiiient  de  hussards, 
puis  général  de  brigade  en  1803.  Commantlant  de  la  Légion-d'ilon- 
neur  en  180/i,  général  de  division  en  1805,  il  commanda  la  5'  divi- 
sion militaire  en  1806,  fut  gouverneur  de  Dantzick  en  1807,  et  fit 
les  campagnes  d^AUemagne.  Comte  de  TEmpire  en  1809.  commaiH 
dant  en  chef  le  10*  corps  de  la  grande-armée  en  1813,  il  lut  prison- 
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nier  de  guerre,  revint  en  Fiance  en  IBIA,  et  fat  nommé  grand-^r-> 
don  de  la  Léf^n^i^IIonneur*  Pair  de  France  en  1815,  il  reçat  de 
Napoléon  le  coininaadement  en  chef  de  Tannée  da  Rhin,  et  après 

le  licenciement  de  Tarmép,  se  retira  eu  Argovie.  Rentré  en  France 
en  iM9,  il  fut  premier  chambellan  de  la  garde-rot)e  du  Roi  en  1820, 
et  mournt  au  ciiâteaude  Kheii^viiler,  le  8  novmbre  1821. 

1240.  Reynier  (  Jean-Louis-Ebenezer^  conUe),  gé- 

îicral  de  division, 

£a  bustepar  BL  Philippotbaux*  — U.  0,71.     U  0,54* 

Né  à  Uusanne  (Saisse)  le  lA  juillet  1771,  il  entra  comme  aspi- 
rant à  rÉcole  des  ponts-ct-chauss(îe9  à  l^iris  en  1790.  Ganonnier  vo- 
lontaire dans  le  bataillon  du  TiiéAtre-Français  en  1792,  il  fut  rap- 
pelé à  Paris  la  même  année  pour  être  employé  comme  inp^t'nîciir 
aux  retrancliements  commencés  dans  la  plaine  de  Saint-Denis,  puis 
adjoint  à  rétat-niajor  do  rm  inée  du  Nord  et  lit  la  campagne  de  h»'!- 
jçique.  Adjudaut-générul  chef  de  bataillon  en  1793,  adjudanl-gé lie- 
rai chef  de  brigade  en  1794,  géiiiîial  de  brigade  en  1795,  il  passa  à 
Tarmée  de  lUiin-et-Moselle  et  servit  sons  Moreau  comme  chef  d'éiat- 
niajor.  Général  de  division  en  1796,  il  fui  appelé  à  Tarmcc  d'Orient 
en  1798.  Membre  de  la  Légion-d'llonneur  eu  1803,  il  fut  chargé  du 
commandement  des  troupes  cantonnées  à  Toulon,  et  fut  comman- 
dant de  la  Légion-dUionneur  en  1804.  Employé  dans  le  royaume  de 
Naples,  il  y  commanda  la  2*  division  du  corps  d'armée,  fut  eu  1806 
grand-officier  de  la  Légion-d'Honnear,  commanda  à  Naplesjusqu^en 
1809,  et  fut  ministre  de  la  guerre  et  de  la  marine  de  ce  royaume. 
Créé  comte  de  TEmpire,  et  appelé  au  commandement  de  la  2*  di- 
vision de  Parmée  d'Kspagne  en  1809,  il  fit  les  campagnes  de  Portu- 
gal en  1810  et  1811,  et  celles  de  1812  et  1813  à  la  grande-armée, 
dont  il  conimanda  le  7*  corps;  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  l^ip- 
hiclv,  il  rcnil  apr^s  sa  mise  en  liberté  la  grand'croix  de  Tordre  de  la 
Kéunion,  et  mourut  à  l^aris,  le  27  février  I8I/1. 

12&1.  Fanutamme  {Domique-Joseph-Renè),  comte 
d'Vnebourg,  iieutenant-généraL 

Eu  buslei>arM.  Rouillard.  —  H.  0,71,  —  L.  0,5^j. 

M  à  Cassel  (Nord)  le  5  n^>^ ombre  1770,  il  entra  en  1788  dans  le 
bataillon  auxiliaire  du  r('i;iniriii  des  colonies,  fut  incorporé  en  1789 
au  n'aiment  de  la  Marlini(iur,  de  retour  en  France,  entra  en  1791 
comme  soldat  au  régiment  de  iirie,  depuis  2/i*  de  ligne.  Capitaine 
d'une  compai^nie  francbe  incor[)on'M'  aux  cbasseurs  du  Mont-Cassrl 
en  1792,  chef  de  ce  bataillon,  puis  général  de  brigade  eu  1793,  il 
servit  aux  armées  du  Nord,  de  Ubin-et-Moselle,  du  lUiin,  d'Allema-- 
gna  et  d* Angleterre.  Général  de  division  en  1799,  it  fut  employé  à 
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l'ai  mée  des  d  isons  en  1800,  au  camp  de  Saini-Omer  en  1803,  et 
devint  grand-oilicicr  de  la  Légion-d'llonneur  en  1804.  Employé  au 
4*  corps  de  la  grande-armée  en  1805,  puis  aux  6*  et  9*  corps,  il  com- 
iiiaiida  la  16*  division  miUtaire  en  1807»  le  camp  de  Boulogne  en 
180a,  la  division  des  Iroupes  de  Wurtemberg  en  1809,  la  14'  dlvi- 
aiOQ  militaire  en  1811,  et  les  troupes  Westptaallennes  au  8*  corps  en 
1812.  Créé  comte  d'Unebourg,  il  commanda  en  1813  les  2*  et  5*  di- 
?faionsdMnf;mterie,  la  division  de  réserve,  puis  le  1*'  corps  de  la 
grande-armée,  et  fut  fait  prisonnier  devant  Kulm  en  Bohême  Pair 
de  France  et  commandant  le  3*  corps  d'arniéL*  on  181 5,  il  fut  exilé, 
puis  remis  en  ac!i\  ité  en  1820,  lemb  à  la  retraite  en  1825,  et  mourut 
àCassel,  le  15  juillet  1830. 

IS&S.  Uédouville  (Gabriel-Marie-Thiodore^o^h, 

comte  de)n  lieutinaiit-généraL 

En  buste  par  M.  J  aiiUn  Guérin.  — H.  0,71.  —  L.  0,54. 

Né  à  Laon  le  27  juillet  1755,  il  fut  élève  de  TÉcole  royale  militaire 
en  17G9,  sous-lieiitenant  an  6*  régiment  de  chasseurs  à  cheval  en 
1773,  et  lieutenant  en  1788.  Adjoint  aux  adjudants-généraux  en 
1791,  capitaine  dans  le  6*  régiment  de  chasseurs  à  cheval  en  1792, 
général  de  brigade  en  1793,  il  servit  aux  armées  du  Nord  et  de  la 
Moselle.  Général  de  division  en  1795,  il  fut  charge  du  commande- 
ment en  chef  des  côies  de  Brest.  Commandant  en  chef  de  Tarméc 
d'Angleterre  en  1799,  commandant  supérieur  des  1'*,  15*  et  16* 
divisions  militaires  la  m6me  année,  et  de  la  13*  en  1800,  inspec- 
teur-général d^infanlerie  en  1801,  Il  fut  amliassadeur  en  Russie. 
Grand-officter  delà  Légion-d^Honnenr  en  1806,  sénateur,  chambel- 
lan de  TEmpereur,  comte  de  i^Empire,  il  fut  ambassadeur  extraor- 
dinaire près  du  prince  de  Lucqnes  et  de  Piombinoen  1805,  gouver- 
neur de  la  ville  de  Lintz,  commandant  de  Bayonne  en  1808,  minis- 
tre plénipotentiaire  pr^s  le  duc  de  Francfort  eu  1809.  Pair  de  Fratir e 
et  chevalier  de  Saint-Louis  en  1814,  il  fut  chargé  en  1818  de  réj^ler 
les  jjréu  niions  de  la  France  avec  le  grand-duciié  de  Varsovie,  et 
mourut  le  31  mars  1825. 

Klein  ( Louis-yintaine-Daminique  »  comte), 
lieutenant-général. 

Enbuàte  par  M'"''  Varcollibr.      H.  0,71.  —  L.  0,54. 

Né  h  lîlamont  (Meurthe)  le  2^  janvier  1761,  il  servît  dans  les 
gardes  de  la  porte  de  1777  à  1787.  Ilenlréau  service  en  1792  comme 
premier  lieutenant  au  83*  régiment ,  il  passii  ensuite  au  11''  de  chas- 
seurs À  cheval  et  fit  la  campagne  de  Belgique.  Général  de  brigade  en 
179Zi,  il  servit  h  Tarmée  de  Sambre-et-Meuse  et  devint  pi'néral  de 
division  en  1799.  Inspecteur-général  de  cavalerie  en  1802,  grand- 
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ofridci  dc  la  Légîon-il'fîonTieur  en  1806,  H  coniinuiKla  la  1''  divi- 
sion de  dragons  dans  le  départcnuîtu  de  la  Somme.  Envoyé  à  la 
grande-armée  en  1805,  Il  fit  ta  campagne  d'Allemagne,  fiit  en  1807 
séDateur,  comte  de  TEmpire  et  gonvernear  du  palais  impérial  en 
1808.  Pair  de  France  et  chevalier  de  Saint-Louis  en  1814,  Il  fot 
nommé  grand^croix  de  la  L^;lon-d*Honneur  en  1834,  et  mourut  le 
2  novembre  18A5. 


JLUe  au  MiM. 

(partis  bassb.) 


GALERIE  60. 

Cette  galerie  spi  vrrif  autrefois  de  ddgagemenl  et  de  couloir  de  serv  ice 
pour  les  oflîces,  cuibUics  et  fourrières  de  l'aile  du  midi  ou  aile  des 
Princes, 

ISA/*!.  Aymon,  comte  de  CorhelL 

statue  couchée;  pl^ti-e.  —  Long.  1,90. 

«  Aymon  fut  le  premier  comte  Corbeil.  Il  était  fds  d'Osmoiul  le 
Danois,  gouverneur  de  h\  jeunesse  de  Kicliard  1"  ,  dur  de  Normandie, 
qu'il  tira  si  adroitement  des  mains  du  roi  Louis  dOiiitriner  qui  le 
retenait  comme  prisonnier  à  Laon.  On  lui  donna  pour  tViiuDe  Kfisa- 
betli,  lirof  lie  parente  dMledwifjçe,  épouse  de  Mni^iieb-ie-Grand,  duc 
de  1  lance,  cl  par  conséquent  de  l'empeiour  Ullion  ï*',  frère dMled- 
wige.  Ce  fut  en  considération  de  ce  mariage  que  lJugi]ej>-le~Oraud  lui 
donna  le  comté  de  Corbeil,  qui  faisait  partie  de  son  duché  de  France. 
L^an  946,  il  se  déclara  pour  Hugues  et  Ricbard  dans  la  guerre  qu^O- 
thon  et  Louis  d*Outremer  leur  firent,  et  contribua  à  repousser  les 
Allemands  qui  étalent  venus  faire  le  siège  de  Rouen.  Aymon  se  ren- 
dit mattre  en  950  du  chftteau  de  Palluau,  près  de  Corbeil. 

«  Le  comte  Aymon  est  ordinairement  représenté  perçant  de  sa 
lance  un  dragon  ailé  à  deux  têtes.  Il  y  a  dans  Corbeil  une  rue  dite 
le  Trou-Patris  :  là  est  un  égout  couvert,  nbonîissant  à  h  rivière 
d'Ftampes.  Une  tr.ulit  ion  populaire  vent  que  c'ait  été  jadis  le  repaire 
d'un  aiilDi  d  (  xiraordinairc  et  redouté  dans  le  pays^  que  le  comte 
AyriKin  i'aii  ainii)allu  et  en  ail  été  le  vainqueur.  » 

La  figure  originale  est  dans  l'f^^lisc  de  Corbeil.  «  Cette  église  fut  rebâ- 
tie vers  1440,  ainsi  le  tombeau  pan  y  avoir  été  fait  vers  1450.  »  ("Millin. 
-^AntiquHéêiMtttomalcs,  tome  II,  n"  22.; 


Dlgitlzed  by  Google 


TrALERIE  N/  60.  359 

12/15.  Eatoateville  (Nicolas,  gire  d'). 

Statne  couchée;  plâtre.  — Long.  1,25. 

La  ligure  originale,  dont  le  masque  est  en  albâtre  et  le  corps  en  pierre, 
se  trouve  dans  Pabbaye  de  Yalmont  On  Ut  sur  le  tombeau,  cette  inscrip> 
tlon  :  Cy  gist  hauit  êf  puissant  seigneur  NiceUu,  sire  4*Bsteutevitie,  che- 
valier, lequel  en  son  vivant  fonda  celte  patente  abbaye  en  l'an  de  gràee 
mil  cent  seize,  et  trépassa  te  22.*  Jour  d'aariimil  cent  H  quarante. 

Saint  Laurent,  archevêque  de  Dublin. 

statue  couchée  ;  plâtre.  —  Long.  1,80. 

Issu  d'une  famille  de  sang  royal,  Laurent  eut  pour  porc  Maurice, 
qui  possédait  la  Lagénie,  province  d^lande.  Maariee  envoya  son 
fils  à  Donat,  comte  de  Kildare,  pour  le  faire  baptiser.  Abbé  de  Glin- 
dale,  il  fntéltt  archevêque  de  Dublin,  et  reçut  le  titre  de  légat 
apostolique  en  Irlande.  Retenu  prisonnier  par  Henri  II,  Laurent  se 
retira  dans  le  monastère  d'Abbendon.  Il  mourut  à  £a  le  14  novem- 
bre 1181. 

La  figure  originirie  est  dans  la  cathédrale  de  Rouen. 

1247.  Richard  I",  dit  Gœur-de-Lion,  roi  d  j4n- 
gleterre,  (Voir  n."  M6.) 

Statne  couchée;  plâtre.  —  Long.  2,25. 
La  figure  priginale  est  dans  l'église  de  Fentevrault. 

1248.  Richard  r\  4u  Cœur-de-Lioii ,  roi  d' An- 
gleterre. (Voir  n."  446.) 

Statue  couchée  ;  plâtre.  —  Long.  2,30. 
La  figure  origtaïale  est  dans  la  cathédrale  de  Rouen, 

1249.  Berengère  de  Navarre j,  reine  d*AugU terre. 

Statue  couchée;  plâtre.  —  Long.  2,20. 

FWe  de  Sancbe  VI,  roi  de  Navarre^  elle  fut  mariée  à  Lknisao  en 
Sicile,  le  12  mai  1191,  à  Richard  Coeur-de-Lion.  «  La  reine  Beren- 
gère, dit  VAr-t  de  vérifier  les  dates ^  survécut  à  son  époux  et  vivait 
encore  l'an  vns),  résidant  au  Mans  qui  lui  avait  été  donné  pour 
son  douaire,  comme  on  le  voit  par  le  soin  qu'elle  prit  cette  ann&  cte 
rétablir  Tabbaye  de  Lespau,  près  de  cette  ville.  » 

La  ûgurc  originale,  placén  autrefois  au  milieu  du  chcaur  de  l'abbaye  de 
Lespau,  est  dans  la  cathédrale  du  Mans. 

1230.  MauriUês  archevêque  de  Rouen. 

Statue  couchée  ;  plâtre.  — *  Long.  2,12. 
Il  était  archidiacre  de  TégUse  de  Troyes  lorsqu'il  lut  nommé  évé- 
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qm;  du  Mans  en  1215  et  devint  archev^e  de  Rouen  en  1231.  H 
mourut  à  Sanceuse  le  10  janvier  1235. 

La  figure  originale  est  dans  la  cathédraie  de  Roufiu 

1251.  Blanche  de  Castille^  reine  de  France. 

SUtue  à  genoui  ;  pifltre.  —  H.  1,05. 

La  figure  orignale  sculptée  au  pignon  du  tombeau  de  NantUde  à  Saint- 
Denis  est  désignée,  sans  aucune  preuve,  comme  représentant  la  mère  de 

saint  Louis.  La  reine  porte  do  longs  cheveux  qui  flottent  sursesépnulrs  : 
une  psrarrelle  est  suspendue  k  son  c6té  gauche.  (  GoiLUSRiiY.  ^  How»' 

fjrii})hie  de  Saint-Denis.) 

1252.  ChatiUm  (  Hugues  de),  comte  de  Saint-PoL 

Statue  couchée;  marbre.  —  Long.  2,00. 

Fils  de  Goncber  III,  seigneur  de  Ghatillon,  il  succéda  à  son  père 
dans  la  charge  de  boutdilier  de  Champagne  et  accompagna  le  roi  saint 
Louis  lorsqu'il  marcha  contre  Pierre  de  Dreux,  comte  de  Bretagne, 
n  se  trouva  dans  {^assemblée  tenue  à  Saint-Denis  en  1235,  pour  I<> 

règlement  de  la  juridiction  des  prélats,  et  mourut  le  9  avril  12/i3.  Il 
fut  enterré  dans  ral)baye  de  Pont-aux-Dames,  en  Brie,  qu'il  avait 
fondée. 

Cette  figure  et  la  suivante  étalent  placées  autrefois  dans  Tabbaye  de 

•Pont-aux-Dames. 

1258.  Avemeê  {Marie) ^  canUesse  de  Saint-PoL 

Statue  couchée;  marbre.  —  Long.  1^5. 

Elle  fut  mariée  en  1225  à  Hugues  de  Gbatillon,  comte  de  Saint- 
Pol,  et  mourut  en  1241.  Elle  fut  enterrée  avec  son  mari  dans  Tab- 
baye  de  Ponl-aux-Dames. 

1254.  Jean  II  ^  duc  de  Bretagne. 

Statue  couchée;  plâtre.  —Long.  1,08. 

Il  suivit  en  1260  le  roi  saint  Loids  à  Tunis,  se  rendit  ensuite  en 
Palestine  et  revint  en  1273.  Il  succéda  en  1286  à  son  père  Jean  1*% 
et  fut  créé  duc  et  pair  de  France  en  1297.  Il  prit  part  à  la  victoire 
de  Mons-en-Pueile  en  130û.  S'élant  rendu  Pannée  suivante  h  Lyon, 
pour  assister  ru  sacre  du  pape  Clément  V,  il  y  fnî  écrasé  par  fa  chute 
d'ime  muraille  el  nioui  iii  quelques  jours  après,  le  18  novembre 
1305,  à  TAge  de  soixante-sept  ans.  Son  corps  fut  transporté  dans 
Téglise  des  Carmes  de  Ploêrmel,  qu'il  avait  fondée. 

La  figure  originale  est  A  PloérmeL 

1255.  Béatrix  de  Bourgogne,  comtesse  de  Ciermoni . 

Statue  couchée  ;  plâtre.  —  Long,  i  ,00. 
Elle  épousa  en  1272,  Robert  de  France,  comte  de  Clermont,  fils 
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(tfîsaînt  Loui?;,  01  nioimil  au  chàkaii  tic  MuraUii  Lk)iirbonnais,  le 
1"  octobre  1310.  —  Elliî  fut  cnlerréc  dans  l'église  des  Gordeliers  de 
Champagne,  proche  du  priearé  de  Soiivigny. 

La  figura  originale  est  dans  l'église  tle  l'ancien  prieuré  des  Bénédictins, 
à  Souvigny. 

1256.  Philippe  IVj  dit  le  Bel,  roi  de  France. 

(Voir  m*  687.) 
Statue  couchée  ;  ]ilâtre,  —  Long.  1,08. 
La  figure  originale  est  à  Saint4)enis. 

1257.  Philippe     surnommé  leLong,  roi  de  France. 

(Voir  n.«  689.) 
Statue  couchée;  plâtre.  —  Long.  1,93* 
La  figure  originale  est  à  Saint-Denis. 

1258.  Blanche  de  Bretagne^  dame  de  Conclus. 
Buste  en  plâtre.^  H.  0,55. 

Fille  alliée  de  Jean  II,  duc  de  Bretagne^  et  mariée  en  1290  à  Phi- 
lippe d'ArtoiSj  Sire  de  Conches;  elle  mournl  on  1327  cl  fut  enterrée 
pr&  de  son  époux  dans  TégUse  des  Jacobins  à  Paris. 

La  sutue  originale  est  à  Saint-Denis. 

1259.  Montmorency  ( Jean      seigneur  de). 

Statue  couchée  ;  plâtre.  ^  Long.  1 ,96. 

Il  accompagna  en  1303  avec  son  père  Mathieu  IV,  dit  ie  Ûrand, 
le  roi  Philippe-lc-Bel  en  Flandre,  et  fut  seif^enr  de  Montmorency 
en  1315.  Appelé  à  Paris  en  1318  par  ie  roi  Philippe-ln  l  ong  pour 
servir  dans  la  guerre  de  Flandre,  Jean  df*  Monimorency  iinuirul  on 
juin  1325  et  fut  enlerré  dans  Téglisc  de  ConUans-Sainfc-IIonorme. 

La  figure  originale  est  dans  Téglise  de  Gonflans^ainte-Honorine. 

1260.  Cailieriiu  de  Courtenay^,  impératrice  titulaire 
de  ConUaniinople.  (Voir  n."  205.) 

Statue  couchée;  plâtre,  —  Long.  1,94. 

La  figure  originale  est  à  Saint-Denis,  m  La  statue  et  tous  ses  accessoires^ 
Ut  funéraire  et  coussin,  sont  en  marbre  noir.  Les  cheveux  fiottent  sur  le 
cou,  le  voile  descend  de  chai^jne  vM^'^  du  visage  sans  l'cnvcloppor  ;  la  cou- 
ronne est  fleuronnée.  Les  inaais  jointes  portent  des  ganls longs;  un  aune;iii 
se  voit  par-dessus  le  gant  à  uu  des  doigts  de  la  niaiu  droite.  Le  uianieau 
qui  recouvre  presque  complètement  la  robe  est  taillé  eu  façon  de  dalma- 
ti(|ue  ;  il  a  des  uianches  pendantes  et  s*oiivrc  sur  les  cûtés.  Sa  bordure 
d'tiermine  n'existe  plus  que  du  côté  gauche.  Le  sculpteur  nous  semble  avoir 
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été  préoccupé  de  rinlentiun  de  donner  à  rioipératrice  d'Orient  un  cos- 
inmo  singulier,  l.v  bord  inférieur  de  la  robn  carhc  tout-à-fait  les  pieds. 
.  Doux  drn^ons,  (rime  a?luro  (^^s  vivante,  se  jouent  sur  les  derniers  pans 
tic  cette  robe  ;  l'un  mord  l'étolTe,  l'autre  regarde  en  l'air.  L'ëpitaphe, 
iracée,  suivant  Tusage  ancien,  sur  la  bordure  du  tombeau,  est  moderne  ; 
mais  les  termes  en  ont  été  extraits  d'un  acte  de  transaction  passé  par  le 
comte  de  Valois,  Charles,  avec  le  cbapitre  de  Noire-Dame  de  Chartres: 

Cy  ^st  dame  de  noble  mémoire  madame  kathertne  cmperiere  du 
CostaUnoble  dame  do  Cortenay  fdle  a  mons'  Charles  filz  le  roy  de 
frace  cote  de  Valois  de  Alancon  de  Chartres  de  Anjou  qui  trespassa 
rn  Taa  mil  ccc  vu  le  huictiesme  jour  d*aou8t  pries  poar  Tame  d'eUe 

l.e  jçrnveur  a  commis  une  erreur  dans  le  nom  du  moî^  :  îî  fallrtit  écrire 
Oi  tohir  et  non  pas  ami/.  »  —  (Guiliieriiy.  — Monographie  de  Saint-Denis.  ) 

1261.  Lorraine  (Henri  III  de),  comte  de  Vaudé- 
mont. 

Statue  couchée;  plâtre.  —  H.  1,86. 

11  épousa  en  130G,  l.sal)L'llc  de  Lorraine,  fille  de  Ferry  111,  et  entra 
pobsesiïiou  (lu  cuïiHé  de  VaudémoiU.  Il  fonda  de  concert  avec  sa 
femme  en  1325,  le  chapitre  de  Vandémont,  et  monrnt  en  1332. 

La  figure  originale  cbl  dans  l'église  des  Cordeliersdo  Nancy. 

1262.  Lorraine  (Isabelle  de),  comtesse  de  fr  audé- 
mont. 

Statue  coucliée  :  pialK-.  —  Lon^.  1,00. 

i  lie  niournt  le  M  mai  K>35  cl  fut  en lerrée  avec  son  mari  dans  le 

cii.ipilre  de  VatidénioiW  qn  ils  avaient  fondé. 

La  figure  originale  est  dans  TéglisG  des  Cordeliers  de  Nancy. 

1263.  Jean  III,  dit  le  Bon,  duc  de  Bretagne. 

Statue  couchée;  plAtre.  —  Long.  1,05. 

Il  snceéda  on  1312  à  son  père  Ai  iliur  11,  assista  les  rois  Louis-le- 
11min  et  Pliilippe-de- Valois  dans  les  ;<ii<*rresdc  Flandre,  cl  fui  bless«i 
h  la  baLuillc  de  Moat-Cassel,  Il  mourut  a  Gacn,  le  30  avril  13/il,  à 
IMgc  de  cinquante-cinq  ans,  et  fut  enterré  dans  Téglisc  des  Carmes 
de  Ploêrmel.  G^est  lui  qui  le  premier  prit  Téciisson  hermlné. 

La  ligure  originale  est  à  Pioeriiiel. 

126/il.«  Marigny  (Jean  de),  archevêque  de  liouen, 
chancelier  de  France. 

statue  couchée  ;  plâtre.  —  Long,  i  ,05. 
Evcque  cl  coinic  dti  jPeauvais,  pair  de  France  en  1312,  il  tint  les 
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sceaux  deux  fais  dans  l'année  ldâ9.  0  passa  en  Tenre^nle  eu 
1332  et  n'en  revint  qu'en  1335.  En  13A2  le  roi  PhilippeHle*Valob 
rétablit  son  liealcnant-g«Miéiral  en  Languedoc  pour  résister  aux  in- 
vasions des  Anglais,  il  fut  nommé  à  rarclievôciié  de  Rouen  par  le 
pape  Clément  VI,  et  mourut  le  26  décembre  1351.  Son  corps  fut 
transporté  dans  Téglise  QpUégiaie  d'£couis  auprès  d'£uguerraa  de 
Marigny,  son  frère. 

La  figure  originale  est  dans  l'église  d'Eeouis. 

12G5.  Maj'gucritc  de  France^  comlesse  de  Flandre. 

(  Voir  n.°  277.) 
Statue  coucbée';  plâtre.  —  Long.  1,76. 
La  figure  origioale  est  à  Saint-Dents. 

1266.  Bonne  de  Luxembourg^  reine  de  France. 

Buste  en  plâtre.  —  H.  0,60; 

Fille  de  Jean  de  Luxembourg,  roi  de  Bohême,  elle  fut  mariée 
en  1322  à  Jean  if^  roi  de  France,  et  mourut  h  Tabbaye  de  Mautinis- 
son,  le  11  septembre  13&9. 

lOL  statue  originale  est  à  Salnt*Denis. 

1267.  Blanche  de  France^  duc/iesse  d 'Orléans. 

Buste  en  plâtre.  —  H.  0,60. 

Pille  de  Charlcs-le-15el  et  de  Jeaiiiic  d'Kvrcux,  v\h'  naquit  à  ciià- 
tcauneuf,  près  d'Orléans,  en  1327,  fut  mariée  en  i'ôhli  à  Philippe 
de  France,  duc  d^Orléans,  fils  de  Philippe  de  Valois,  et  mourut  le 
'  8  février  1392. 

La  i^latuo  originale  est  à  Saint-Dcuis. 

1268.  Charles  V  3  roi  de  France.  (Voîr  n.»603.) 

Buste  en  uiari)rc  par  M.  Dlseigneur.  —  H.  0,62. 

1269.  Jeanne  de  Bourbon  ^   reine  de  France. 

(  Voir  n.»  S8â.  ) 

lUisie  en  marbre  par  M.  lîussON.  — H.  0,59. 

1270.  Philippe  de  France ,  surnommé  le  Hardi  i 

duc  de  Bourgogne,  (Voir  n."  1172.) 

Statue  â  genoux  ;  plâtre.  —  H.  2,37. 

La  figure  originale  est  placée  au  portail  de  Vancienne  Chartreuse  de 
Dijon. 
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1271.  Margueriie  de  Flandre,  duchesse  de  BofiT" 

Rtatuo  h  genoux  ;  plâlrc.  —  U.  1,27. 

iMile  unique  de  Louis  IH,  comte  de  Flandre,  olle  était  vcuv(>de 
Philippe  de  Hniivre,  dernier  de  la  branche  des  anciens  ducs  de 
Bourgogne,  lorsqu'elle  (^ponsa,  en  1^69,  Piiilippe-le-HariU«  Elle 
mourut  à  Arras,  le  10  mars 

La  figure  originale  est  placée  au  portail  de  Tanclenne  Gbartreitse  de 
Dijon. 

1273.  Dormons  (Y de  de ),  dame  de  SaiiU-Venant. 

Statue  couchée  en  pierre  (1).  —  Long.  1,73. 

Sœur  de  Jean  et  de  Renaud  de  Dormans  (voir  n***  297  et  298), 
elle  fut  mariée  ^  fîobert  fin  Nesie,  seigneur  de  S.'iinl- Venant,  mou- 
rut le  S  ocKibre  1379»  et  fut  enterrée  daasia  chapelle  du  collège  de 
Beau  vais  à  Paris. 

1273.  Louis  de  France^  duc  d' Orléans.  (Voir  n."  29ii.) 
Buste  en  marbre  par  M.  Lanno.  —  H.  0,60. 

1274.  Valentine  de  MiUm^  duchesse  d^Orléans. 

(Voir  n."  205.) 
Buste  en  marbre  par  M.  Mbrcibr.  —  H.  0,66. 

1275.  Berry  {Jean  de  France^  duc  de). 

Statue  couchée;  pMtre.  —  Loncf.  2,05. 

Troisième  fils  de  Jcan-ie-Bon,  né  au  château  de  Vincennes 
en  1340,  il  porta  d'abord  le  litre  de  comte  de  Poitiers.  Il  se  tnniv.i. 
en  1356,  f»  la  batnîllc  de  Poitiers,  et  fut  donné  en  otage  aux  Anglais 
lorsque  le  roi  Jean  revint  en  France  en  1369.  A  ravî-nemenl  de  sou 
Irèrr  Charles  V  en  136/|,  il  reçut  le  thiché  de  Berry  en  apana{x<'  et 
servit  dans  les  guerres  contre  les  Anglais.  Pendant  la  miiioi  il»'  de 
Charles  VI»  il  eut,  aveclesdacs  d^AnJou  et  de  Bourgogne,  sa  part 
dans  radministrationdii  royaume  etdanslesdésordres  qui  signalèrent 
ce  malheureux  règne.  Gouvemenr  et  lieutenant-général  de  Gulenne 
et  de  Languedoc,  gouverneur  de  Paris,  il  combattit  à  Kosebccquo 
en  1382,  et  mourut  à  l'hôtel  de  Nesle^  à  Paris,  le  15  juin 

La  figure  originale  est  dans  la  cathédrale  de  Bourges. 


f1)  r,f»  mnsfme  ot  les  mains  de  cette  Çv^wrv  ('laioiil  m  all)âtre;  les  mains 
ont  été  refaites,  et  le  inas({ue  est  pixifonUéiucnt  altéré. 
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1276.  liuiiihon  [Louis  II,  duc  de),  pair  et  cham- 
brier  de  France. 

Statue  couchée  ;  plâtre.  —  Long.  240. 

Fîls  atné  de  tHerre  P%  dac  de  Boarbon,  né  eo  1337.  Il  fut  un 
des  princes  en?oyés  comme  otages  en  Angleterre  pour  y  remplacer 
ie  roi  Jean,  èt  servit  Charles  V  dans  ses  guerres  contre  Gliaries-le- 
ISlauvnis,  Jean  de  Montfort  et  Edouard  III.  A  Tavènement  de 

Cil  a  ries  VI,  il  partagea  le  gouvernement  du  royaume  avec  les  ducs 
d'Anjou,  do  Bcrry  et  de  Bourgogne,  et  commanda  ^a^ri^^e-gard^  à 
la  bataille  de  (U>sel)erqac  en  1382.  Il  marcha  au  secours  des  (iénoîs 
en  1390,  Cl  lit  nue  e\j)ûdition  contre  le  souverain  d»»  Tunis.  Louis 
de  Bourbon,  surnommé  le  Bon,  nionrut  à  Montiuçon,  le  19  août 
l/ilO,  cl  fut  enterré  dans  la  chapelle  du  prieuré  de  Souvigny,  qu'il 
avait  lait  bàiii  . 

La  agure  origiualc  est  dans  rancieu  prieuré  des  Béaédlctlnt»,  à  bou> 
Vigny. 

1277.  Bourbon  (Anne^  dauphine  d* Auvergne , 
duchesse  de). 

Statue  couchée  i  plâtre.  —  Long.  2,0S.  * 

Fille  unique  et  héritière  de  Béiaud  II,  comte  de  Ciermont,  elle 
fut  flancée  à  Louis  II,  duc  de  Bourbon»  par  contrat  passé  à  Monlbri- 
son,  le  A  juillet  1368,  et  le  mariage  accompli  le  19  août  1371.  Elle 
vivait  encore  ie  25  octobre  1A16,  et  fut  enterrée  près  de  son  mari 
dans  la  chapelle  de  Bourbon. 

La  figure  orighiale  est  dans  Tancien  prieuré  des  Bénédictins,  à  Sou* 
Vigny. 

1278.  Jean  Sans-Peur^  duc  de  Bourgogne.  (Voirn.*4ii.) 

Buste  en  plâtre.  —  H.  0,61. 

IjR  statue  originale  est  à  Dijon. 

1279.  M  arguer  Ue  de  Bavière  ^  duchesse  de  Bour^ 
gagne. 

Buste  en  plâtre.    H.  (>,60. 

Elle  fut  mariée  à  Cambrai,  le  9  avril  1385,  à  Jean  Sans-Peur, 
alors  comte  «te  Nevers.  —  Elle  fut  enterrée  dans  Téglise  des  Char- 
treux de  Dijon,  auprès  de  son  mari.  L'épitaphc  gravée  sur  son  tom- 
beau place  sa  mort  à  la  date  du  13  janvier  i/i23  ;  mais  Tliistoricn  de 
la  maison  de  Bourgogne,  Monstrclet,  ne  la  fait  mourir  qn»»  deux  ans 
apr(>s,  à  son  retour  du  mariage  de  sa  fllle  Agnès  avec  Charles,  duc 
de  Bourbon. 

La  statue  orighiale  est  à  D^on. 
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1280.  Philippe  d* Artois,  comte  d'Eu,  connétable 

de  France.  (  Voir  n."*  287  et  »33.  ) 
BusU  <ii  plâfi  e.  —  H.  0,5^. 
La  flgore  originale  eaC  dans  PégUseil'Eii. 

1281.  Clisson  {Olivier  de),  connétable  de  France. 

(Voir  n.»  932.  ) 

Statue  foiicln^o  ;  plâtre.  —  Long.  2,02. 
T.a  figure  originale  est  à  Nantes.  • 

1282.  Laval  ( Catherine  de  ),  dame  de  Clisson. 

Statue  couchée  :  plâtre.  —  Long.  1 ,80. 

Première  feninn  du    anriablc  (h:  ('li>stia.  On  ignure  les  date:»  de 
sa  naissance,  de  sou  lii  n  iage  et  de  sa  mort. 

La  figure  originale  est  à  Nantes. 

1283.  F' ienne  {Jean  de),  seigneur  de  Pagny. 

Statue  couchée  ;  plâtre.  — Long.  3,10. 

Jean  de  Vienne,  RtîrnomnK»  à  la  gronde  Barhc,  prit  pari  aux. 
guerres  du  rèj^ne  do  Charles  \  1,  el  nioiu  ut  en  ili'ôo. 

La  ligure  originale  est  au  ciiaicau  de  Paguy  |  clic  porte  riuscripiion 
suivante  en  caractères  p^otiiiques  : 

Cj  ^i^L  :  noble,  baron  :  niess.*^^  iciiau  :  de  viane 
cblr  :  seig  :  de  Palgny  :  et  :  de  :  VigiNHi  :  qui  trespatsa 
audit  :  Viguau  :  la  veiUe  :  des  bordes  : 
fan  :  mil  :  cccc  î  xxxv  ! 

1284.  Neufchâtel  (Thibault  VII,  seigneur  de). 

Statue  couchée  ;  plâtre.  —  Long.  2,1  ^|. 

11  était  fils  de  Thibault  Vf,  seigneur  de  Neufchâtel,  gardien  du 
comté  de  Dourgogac,  accomi>agna  en  llongric  le  comlc  de  Ncvers 
(Jean  Sans-Peur),  cl  fdt  tué  à  la  bataille  de  ISicopolis  le  28f»cp- 
icmbre  lo9(). 

La  figure  ta  igaiale  est  dans  l'église  des  Cordclicrs  de  Nancy. 

1285.  CImrles  d'Orléans,  duc  d'Orléans.  (Voirn.'m) 

Buste  en  marbre  par  M.  Dbsbœupb.  —  H.  0,56. 

1286.  Bourbon  (  Charles  P',  duc  de ),  pair  cl 
chambrier  de  France. 

statue  couchée  ;  plâtre.     Long.  2,10.  * 
Fils  aîné  de  Jean  P%  duc  de  Bourbon,  né  en  1/|01,  il  porta  d'a- 
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bord  le  nom  de  comte  de  Clcrmont,  et  eut  la  charge  de  grand-cliam- 
brierdc  France.  Atlachd  au  parti  du  daupliin,  depuis  Clia'l^'s  VII, 
îl  fut,  en  capiiainc-général  en  LauginMloc  et  eu  (iuyeune,  et 

s  empara  de  la  vilb»  de  Béziers.  Après  In  le\  r-e  du  sirire  d'Oi  léaus, 
le  comte  de  Clermoul  accompagna  Charles  VII  à  Keims  et  assista  h 
son  sacre,  où  il  représenta  te  duc  de  iNoriudiulie.  Devenu  diu:  de 
Bourbon  en  ià'^à^  après  la  mort  de  son  père,  il  conclut,  en  1435, 
a^ec  le  duc  de  Bourgogne,  le  traité  d'Arras.  En  IMO  il  prît  part  h 
la  révolte  dti  dauphin  (Ijoais  XI)  et  après  être  rentré  en  grâce 
en  iUU^f  11  vécut  paisible  dans  ses  domaines.  Il  mourut  au  châ- 
teau de  Moulins,  le  4  décembre  1656,  et  fut  enterré  dans  une 
chapelle  du  prieuré  de  Souvigny  qu*U  avait  fait  bâtir» 

La  figure  originale  est  dans  l'église  de  Tancten  prieuré  des  Bénédictins, 
â  Souvigny. 

1287.  Bourbon  (Agnès  deBourgognCj  duchesse  de). 

Statue  couchée  ;  plâtre.  —  Long.  2,01, 

Fille  de  Jean-Sans-l^eur,  duc  de  Bourgogne,  elle  fut  firuicéo,  vu 
ail  comte  de  Clermonl  ;  mais  ce  mariage,  ioni|>ii  j>.u-  le*» 
guerres  civile:>,  ue  fut  célébré  qu'eu  1425.  Elle  mourut  vingt  ans 
après  le  duc  de  Bourbon,  le  1*^  décembre  1476. 

La  figure  originale  est  dans  Téglisc  de  Taucien  prieuré  des  Déiiôdi*  - 
tins  de  Souvigny. 

1288.  Charles  d  Anjou ^       du  noiUf  comte  du 
Maine. 

statue  couchée  ;  plâtre.  —  Long.  1,77« 

FILs  de  Louis  II  d'Anjou,  roi  de  Naples^,  né  le  14  octobre  1414. 

Gouverneur  et  capitaine  de  la  ville  de  Paris  en  1435,  ce  prince  as- 
sista en  1440,  avec  le  roi  Charles  Vii,  à  rassemblée  tenue  à  lk)nr- 
ges  pour  la  Pragmatique -Sanction ,  et  il  prit  part  à  touies  les 

guerres  de  ce  monarque  contre  les  Anglais.  Kn  1443,  le  roi  lui 
donna  le  gouvernenu  iit  do  !  aîi^^iiedoc.  Duuois  ayant  délivré,  en 
1448,  la  ville  du  Miins,  assiégée  par  les  Anglais,  Charles  d'Anjou 
fut  mis  en  pleine  pus^i.ssion  de  son  comté.  Sous  le  lègue  de 
Louis  XI,  il  liiit  le  parti  du  roi  à  la  lialaille  de  Monlihéry.  Il  inoui  ui 
à  Aixlc  10  avril  1472,  et  son  corps  fut  transpoi  lé  dans  la  cathé- 
drale du  Mans. 

La  figure  originale  est  dans  l'église  cathédrale  du  Mans. 

1289*  Chabannes  (Antoine  dc)^  comte  de  Dam- 
martin,  grand-mattre  de  France» 

Statue  couchée;  plâtre.  •^Long.  2,1  U. 
M  en  1411,  il  fut  page  du  comte  de  Venladuiu  et  du  soigueur 
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fie  l,aliir(\  ri  lii  sos  pivmi'  rrs  armes  à  la  bataille  de  Verneuil,  où 
ïitiemeur.i  pi  isunnirr  des  Anglais  m  1^2/|.  IJ  S(!  trouva  ensuite  au 
siège  de  Jai^i  au,  an  combat  de  Taidy  eu  1429,  et  au  secours  de 
Coœpiègne  eu  IZi^O.  S  elanl  mis  à  la  lôte  de  sa  compagnie  qu'on 
«uraominail  les  Ecorcheurs,  il  parcourut  avec  eox  le  Gambrésis  et 
le  Hainaut  qu*ll  ravagea  aiaai  que  plnsienra  aotm  provinces  au 
pouvoir  de»  ennembde  Tautorité  royale.  U  quitta  cette  compagnie 
en  1^39,  et  s'attacha  au  parti  de  Cliarles  VII«  qui  lui  donna  la 
charge  do  ^rand-panetier  en  iZiZi9«  A  ravènement  de  Louis  XI, 
en  1661,  il  fui  enfermé  à  la  i5astille,  mais  il  s'échappa  en  l/i66,  et 
se  relira  en  Brclagne,  où  il  embrassa  le  parti  des  princes  W^ws. 
llciîtré  en  j^rAce  auprès  du  roi,  il  fut  rétabli  dans  tous  ses  emplois, 
et  rt'çut  en  l/if>7  la  clinrp;ede  grand-maître  de  France  et  le  collier 
de  Tordre  de  Saiut-Micbel  en  l^i(i9.  U  fut  mis  ensuite  la  tête  des 
troupey  opposées  à  l'armée  du  duc  de  ijourgop;ne,  et  fut  d»'puté  à 
Senlis  eu  1A73  auprès  de  ce  prince  pour  la  uégociaiion  de  la  i)aix. 
Quelques  années  après  II  eut  le  gouvernement  de  Paris,  oà  il  mourut 
le  25  décembre  l/i88.  Il  fut  enterré  au  milieu  du  chœur  de  PégUse 
du  prieuré  de  Dammartinqu^il  avait  fondé  en  iili80« 

La  figure  originale  est  dans  l'église  de  OammairUD  (Seine-et-Hame). 

1290.  Agnès  Sorel  ou  Soreau. 

Statue  couchée  ;  plâtre.  —  Long;  1,71. 

Née  au  village  de  Fromenteau,  près  de  Loches,  vers  1609,  elle 
était  fille  d*honneur  d^fsabelle  de  Lorraine,  duchesse  d'Anjou,  et 
accompagna  cette  princesse  à  la  cour  de  France  en  i/ï31.  Attachée 
à  la  maison  de  la  reine,  elle  devint  la  maîtresse  de  Charles  Vil,  et 

contribua,  par  son  ascendant  sur  le  roi,  à  délivrer  la  France  des  An- 
glais. Charles  VU  lui  donna  des  terres  considérables  en  Bretagne, 
dans  le  Berry,  cl  le  château  de  Beaulé-sur-Marne,  pr<'*s  de  Vin- 
cennes.  Poursuivie  parla  haine  du  dauphin  (depuis  Louis  Xl),  (  lie 
se  relira,  en  lZi4*>,  au  château  de  Loclits  que  le  roi  lui  avait  fait 
bâtir.  Après  l'entrée  de  Charles  VU  à  llouen,  Agnès  se  rendit  prèi» 
de  lui  à  l'abbaye  de  Jumièges,  et  mourut  le  9  février  1450,  au  chft- 
teau  du  Ménil. 

La  figure  originale  osl  A  Loches. 

1291.  Vaudémont  ( Antoine  de  Lorraine^  conUe  de). 

statue  couchée  ;  plâtre;  —  Long.  2,00. 

Fils  de  Ferry  l",  comte  de  Vaudémont,  Il  lut  succéda  en  1/^16, 
ei  disputa  en  l/t31,  à  René  d'Anjou,  Thérltage  du  duché  de  Lor- 
raine. Il  mourut  en  iM7,  et  fut  enterré  dans  Téglise  collégiale  de 
Saint-Jean  de  Vaudémont 

La  figuivî  originale  est  dans  régHse  des  Gordellersde  Nancy. 
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V 1292.  Vaudémont  ( Marie  d'IIarcourt^ comtesse  de). 

Statue  couchée  ;  plâtre.  —  Long.  2,00. 

Fille  (lo  Joan  VIT, comte  d'Harcourt,  elle  épousa  en  1417  le  comte 

de  Vaudcinont,  v\  mourut  le  19 avril  l/i76. 

La  ligure  origiuale  est  dans  TégUse  des  CordeUers  de  Nancy, 

129â.  Charles  de  Bourgogne^  surnommé  le  Témé- 
raire, dtic  de  Bourgogne.  (Volrn.*548.) 

Statue  couchée;  plâtre.  —  Long.  2,19. 
La  figure  originale  est  dans  Téglise  de  Notre-Dame  &  Bruges. 

1 294«  Marie^  duchesse  de  Bourgogne^  arc/Uduchesse 

d' Autriche.  ( Voir n.»  625.) 

Statue  couchée  ;  plâtre.  —  Long.  1 ,98. 
La  figure  originale  est  dans  l'église  de  Notre-Dame  à  Bruges 

129Ô*  Ferdinand       dit  le  Catholiquet  roi  d  A- 

ragon  et  de  Sicile,  (Voir  3io.) 

Statue  couchée;  plâtre.  —  Long.  2,52. 
La  figure  originale  fait  partie  du  uiausoiée  placé  dans  la  gait  rie  n."  ir>. 

1296.  Isabelle  de  Castille^  reine  de  Castille  et  d'A- 
ragon*  (Voirn.<>3io.) 

Statue  couchée;  plâtre.  — Long.  2^68. 

La  ligure  originale  fait  partie  du  nionuiTicnl  placO  dans  la  galerie  n."  10. 

1297.  Estouteville  (Jacques^  sire  d')* 

Statue  couchée  s  plâtre.  —  Long.  1,76. 

Conseiller  et  cfaambellàii  du  roi,  capitaine  de  Falaise*  Il  assista  aux 
États  tenus  à  Tours  en  i/^7ô,  et  aux  éclilqniers  de  Normandie  des 
années  iàZU  et  1685.  Il  moumt  le  22  mars  i&89. 

La  ligure  originale,  en  albâtre,  est  à  Tabbaye  de  Valmont* 

1298.  Albret  {Ijouisc  d*)^  dame  d' EstoiUcville. 

Statue  coucliéc;  plâtre.  —  Long.  1,76. 

lilllc  épousa  en  1480  Jacques,  sire  d'£stouteville,  et  mouiut  le 
S  sepiembi  c  lZi9/i. 

La  figure  originale,  en  albâtre,  est  &  l'abbaye  de  Valnionu 

1299.  François  11^  duc  de  Bretagne, 

Statue  couchée  par  Maliel  Colombe;  plâtre.  —  Long.  2,48. 
i'cUt-lils  de  Jean  V,  duc  de  BrcUgnc,  uc  en  1/|35,  il  succéda  au 

21. 
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duc  Arthur  II«  son  oncle,  en  lZi59.  Apr(>8  la  mort  de  Charles  VU, 
François  entra  dans  la  Ligue  du  Bien  publi<\  s'allia  ensuite  avec  !<• 
roi  d'Angleterre  Edouard  TV,  et  perdit  conlro  Charles  VIfl,  îa  bataille 
de  Saint-Aubin-du-Corniier,  en  1688.  U  nxMirul  à  Coirou,  le  9  sep- 
tembre 1/i88,  vt  fut  onterré  dan^î  IVi^liso  des  Carmes  de  Nantes,  où  sa 
fille  Anne  lui  lit  ériger,  en  1507,  une  magnifique  sépulture  de  mar- 
bre blanc. 

La  fîs^uro  orirrinalc  fait  partie  du  tombeau  de  François  II,  placé  dans  la 

catluklralc  de  Manies. 

1300.  Marguerite  de  Foix^  duchesse  de  Bretagne* 

Statue  couchée  par  Michel  Coi.oMnE;pUUri'.  —  U.  2,25. 

Elle  fut  marié'^  à  Clisson,  en  l/i71,  à  François  II,  duc  de  Bretagne, 
dont  elle  fut  la  sti  iiidc  fenniie,  et  mourut  à  ^antes  le  15  mai  1À8G. 
fcnlerré  d'abord  dans  la  cathédrale  de  Nantes,  son  corps  fut  trans- 
porté ,  en  1507,  auprès  de  celui  du  duc  François,  dans  le  tombeau 
qu^ADne  de  Bretagne,  leur  fille,  avait  fait  élever  dans  Téglisc  des 
Carmes. 

La  figure  originale  est  dans  Téglisc  cathédrale  de  Nantes. 

1301.  Guibé  {Jacques  de)* 

Statue  couchée  ;  plâtre.     Long.  3,20. 

La  ligure  originale,  qui  se  trouve  dans  la  cour  du  Musée  de  Rennes,  pro- 
vient de  l'ancienne  cathédrale  de  cette  vtlte.  Elle  est  mentionnée  dans  lln- 
ventalre  qui  fut  fait  avant  la  démolition  de  cette  cath(^drale  en  1755, 
commo  existant  dans  la  chapelle  Sainf  \rnicl,  dorrirro  le  maître-autel, 
chapelli^  (lito  des  Guibé,  et  dont  toutes  les  ch  fs  do  \uutes,  vitraux,  etc., 
portaient  i'écusson  de  Guibé  :  d'argent  à  trois  jumelles  de  gueules,  ac- 
compagné de  six  coquIUes  d*azur  au  clief  cousu  d*or.  «  Du  cOté  de  l*Epltre 
est  la  figure,  en  marbre  blanc,  d*un  homme  vétu  de  sa  cotle  d'armes, 
chargée  du  mémo  ♦W^is^on.  \n\  pieds  de  cette  fifrure  q<>\  r(  ll<*  lion  te- 
nant entre  ses  grities  un  pareil  écusson.  Des  doux  côtés  ilos  genoux  de  la 
statue  sont  deux  figures  d'anges  tenant  chacun  en  main  un  écusson.  »  On 
présume  que  cette  figure  représente  Jacques  de  Guibé,  gouverneur  et  ca- 

Îkitainede  Rennes,  dont  le  père,  Adcnet  de  Guibé,  avait  épousé  la  fille  du 
amcnx  trésorier  de  Bretagne,  Pierre  Landais. 

1302.  La  Palu  {Olivier  de). 

Statue  couchée  ;  plâtre.  —  Long.  2,48.  * 
T,a  figure  originale  est  au  château  de  la  Palu. 

1303.  Tombeau  des  fils  de  Charles  VI IL 

Plâtre.  —  H.  1,31.  —  L.  0,91.  —  Long.  1,01. 

Charles  Orland,  dauphin  de  Viennois,  né  au  château  de  Munlils- 
les-Tonrs,  le  lOoclobre  lii92,  mort  à  Amboise  le  6  décembre  1695. 
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Charles,  <laapliiii  de  Viennois,  né  à  Moiitlls-lè»>Tonrs,  le  8  sep- 
tembre 1496,  mort  le  2  octobre  suivant. 

Les  deux  Jeunes  princes  sont  couehés  et  revêtus  de  robes  armoriées. 
Deux  anges  sont  à  leur  t<^te  et  deux  autres  à  leurs  pieds.  La  frise,  dont 
les  angles  sont  dérorés  do  ({uatre  dauphins^  ofTrc  d'un  rôt»'  les  travaux  dr? 
Samson  et  de  Tautrr  mux  d'ïïorcule.  Au  inilinii  des  faces  Littorales  de  la 
base,  deux  anges  50itLieaueuL  lui  écusiiou.  Daus  une  des  faces  est  un  car- 
touche rond  qui  contient  rinscription  suivante  en  caractères  gothiques: 

Par  Âtropos  qui  les  cucur^  huma  fond 
Dun  dard  ntortei  de  cruelle  souflTrace 
Cy  dessouliz  gist  Ciiarles  second  enfant 
Du  roy  Charles  et  de  \nno  royne  en  France. 
Le  quel  vesquit  daulphiu  de  Vlcnnoys 
Conte  dyois  et  de  Valentinoys. 
Vingt  et  cinq  loin  '  pui*  lez  Tours  au  Plessis 
En  octobre  morut  a  deux  du  moys 
Mil  quatre  cens  auec  nonale  et  dx. 

Sur  la  face  opposée  est  un  cartouctie  de  même  forme  avec  cette 
inscription  : 

Charles  Imitiesnie  roy  preux  et  exccilei 

Eut  de  Anne  royne  et  duchesse  de  Btaigae 

Son  premier  fllz  nome  Charles  Orlend 

Le  ql  régna  sans  mort  qui  rien  nepgnc 

Trois  ans  trois  moys  daulphi.  de  Viennoys 

Conte  dyois  et  de  Valentinoys 

Alais  lan  V  ccn*  mai*  V  et  rendit  lame 

A  Amboise  le  ceziesme  du  moy 

De  decebre  pui*  fut  ml'  souba  la  lame. 

Enfin,  au  bas  du  monument,  on  lit  sur  un  des  côtés  t 

Rbstitotum  Fidelibus  curis  a.  E.  II.  Destoucues  Prjipbqti 
DiB  XXV  AuGUBTi  MDCCCXV 

Et  sur  un  autre  : 

EXORNATOM 
ANNO  HDCCCXXX. 

Ce  monument  a  été  moulé  dans  régllse  cathédrale  de  Tours. 

1304.  Montauhan  {Philippe  dc)^  baron  de  Grenon^ 
ville,  chancelur  de  Bretagne* 

Statue  couchée  ;  plâtre.  —  Long.  2,28, 

Ueutenant-g^néralde  François  II,  du€de  Bretagne  en  la  ville  de 
Rennes  pendant  la  guerre  avec  la  France,  il  fut  chancelier  de  Bre- 
tagne en  i&87,  et  contribua  à  la  conclusion  du  mariage  d'Anne  de 
Brelaf^ne  avec  Charles  VI H.  Sa  charge  de  chancelier  ayant  été  siip- 
prim^'e  en  l/|9à,  il  eut  le  titre  de  gonverneur  et  garde  de  la  ciian* 
celierie  de  Bretagne.  Il  mourut  le  1*^'  juillet  1516. 

La  figure  orighiale  est  dans  l'église  de  Bloênuel. 
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Iâ05.  Du  CkastielUer  (Anne). 

Suiui  couchée;  plâtre.  —  Lonj^.  2,28. 

KUii  était  veuve  de  Gilles  d«  ux,  seigneur  de  Ci)àleauneuf, 
loi  squ'cHtî  <»pousa  Philîpp»*  de  MoataulKUU  Ou  iguoi e  Tépoque  de 

huu  ithii  iage  et  celle  de  ï>a  niuii. 

La  ligui*e  oiigioale  est  dans  l'église  du  Ploiirmel. 
1306.  OrU  ans  (^Rcnce  d' )j  coinUsse  dt  Dunuà. 

Statue  couchée;  plâtre.  — Long.  1,40. 

IWnée  d*Orléans  était  petite  fille  de  Dunois  et  fiUe  de  François 
d'Orléans,  duc  de  Longfieville;  elle  n'avait  encore  que  sept  ans, 
quand  elle  mourut  le  23  mai  1515,  à  Paris»  dans  Thôtel  abbatial  de 
Sainte-Geneviève, 

"  Le  sculpteur  a  répandu  h  profusion  les  pierreries  sur  la  couronne,  sur 
la  coifip  et  le  réseau  (jui  enveloppent  les  cheveux,  sur  la  double  attache 
du  manteau,  sur  la  ceinture  de  la  robe  et  sur  le  corsage  garni  d  liennine. 
Une  espèce  de  chapelet  formé  de  dix  gloi>es  assez  gros,  d'un  gland  de 
soie  et  d'un  crudfix,  pend  à  la  ceiDture.  La  chaïusare  est  à  bouts  carrés 
et  à  semelles  épaisses.  Une  licorne  accroupie  sous  ses  pieds,  armée  d'une 
corne  an  front,  portant  !)arbc  au  menton  et  dt^corée  d'un  collier,  tient 
entre  ses  pattes  un  écusson  df*  forme  losaii^^<'M\  ('cai  It  lT'  au  1*'  et  h  d'Or- 
léanS'I^ngueviiie,  aux  2  et  G  (ÏAiençon,  La  licorne  élail  au  muyeu-àge  un 
symbole  de  virginité.»—  (Gdilhbrky.  —  Monographie  de  SainUDenit*  ) 

La  ll;^ure  originale,  provenant  des  Célestlns  de  Paris,  est  à  Saint-Denis. 

Id07.  Marguerite  de  Bourbon ,  duehesee  de  Savoie* 

Statue  couchée  par  Conrard  Meyt;  plâtre.  —  Long.  1,98. 

Fille  de  Charles  I",  duc  de  Bourbon,  rllo  fut  mariée  à  Moulins 
le  6  avril  1/|72,  à  Philippe  II,  duc  de  Savoie,  et  mourut  au  château 
du  Poiii-d'Ain,  le  24  avril  lZi83. 

La  figure  originale  se  trouve  dans  l'église  du  séminaire  de  firou*  à 
Bourg-en-Bresse. 

1808.  Philibert  II ^  dit  le  Beau,  duc  de  Savoie. 

statue  couchée  par  Conrard  Mkvt;  pUtre.  —  Long.  2,17. 

Fils  de  Philippe  II,  duc  de  Savoie,  et  de  Marguerite  de  Bourbon, 
né  au  château  du  Pont-d'Ain  en  ià80«  Il  succéda  à  son  père  en 
1^97,  accompagna  Louis  XU  dans  la  conquête  du  Milanais  en  1503, 
et  mourut  le  10  septembre  1504»  au  ciiâieau  du  Pont-d'Ain,  dans  la 
même  chambre  où  il  était  né* 

La  figure  originale  se  Irouve  dans  l'église  du  séminaire  de  Brou,  â 
iiourg-cn-Bresse. 
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lâ09.  Marguerite  d* Autriche,  duchesse  de  Savoie^ 

gouvernante  des  Pays-Bas, 

Statue  couchée  par  Gonrard  Mbit  ;  plâtre.  ^  LoQg.  1,09. 

Fille  de  Maximilien  l*%  empereur  d'Allomagne,  née  à  Gand  en 
1680.  Elle  fut  fiancée  en  1483  à  Charles  Vlil,  alors  dauphin,  épousa 
en  1497  Tinfant  Jean  de  Gnstille,  qui  mourut  la  même  année,  et  fut 
mariée  en  1501  à  Philibert  le  Beau,  duc  de  Snvnie.  De  nouveau 
veuve  en  1504,  son  p^re  lui  donna  en  1506  le  gouvernement  des 
l'ays-Bas;  elle  conclut  en  1508,  avec  le  cardinal  d'Aniboise,  le  irailé 
de  la  Ligne  de  Cambrai,  et  en  1529,  avec  Louise  de  Savoie,  mère  de 
François  1",  le  traité  de  Cambrai,  dit  Paix  des  Dames.  Elle  mou- 
rut à  Malines,  le  1*'  décembre  1530. 

La  sUlue  originale  se  trouve,  ainsi  que  les  deux  précédentes,  dans  l'é- 
glise du  séminaire  de  Brou,  que  Marguerite  d'Autriche  flt  commencer  en 
1505,  pour  y  6tre  inhumée  auprès  de  son  époux  et  de  Blargueritede 
Bourlwn,  mère  de  Philibert  II. 

1310.  Philippe  de  Gueldres^  duchesse  de  Lorraine. 

Statue  couch(^e  par  Léger  Righier;  plâtre.  —  Long.  2,36. 

Elle  épousa  m  1  ^85,  liéné  IF,  diic  de  Lorraine,  et  aprts  la  mort  de 
son  mari  elle  se  ht  religieuse  de  Siiinle-Glaire,  à  Pont-à-Mousson, 
où  elle  fit  profession,  le  8  décembre  1520.  Elle  y  mourut  le  20  lé- 
vrier 1547,  âgée  de  85  ans. 

La  figure  originale  a  été  transportée  en  1823  aux  Gordeliers  de  Nancy. 

1811*  Marie  de  Bourbon* 

Statue  à  genoux;  plâtre.  —  H.  i^OS. 

Fille  aînée  de  Charles  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme,  elle  naquit 
au  cbâteau  de  La  Fère  en  1515»  et  fot  fiancée  &  Jacques  V,  roi  d'E- 
cosse. Elle  mourut  &  La  Fère  le  28  septembre  1538»  et  fat  enterrée 
dans  Tabbaye  de  Notre-Dame  de  Soissons,  dont  sa  sœor  Catherine  ' 
était  abbesse. 

La  figure  originale,  qui  se  trouTsIt  dans  l*égllse  de  Notre-Dame  de  Sois- 
sons,  fut  transportée  au  Musée  des  Petit&>Augustlns,  puis  à  Saint-Denis. 
M  Marie  de  Bourbon  est  à  genoux  sur  un  coussin  :  elle  porto  une  cou- 
ronne, une  coiffe  et  un  collier  enrichis  de  pierreries,  une  double  robe,  et 
un  sui  eut  garni  d'orfèvrerie  et  de  pierres  précieuses,  une  fraise  élégam- 
ment pllasée,  un  manteau  a  col  et  doubhire  d'hermine.  >»  (Goilhibiit,  <— 
BtQnogmphie  lie  Sainî-DenU,) 

1312.  Chabot  (Philippe  de) ^  amiral  de  France. 

(Voir  n."  901.) 

Statue  dcuii-coucliée  par  Jtan  Cousin;  plûlre.  —  Long.  î,00. 
La  ligure  originale  est  au  Musée  du  Lrf)uvre. 
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1313.  Du  Bellay  (Guillaume) ,  seigneur  de  Langey, 

Statue  deuii-coudiée  ;  plâtre.  —  Long.  1,80. 

Né  en  i/||91,  près  de  Monlargfs,  Gnillaume  Du  Bellay  fut  un  des 
capitaines  les  plus  braves  de  son  temps,  un  habile  négociateur,  et  se 
distingua  aussi  dans  les  lettres,  il  fit  les  p^ucrrcs  dTtalie  sous 
Louis  XII  et  sous  François  i",  et  fut  chevalier  de  l'ordre  de  Sainl- 

MkIm'I.  Il  se  rendit  aiipri'S  de  Franrois  V\  prisonnier  ?i  '\T«ndrid, 
reiiipiit  plusieurs  ambassades  en  Italie,  en  Au^^leterre  pt  en  Allema- 
gne, fui  gouverneur  de  Turin  en  1537  et  vice-roi  de  PiémonI  en 
15/i2.  11  mourut  à  Snint-Symphorien,  près  de  Lyon,  le  9  janvier 
15/i3.  — Guillaume  du  Bellay  est  auteur  d'un  Kpitomr  de  runliqnih* 
des  Gaules  cl  de  la  France,  et  de  Mémoires  bur  les  affaires  de  son 
temps. 

La  figure  originale  est  dans  Téglisc  cathédiale  du  Mans. 

1314.  Guise  (  Henri  de  Lorraine  >  duc  de 

(  Voir  n.*  1197.  ) 

Statue  deini-couchée  \  plàiro.  —  Long.  4,63. 
La  (igure  originale  est  dans  la  cUapelle  du  coUtige  d'Ëu. 

1315.  Guise  (  Catherine  de  Clèves^  duc/iesse  de). 

Statue  demi-couchée  ;  plâUre.  —  Long*  1^66. 

fille  fut  mariée  en  premières  noces  à  Antoine  de  Groy,  prince  de 
Porcien^  qui  moorat  en  156/ii  et  après  six  années  de  vcavage,  elle 
épousa,  en  1570,  Henri  le  Balafré.  Lorsqn^en  i58B  le  duc  de  Guise 
fut  assassiné  aux  Etats  de  Blois,  sa  veuve  porta  plainte  au  parle- 
ment contre  Henri  IIL  Catherine  de  Glèves  mourut  le  11  mai  1633. 
à  Tàge  de  ans,  et  fut  inhumée  ù  Eu,  daus  la  chapelle  du  collège 
qu^eUe  avait  fondée. 

La  figure  originale  est  dans  ia  chapelle  ducollëged*£u. 

1316.  Lorraine  (Ckarles  de     cardinal  de  f^au- 
démoni. 

Statue  à  genoux  par  Nicolas  Dkouyn  ;  plâtre.     H.  1,32. 

Fils  de  Mrolas  de  Lorraine,  duc  de  Mercœur,  np  en  1561,  il  (ut 
cr<^(^  earciinal  en  1578  par  le  pape  rirét:oire  XIII.  Evèque  de  Toul 
en  1580,  puis  de  V^erdun  eu  158'j.  il  fui  < onnnandeur  de  Tordre  du 
Siinî  Esprit  en  1583.  il  moui  ui  le  où  octobre  15b7,  cl  lut  enterré 
dans  l'église  des  Cordelîers  de  \ancy. 

La  ligure  originale  est  dans  l'église  des  Cordcliers  de  iNancy. 
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1317.  f^illeroy  {JSiiolm  de  NeufvUle^  II r  du 
noms  seigneur  de)* 

Statue  à  genoux;  plâtre.  —  H.  1.36. 

SfCr('lairo  du  roi  on  1539,  et  irôsoricr  do  Tordre  de  Saint-Michel 
en  1547,  il  fut  élu  prcvôl  des  niarcliauds  de  la  ville  de  Paris 
en  1666,  et  ie  roi  Charles  IX  le  fit  chevalier  de  Tordre  de  Saint- 
Michel  en  1572.  Il  fut  depuis  gouverneur  de  Melun,  Mantes  et  Meu- 
lan,  et  lieutenant  de  roi  en  l^Ue-de-France.  Il  mourut  en  1698«  et 
fut  enterré  dans  Tégllse  de  Notre-Dame  de  Magny* 

La  figure  originale  est  à  Magiiy. 

Le  BouteiUer  de  Senlis  {Philippe). 

Statue  à  genoux;  plâtre.  -—H.  1,87. 

Il  servit  d'abord  le  roi  Henri  III,  en  qualité  do  ^^fnfiîbomnio  or- 
dinaire de  sa  chambre,  fut  enseigne,  puis  lieutenant  et  capiiaino 
d'une  compagnie  de  cont  liommes  d'armes,  gouverneur  de  Taris  et 
de  Tlle-de-France.  Il  mourut  en  1627,  âgjé  de  soixante-seize  ans. 
—  Le  chœur  de  Téglise  de  Moussy-le-Vieux,  près  de  Dammartin,  a 
été  bfill  par  Philippe  Le  Bont^ller  de  Senlis  et  Anne  Dauvet,  sa 
seconde  femme,  et  im  mausolée  leur  a  été  élevé  en  1629,  dans  cette 
église,  par  Jean  Le  Bouteilier,  leur  fils. 

La  figura  originale  est  dans  IMglIse  de  Moussy-lc-Yieux  (Seine-et- 
Marne.) 

lâlU.  Jeannin  (Pierre)  ^  premier  président  au  par- 
iement  de  Bourgogne. 

Statue  à  genoux  par  Nicolas  GmtLAiif  ;  plâtre.  —  H.  f  ,29. 

Né  à  Anlun  en  15/i0,  il  étudia  le  droit  sons  Cujasel  fut  reçu  avocat 
on  15()9.  Clioisi  pour  être  conseil  des  l' tats  do  jîonrgogne  en  1571, 
il  préserva  la  ville  de  Dijon  dos  fureurs  tic  la  Saint-Barthéicmy,  et  fut 
envoyé  comme  député  aux  premiers  Etals  j;énéraux  de  lïlois  en 
1576.  Il  entra  ensuite  dans  le  parti  delà  Ligue  et  fui  pendant  six 
ans  un  des  conseillers  du  duc  de  Mayenne.  Après  Tavèneraent  de 
Henri  IV,  il  se  rallia  à  ce  prince,  fut  nommé  premier  président  au 
parlement  de  Bourgogne,  partagea  avec  SuUy  toute  la  confiance  du 
roi  qui  le  chaîna  des  négociations  les  plus  importantes  et  signa  en 
1609,  le  traité  qui  assurait  Tindépendaiice  des  Provinces-Unies. 
Nommé  surintendant  des  finances  par  la  reine  régont*^  '\îariode  Mé- 
dicis,  le  président  Jeannin  mourut  le  31  octohi  e  1022.  — Ses  ISégo* 
dations  ont  été  publiées  par  son  petit-lils  en  1050, 

La  figure  originale  est  dans  l'église  cathédrale  d'Autun. 
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1320,  Gucniot  (Anne). 

Statue  à  genoux  par  Nicolas  Guillain  ;  plûtro.  —  H.  1»29. 

Elle  i^poiisa,  le  18  mars  1570,  Pierre  Jeanuin.  Ou  ignore  i'épu(iuo 
Ue  ha  mort. 

La  figure  originale  est  dans  Téglise  calliédralc  d'Autuo. 

Iâ21.  L'Auùespine  {Guillaume  de),  baron  de  CM" 
teauneuf. 

Statue  à  genoux  par  Ph.  Blyster  •  plâtre.  —  IL  1,35. 

Conseiller  au  parlement  de  l'aris  en  1568,  cl  mnîlrc  des  leqiuMes 
en  1572,  il  fut  ambassadeur  en  Angleterre,  ronseilier  d'I^ial  et  che- 
valier de  la  reine  Louise  de  Lorraine.  Kouiuié  en  160G  clievalicr 
des  ordres  du  roi,  il  mourut  en  1629. 

La  ligure  originale  est  dans  la  cathédrale  de  Bourges. 

1322.  L'Aubespine  (Marie  de  la  Ckdire,  dame  de). 

statue  à  genoux  parPh.  Buyster;  plâtre.  —  H.  î,3/i. 

Femme  de  Cnillanuie  de  PAuljespine.  Ou  ignore  les  dates  de  sa 
uai.ssance,  de  son  m  n  iap^e  et  de  sa  mort. 

La  figure  originale  est  dans  la  cathédrale  de  Bourges. 

132â.  yHleroy  {Nicolas  deNeufmlle,  1 V  du  nom, 
seigneur  de)j  secrétaire  et  ministre  d^étai^ 

Statue  à  genoux  ;  plâtre.  —  H.  1,36. 

Trésorier  des  ordres  du  roi  et  gouverneur  de  Corbeil,  il  servit 
dignemenl  Pespace  de  cinquante-six  ans  les  rois  Charles  IX, 
Henri  Henri  [V  et  Lonfe  XIIL  11  mounit  à  Rouen,  le  12  novem- 
bre 1617,  âgé  de  soixante-ciuatorze  ans»  en  réputation  d^nn  des  pitis 
sages  et  des  plas  adroits  courtisans  de  son  siècle,  et  fut  entern^ 
dans  la  chapelle  de  l^église  paroissiale  de  Magny, 

La  ligure  originale  est  à  Magny. 
132/1.  L'yJ tibespijie  [Madeleine  de)* 

Statue  à  genoux  ;  plâtre.  —  H.  1,36. 

Fille  do  CÎ'îikIc  de  l'Aubespine,  secrétaire  d'état,  née  eu  15/|(î, 
elle  fut  mariée  cii  1562  à  Nicolas  de  ^tMl^ville,  IV  du  iioni,  sei- 
gneur de  Villi'io).  Elle  fit  rornement  tics  cours  de  Charles  IX, 
Ilenri  III  et  Ileiu  i  IV,  et  fut  célébrée  par  UoUvsard  et  les  autres  poè- 
tes deTépoque.  On  lui  attribue  nue  ri  «itluclion  des  Epilres  d'Ovide. 
Elle  mourut  à  Villeroy,  le  17  uiai  159G,  cl  fut  enterrée  avec  son 
mari  dans  la  chapelle  de  Téglise  paroissiale  de  Magny. 

La  figure  orij^inalc  est  à  Magny. 
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lâ2ô.  Groulard  {Claude)^  président  au  parietneni 
de  Rouen. 

Statue  à  genoux  ;  plAtrc.  —  H.  1,33. 

Conseilier  an  grand-conseil  en  1578,  promît  i  j)i  *  sident  au  parle- 
meiiL  do  Rouen  en  1585,  ii  travailla  par  ordre  du  i oi  à  la  réforme 
de  la  Couturae  de  Normandie.  Il  mourut  le  1*'  décr  inbro  t{)07,  âgé 
de  cinquante-six  ans,  et  fut  iniiumé  aux  Gélestins  de  Kouea. 

La  figure  orig^inale  est  à  Rouen. 

Iâ26.  Gui/fard  (Barbe). 

Statue  couchée  ;  plâtre.  —  Long.  1,88. 

Elle  avait  épousd  en  premières  noces  Uohci  î  le  Roux  de  Tilly, 
conseiller  an  parlement  de  Rouen,  et  se  remaria  eu  158/|  à  Claude 
GroiUart,  dont  elle  fut  la  seconde  femme. 

La  figure  originale  est  à  Rouen. 

iâ27.  JBec  de  Ldèvre  {Chartes  de) s  seigneur d'Hoc-- 
queville. 

Statue  à  genoux  en  plâtre.  —  H.  1,/iO. 

Né  en  1570.  il  suivit  le  duc  de  Mercanir  aux  guerres  de  IJoui^ric 
<  l  se  distingua  an  siép^o  de  Canise.  Maître  d'iiôtcl  du  roi  Henri  IV, 
puis  p^oniilhonînic  ordinaire  de  la  cliambre  de  Louis  XllI,  il  fulcon- 
scillei  d  clat  dY'iX'c  eu  1619  cl  meslrc-dc-camp  d'infanterie  en 
1620.  n  mourut  le  15  novembre  1622. 

La  figure  originale  est  à  Rouen. 

Iâ28.  Le  Goux  (Jean-Baptiste),  seigneur  de  La 
Berchère^  premier  président  au  parlement  de 

Bourgogne. 

Statue  à  genoux;  plâtre.  —  H.  1,26. 

Pourvu  en  1595  d'un  office  de  président  aux  requêtes,  il  fut 
nommé  en  IBO'i,  second  président  wu  parlement  de  Bonri^oi^no,  et 
pou  après  député  par  le  parlement  auprès  de  Henri  IV,  pom  I  assu- 
rer de  la  fidélité  de  ce  corps.  Le  15  février  1612,  il  fut  député  de  sa 
comp<'»gnie,  par  ordre  du  roi,  pour  traiter  avec  les  députés  du  roi, 
d'Kspai^ne  sur  les  iiiiiiles  du  duché  de  Boiugognc,  du  comté 
d^Auxouoeet  de  Franche-Comté,  traité  ratilié  par  Louis  XIll  en 
avril  1613.  Il  fat  pourvu  en  1627  delà  charge  de  premier  pré^dcnt 
dans  le  même  parlement  «  et  mourut  le  18  Juin  1631»  à  Tâge  4c 
soixante-trois  ans.  Il  fut  enterré  dans  l'église  des  Cordeliers  de  Dijon. 

La  figure  orIgUiale  est  dans  VégUse  cathédrale  de  Dt|on. 
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132y.  Bérulle  {Pierre  de),  carduiaL  (Voiru.-  si©,) 

Statue  à  genoux  par  Pioalb;  plâtre.     H.  1,35. 
La  figure  originale  est  au  collège  de  JuUly. 

lââO.  LAubespine  (Charles  de),  marquis  de  Chû^ 
ieauneuf,  chancelier  de  France. 

Slalue  .'i  g(  iioiix;  plâtre.  —  lî.  1,32. 

m  1580,  il  fui  nmsciller  au  parlemeiU  de  Paris  m  IGtfo,  am- 
bassadeur exlraordiii.ure  en  llullaade  en  1609,  puisa  Bruxelles,  à 
Venise  et  en  Angleterre.  Garde  des  sceaux  en  1630,  il  présida  en 
1633  au  procès  des  marëchaox  de  Marillac  et  de  Montmorency,  et 
J*aiiiiée  stiifaDte  fl  fut  lui-mfiine  arrêté  et  enfermé  au  château  d*Aa- 
goulônie,  où  11  resta  Josqa'en  1643i.  La  reine  Anne  d'Autriche  lui 
ron  lit  les  sceaux  en  1650»  et  ii  monrat  à  Lèuville,  le  17  septembre 
1663. 

La  ligure  originale  est  dans  l'église  cathédrale  de  Bourges. 

lÔol.  Bourgoin  [Jacques  de),  gouverneur  de  Cor-* 
bcîL 

Statuo  i\  genoux;  j)1.1ti-c.  —  H.  l,-''). 

11  fonda  en  1657  le  colK^ge  de  Corbeil,  mourut  en  1661,  oi  fui 
enterré  dans  Téglise  de  Notre-Dame  de  Gocbcii«  sa  paroisse  natale. 

La  ligure  originale  est  dans  l'église  de  Gorbeil. 

1332.  Bec  de  Lièvre  {Pierre  de),  marquis  de  Que-^ 
villy. 

Statue  à  genoux  ;  plâtre.  —  H.  1,30. 

Premier  président  de  la  ooar  des  aides  de  Normandie,  conseiller 

d'état  et  au  conseil  privé  en  1656,  il  mourut  le  13  juillet  1685,  et 
fut  inliiimé  dans  l'église  des  Carmes  déchaussés  de  Rouen,  qu'il  avait 
fait  bâtir. 

La  figure  originale  est  à  Rouen. 

1333.  Cotoner  (Nicolas),  59*^  grand-muUre  de 
tordre  de  Malle. 

Buste  en  plâtre.  —  H.  0,71. 

Fn'MC  de  Uai>liaël  Cotoner,  il  était  bailli  de  Négrepout  et  fut  élu 
grand-niaîtrc  en  1663.  Le  16  septembre  1669,  les  Turcs  s'emparè- 
rent de  Candie  après  vingt  ans  de  blocus  et  vingt-neuf  mob  de  siège 
malgré  les  secours  envoyés  par  Cotoner  et  cenx  que  le  duc  de 
Ucaufort  avait  amenés  de  France.  Nicolas  Cotoner,  qui  mourut  le  29 
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avril  1680,  à  ]'âge  de  soixanle-treiie  ans,  avait  beaucoup  contrUiué 
à  foniûer  l*ile  de  Malle. 

Le  buste  original  est  dans  Téglise  de  Saint-Jean  â  Malte. 

iâo4*  Carajfa  {Grégoire),  60''  grand^maitre  de 
t  ordre  de  Malte. 

Buste  en  plâtre.  —  H.  0,76. 

Gn-^oire  Carafe,  nnpoliiain,  prieur  de  la  Uocrclla  :ui  royamiuj  (l<î 
Naples,  fut  <^Ui  p-antl-ni.iî!re  !*•  *2  mni  ifiSO.  Sons  son  map^islriv,  1<n 
chevaliers  se  diMingiièrenl  dans  les  expédiiious  des  Véniliens  en 
Dalmatie  et  dans  la  Moréc.  Caraie  mourut  le  21  juillet  1G90,  âgé  de 
soixante-seize  ans. 

Le  buste  original  e^l  ùam  i'égli»e  de  Sainl-Jeun  à  Malte. 

1335.  PéreltoB  ( Raymond) ^  62'  grand^mattre  de 

tordre  de  Malte. 

Buste  en  plâtre.  —  H.  0,68. 

Ilaymond  Pérellos  de  Boccaful,  aragonais^  bailli  de  Négrcponl^ 
fut  élu  grand-maître  au  mois  de  février  1697.  Il  augmenia  la  ma- 
rine de  la  religion  et  fit  construire  des  vaisseauiL  de  guerre.  11  mou- 
rut en  1720,  dans  un  âge  fort  avancé. 

Le  btiste  original  est  dans  l'église  de  Saint^eanà  Malte. 

1336.  Sia/iblas  I"  (Stanislas  Leczinski),  roi  de 
Pologne,  duc  de  Lorraine  et  de  Bar. 

Statue  deml-couGhéc  par  Vassé;  plâtre.  —  Long.  1,86. 

Slarosle  ou  juge  de  la  noi)iesie  du  jialaiiuat  d'Odaionow  eu 
il  était  palatin  de  Posnanie  en  1700,  lorsque  la  coalition  des  rois  de 
PologneetdeDanemarck  avecleczar  de  Russie  attira  les  armées 
de  Charles  XII  en  Pologne  ;  Stanislas  fut  alors  élu  roi  le  12  juillet 
H^lu  Le  traité  d^Altranstadt  raffermit  d^abord  sur  le  tr6ne  de  PO" 
logne^  mais  il  le  perdit  à  la  suite  de  la  bataille  de  Pultawa,  en  1709. 
11  prit  alors  possession  de  la  principauté  des  Deux-Ponts,  qui  lui 
avail  été  donnée  par  le  roi  de  Suède,  et  y  resta  jusqu'en  1720. 11  vint 
alors  chercher  \m  asile  en  France,  habita  (rabonl  Weissenibourg, 
pnis  le  cliàteau  (le  Cliani!)or(l.  Vax  17,13,  Stani^  his  fut  de  nouveau 
apjx'lé  au  trône  d«'  Pologne,  el  eu  1738,  l'*  traih'  de  Vienne  lui  ac- 
corda la  souveraineté  de  la  Lorraine  et  du  diiclK'  de  ïiar.  H  mourut 
an  chàitau  de  Lunéville.  le  23  février  1766,  à  1  âge  de  quatre-vingt- 
neuf  ans. 

La  ligure  originale  est  dans  l'église  de  Bon-Secours  à  Nancy. 
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1837.  Catherine  Bnin-Opatinska,  reine  de  Pologne. 

Statue  à  genoux  par  N.-S.  Adam;  plâtre.  —  H.  1,03. 

£llc  (épousa  en  1698  Stanislas  V\  roi  de  Pologne,  et  mourut  à 
Lunéfiile,  le  19  mm  17^7»  à  Tâge  de  soixante-fiept  ans. 

La  llguro  originale  est  dans  l\'glis<;  de  Bon-Secours  à  Nancy. 

1338.  Vilhena  {Antoine-Manuel  de),  64''  grand- 
mat  trc  de  r  ordre  de  Malte» 

Buste  en  plâtre.  —  H.  0,62. 

Villhcna  étnît  pnrrn«,'ais,  et  il  devint  grand-mnître  le  19  juillet 
1722,  après  avoir  passé  par  toiitrs  rliarp:os  (h-  la  i  v  liuinn.  il  mou- 
rut le  V2  décembre  1736,  à  Tàge  de  soixante-quatorze  ans. 

Le  buste  origtaïal  est  dans  Pégllse  de  SatntnJean  à  Halte. 

1339.  Rohan  {Emmanuel  de  ',  68*  grand^maiire 
de  l'ordre  de  Malte. 

Buste  eu  plàLro.  —  II,  0,72.  ■ 

Emmanuel-Maric  des  Neiges  de  Rohan  de  Polduc,  do  la  langue 
de  France,  bailli  de  Tordre,  général  des  galères  en  1757,  parvint  au 
magistère  le  12  novembre  1775.  Il  convoqua  en  1776  \m  chapitre 
p:énéral  auquel  il  présida  ;  il  acheva  do  réunir  Tordre  de  Saint-An- 
toine à  celui  de  Malte  ;  en  1782,  il  fut  créé  ime  nouvelle  langue  sous 
le  nom  de  Bavière.  Il  mourut  en  1797. 

Le  buste  originai  est  dans  Téglise  de  Saint-Jean,  a  Malte. 

13/i.O.  JJu  Couedic  de  Kergoaaler  ( Charles-Louis, 
vicomte  ),  capitaine  de  vaisseau. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Bougroh  en  1830.  —  H.  0,70. 

!\é  au  (  hàieau  de  Kerp:uclcnen  le  17  juillet  17/|0,  il  fut  garde- 
niariiK'  en  1756  et  servit  sur  mer  jusqu'en  1759.  Sous-brigailier 
en  17G3,  et  ensuite  enseigne  de  vaisseau,  il  croisa  dans  les  mers  de 
Tlnde  depuis  1767  jusqu'en  1771.  Enseigne  des  gardes  de  Ja  ma- 
rine en  1773,  lieutenant  de  vaisseau  et  cheTaiier  de  Saint-Louis  en 
1777,  il  se  trouva  à  la  bataille  d'Ouessant  en  1778.  Du  Ck^uedlc  fut 
blessé  dans  un  combat  livré  par  la  Surveillante  à  la  frégate  anglaise 
U  Québec  le  7  octobre  1779;  il  fut  nommé  capitaine  de  vaisseau,  et 
mourut  à  Brest  des  suites  de  ses  blessures  le  7  janvier  1780. 

Le  buste  original  ebt  au  Musi^c  de  Maiiue  au  Louvre. 
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1 341  •  Lamotte  -  Picquet  (  Toussaint  -  G uillaume , 
comte  de ),  lieutenant-'général  des  années  na-: 
vates. 

Buste  en  plAtre  par  M.  Brion.  —  H;  0,72. 

Né  à  Rennes  en  1720^  il  entra  dans  la  iiiariac  en  1735,  elfil  plu- 
sieurs campagnes  dans  la  ^Icditen  tUit^c.  Lieulenani  de  vaisseau  et 
chevalier  de  Saint-Louis  en  1745,  capitaine  de  vaisseau  en  1763,  ii 
ru  une  campagne  au  Canada.  Chef  d^escadreen  i778,  Lamotte-Pic- 
qaet  se  trouva  au  combat  d^Ouessant  et  à  la  prise  de  la  Grenade  en 
177d.  Dans  la  campagne  d'Amérique,  il  se  signala  au  comiMit  de 
Fort-Koyal^  captura  vingt-six  vaisseaux  de  l'escadre  de  l^amiral 
Rodney  en  1782,  et  fut  nommé  lieutenant-général  en  1782.  U  mon- 
rut  h  Brest  le  il  juin  1791. 

Le  buste  original  est  au  Musée  de  Marine  au  Louvre. 

1342.  Pérouse  (Jean-Francois  Galaup^  comte 
de) 3  clief  d* escadre. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Rqdb.  —  H.  0,70. 

Né  à  Alby  en  i741f  il  fut  garde-marine  en  1756,  enseigne  de 
vaisseau  en  176&,  et  fit  de  1765  à  1777  plusieurs  campagnes  an 
Bengale,  en  Cbinc  et  dans  l'Inde.  Lieutenant  de  vaisseau  en  1777, 
il  se  trouva  à  la  prise  des  Iles  de  Saint-Vincent  et  de  la  Grenade. 

Capitaine  de  vaisseau  on  1780,  il  fit  en  1782  une  campagne  en 
Amérique,  et  reçut  en  1785  le  commandement  d'une  expédition 
autour  (lu  monde.  La  Pérouse  partit  le  l*""  août  1785  de  lîrest, 
nyaiU  sous  ses  ordres  les  frégates  la  Boitssole  et  l'Astrolabe,  il  élait 
à  Dolany-Bay  au  mois  de  février  1788,  et  depuis  on  cessa  entière- 
ment d'avoir  de  ses  nouvelles.  En  1816^  le  hasard  fit  découvrir  au 
capitaine  anglais  Dillon  les  débris  des  vaisseaux  de  la  Pérouse  dans 
une  des  Sles  Yanikoro,  et  ces  débris,  recneillis  en  1828  par  le  capi- 
taine Diimont  d^Urville,  ont  servi  à  composer  le  monument  en 
forme  d*obélisque  qui  se  trouve  au  Musée  de  Marine. 

Le  buste  original  est  au  Musée  de  Marine  au  Louvre. 

VESTIBULE  N.*  61. 

13/lâ.  Condè  (  ÎMitis  de  Bourbon  1^  prince  de  j. 

Statue  en  plâtre  par  M.  Aug.  Dumont.  —  H.  2,10. 

Né  à  Vendôme  en  1530,  il  élait  fds  de  Charles  de  Bourbon,  duc 
de  Vendôme,  et  fit  ses  premières  armes  sous  le  mnrértjal  de  Brissac 
en  Pténiunt.  Hoconuu  à  Orléans  en  1562  comme  chef  du  parti  cal- 
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vlnkle^  U  commanda  les  armées  protestantes  aux  batailles  de  Oreia 
et  de  Saiot-Deids,  et  fut  assas8i5é  ù  la  suite  de  ia  tiaiaitle  de  Jarnac, 
le  13  mars  i5t)9. 

Vàlik-  Condé  (Hcnn  de  Bourbon  ÎI,  prince  de), 
grand-maiirc  et  grand-veneur  de  France* 

(Voir  11."  1201.) 
Statue  deoil-eoucbëo  par  G.  Gviaiii;  plâtre.     Long.  1,00. 

«  Henri  de  Bourljoii,  priocc  de  Condé,  étant  mort  en  Tannée  1G4G,  on 
toi  fit  deux  magnifiques  mausolées  :  un  dans  l'église  des  Jésuites  de  la  rue 
Saint-Antoine,  où  son  cœiir  est  en  dépôt,  et  Tantre  élevé  sur  le  lien  où  re- 
pose son  corps  dans  l.T  rhipollc  du  rli.'Uonn  (\o  Vnlory.  qui  pst  (îans  le  Gati- 
nais,  entre  Sens  et  FonlaiiR'i>lt'au.  Lclui  de  Valéry  fut  fait  par  M.  Gnérin. 
Dans  celui-ci  on  voit  la  ligure  de  M.  le  Prince,  coucliéu  sur  le  côté  au- 
dessus  d*une  espèce  d'ordre  d'architecture,  soutenu  par  quati  e  grands 
termes.  Tout  est  de  marbre.  Lfs  armes  de  M.  le  Prince  sont  portées  par 
déjeunes  enfants  (jui  rc'prt^scutciit  tes  Càu'es  de  la  Donlcur\  et  au-dessus 
il  y  a  (piatre  figures  chacune  de  six  pieds  dchaul,(jiii  représentent  /a 
Force,  la  Justice^  la  Prudence  et  ia  Tempérance.  »  (  Guillet  i>ë  Saint- 
Gbobges.  —  Mémoire  des  ouvrages  de  M.  Guérin*  ) 

La  figure  originale  est  dans  Téglise  de  Valéry  en  Gatinais. 

lâ&5.  Condé  {Louis  de  Bourbon,  prince  de  ), 

(Voir  a."  1205.) 
Statue  en  plâtre  par  Comvox.     H.  3,12. 
La  figure  originale  est  4  GbantlUy. 

13/i6.  Condé  {Louis-Joseph  de  Bourbon^  princedc). 

Statue  en  plâtre  par  M.  Dartan  atné.  —  H.  3,13. 

Fils  de  fiOnis-Uenri  de  Koiirbon,  prinrn  de  Condé,  né  à  Cliantilly 
en  1736,  il  fil  ses  premières  armes  en  Allemagne  dans  la  guerre  de 
Sepr-Ans.  Il  émigra  le  17  juillet  1789  avec  sa  faiïiille,  ainsi  qu'mi 
i^iaiid  nombre  de  genlilshoiiuiits  qui  plus  tard  fonnèrcnt  sous  ses 
ordres  l'armée  dite  de  Condé:  Après  la  dispersion  de  cette  armée  en 
1800,  il  se  retira  en  Angleterre,  rentra  en  i*  raiice  lors  de  la  llestau- 
ratlon,  et  reçut  de  Louis  XVHI  le  titre  de  grand-maître  de  la  maison 
do  roi  et  de  colonel-général  dè  rinfanteric.  Il  mourat  à  Chantilly  le 
13  mai  1818. 

lâ/l.7.  Condé  (I^uis"  Henri 'Joseph  de  Bourbon  ^ 
prince  de).  (Voirn."48i.) 

statue  en  plâtre  par  M.  Leuairk  en  18/»6,  —  II,  2,  VI, 
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I  o48.  Condv  ( Louisf-Marie-T/ierèse-Balhildc  d'Or- 

léans^  princesse  de)* 

Buste  en  plâtre  par  M.  Ddret.  —  H.  0,74». 

Fille  de  Louis-Philippe,  duc  d'Orléans,  née  en  1750,  elle  fut  ma- 
riée en  i770  h  Loiils-Henri--Jo6eph-  de  Bourbon-Gondé»  et  monrot 
à  Paris  le  10  janvier  1822.  • 

1349.  Engliien  {Louis-AïUoine-Henri  de  Bourbon^ 
duc  d')* 

Statue  en  marbre  par  Bosio.  ^  U.  2^08. 

Fils  de  Lonis-Henrl-Joseph  de  Bourbon-Condé  «  né  à  Chantilly 
en  1772.  11  suivit  le  prince  de  Gondé,  son  grand-père,  dans  Témi- 
grafîon,  et  fut  chargé  d'un  commandement  de  cavalerie  dans  Tar- 
méc  dite  de  Condé,  Aprrs  le  licenciement  de  cette  armée,  le  duc 
d'EnghwMi  se  retira,  en  1801 ,  à  F.Uenheitn,  dans  le  p^rnnd-duché  de 
Bade.  S  uipconné  de  conspirei  e(uUre  le  ^gouvernement  français,  il 
fut  arrête  dans  celle  retraite,  conduit  au  ciiàteau  de  Vincennes , 
condamné  par  une  commission  militaire,  et  fusillé  le  21  mars  1804* 

VESTIBULES  DE  L'OR\N(;kR1E,  N."  62. 

PREMIÈRE  PARTIE. 

1350.  Louis  X  VI ,  roi  de  France.  (  Voir  u."  7io.  ) 

Buste  en  biscuit.  —  II.  0,74. 

1351.  Louis  XVI y  roi  de  France.  (Voir  n.'»  7io.  ) 

Buste  en  marbre.  —  H.  0,63. 

1352.  ImUs  XVIII,  roi  de  France.  (Voir  n.»  7iî.  ) 

Buste  en  marbre.  —  H.  0,©1. 

1353.  Charles  Xj,  roi  de  France..  (  Voir  n.*»  7i3.  ) 

Buste  eu  marbre.  —  U.  0,74* 

DEUXIÈME  PARTIE. 

1354.  Ferdinand  7"  ou  TV ,  roi  des  Deux-^iciles. 

liusie  en  marbre  par  M.  Uistoiu.  —  H.  0,02. 

Troisième  fiis  de  Cliarles  ItT,  roi  d'Espagne,  né  à  iSaples  en  1751. 

II  n'avait  que  huit  ans  lorsqu'il  prit  possession  du  trône  de  Naples 
en  1759,  sous  la  régence  d'un  conseil  présidé  par  le  marquis  de 
Tanucci.  i:n  1799,  les  Français  s'emparèrent  de  ses  états  de  terre 
ferme,  mais  il  v  rentra  l'année  suivante.  Il  les  perdit  de  nouveau  en 
1806;  Napoléon  donna  ce  royainne  à  Joseph,  son  fr^re,  puisàMiirat, 
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et  Ferdjnand  oonliatta  de  régner  en  Sicile.  En  181ft  il  remonta  sur 
le  trône  de  Naples*  et  mourut  le  à  Janvier  1825.  - 

1355.  Ijvds  '  Philippe  roi  des  Français. 

(  Voii  n.'^  71/|.  ) 
Slatuc  en  phUrc  par  M.  Aug.  Dumont.  —  il.  2,1U. 

1356.  Marie-Amélie-Thérèse^  princes$e  des  Deux-* 
Sicilen,  reine  des  Français. 

Statue  en  mai  brc  par  lioMu.  —  H.  2,08. 

Fille  (!('  l'Vrflinand  I",  roi  (les  Dciix-Siciles,  in'o  à  («iscrfo,  on 
1782,  lut  mariée  à  Palcrme,  en  1809»  à  Louis- l'iûlippc,  duc 
d'Orh  <)ijs,  d(!piiis  roi  des  Français. 

1357.  Orléans  {Ferdinand-^Phitippe-Louist  ducd'). 

Statue  en  plâtre  par  M.  Jaley.  —  H.  2,21. 

Fils  aîné  de  Louis-Philippe,  dnc  dX)rk'ans,  né  à  Palcrme  en  1810, 
il  fui  colonel  (hi  V  régiuienl  de  liiissanls  en  1825.  Devenu  prince 
royal  après  la  révoluiion  de  1830,  il  commanda  en  i8o'i  1  avant- 
garde  au  sici;c  d'Anvers,  fui  blessé  en  1835  au  combat  de  rilabrah, 
va  Algérie,  et  franchit  en  1839,  avec  le  maréchal  Valée,  le  passage 
des  Partes-de-Fer,  Il  périt,  le  13  Juillet  18Û2,  d'une  chAte  de  voi- 
ture sur  la  route  du  château  de  Neuilly. 

1358.  Jjouis  {Lotiis-Dominigue,  baroa)^  minisire. 
Buste  en  plâtre.  ^  H.  0,09. 

Né  h  Toul,  en  1755,  il  reçut  les  ordres  et  assista  Pévéque  d*Aa" 

tun  en  qualité  de  diacre  à  la  fête  de  la  Fédération  en  1790.  Pendant 
rémigration,  il  étudia  le  système  financier  de  FAn^^h  terre,  fut 
diargé  du  portereuille  des  finances  en  181G,  1818  et  1831,  et  siéga 
comme  dépuif  (kuis  j)resque  toutes  les  assemblées  légisJalives  de- 
puis 1815.  Il  mourut  à  Bry-sur-Marne  lu  26  août  1837. 

1359*  Rigny  (Henri  Gauthier  ^  comte  de) ^  vice-amir. 

Busle  en  plâtre.  —  H.  0,70. 

Né  à  Toul  (Meuriiie),  en  1783,  il  entra  de  bonne  heure  dans  la 
marine,  fut  incorporé  en  1806  dans  la  gi  ajule  armée  avec  les  marins 
de  la  garde,  et  combattit  en  Allemagne  et  en  Espagne.  Capitaine  de 
vaisseau  en  181G,  il  fut  plus  tard  chargé  de  croiser  dans  les  mers  du 
Levant,  et  fut  élevé  en  182A  au  grade  de  contre-amiraL  11  com- 
uiandii  en  1826  Tescadre  frani^aise  à  Navarin,  et  fut  nommé  vice- 
amiral.  Depuis  1830,  le  comte  de  Rigny  fut  successivement  minis- 
tre de  la  marine,  ministre  des  affaires  étrangères  el  amba.<isadeur  à 
NapIpK.  Il  mourut  ù  l^aris  U*.  1  novemlire  1835. 
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1360.  Magnay  ( Chartes)^  lord-maire  de  la  ville 
de  Londres. 
Buste  en  inarbre  par  M.  J.-Ë.  Jones  en  184ft«  —  H.  0,71. 


VESTIBULE  DE  L  ESCALIER  DE  PROVENCE,  N.^  65. 

Cet  escalier  qui  conduisait  so^ts  1  nuis  XVI  thns  \à  partie  occupée  par 
Monstcui',  comte  de  Provence,  a  conservé  le  nom  iX' Escalier  de  l^avence, 

1361.  Marie  Leczinskoj  reine  de  France* 

Buste  en  plâtre  par  M.  Jouffroy.  —  H.  0,60. 

Pillo  (lo  Stanislas  Lecziiiski,  roi  de  Polofrne,  néi>.  h  Poson  en  1703. 
FJte  fut  mariée  à  Fontc^inol)ioau,  le  ,5  srpu-tnbre  1725»  au  roi  Loui» 
XV,  et  mourut  à  Versailles  le  2lx  juin  1758.  . 

1362.  Loui»  de  France,  dauphin,  (Voirn.*»  loi.) 
btatuc  en  plâtre  par  M*  Damtan  aîné.  —  H.  2,20. 

13G3.  Marie-T/wrese"  A nLo'nuLtc -RapluiUli  ,  in^ 
faute  d'Espagne^  dauphine  de  France. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Mbrcibb*     H.  0,67. 

Fille  de  Philippe  V,  roi  d^Espagne»  née  en  1726*  Le  mariage  de 
celte  princesse  avec  Louis,  dauphin,  fila  de  Louis  XV,  fut  oélébré  en 
17/1^1  à  Madrid,  et  en  1745  à  Versailles.  Elle  monrut  le  22  jolllet 
17Zi6. 

136/i.  Mane-JosèpJie  de  Saxe^  dauphine  de  France. 

Buste  en  plâtre  par  IL  Dantan  atné.  —  to.  0,71. 

Fille  de  Frédéric- Auguste  II,  roi  de  Pologne  et  électeur  de  Saxe, 
née  à  Dresde  en  1731.  Louis  de  France,  dauphin,  l^époosa  en  se- 
condes noces  en  17/i7.  Cette  princesse  fut  mère  de  Louis  XVI»  de 
Lonis  XVIII  et  de  Charles  X.  Elle  monrut  h  Versailles  le  13  mars 
1767. 

1365.  Louis  XFJs  roi  de  France.  (Voim.^  710.) 

statue  en  plâtre  par  Gortot.     H.  2,23. 

1366.  Marie-  A nloinette  d' Âuiriclie,  reine  di  France, 

(Voir  n.  "  /|78,) 
IJusio  eu  plâtre  pai  Lecomtr.  —  H,  0,74. 

22 
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1367.  Marie-Adeiaide^laiUde^Xavière  de  France 
(Madame  Clotilde),  reine  de  Sardaigne. 

Buste  en  plâtre  par  Feuch^re.  —  H.  0,80. 

Fille  (le  Louis,  tbuphin,  elde  Mario-Tft^î  phe  de  Saxe,  née  en  1759. 
Kllc  fut  mariiMM'ii  1775  fi  Cliai'les-iinimanuel  FenUaand  IV,  roi  de 

Sii-dni;^!!!',  cl  niounil  en  1S02. 

1 S68.  Elisabeth''Philippine''Marie'Hélène  de  France 

(Madame  Elisabeth). 

Bu.^tc  en  plàirc  par  M.  Aug.  Dumont.  —  H.  0,05. 

Fille  de  Louis,  dauphin,  née  en  17fi/i.  Llle  fut  enfermée  an  Temple 
avec  la  famille  de  son  frère  Louis  XYJ,  et  périt  sur  iVcbafaud  révo- 
tionnaire,  le  10  niai  i79/i. 

iâ69«  Louis  Xf^IJIf  roi  de  France,  {Voir  n.*  712.) 

Statue  en  plâtre  par  M.  Bosio  neveu.  —  H.  1,90. 

Le  roi  est  représciitti  aiisis  sur  son  irOae  et  tenant  la  Charte.  Cette  figure 
devait  être  exécutée  pour  la  place  du  Palais-Bourbon  à  Paris. 

i&lO.  Charles  X,  roi  de  France.  (Voir  n.»  713.) 

Statue  en  plâtre  par  M.  G4iixoubt.  —  H.  2,20. 

1371.  Berry  (Charien-Ferdi/tand  d'Artois,  duc  de). 

Buste  en  plâtre  par  Rutcbiel.     H.  0,59. 

Second  fils  du  comte  d'Artois  (depuis  Gtiarles  X),  né  à  Versailles 
en  4778.  M  suivit  sa  famille  dans  rémigraiion,  servit  dans  Parmée 
de  Condé  et  revint  en  I^Vancc  en  181^.  Jl  épousa,  en  181G,  Marie- 
Caroline,  piii^res^e  des  Denx-Siciles,  et  fut  assassiné  à  Pans  le  13 
février  1820  eu  sortant  de  TOpéra. 

1372.  J ngoalênxc  (IjOuis^Antoine  d'Artois^  duc  d*). 

(Voir  n.«  923.) 

Statue  en  marbre  par  M.  Bra.  —  H.  2,12. 

Le  prince  est  représenté  au  siège  de  Cadix,  disant  aux  envoyés  des 
Cortès  :  tt  Si  la  famille  royale  n*est  pas  délivrée  ce  soir,  demain  i  la  pointe 
du  jour  les  bostllités  commenceront;  k  Uoi  ou  l'assauL  n 

Cette  figure  a  été  exposée  au  Salon  de  f  82A. 

1  a73.  À  n  goule  ni  c  (  Marie  -  Thérèse  -  Clair  lotte  de 
France,  duchesse  d' ). 
Buste  en  plâtre  par  M.  Valois.  —  H.  0,68. 
Fillo  de  Louis  X Vf,  née  à  Vei*sa)lles  en  1778.  Elle  fut  enfermée  au 
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Tcmpk  avec  ia  laiiuile  royale  ei  en  sortit  en  1795.  Le  10  juin  1799 
eRe  épousa  à  Miltau,  son  cousin  le  duc  d^Angoidême,  et  revint  en 
France  en  181  à.  Lors  de  la  révolution  de  1830,  elle  suivit  le  roi 
Charles  X  dans  Texil,  et  mourut  à  Frohsdorff,  le  19  octobre  1851. 

VESTIBULES  N,-»  64. 

4 

PHEMIÈRK  PARTIE. 

'  lâ7/i«  Mausolée  de  Philippe^le^Beau  et  de  Jeanne 
la-Folle. 

Plâtre.  H.  2,76.  ~  L.  3, OC.  — Long.  3,57. 

PIiilippo-le-Rean,  archiduc  d'Autriche,  second  fils  de  Maxiiui- 
lîen  r',  empereur  d'Allomngne,  épousa  eu  l/ilXi  rinfanle  Jeanne, 
lille  de  Ferdinand-lc-Ctilliulique  et  d'Isabelle  de  Gaslille.  Celte  pria- 
cesse  lui  apporta  en  dot  le  royaume  de  Gastille  et  ceux  qui  en  dé- 
pendaient, et  après  la  mort  d^lsabelle,  il  fut  reconnu  et  couronné 
roi  sous  le  nom  de  Philippe  1*%  11  mourut  à  Burgos,  le  25  dé- 
cembre 1506,  à  r&ge  de  vingt**huit  ans ,  et  Jeanne  lui  survécut  jus- 
qu'en 1555  ;  mais  sa  raison  s'était  égarée ,  ce  qui  Ta  fait  appeler 
Jeanm-UxrFoUe. 

Les  angles  de  labasi^  soni  orni^s  de  quatre  flgures  ailées  à  pieds  de 

griffons,  accompaî^nLos  d'i  nfants  et  portant  divers  attributs  ;  nn  rontro 
de  chacune  des  faces  se  trouve  un  bas-rolicf  circulaire  représentant  :  la 
ISativité  de  J.-C.,  TAdoratiou  des  Mages,  J.-G.  au  Jardin  des  01i\iers  et 
la  mise  au  Tombeau*  Ces  bas-reliefs  sont  accompagnés  de  douse  figu- 
res de  Vertus.  Aux  angles  d*'  la  fi  lse  sont,  du  côté  du  roi,  saint  Michel 
tcrrasî^ant  lo  Démon,  o(  saijn  Piiilippc;  et  du  cAté  de  la  roiiio,  saint  Joan 
l'EvaugélisLe  et  sainr  Jr-an  h-  l*rfVi:rscur.  Au  ccnho  do  !:i  face  pi  incipalc 
deux  anges  soutiennent  un  cartouclie  sur  lequel  est  tracée  une  inscription; 
sur  les  trois  autres  côtés,  des  anges  portent  Técusson  d'Espagne.  Sur  la 
plateforme  supérieure  sont  les  statues  couchées  de  Philippe  et  de 
Jeanne. 

Ce  monument,  élevé  pir  Ciiarlns-Otiint  h  \:\  méjnoire  dn  son  p^^c  et 
de  sa  nu^'re,  a  été  moulé  d'apros  lo  tonilx  au  placé  dans  la  chapelle  royale 
do  Téglise  do  l'Ango^jardicn,  ci  Grenade.  (  Voir  u.**  310.  ) 

Oo  Ut  sur  Iccarlouciio  de  la  face  principale  : 

Vlta  defunctos  :  Fama  suncrsUtes 
togit  hor.  snpiilf hruni. 

Piiilippuui,  et  nomine  et  Austriaco  génère  Jlispan,  Reg.  I  : 
quem,  cum  fateata  mars  invenisset  virtutib,  maturu  ampu 
UtvitJuvenem^  dûputavit  scnm.  Obijt  an.  Dni,  1506  etau  S.  28 

ft  JoanuameiH.f  conjngrm.  qvâ  oîa  CasicUc,  Légion,  et 
Aragon.  liegiastémata  collustrarunt,  Ob,  an*  X!i5^etat.  S,  70 

(^fuid  plura 

exeorû.  t  onsortio  mundo  illuxit  Seren.  Imp,  Carolus  V. 
qui  Paretuibus  suU  hoe  erexU  Mûnumentum, 
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DCUXliMB  PAATIE. 

1375.  Tombeau  de  Diane  de  Poitiers. 

Blarbra.  —  H.  3,19.  —  L.  1,08.  —  Long.  2,10. 

Ce  monument  élevé  ft  la  mémoire  de  Diane  de  Poitiers  par  sa  fille, 

Louise  de  Brézé,  était  pliusé  autrefois  dans  une  chapelle  extérieure  du 
clidtcau  (rAnot,  dite  rhnvdle  de  Diane,  Il  est  décrit  de  la  manière  «vui- 
vaiile  dans  ia  Descn'fjtiou  du  Château  d'Anet,  —  Chat  /ns,  1  777  •  «>  Ia^ 
l>âUment  est  voulu  en  pierres  et  briques,  et  au  niiii«  u  i^^l  io  iiiauso- 
lée  de  Mno  en  marbre  noir,  soutenu  par  quatre  spiiiax  de  marbre 
blanc.  Au-desaus  du  tombeau  est  Diane  à  genoux  devant  un  prifr^eu  et 
l^'s  niains  Jointos.  Dorrlrrp  rl!c,  deux  génies  sotiticnnenl  l'écusson  de  ses 
armes  ;  h*  tout  eu  marbre  biauc*  Au  cOté  droit  de  ce  mouumeut  est  celle 
inscripUon  : 

D.  0.  M. 
JETERN/E  Q.  MEUOtUM 

Mnm  nctoimir.  ovcia  yMxnnM  toDoici 

BRESiEI  8VHI  APDD  NORMANOS 
SBNESCALLI  vyORTS  PIETAT.  Af  HEI  TGIOMS  ' 

INTECRITATE  l.AViJABILlS  IIYlVi»Q.  SAC  Ri: 
AblS  C0M>iTAiCii»  CUAUlSS.  MATRIS  iUblibb. 
¥IU  LODOICA  PBlNpiP.  1LLVSTR188  CLAVO.  LOTnARAN* 
DVC.  AVMALLiBI  PRAKCISCO  ROBERTI  MARKIAM 
8TRBNVISS.  nVC  BVLLIONEN  COIVG.  MCESTISS.  I'.  T. 

Au  ci^té  gauche  du  même  mausolée  est  cette  autre  inscription  : 

HIC  TICV  MBDrrAS  PAVUSMSa  Si8TB 

VIATOn 

l'IlOLli  Oi'llilSO.   i'OTEI^B  liELlDO  TAMEN  ECCE  MAXA 

HARMOUE  l'IlUTERlTVR  VERMIBYS  ESCA  IAGË.\S 
TBRRA  CAHAVBR  HABBT  SBO  MENS  TBLLVRB  RBLICTA 
MOBTB  NOVAN8  VITAM  REGNA  BBATA  PETIT 

VIXIT  AN.  LXVI  MENS  III  XIBS  XVII 
OBllT  AN.  A  ClIKiSTO  NA  M,  D,  LWI 
VI  CALEXD.  MAIL 

Aclicié  sous  ia  Révolution  par  Alexandre  Lenoir,  le  tombeau  de  Diane 
de  Poitiers  avait  été  transporté  au  Huafe  des  Monuments  français ,  et 
lors  de  la  suppression  de  ce  Musée,  le  duc  d'Orléans  Tavalt  fait  placer 
dans  un  pavillon  du  parc  de  Neuilly.  (Voir  n.«  327-) 
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Ces  s.ill.'.s  form^^cnt,  sous  Louis  XV,  l  appai leinent  de  uiademoiselle 
de  Cleiiuout,  surintendaule  de  la  niaiiun  de  la  reine.  Le  maréchal  de 
Noallles  les  habita  ensuite,  et  sous  Louis  XVI,  le  comte  de  Provence  (de- 
puis Louis  XVUI)  cul  la  jouîsssanco  de  toute  cette  partie  du  palais  qui  a 
conservé  les  noms  de  PavUion  de  Monsieur,  et  de  Pavillon  de  Provence. 
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PREMIÈRE  SALLË. 

La  frise  cstonitic  de  sept  médaillons  peints  par  M.  P.  Franque,  et  l  epié- 
sfiHant  :  Hugues  Quif^ro!,  J^nii  <lo  Vioniif,  Charles  d'Ainbnise,  Andit^  Du- 
ria,  li^  duc  de  Uirhi'iii  u,  Henri  d  Eslainpos-Valcncay,  CC'sar  et  1  Vrdiuaiid, 
lUics  de  Boauioi  t,  ic  duc  de  Brézé,  et  Sourdis,  archevêque  de  Bordeaux. 

Iâ76.  La  flotte  de  Philippe  de  Falois  pille  et  brûle 

Southamplon.  —  13ol). 

Par  JML  Th.  Guoim.  —  H.  0,58.  —  L.  0,80. 

Philippe  de  Vâlois>  menacé  à  la  fois  soi*  terre  et  sur  mer  par 
Edouard  lll,  roi  d*Anglelerre,  avait  engagé  â  sa  solde  des  vaisseaux 
espagnols,  que  leurs  capitaines  louaient  alors  au  plus  offrant,  et  ap- 
pelé aiKsi  des  mers  d'Italie,  vingt  galères  de  Gênes  et  vingt  de  Mo- 
naco, sous  les  ordres  d'Allone  Doria  et  de  Barbavara,  corsaire  de 
Porto- Venerc.  A  celle  flolte  «^Mi  nn^n  re  il  joignit  tout  ce  qiril  put 
rassembler  de  navires  français  des  col  es  de  Bretagne,  de  Normandie 
et  de  Picardie,  et  il  mit  le  tout  sous  les  oniros  de  lingues  Quiciet, 
amiral  de  France,  et  de  îMerre  Hehnchct,  son  irt'sorîcr. 

«  ils  vinrent,  dit  Froissart,  un  tlimaiRiic  juaiiii  au  iiâvredc  llan- 
tonne  (Southamplon),  entrementes  (pendant)  que  les  gensétoicnt  à 
messe  ;  et  entrèrent  lesdits  Normands  et  Génois  en  la  ville  et  la 
prirent,  et  la  pillèrent,  et  robèrent  tont  entièrement,  et  y  tuèi-ent 
moult  de  gens,  et  chargèrent  leurs  nef^  et  leurs  vaisseaux  de  grand 
pillage  qu^ils  trouvèrent  en  la  ville,  qui  (5toit  pleine,  drue  et  bien 
garnie,  et  puis  rentrèrent  en  leurs  nefs.  Et  quand  le  flux  de  la  mer 
fut  revenu,  ils  désancrèrent  et  cinglèrent  à  IVxploit  du  veut  devers 
Norni andic,  et  s'envinrent  rafraîchir  à  Dieppe,  et  iàdépaiUreut  leur 
buliii  et  leur  pillage.  » 

1377.  Expédition  de  Jean  de  Vienne  sur  tes  cales 
.    d'Angleterre.  —  1377, 

Par  M.  Th.  Gudin.  —  H.  0,58.  —  L.  l,0^i. 

Sons  le  rèpne  de.  Charles  V,  les  flottes  combinées  de  France  et  do 
Cnstille,  commandées  par  les  anuiaux  Jean  de  Virinif  et  Fern.»n  1 
.^anche  de  Tomar,  oi>érèrent  un<^  desccnle  à  15 ye,  nn  des  cini]  porN 
priviMgiés  d'An^hierre,  et  réduisirent  cette  ville  en  cendres.  Diiraiil 
pins  de  fleux  inuis,  la  flotte  franco-espagnole  promena  la  teneur  et 
la  dévaslalion  tout  le  lon^  d*'  la  côte  méridionale  d'Anghderre;  elle 
ravagea  l'itc  de  Wight,  brûla  Yarmoulb,  Darmoulh,  Plymonth, 
Winclielsea  et  Douvres,  sans  tes  attaquer  sérieusement  parce  que  ces 
villes  étaient  trop  bien  gardées. 
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1378.  Définie  d'une  jUttle  anglaise  devant  Saint  • 
Mahé.  —  140â. 

Par  M.  Th.  Gddin.     H.  0,58.  ^  L.  1,04. 

Au  comnicticcaieat  de  Tau  l^Oo,  rapporte  Moni»U'eiel.  «  l'amira) 
de  Bretagne,  le  sire  de  Penhoet,  le  seigneur  du  Gbâiel,  le  seigneur 
du  Bois,  et  plusieurs  autres  chevaliers  et  écuyers  de  Bretagne,  jus-» 
qn*an  nombre  de  douze  cents  bommes  d^armes,  s^asstemblèreot  à 

Morlans,  puis  entremirent  en  trente  nefs,  ù  un  port  nommé  Châtcl- 
Pol,  contre  les  Anglois  qui  étoient  s\ir  mer  en  grande  muliitude, 

épiant  !''s  infït  clKuids  comme  pillards  et  écnmeursde  mer.  Les  Bre- 
tons leur  allcn'iit  après,  ei  ies  poursuivirent  jusqu'au  IfDilcmain  so- 
leil levant,  qu'ils  s'arrêtèrent  ensenihl'"  l)atail!e.  qui  dura  jusqu'à 
iroîs  heures.  Finalement  les  Bretons  ublinrent  Nicloire,  el  ])i  in'nl 
des  Aijglois  deux  mille  comballanls,  avec  quaraïue  nefs  à  voiles,  et 
une  grosse  carraque,  dont  la  plus  grande  partie  furent  jetés  à  iiuid  et 
noyés  en  la  mer. 

Iâ79«  Victoire  des  Français  sur  la  flotte  anglaise 

devant  Brest,  —  25  avril  1513. 

Par  M.  Th.  Gldin.  —  Fomie  ronde,  diaui.  0,58. 

Henri  VIII,  entré  dans  la  Ligue  contre  la  France,  prc^parait  une 
desceiile  siu  îes  cotes  du  royaume.  Louis  XII,  pour  écarter  ce  danger, 
fit,  selon  le  récit  de  du  Bellay,  passer  par  le  déîroit  de  «librallar 
quatre  galères  sous  la  charge  du  capitaine  Prégent  pour  resibier  aux 
incursions  que  faisaient  les  Anglais  le  long  des  côtes  de  Normandie 
et  de  Bretagne.  «  L'amiral  d'Angleiei  re,  lequel  avoit  domié  la  chasse 
aux  galères  dudit  Prégent,  jusque  près  de  Brest,  fut  combattu  par 
lesdites  galères,  et  fut  blessé  ledit  amiral,  qui  mourut  quelques  jours 
après.  »  (Mémoires  de  Martin  du  Bettay.) 

1380.  Combat  de  la  Cordelière  et  de  la  Régente  de- 
vant Saint^Mathieti,  —  10  août  1513.  * 

Par  M.  Th.  Gldin.  —  H.  0,58.  —  L.  0,79. 

«  Devant  Saint-]^Iatliieu  en  Bretaignc,  le  jour  de  saint  Laurent, 
fut  combauu  par  quatre-vingts  navires  aiij^Ioises  contre  vingt  bre- 
ton iit  s  et  normandes,  et  estant  le  vent  pour  nous  et  contraire  aux 
Anglois,  fut  combattu  en  pareille  force  :  et  entre  autres  le  capitaine 
Primaiiguet,  Breton,  capitaine  de  ta  Cordetière,  navire  surpassant 
les  autres  en  grandeur,  que  la  royne  Anne  avoit  fait  construire  et 
équlpper,  se  voyant  investy  de  dix  ou  douze  navires  d'Angleterre,  et 
ne  voyant  moyen  de  se  développer,  vouhit  vendre  sa  mort  ;  car  ayant 
attaché  ta  ilégente  d'Angleterre,  qui  esloit  la  principale  nef  des 
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Anglois,  jetafett»  de  sorte  que  la  Cordelière  et  la  liégcnte  (Mmii 
brusiées,  et  tous  les  hommes  perdus,  tanld^one  part  que  d*aatre.  » 
(Méinoires  de  Martin  du  Bellay.  ) 

ISâl.  André  Doria  disperse  une  (loi te  espagnole 
devant  l'embouchure  du  f^ar. — 7juillet  lô2&. 

Par  M.  Th.  Gtoi^i  un  184G.  —  II.  1,^2.  —  L.  2,27. 

La  flotte  commandite  par  André  Doria,  amiral  génois  alors  au 
servioe  de  François  I*%  attaque,  devant  IVmhoticluire  du  Var,  la 
flotte  espagnole  de  [Indues  de  Moncade  ;  ciie  lui  coule  à  tond  trois 
galères,  cl  force  le  reste  à  abandonner  les  côtes  de  Provence. 

Ge  tableau  a  été  exposé  au  Salon  do  1847. 

1382,  Une  floUe  équipée  par  Ango  bloque  Lis- 
bonne. —  15ââ. 

Par  M.  Th.  Guoin.  —  H.  0,58.  —  L.  1,00. 

Ango,  riche  armateur  de  Dieppe,  avait  reçu  de  François  r'  ta 
nomination  de  gouverneur  des  ville  et  château  de  Dieppe.  Les  Por- 
tugais ayant,  en  pleine  paix,  attaqué  et  pris  un  des  vaisseaux  de 
l'armateur  dieppois,  Ango  résolut  de  tirer  vengeance  de  cet  acte 
déloyaI«  équipa  dix-sept  bâtiments,  tant  grands  que  petits,  et  lit  blo- 
quer le  port  de  Lisbonne  pendant  que  les  flottes  portugaises  étaient 
occupées  dans  les  Indes.  Parvenue  àPerabouchure  du  Tagc,  la  flotte 
dir!>poise  sVmpara  d'une  foule  de  petits  bâtiments,  fit  une  descente 
ei  ravagea  la  cote.  Ancfone  cessa  ses  hostilités  ([ne  lorsque  le  roi  de 
Portugal  eut  adressé  un  ambassadeur  au  roi  de  France,  qui  le  ren- 
voya a  Dieppe  pour  qu'il  entrât  en  négociation  avec  l'auteur  de  l'ex- 
pédition. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Saiou  de  18^8. 

1383.  Jacques  Cartier  découvre  le  fleuve  SaitU" 
Laurent.  —  1535. 

Par  M.  Th.  Gudin.  —  H.  1,42.  —  L.  2,27. 

Jacques  Cartier,  navigateur  de  Saint-Malo,  s'était  proposé  à  Phi- 
lippe de  Chabot,  grand-amiral  de  France,  pour  aller  visiter  les 
terres  de  PAmérique  septentrionale  désignées  sons  le  nom  de 
.Terres- Neuves.  Celte  demande  ayant  été  présentée  au  roi  par  le 
grand-amiral,  François  1"  avait  chargé  Cartier  lui-même  d'exécu- 
ter ses  projets  ;  et  dans  un  premier  voyage,  en  153/|,  il  avait  décou- 
vert le  golfe  Saint-Laurent  et  l'cmboncînire  de  ce  fleuve.  Mais  l'ap- 
proche de  la  mauvaise  saison  Pavait  rappelé  avant  qu'il  eût  eu  le 
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temps  tii!  pousser  plus  loin  ses  découvertes.  Sur  k  lécii  de  sou 
voyage,  le  roi  oidoiuia  uu  ai  iuement  plus  considérable  que  le  pre- 
mier :  09  équipa  trois  bâtiments,  dont  on  propre  à  emrer  dans  les 
rivières  où  il  n^y  aurait  pas  assez  d^eau  pour  les  dens  autres.  Ils 
mirent  à  la  voile  le  19  mai  153$«  Garder,  dans  cette  nouvelle  cam- 
pagne, pénétra  dans  rinlériear  du  fleuve  Saint-Laurent;  il  le  visiia 
avec  soin,  et  s'avança  h  sept  ou  huit  lieues  au-delà  de  Tendroit  où 
depuis  la  ville  de  Québec  fut  bâtie.  La  rivière  près  de  laquelle  la 
ilotîe  mouilla  rernt  1o  nom  de  Sainte  Croix  :  mais  la  p()si<^n!(^  îni  a 
donné  celui  de  Jacques  Cartier.  Cartier  renKuila  avec  ses  canots  jiis- 
qu\'i  un  village  que  les  habitants  appelaient  llochdaga^  cl  sur  les 
ruines  duquel  s'éleva  plus  lard  la  ville  de  Montréal,  située  à  plus  de 
cent  cinquaiUe  lieues  marines  de  l'einlmui  lun  e  du  fleuve.  Après  uu 
liiver  rigoureux  passé  h  Sainie-Groix,  Cariier  se  rembarqua  le  6  mai 
1536,  et  sortit  du  fleuve  par  le  canal  qui  est  au  sud  de  nie  d^Anti- 
costi,  et  qu'il  avait  pi'ls,  en  lô3/i,  pour  nn  golfe,  il  vint  ensaitc 
chercher  le  passage  qu'il  avait  supposé,  à  la  même  époque,  devoir 
e»ster  au  sud  de  Terre-Neuve  ;  il  le  trouva,  et  compléta,  par  cette 
dernière  d^uverle,  celle  du  fleuve  et  du  golfe  Saiut-Iiaurent,  Les 
bâtiments  revinrent  à  Saint-JMalo  le  16  juillet  1536*  Jacques  Cartier 
montra  ainsi  auE  Francafe  la  route  du  Canada. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  18A7. 

lâH/ii.  Défaite  d'une  flotte  IwIlaïuldUe  sur  les  côtes 
d'Angleterre.  —  août  1555. 

Par  M.  ïli,  GuDiN,  —  H,  0,58.  —  L.  1,00. 

Marte  d^Autriche,  gouvernante  desTays-Bas,  venait  de  saisir  et 
de  confisquer  tous  les  navires  français  trafiquant  dans  les  ports  de 
i«1andre.  Pour  tirer  vengeance  de  cet  afl'ront,  les  bourgeois  et  mar- 
cliandsde  Dieppe  équipèrent  une  flotle  compnsétî  de  dix-neuf  ba- 
teaux ]>èrlie(irs  arnu's  en  guerre,  dont  le  coinniandf  iii«miI  fut  donné 
h  d'KspinevilIc  de  llarneur.  L*»  5  aoAt  15r>5  l;i  ilullille  sortit  du 
|>ort  et  rencontra  le  11  une  floiie  tlaniaïKlt^  roDijiosi'c  de  vint,'r-qna- 
ire  hourques.  Après  un  eomhal  ru  liai  iié  dans  lequ«'l  (rEspiae- 
ville  fut  blessé  mortelleineia,  tluuze.  Ijaliments  flamands  furent  en- 
gloulis  «1  demi  consumés,  le  rcsle  prit  la  luile  ou  devint  la  proie  des 
Dieppois.  Le  lendemain,  12  août,  la  flottille,  veuve  de  son  capi- 
taine, et  réduite  à  quatorze  ou  quinte  voiles,  mais  victorieuse,  et 
traînant  à  la  remorque  six  de  ces  grandes  hourqnes  flamandes  char- 
ges de  poivre,  d^alun,  de  riches  denrées,  rentra  dans  le  port  de 
Dieppe,  en  présence  de  toute  la  population  répandue  sur  le  rivage, 
au  bruit  des  cloches  et  de  toute  rariillerie  des  remparts. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1847. 
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1385.  Le  chevalier  de  la  l'ille^K^Non  entre  dans  le 
Rh-Janeiro,  —  10  novembre  1555. 

Par  BL  Tli.  Gvmn,  ^  Forme  ronde,  di«ii«  0,58. 

Le  chevalier  de  la  ViUegagnon,  nommé  vice-amiral  de  Bretagne 
par  Henri  II,  sollicita  la  permlasioii  d^aller  former  un  établissement 
en  Amérique.  11  obtint,  par  la  proleetîon  de  Tamiral  de  Golii^ny, 
une  somme  de  dix  mille  livres  pour  les  premiers  besoin»  de  la  c<»lo- 
nie,  avec  deux  vaisseaux  de  doux  cents  tonneaux,  abondamment 
pourvus,  bien  nmiés,  et  sur  lesquels  on  embarqua  une  compagnie 
d'artillerie,  de  soldats  et  de  nobles  a v ont nriers.  Le  12  juillet  1555  il 
partît  du  llûvrc,  qui  portait  h  cette  i^pcMiin  \o  nom  de  l*'ranciscopole, 
et  après  une  navigation  pénible,  il  arriva,  !»•  10  nihiv,  à  IVm^ 
bouchurc  du  fleuve ilunabara  (le  Uio-Janeiro ).  11  av.iit  soui^c  iVa- 
bord  à  former  son  établissement  en  terre-ferme;  mais  diverscf»  rai- 
sous  rayant  &it  changer  d'avis,  il  se  décida  h  hatir  nn  fort  en  iiois 
sur  un  rocher  de  cent  pieds  de  long  et  soixante  de  large,  silaé  au  mi- 
lieu du  détroit  que  forme  l'entrée  du  fleuve.  Il  comptait  se  rendre 
ainsi  maître  de  la  passe;  mais  il  ne  larda  pas  h  reconnalure  que  \v% 
eaux,  à  marée  baulo,  couvraient  ses  constructions,  et  il  se  réfugia 
alors  dans  une  île  d'un  mille  de  circonférence,  placée  une  li^  ae  plus 
haut  et  entourée  de  rnrhers.  Celte  île  n'avait  qu'un  seul  pori,  rom- 
mand»"  par  une  ♦'niiiK  lu  ([u'il  fortifia,  il  lixa  sa  ri'sidrnt  c  au  e^'iiii  e 
de  nie,  sur  uu  rocher  de  cinquante  pieds  de  bnjiî,  sons  h'(\uv\  il 
creusa  des  magasins,  cl  qu'il  nomma  fort  i^uiujuy  eu  i  iiumieui  de 
îron  prolecteur. 

1386.  Fondation  de  la  Colonie  de  la  Martin  iqtie.  — ► 
1635. 

Par  M.  Tlio  Gudin.  —  H.  1,42.  —  L,  2,37. 

Vandrosques  Diel  d'Ënambuc,  gouverneur  de  Tlle  Saint-Cbiis- 
toplie  poTtr  les  l  Yançals,  conduisit  en  1635,  dans  Tlle  de  la  Miirti- 

nîqiic,  une  colonie  de  cent  hommes,  qui  s'établit  tout  près  de  l'em- 
])1 1(  cment  de  Saiiii-Pierre,  et  forma  le  premier  noyau  de  la  colonie 
aujourd'hui  existante. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1844. 

1387.  Combat  naval  de  Saint-V inceuL  —22  j  aille  l 

ParBL  Tb.  Gud».     U.  'o,58.  —  L.  1,00. 

Le  marquis  de  Brézé  ayant  rencontré  entre  le  cap  de  Saint-Vin- 
cent et  Cadix  la  flotte  des  Indes,  commandée  par  le  marcpiis  de 
Gastignosa,  Fallaqtta  et  la  contraignit  k  se  retirer  dans  la  baie  <tc 
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GadiXt  après  avoir  perda  six  gallons  brûlés  ou  coalés  à  fond»  avec 
un  grand  nombre  de  marchandises  et  d^bommes  tués  ou  noyés,  en- 
tre lesquels  se  trouvait  Gastignosa. 

1588.  Sonrdis  c/trtsse  les  Espagnols  du  port  de  Rozes 
—  20  nKu\s  1041. 

Par  M.  Tli.  Gudin.     H.  1,&2.  ^  L.  2,26. 

Le  cardinal  de  Richelieu  avait  mis  à  la  tête  cte  Tannée  navale 
Sonrdis,  archevêque  de  Bordeaux,  qualifié  général  des  armées  na- 
vales  dn  Levant,  avec  ordre  de  se  préparer  à  faire  voile  vers  les 
cAtf^s  de  Catalogne  avec  les  vaîssennx  et  les  2;al?Te8  de  la  Méditerra- 
née. «  Le  prélat,  dit  Levassor,  qui  ('tudioit  plus  assidûment  le  céré- 
monial de  la  mer  que  les  rubriques  son  bréviaire  et  df  son 
missel,  et  auquel  le  bruit  du  canon  plaisoit  beaucoup  plus  ({ne  la 
musique  et  le  son  des  orj^ucs  de  son  éi^lise.  exécuta  pronipicinent 
1  uitircqu'on  lui  avoit  donné  de  se  mettre  en  nier  avec  les  vaisseaux 
cl  les  galères,  et  de  se  rendre  maître  du  cap  de  Quicrs.  Le  15  février 
il  y  envoie  trois  vaisseaux  avec  quatre  cents  hommes,  qui  s'empa- 
rent de  la  ville  et  de  trois  tours  sar  les  éminences  ;  fait  partir  en- 
suite dix  vaisseaux  de  guerre  avec  des  mtmitions  et  huit  cents  hom- 
nés  de  pied,  qui  arrivent  le  12  mars.  Le  prélat-général  d'armée 
vient  enfin  lui-môme  le  26  avec  douze  galères,  chasse  celles  des 
Kspagnols  et  leurs  vaisseaux  du  port  de  Kozes  et  des  an'ros  qu'ils 
avoienl  encore,  et  ieur  prend  quelques  vaisseaux  et  quelques  ga- 
lères, n  (  llisL  de  Louis  Xi  IL  ) 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1S46* 

1589.  Combat  naval  devant  Tarvagone.  — 20  août 

1041- 

Par  M,  Th.  Gudin.  —  H.  0,58.  —  L.  0,79.  * 

Le  duc  d'Oli  varès  avait  envoyé  pour  secourir  la  ville  de  Tarragone, 
assiégée  par  le  comte  de  La  Moihe-iloudancourt,  une  floue  nom- 
breuse et  puissante,  où  Ton  comptait  soixante-dix  gros  l>âtiments. 
Sourdis,  quoique  bien  inférieur  à  ces  forces,  réussit  ù  repotisser  l'at- 
taque des  Espagnols,  après  un  combat  de  quatre  lietires  et  que  la 
nuit  termina. 

1590.  Prise  d'an  galion  espagnoL  — 16&3. 

Par  M.  Th.  Gi  din.  —  Forme  ronde;  diani.  0,58. 

Parmi  les  flibustiers  dieppois.  l'iei  re  Legrand  est  un  dos  plus  cé- 
lèbres. Voici  comment  il  (I(;bula  dans  la  carrière.  Il  croisait  depuis 
quinze  joinii  a.u  dcbouqucnient  de  IViliaina,  lorsqu'il  vil  venir  à  lui 
un  grand  galion  espagnol  avec  un  pavillon  de  vice-annral.  Legraïul 
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montait  un  bateau  de  quatre  canons,  et  n'avait  avec  lui  que  vingt- 
Imit  linnimes,  mnis  tous  l)ravos  et  décid(?.s  commp  înî.  Forçant  aus- 
sitôt de  voiles  et  do  ranîo^.  il  rourt  au-devani  du  pjalion,  le  joint, 
s'élance  sur  son  bord  el  en  moiiie  temps  coule  à  fond  son  propre 
navire.  Cette  audace  désespérée  élourdit  le  capitaine  espagnol  ;  son 
équipage  stupéfait  ne  songe  pas  même  à  se  défendre.  Leîriaïui, 
maître  du  galion,  dépose  une  partie  de  ses  prisonniers  sur  le  rivage, 
et  n'emmenant  avec  lui  que  le  capitaine  et  ses  officiers,  s'en  re- 
tourne fièrement  à  Dieppe,  sa  patrie,  faire  admirer  sa  prise,  et  en 
recueillir  les  immenses  profits. 

1391,  Combat  naval  de  Carthagène, — âsept.  164â« 

Par  M.  Tli.  G»din.  —  H.  0,58.  —  L.  0,70. 

T/amiral  de  Brézé,  api  ès  un  rombat  livré  sur  les  côtes  de  Barec- 
loue,  avait  pris  ou  couié  à  fond  six  des  vaisseaux  de  Tarméc  es{)a- 
gnole.  Le  3  sepîombre  il  eut  avec  elle  un  nouvel  engaj^euienl  à  la 
hauteur  de  Carihagène.  Les  Espagnols  se  défendirent  f(ul  l  uie:- 
temps;  niais  ils  furent  enfin  obligés  de  céder  aux  elTorls  des  Fi  an- 
çais, qui  leur  enlevèrent  le  vaisseau  amkal  de  Naples,  deux  antres 
gros  navires  etnn  galion,  sur  lesquels  étaient  cent  soixante  pièces 
de  canon.  On  leur  tua  ou  lit  prisonniers  quinze  cents  hommes. 

1392.  Bataille  navale  de  Castel-à-Mare.  ~.  16&8« 

Par  M.  Tli.  Gudin  en  1847.  —  H.  0,l»8.  0,79. 

Naples, f<ilip:uée  de  la  tyrannie  esp.i  jiolo,  avait  eliassé  son  vice-roi 
et  mis  à  sa  (ètf  le  due  de  Guise.  Le  pi  iiiee  soiiicila  le  secours  de  la 
France,  et  le  duc  de  lUchclicu  fut  envoyé  ù  Naples  avec  Tarmét^  na- 
vale, composée  de  trente  vaisseaux  fi  ançais  el  trois  portugais  sortis 
du  port  de  Klarseille.  Les  Espagnols,  maîtres  du  château  de  l'Œuf, 
qui  commande  &  rentrée,  fermaient  le  port  de  Naples  ;  tellement, 
que  le  duc  de  Riciielieu  ne  pouvait  les  attaquer;  mais  il  se  tourna 
contre  cinq  vaiss(  aux  qui  étaient  à  Tabri  de  la  forteresse  de  Gastel* 
ù-iMare,  et  les  al)orda  inalgré  les  canonnades  du  château.  Ceux  qui 
étaient  dedans  voyant  qu'ils  ne  |)ouvaient  les  sauver,  se  jetèrent 
à  terre  avec  re  qu'il  avaient  de  meilleur,  et  brillèrent  leurs  vaisseaux. 
Dîn  ant  rp  eond)at,  la  tlotte  dT.spa.i^ne  sortit  du  port  de  Naples  et  se 
mit  on  mer,  ce  qui  obligea  le  duc  de  rdcbolieu  d'aller  droit  à  elle  et 
de  l'attaquer.  Le  bruit  des  coups  de  canon  fui  si  grand,  que  toute  la 
ville  de  iNaplesen  fut  ébranlée,  et  les  vitres  cassées  :  mais  enlin, 
Tamiral  et  le  vice-roi  d'Espagne  lurent  conii  .unis  de  se  retirer  dans 
le  golfe  de  Naples,  sous  le  château  de  l'Œuf,  et  le  reste  de  leur  ar- 
mée les  suivit,  après  avoir  en  quatre  vaisseaux  coulés  à  fond. 

Ce  Ublcau  a  clé  exposé  au  Saloii  de  1848. 
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1  â9â.  Combat  naval  de  Barcelone.  — 29  sept.  1655. 

Par  M.  Th.  Gddin.  —  H.  0,58.  —  L.  o,8r>. 

Le  line  (le  Vendôme,  qui  commnndiiit  la  tloito  tin  roi  dans  la  M(?- 
Uilerram'e,  ayant  rencontré  à  ia  hauteur  de  lîarcelone  l'ariiico  na- 
vale d'Espagne,  Tallaqua,  quoiqu'elle  fût  supérieure  à  la  sienne,  el 
la  tiatlU  apr^  an  comlMit  très  vif  de  (luclques  heures. 

i3^9k•  Combat  d'un  vaisseau  français  contre  quatre 
vaisseaux  anglais.  — *  1655. 

Par  M.  Th.  Godin.  —  H.  0,58.  — ,L.  1,23. 

«Le  chevalier  de  Vaïbelle,  tniiimandant  un  vaissijiiiiiu  roi  de 
trente  pièces  decauun,  lut  auaqut'  par  quatre  vaisseaux  an^^loisquî, 
après  un  combat  de  plusieurs  heures,  le  criblèrent  de  coups  de  ca- 
non, et  le  déflemiNirèreiit  de  manière  qn^à  pdne  U  lui  reslolt  une 
voile  pour  manœuvrer;  il  refusa  cependant  de  se  rendre,  et,  voyant 
qnll  alloit  périr,  il  alla  s^ëchouer  sur  un  banc.  Le  commandapt  an- 
glois  fut  si  touché  de  la  valeur  et  de  la  fermeté  qu^ll  avolt  fait  paroi- 
ire  dans  celte  action,  qu*||  lui  envoya  une  barque  pour  le  sauver 
avec  ce  qui  lui  resioit  de  monde,  et  lui  permit  ensuite  de  se  retirer 
en  France.  »  (Hist*  mUit*  de  Imuîs  XIV  par  Quincy*  ) 

Ce  tal)leau  a  été  exposé  au  Salon  de  18ft6. 

1 S95.  Combat  naval  de  la  Goulelte.  — 24  juin  1665. 

Par  M.  Th.  Gidin.  —  II.  1,43.  —  L.  2,26. 

«  Quoique  la  paix  r(^G:nât  dans  le  royaume,  le  duc  de  ]'*'anforl,qui 
comîYinndoit  un<'  escadre  dans  !a  Méditerranée,  s'allaclioit  à  net- 
lover  eoite  mer  dos  corsaires  dWl^er;  il  les  alla  cherclïor  et  les  ren- 
romr;i,  le  2^  de  juin,  sous  ie  fort  de  la  Goulelle,  proche  de  i  unis; 
il  les  attaqua,  et  après  un  combat  des  plus  0{)iniAtres,  il  les  bailil, 
leur  coula  à  tond  et  brûla  trois  vaisseaux,  à  savoir:  Tamiral,  le 
vicAvamiral  et  le  contre-amiral.  Cette  perte  pour  les  Algériens  fut 
d  autant  plosconsidéfablc,  que  le  vaisseau  amiral  étoit  neuf,  mraité 
de  six  cents  hommes  et  de  cinqtiante  pièces  de  canon,  n  (  llist^  mi- 
lit,  de  Louis  XIV  par  Quincy.  ) 

Ce  tableau  a  été  exposé  an  Salon  de  1846. 

1396.  Combat  iiaval entre  Nevis  et  Redonde. — 1667. 

Par  M.  Th.  GeDiN.  —  H.  0,58.  —  L.  0,86. 

Le  Fèvre  de  la  Barre,  lieutenant-général  pour  le  roi  en  Amérique, 
ayant  appris  que  le  chevalier  de  Saint-Laurent,  fîonvprneur  do  Tile 
de  î^aint-Cbristophe  était  réduit  à  Toxirémilé,  parco  (jur  le.s  Anglais 
le  louaient  bloqué  dans  retio  île  depuis  six  semaines,  y  lit  voile  avec 
une  escadre  de  dîx-sept  navireis  et  de  deux  brûlots;  il  rencontra  ia 
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flotte  anglaise,  quil  attaqna  entre  Nevis  et  Redonde,  et  la  battit 
apr(s  un  combat  de  quelques  heures,  fort  opiniâtre  de  part  et  d'au- 
tre. Il  tua  aux  ennemis  quatre  ou  cinq  cents  hommes,  outre  deux 
cents  qui  furent  noyés,  et  leur  fit  quatre  cents  prisonniers.  Cette  ac* 
tlon  sauva  Hle  de  Saint-Gbristopbe.  * 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  i840. 

1397.  Combat  naval  de  Sole-Bay.  —  7  juin  1672. 

Par  M.  Tb.  Gudin.  —  H.  0,58.  —  L.  0,80. 

Par  suite  de  la  déclaration  de  guerre  faite  par  la  France  etPAu* 
gleterre  à  la  Hollande,  le  roi  d'Angleterre  avait  mis  en  mei  une 
flotte  commandée  par  le  duc  d'ïorck,  son  frère.  Le  comte  d'£s- 

trt^es,  vice-amiral  (le  France,  fit  sa  jonrtion  avec  la  /lolte  anglaise,  à 
rile  de  VVigljt,  et  les  deux  flottes  combinées  ne  tardèrent  pas  à  ren- 
contrer celle  dos  Ktafs-Cîénri  aux  ;  Ruyter  la  commandait.  Les  ar- 
mées reste]  (  iii  (jnelque  teii)i)s  en  présence  sans  combattre.  Les 
Hottes  française  ei  anglaise  se  rcudaient  à  Sole-Bay,  sur  la  cote  U  An- 
gleterre, pour  faire  de  l'eau,  lorsque  lUiyter,  qui  avait  l'avantage 
du  vent,  Tailaqua.  Il  était  environ  cinq  heures  du  matin  lorsque  les 
deux  flottes  étaient  en  présence,  et  les  Hollandais  soutinrent  jusqu'à 
la  nuit  les  grands  eflbris  des  flottes  de  France  et  d^Angleterre,  qui 
avaient  pris  si  fort  le  dessus,  qu^elles  les  contraignirent  de  se  retirer 
à  la  faveur  de  la  nuit.  Les  Anglais  et  les  Français  se  retirèrent  vers 
la  Tamise,  où  le  sieur  de  la  llobinlère,  chef  d*escadre  de  France, 
mournt  d'une  grande  blessure  qu'il  avait  reçue.  Les  Hollandais 
perdirent  deux  vaisseaux  de  soixante-dix  pic^'ccs  de  canon  chacun, 
outre  le  vice-amiral  Sandwick,  {\m  fiU  submergé  avec  le  vaisseau 
qu'il  commandait  pendant  le  combat. 

1398.  Coihbal  naval  du  Texel.  —  21  août  1673. 

Par  M.  Tli.  GuoiM.  —  H.  1,42.  —  L.  1,77. 

Les  flottes  de  France  et  d'Angleterre  cherchaient  celle  de  Hol- 
lande pour  la  forcer  à  combattre,  et  Tamiral  i\uyter,  après  avoir 
quelque  temps  M\é  l'cnnemî,  d'après  la  roromman(l;>tion  d^s  Etals, 
reçut  tout-à-coii|)  lOidrc  d'accepter  la  bataille, 'alin  de  [)i otéiîer  le 
relourde  la  flotte  que  les  Hollandais  avaient  envoyée  aux  Indes.  Il 
apprit  que  la  flotte  d'Angleterre,  commandée  par  le  pi  iuce  lUipeit, 
apr^îs  avoir  tenté  une  descente  en  plusieurs  eiKlroiîs,  était  devant 
le  Texel;  il  y  fit  voilCj  cl  se  prépara  à  l'attaque.  Jamais  combat  ne 
fut  plus  rude  ni  plus  long  :  il  dura  depuis  le  matin  jusqu'au  soir 
sans  se  ralentir  de  part  et  d'autre*  Le  comte  d'Esurdes  soutint  dans 
cette  occasiott  riionneur  de  la  nation  française,  aussi  bien  que  le 
marquis  de  Martel,  à  qui  les  Angbis  et  les  Hollandais  ne  put*ent  re- 
fuser ^s  louanges,  pour  s^ètre  démêlé,  avec  quatre  vaisseaux, 
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cl'tm  grande  partie  de  la  flotte  eimemie,  qui  avait  entrepris  de  le 

faire  périr. 
Ce  tableau  a  éié  exposé  au  Salon  de  iBhê» 

1399.  Bataille  de  la  Martinique.         août  167&. 

Par  H.  Th.  Gvdiii.  —  H.  1,04.     L.  1,34. 

Tns  Etats-Ocnéraux  avaionl  mis  en  mer  une  llouc  gni,  après 
avoir  croisé  quelques  jours  unie  dans  la  Manche,  se  sépara  en  deux; 
la  moins  nombrense  partie»  sons  le  comnmndenumt  de  Tanilral 
Rnyter,  lit  voile  pour  les  Indes-Occidentales.  Rnyter  alla  tenter  nne 
descente  an  cnl-de^sac  de  la  Martiniqne,  qn*il  avait  e^ré-sorpren- 
dre  ;  mais  les  tronpes  françaises  qui  le  prdalent,  les  liabltants  et 
les  vaisseaux  de  guerre  et  marchands  qui  s'y  trouvèrent,  firent  nne 
telle  di^fense  rt  tn^^cnî  si  grand  nombre  d^^  îîolinndais  qui  nvaîenl 
mis  pied  h  terre  poui  Mii  ifynor  \r  fort,  que  Hiiyter,  voyant  le  mau- 
vais succès  (le  celte  t^nf.lti^^%  et  qu'il  consumerait  inutilement  son 
temps  et  ses  troupes  s'il  s'obstinait  à  vouloir  l'emporter,  les  fit 
rembarquer  le  jour  môme  de  la  descente,  et  reprit  la  route  de  la 
Hollande,  sans  faire  aucune  autre  entreprise. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1846. 

1400.  Prise  de  Messine.  —  11  février  1675. 

Par  M.  Tb.  Gopin  en  1845.  —  H.  0,S8»  »  L.  0,78. 

Les  Messinois,  fiitignés  de  la  dureté  do  gonvemement  espagnol, 
s'étaient  soulevés  et  avalent  i^îclamé  la  protection  de  la  France. 
Louis  XIV  leur  envoya  en  1674,  un  premier  secours  commandé  par 

le  mnrquisde  Valavoir  et  le  <  Iiev;dier  de  Vnlbelle,  puis  il  nomma  le 
duc  lie  Vivonne,  vice-roi  de  la  Si(  iU\  Le  11  If-vrier  1(575,  Vivonne  et 
Duqiiesne  firent  la  flotte  espagnole  qui  tVnyait  l'entrée  de  la  ville 
et  la  conlraignireni  de  se  retirer  à  lonu  s  vnilos  à  Naples.  Le  duc  de 
Vivonne  entra  le  lendemain  dans  Messine,  où  il  fut  reçu  et  reconnu 
en  qualité  de  vice-roi. 

1401.  Prise  cCAugusta.  —  23  août  1675. 

Par  M.  Tb,  GuniN*  ^  Forme  ronde  ;  diam.  0^58. 

La  ville  d'Angusta,  antre  Syracuse  etCatane,  pouvait  protéger  la 
navigation  et  lacommimication  des  troupes  du  duc  de  Vivonne,  vice- 
roi  de  la  Sicilo.  11  Tatîaqna  avec  sa  (lotie  et  la  prit  après  six  jours  de 
siège.  Il  s'empara  ensuite  de  la  petite  ville  de  Lenlini»  et  se  rendit 
maître  d'une  partie  du  pays  des  environs. 

1402«  Combat  en  vue  de  l*ile  de  Sirambûli^-^&l^n-' 
vîer  1676. 

Par  M.  Th.  Gmm,  —  H,  0,58.  —  l.  0,80. 

Duquesnc  venait  de  quitter  les  côtes  Ue  Provence,  et,  au  coui- 
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incncement  de  janvier  1G76,  il  conduisait  une  flotte  compos<5e  de 
vingt  vaisseaux  et  d'un  grand  nombre  de  brillols  et  de  hàiiniciilîi  de 
lra!is|K>rt.  Huyler  commandait  la  llotle  conibiiiée  des  Hollandais  et 
des  Espagnols,  composée  de  vingt-six  vaisseaux  d<'  i^iierre  et  do  neuf 
galères,  et  le  7  janvier  167G,  les  deux  escadres  étaient  en  présence 
près  de  Tîle  de  StromboU.  Le  8,  Duqnesne  fit  coiniiiencer  le  combat 
sur  les  neuf  heures  du  matin  :  il  fut  si  opiniâtre  et  si  long  qu'il  dura 
jusqa^à  deux  heures  «pri»  midi.  H  aanlat  alors  un  calme  qui  em- 
pêcha Tarmée  de  Frauce  de  profiler  de  ses  avantages,  et  qui  penmit 
aux  galères  d^Espagne  de  venir  remorquer  les  vaisseaux  hollandais 
qui  étaient  endommagés;  elles  ne  purent  pourtant  pas  empêcher 
qu^on  vaisseau  de  l*avant-garde  ennemie  ne  couUU  bas  du  gnnd 
nombre  de  coups  de  canon  dont  11  avait  été  percé* 

1403.  Combat  d'Jugusta. -^21  avril  1676. 

Par  M.  Louis  Gabubhay  en  1836b  —  H.       —  L.  3^7. 

Buqnesne  partit  des  environs  de  llesslne  le  19  avril,  et  dès  que 
Tamlral  Ruyter  en  eut  avis.  Il  s^avança  avec  toute  sa  flotte'et  càle 
d'Espagne.  Les  flottes  se  rencontrèrent  le  21,  sur  le  midU  environ  à 
trois  lieues  d^Aogusta,  par  le  travers  du  golfe  de  Gatane  ;  celle  de 

France  dtaîl  composée  de  ircnte  vaisseaux  et  de  sept  brûlots.  Celle 
des  ennemis  était  de  vingt-neuf  vaisseaux,  tant  espagnols  que  hol- 
landais, de  neuf  palèrcs  et  de  quelques  brûlots.  Les  deux  avant- 
gardes  commencfirent  le  combat  sur  les  quatre  heures  après  midi, 
et  s'attaquèrent  avec  tant  de  valeur  et  d'opiniâtreté  que  presque  tous 
ies  vaisseaux  de  part  et  d'autre  furent  endommagés.  Le  marquis  d' Ai- 
meras fut  tué  dans  le  fort  du  combat,  étant  sur  le  tillac,  et  le  che- 
valier de  Tambonneau,  qui  comnKindail  un  des  vaisseaux  de  cette 
avant-garde,  fut  emporté  dHui  coup  de  canon.  L^amiral  Ruyter  eut  le 
devant  do  pied  gauche  emporté  d>in  éclat,  et  les  deux  os  de  la  jambe 
droite  brisés,  en  sorte'qu*il  tomba  du  conp«  et  se  fit  une  légëre  bles- 
sure à  la  tête;  ce  qui  ne  l'empécha  pas  de  continuer  à  donner  ses 
ordres.  Le  combat  dura  jusqu'à  la  nuit,  qui  sépara  les  deux  armées. 
Le  lendemain,  l'armée  hoîbndnise  se  relirait;  elle  fut  poursuivie  par 
la  flotte  française  jusque  dans  le  port  du  Syracuse,  où  l'amiral  Ruyter 
jnourut  le  2d  avril. 

ïlx^hJj  ut  aille  navale  devatti  Païenne. —  2  juia  167G. 

Par  M.  Th.  Gudin.  —  IL  0,58.  —  0,80. 

Le  maréchal  de  Vivonnc  était  sorti  du  port  de  Messine  avec  une. 
flotte  composée  de  vingt-huit  vaisseaux,  de  vini^n-cinq  galères  et  de 
neuf  brûlots;  il  rencontra,  le  31,  la  flotte  ronibini-e  de  Hollande  et 
d'Espagne,  composée  de  vincrt-sept  vaisseaux  de  gtu  i  re,  de  dix-neuf 
galères  et  de  quatre  brûlots,  qui  était  eu  bataille  siu-  une  ligne,  ayant 
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le  nudie  de  Païenne  h  aa  gauche,  le  fort  de  Casteimnrr  deiTîère  la  li- 
gne et  une  grosse  tour  av<  (  les  bastions  de  la  ville  à  sa  droite.  Le 
romh'it  sVni,'ag<'a  le  *>  juin,  vl  (î<Ys  le  coninirnrrment  de  Part  ion  les 
brûlots  rrau(;ais  réussirent  à  ^  iiil)r;1srr  plusieurs  vnisseativ  ennemis. 
L'incendie  de  ces  vaisseaux  el  ile.s  brùluls,  et  les  eilorbilo  h  potidre 
qtîi  y  était  enfermée,  poussant  en  Pair  des  pièces  de  fer  ei  des  parties 
entières  de  navires,  abinièrenl  six  galères,  sans  compter  un  grand 
nombre  d'onicicrs,  de  soldats  et  de  matelots  tués  et  estropiés.  Le  port 
fut  ravagé  ;  plusiean  édifices  de  Paterme  furent  rain^  Les  ennemis 
perdirent  en  ce  combat  sept  gros  vaisseanx  de  guerre,  six  galères, 
sept  brûkts  et  quelques  autres  petits  bitimeato,  sept  eenis  pièces  de 
canon  et  près  de  cinq  mille  hommes* 

Ce  tableau  a  été  exposé  an  Salon  de  18(8. 

IHEVXiftlIE  SAIXE. 

La  frise  et  les  panneaux  de  cette  salle  sont  ornës  de  portraits  peints  par 
M.  P.  Frano!  F,  r<>préscnt.int  :  !o  comte  Vnlhello,  le  maréchal  de  Chd- 
teaurenaud,  le  comte  do  ^\ nnandois,  Ducpiesne,  Jean  IJart,  Tourville,  le 
maréchal  de  Vivonne,  Duguay-Iiouin,  le  comte  <lc  Toulouse,  le  comte  de 
Porbin,  lemaréclial  d'Estrées  et  le  maréchal  de  Goetlogon, 

l/lOô.  Combat  de  Chio.  —  1681. 

Par  M.  Th.  Godin.     H.  0,58.  —  L.  0,80. 

Les  pirates  de  Tripoli  continuant  à  infester  les  côtes  de  Provence, 
Ouquesue,  qui  commandait  uue  escadre  du  roi  dans  la  Méditcrran<^e, 
les  poursuivit  dans  le  port  de  Gbio,  canonna  le  château  et  coula  i 
fond  un  grand  nombre  de  ces  corsaires. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  18 42, 

1406.  Bombardement  d'Alger.  —  27  juin  1683. 

M.  Th.  GoDiff.  —  H.  0,58.  —  L.  0,80. 

Les  pirates  d'Alger  avaient  plusieurs  fois^  violé  leurs  traités  avec 
la  France.  Louis  XIV,  résolu  de  les  chfttier,  chargea  Duquesne  de 
cette  mission.  En  peu  de  jours,  Tamiral  français  balaya  devant  lui  h| 
fadble  flottille  de  ces  forbans,  et  les  contraignit  de  se  réfugier  dans 
leur  port;  puis,  arrivé  devant  Alger,  le  27  juin  1683,  Il  en  com- 
men(;a  aussitôt  le  bombardement.  La  ville  fut  incendiée  et  en  parde 
détruite  ;  et  les  habitants,  réduits  à  i'eiLtrémité,  eurent  recours  h  1<| 
clémence  du  vainqueur. 

1&07.  Bombardement  de  Gênes.      26  mai  168&. 

Par  M.  ili.  GuDiN.  —  H.  1,41.  —  L.  2,2f>. 

L.e.s  Génois,  au  mépris  de  leur  alliance  avec  la  France,  cnirete-* 
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naient  des  inteUig<;nccs  avec  TEspagne  cl  inùme  avec  les  Algériens 
dont  ils  favorisaient  les  pirateries.  J40uis  XIV  eavoja  sur  leurs 
côtes  une  flotte  commandée  par  Duquesnc  et  sur  laquelle  se  trouvait 
le  marquis  de  Seignelay.  Tonte  réparation  ayant  été  refusée»  les  liAti* 
nents  français  lancèrent  dans  la  ville  une  quantité  de  bombes  qui 
réduisit  en  cendres  une  partie  de  ses  édifices.  On  fit  une  descente  au 
faubourg  de  Saint-Pierre-d^^^ène,  et  les  Génois  furent  contraints 
d*avoir  recoilrs  au  pape  pour  fléchir  la  colère  du  roi. 

Ce  tableau  a  été  ei;poaé  au  Salon  de  iWé 

1408.  Combat  (Vun  vaisseau  français  contre  trente- 
cinq  galères  d* Espagne.  —  168/i« 

Par  M.  Th.  Gitdin  en  1840.  —  H.  1,67.  —  L.  2^6. 

Le  comte  de  Relingue,  commandant  un  vaisseau  du  roi  dans  la 
Méditerranée,  fut  rencontré  et  attaqué  pendant  un  calme  par  trente- 
cinq  galères  d^B^gne  :  il  se  défendit  avec  tant  de  valeur,  qu^après 
en  avoir  désemparé  plusieurs»  it  leur  donna  la  chasse  et  poursuivit 
emnilte  sa  route. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  i841« 

1409.  Expédition  de  La  Salle  à  la  Louisiane. — 1684- 

Par  M.  Th.  Gddin.  —  H.  L<  3,35. 

Uobert  de  La  Salle,  voyageur  né  à  Rouen^  s'était  rendu  vers  1670 
an  Canada»  et  de  retour  en  France,  avait  proposé  à  Se%;iielay  de  re- 
connaître Temboochure  du  MissIsàpU  U  descendit  le  fleuve  Jusqu'à 
la  mer  et  prit  possession  an  noni  de  la  France  de  tout  le  pays  auquel 
il  donna  le  nom  de  Louisiane.  En  1684  il  obtint  quelques  navires 
pour  y  retourner  par  mer  et  y  former  un  établissement  :  il  entra  dans 
la  baie  de  Saint-Bernard,  remonta  le  Rio-Colorado,  y  construisit 
deux  forts  et  fut  assassiné  en  1687  par  trois  de  ses  compagnons  de 
voyage. 

'  Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1844. 

I&IO.  Bombardement  de  Tripoli.  —  22  juin  1685. 

Par  M.  Th.  GoDm.  —  H.  0,56.  —  L.  0,78. 

Les  corsaires  de  Tripoli,  malgré  la  paix  que  Louis  XIV  leur  avait 
accordée  on  1683,  avaient  fait  des  courses  sur  les  vaisseaux  mar- 
chands du  roi.  La  ilolU'  destinée  à  les  chAtier,  commainh  e  par  le 
maréchal  d'Eslrées,  pariii  le  17  juin  de  l'île  de  Lampedouze,  et 
arriva  le  19  devant  Tripoli.  Après  quelques  jours  jwssés  en  pré[Mi- 
ratifs,  Tourville  qui  commandait  Taltaque,  lit  poster  les  bâtiments 
à  Ventrée  du  port»  et  les  gallotes  h  bombeseommencèrent  à  tirer  sur 
la  ?âJe  le  23  Juin»  vers  dix  heures  du  soir.  Les  TrlpoUtakis  envoyè- 
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rent  dtfJiaïKicr  k  paix  de  la  part  du  divan  de  Ti  ijmli.  Les  principales 
conditioii.s  lurent  le  paycun  iif  do  dvux  cent  mille  écns  pour  le  dé- 
doiiiinagcmcnt  dos  prises  qu'ils  avaient  faiies  sur  les  marchands 
français,  et  la  diîlivraDce  de  tous  les  esclaves  chrétiens  pris  sous  la 
bannière  de  Pranoe. 

Ce  tableau  a  i^té  exposé  au  Salon  de  18/t2. 

1.  Combat  de  la  baie  de  Bantry.'^  12  aiai  1689. 

Par  M*  Th.  Godin.  —  H.  0,58.  —  L.  0,79. 

Louis  XIV  n'avait  pas  reconnu  la  révolution  qui  s'était  accomplie 
en  Angleterre  ;  GoUtaoïne  II[  n*éUit  tonjoars  pour  loi  que  le  sla* 
thouder  de  Hollande,  tandis  au'il  prodigoalt  à  Jacques  II  les  bienfaits 
d'une  hospitalité  toute  royale,  et  Taidait  de  ses  armées  et  de  ses 
flottes.  Le  comte  de  Châteaurenaud  partit  de  Brest  le  6  mai  avec 
vingt-quatre  vaisseaux,  pour  porter  des  secours  au  monarque  dé- 
trône*. L'escadre  française  arriva  le  9  en  vue  des  côtes  d'Irlande,  en- 
tre le  cap  de  (Jlareeldc  Kiusal.  La  llotfp  anglaise  Ty  attendait  depuis 
quinze  jours.  Il  fut  arr^t<^  que  Ton  fi  l  aii  voile  vers  la  baie  de  Bantry 
pour  y  tenter  un  débarquement,  eî  le  19  mai  on  mouilla  à  cinq 
iieues  de  ce  bourg.  On  comnienoiit  à  débarquer  les  troupes  et  les 
munitions  lorsqu'on  eut  a^  is  que  la  flotte  ennemie,  commandée  par 
le  vice-amiral  Ilerbei  t,  approchait.  Châteaurenaud  alla  Tattaquer 
avec  sa  division  et  mit  l'amiral  anglais  en  fuite.  Il  rentra  à  Brest  le 
38  mai  après  avoir  pris  en  revenant  sept  vaisseaux  faollandabilfibe* 
mentcbiuriEés. 

1412.  Bataille  de  Beveziers.  —  10  juillet  1690. 

Par  M.  Xfau  Godim.  —  H.  1,67.  ^  U  2,26. 

Le  10  Juillet  1690  la  flotte  française,  coinposée  de  soixantc-douse 
valf»eaoi  de  haut-bord,  rencontra  les  deux  Hottes  combinées  d'Aur- 
gleterre  et  de  Hollande,  un  peu  inférieures  en  nombre,  à  la  hauteur 

du  cap  de  Ceveziers.  Les  Français  étaient  commandés  par  l'amiral 
de  Tourvifle  et  par  les  chefs  d'escadre  de  Châteaurenaud,  d'ICslrécs, 
de  Nesmoud  et  d'Amfre ville.. Lies  ennemis  avaient  àJeur  tête  Tamiral 
anglais  Herbert  el  les  vice-amiraux  hollandais  Evertzen  et  Van  Ca- 
lemburg.  Après  une  action  vivement  disputée,  la  flotte  des  alliés  fut 
battue,  dispersée  et  perdit  dix-sept  bûtimenls  brulës  ou  échoués  à  la 
côte.  Le  reste  alla  se  réfugier  dans  la  Tamise  ou  parmi  les  bancs  de 
la  Hollande,  abandonnant  la  mer  atix  Français. 

Ce  tableau  a  étécx|K)sé  au  Salon  de  1839. 

Iki^»  Combat  de Lagos  oude  Cadix. — 27  juin  169S. 

Par  M<  Th.  Gontn.  —  H.  1,05.  —  L.  1,62. 

Le  27  juin  Tourville  ayant  attaqué  entre  Lagos  et  Cadix,  sur  les 
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cMes  de  Portugil,  kl  vice-aiBiral  Rodk  qui  escoriait  la  flotte  de 
Smyrne,  lui  brûla  quatre  vaisseaux  de  guerre  et  prit,  brûla  ou  coula 
à  fond  plus  de  quatre-vingts  vaisseaux  richement  chargeas.  Jcau 
Bart  en  prit  ou  brûla  six;  OD évalua  la  perte  des  ennemis  à  trente- six 
millions  au  moins. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Saloo  de  18&1. 
Iil4.  Expédition  de  Coëtlo^on  à  Gibraltar.  —  iG93. 

Par  M.  Tïu  Guam.  —  H,  0,57.  —  L.  û,7S. 

Le  chevalier  de  CMdogon  brûle  et  conle  à  fond  dans  le  vieux  Gi- 
braltar daq  navires  anglais  qui  faisaient  partie  de  la  flotte  de 
Smyme. 

1415.  Expédition  de  Malaga.  — 19  jtiillet  1693. 

Par  M.  Th.  Gudin.  —  H.  0,57.— L.  0,78. 

Le  19  juillet  la  flotte  française  arriva  en  viip  !\lalap:a,  cl  h'  ma- 
réchal de  Tourville,  qui  la  commandait,  ayant  résolu  d  attaquer  les 
vaisseaux  ennemis  jusque  dans  le  môle,  fit  avancer  pendant  la  nuit  du 
20  des  clialoupes  qui  pénétrèrent  jusqu'au  tond  du  môle  malgré  le 
feu  des  bâtiments  et  des  Iwtteries  de  )n  ^ilte.  Kiles  se  saisirent  de 
tous  les  vaisseaux  que  les  ennemis  s'étaieni  vus  forcés  d'abandonner 
et  que  ToarViHe  fil  brûlmr  ne  pouvant  les  emmener  à  la  remorque. 
Après  «eue  expédition  la  flotte  fnuiç^  rentra  à  Toulon  pour  se  ra** 
vltailler. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1841. 

1416.  Combat  du  TexeL      29  juin  1694. 

Par  M.  Eugène  Isabbt.  —  H.  2,48.  —  L.  3,57* 

Jean  Bart,  avecsix  frégates,  livre  combat  à  Tamiral  de  Frise»  contre 
huit  vaisseaux  hollandais,  en  prend  trois,  met  les  autres  en  fuite  et 
ramène  à  Dunkerque  la  flotte  chargée  de  blé  envoyée  en  France  par 
la  reine  de  Pologne.  Deux  bAtimeuts danois  et  un  suédois,  qui  escor- 
taient cette  flotte,  restèrent  neutres  dans  cette  affaire  qui  ne  dura 
qu'une  demi-heure. 

Ce  tableau  a  été  eiposé  au  jSakm  de 1839. 

1417.  Combat  dam  la  mer  du  Nord. — 18  juin  1696. 

Par  M.  Th.  Gimirî.  —  H.  0,57.  —  L.  0,78. 

Vingt  vaisseaux  anglais  et  hollandais  tenaient  Jean  r.ari  bloqué 
dans  le  port  de  Dunkerque.  Il  résolut  de  sortir  et  renronim,  le  Î8 
de  juin,  la  flotte  hollandaise,  qui  venait  de  la  mer  liaiiique,  com- 
posée de  plus  de  cent  voiles,  sous  l'escorte  de  cinq  frégates.  Apr^»» 
uu  dbbci  1  ude  combat,     vaisseaux  de  Jcau  JUuit  abordèrent  los  fré^ 
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gâtes  enoeinies  et  s^eii  reniUfent  matas,  pendant  que  les  auti*es  na- 
\ire8  et  les  armateurs  coupèrent  les  vaisseaux  marchands,  et  en 
prirent  trente,  les  autres,  qui  étaient  aundessus  du  vent«  s'étant 
échappés. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  ISâl. 

1418.  Bombardement  de  Cartkagéne*  —  mai  1697. 

Par  M.  Th»  GoBm.  —  Forme  ronde;  diam*  0,57. 

«  Pointis  étoit  parti  des  élites  de  France  au  commcncementde  Tan- 
née,  avec  une  escadre  de  sept  vaisseaux  de  guerre  et  plusieurs  aur 

trcs  bAiiments.  Il  arriva  dovantCarihagène,  ville  du  nouveau  royaume 
de  Grenade  dans  T  Amérique  méridionale,  où  les  Espagnols  tenoicnt 
la  pins  î^raiîdc  partie  cîos  richesses  qu'ils  tiroient  du  Pérou.  Il  attaqua 

rciîp  jïlace  avec  tant  r!o  viiriîOTîr.  assîsh'  dos  troupes  qun  lui  amena 
le  gouverneur  do  Saini  l)oniin^;iio,  ((n  jl  la  prii  de  force  en  peu  d« 
jours  el  la  pilla.  L<'s  immenses  richesses  quii  en  lira  rodressèreiil  un 
peu  les  (inances  ('puisées  de  la  France,  et  mirent  le  roi  en  étal  de 
continuer  la  guerre  aux  dépens  de  ses  enneum  n(Hûiûire  miUiaire 
de  Louis  XIV,  par  QvisCY,) 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1841* 

Combat  de  cinq  vaisseaux  français  contre 

sept  vaisseaux  anglais,  —  21  août  1697. 

Par  M.  Th.  Guoin.  —  H.  0,58.  ^L.  0,70. 

Au  retour  de  Texpédition  de  Garthagène,  Pointis  eut  à  combattre 

une  escadre  de  sept  bâtiments  anglais.  Il  n'avait  sous  ses  ordres  que 

cinq  vaisseaux.  Le  2ù  aoilt,  ci  la  pointe  du  jour,  il  découvrit  rcnnemi 
qui  faisait  forff^  dt^  vniîi^  pour  Tatteinfiro.  Poinlis  lui  épargna  la 
moitié  dn  fin  miu.  L'cngag^'iinMit  dma  juscju'à  la  nuit;  les  bâtiments 
iraiirjiis  rertuenl  courageusement  les  bordées  d  im  ennemi  qui  leur 
était  de  tout  point  supérieur,  et  eurent  riiouneur  de  poursuivre,  en 
face  de  lui,  leur  luulc  sans  dommage. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1841. 

l/i.20.  Prise  de  trois  vaisseaux  anglais.  —  28  août 
1697. 

Par  M.  Th.  Gudin.  —  Forme  ronde;  diam.  0,57. 

«Le  marquis  de  Nesmond»  lieutenant-généml  des  armées  navales 

du  roi»  avoit  armé  une  escadre  de  six  vaisseaux  pour  aller  en  course. 
Il  rcnconti'a  trois  v aisseaux. ai^lois  qui  revenoicnt  des  Indes,  il  les 

attaqua  avec  lant  de  vigueur,  qu'apn''S  une  médiocre  résistanee,  ta 
partie  n'étant  pas  égaie,  ils  ue  purent  éviter  de  tomber  enlre  ses 
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mains.  Ils  étolent  tous  trais  cliargiîs  de  mair^hamliscs  pour  plut»  de 
six  miliiofis.  w  (Hist.  ndlit,  de  louis  XIV ^  par  QuiRGY.J 

Ce  tableau  a  Li<i  exposé  au  Salon  de  1841.  • 

1421.  Combat  d'un  vaisseau  français  contre  trois 

vaisseaux  anglais,  — -  5  septembre  1697. 

Par  M.  Th.  Gudin.  —  H,  0,58.  —  L.  0,78. 

D'Ibcrvîlle,  chargé  de  reprendre  le  fort  de  Kelson,  dit  liourboii, 
dans  la  baie  crFTiidson,  dtait  parti  avec  quatre  vaisseaux  de  guerre. 
Trois  de  ses  bàliments  ayant  (îlé  icieuus  dans  les  glaci  s  du  détroit 
d'Hiidson,  le  Pélican^  monté  par  d'iberville,  arriva  seul  devant  le 
fort  Bourbon  le  5  septembre  et  se  trouva  en  présence  de  trois  vais- 
seaux anglais.  Après  trois  heures  et  demie  de  combat  un  des  bâti- 
ments anglais  fut  coulé  bas,  un  autre  ajiiuiiu  pavillon  et  ie  troisième 
prit  la  fuite. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1841. 

1422.  Prise  du  fort  de  Bourbon.  —  lâ  septembre 
1697. 

Par  M.  Th.  Gudin.  ~  H.  0,58.  —  L.  0,78. 

Quelques  jours  après  le  combat  du  5  septembre,  dUberville  bom- 
barda le  fort  B(>ui  l)(  )n.  (  i  fou  élaii  composé  de  trois  bastions  et  demi- 
bastioits;  un  des  basiions  sauta  en  Tair,  et  le  i^^  le  gouverneur 
rendit  la  place. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1841* 

l&2â.  Prise  d*un  vaisseau  hollandais  par  les  galères 
de  France  à  la  hauteur  d  Oslende.  —  1702. 

Par  M.  Th.  Gudin.  —  H*  0,57.  —  L.  0,70. 
Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1839. 

ikaii*  Prise  de  quinze  vaisseaux  hollandais  par  neuf 
vaisseaux  français.  — 21  avril  1703. 

Par  M.  Th.  Gudiiv.  —  H.  1 ,05.  —  L.  1,42. 

«  I.allotledes  vaisseaux marciiaiuls  de  Hollande  sorliulelaMcusele 
19  avril,  pour  aller  à  la  rivière  de  Londres  avec  quelques  yacths 
d^Angleterrc,  où  étoit  milord  Paget  et  le  baron  de  13aisan,  ministre 
da  Roy  de  Pologne.  Cette  flotte  fat  attaquée  le  21  par  trois  vaisseaux 
de  guerre  du  ftoy,  et  par  six  câpres  de  Dunkerquo,  d^Ostende  et  du 
Havre;  Après  un  rude  combat,  deux  vaisseaux  de  guerre,  qui  ser- 
voient  de  convoi  àla  flotte,  furent  pris,  et  les  armateurs,  pendant  le 

23. 
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oomlMt,  iHrirent  treize  vaisseaux  marchands.  »  {Histoire  mililain 
dê  Imtis  XÎV^  par  Quincy. ; 

O  labli  au  n  été  exposé  au  Salon  de  18/|1. 

1425*  Combat  à  la/muleur  de  Lisbonne. — mai  17Uâ« 

Le  marqais  de  Goêtlogon  étant  parti  de  Brest  le  13  mai,  a?ec  cinq 
gros  vaisseaux,  rencontra,  à  la  haatenr  de  Lislionne,  une  flotte  an* 
gbise  et  hoUandafse  de  près  de  cent  voiles,  escortée  par  cinq  vais^ 
seaux  de  guerre,  et,  après  quelques  heures  d^un  comiiat  fort  opi- 
ûiAtre,  il  en  prit  quatre  et  coula  à  fond  le  cinquième.  Pendant  le 
combat  tous  les  vaisseaux  marchands  se  sauvèrent,  et  retournèrent 
rîans  1rs  ports  de  Portugal,  d'où  ils  étaient  partis.  Le  marquis  de 
Coëtlo^dii  rentra  dans  le  port  de  Toulon  avec  les  quatre  vaisseaux  de 
guerre  qjiUl  avait  pris. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de 

Combat  à  la  hauteur  d*Jtbardin.  —  10  août 

1703. 

Par  M.  Th.  Gunin.  -~  H.  0,58.  —  L.  0,03. 

Le  comte  de  la  Luzerne»  embarqué  sur  le  vaisseau  VAmphiîrite, 
avait  ordre  d'éditer  croiser  dans  le  nord  de  r£co8se  avec  les  navires 

le  Jersey  et  les  Jeux.  Il  joignit  une  escadre  que  commandait  le  che- 
valier de  Saint-Pol  et  découvrit  le  1 0 ,  la  flotte  de  la  pèche  du  hareng 
de  la  Meuse,  composée  de  denx  criUs  voiles,  et  escortée  de  quatre 
vaisseaux  de  guerre  hollandais,  dc'  (piarante  onde  cinquante  canons 
chacun.  Des  quatre  vaisseaux  hollandais,  trois  furent  pris;  le  qua- 
trième échappa  ;  trente-et-un  vaisseaux  de  flotte  furent  captmés  cl 
bon  nombre  rançonnés. 

Le  tableau  représente  la  fia  de  raciion  au  moment  où  on  brûle  les  bâ- 
timents de  la  pCche  du  hareng  ;  dans  le  loinlaiu  un  des  vaisseaux  hollandais 
se  sauve  à  la  faveur  de  la  nuit* 

'  Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1830. 

TROISIÈME  SALLE. 

La  frise  et  les  panneaux  de  cette  Salle  sont  ornés  de  portraits  peints 
par  M.  Pierre  Franque,  représentant  :  le  marquis  de  la  Galissoiiièrc,  le 
bailli  de  SuflTren,  le  comte  de  Vandrcuil,  le  duc  de  Penthièvrc,  le  duc 
d'Orléans,  le  comte  de  Guirlien,  Ît2  vicoiiile  Du  Couiidic,  le  comte  de  La- 
Hiolte-Picquet,  l'auiiral  Diulja!îaiiU  elle  comte  d'Estaing. 

Bataille  navale  de  Malaga.  —  25  août 

Par  M,  Tb.  Gudin. — H.  1,41.    L«  3,». 

Le  comte  de  Toolonse,  ayant  sons  ses  ordres  le  maréchal  de 
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Cœiivres,  était  parti  de  Brest  le  16  mal.  Les  vaisseaux  de  Toulon  et 
lespilrrt's  ayant  iTjf)inr  TainK^e,  W  conifo  de  Toulouse  se  trouva  h 
la  lûte  de  trente-deux  vaisseaux,  dix-neuf  galères,  htiit  p^aliotcs  à 
bombes,  six  brûlots  et  plusieurs  bâtiments  de  liaiisporl,  et 
le  26  août  il  rencontra  Pennemi  h  onze  heures,  au  uoid  cl 
au  sud  de  IMaîaga.  La  flotte  anglo-holiandaise  ne  couipiaii  pas 
moins  de  soixaule-quaioize  voiles.  L'amiral  Showel  commanda] t 
Tavant-garde,  le  corps  de  bataille  était  sous  les  ordres  de  Tamiral 
Rooky  et  Tamiral  Van  Galianburg ,  avec  les  vabseaux  hollandais, 
étaità  rarrière-garde*  On  se  battit  sur  toute  la  ligne  avec  un  achar- 
nement sansëgil*  et  le  combat  ne  fut  pas  moins  vif  à  Tavant  qu'à 
ranière-garde.  Il  ne  cessa  qn^à  la  fln  de  la  journée.  Les  armées  res- 
tèrent en  présence  pendant  toute  la  nuit  qui  suivit  la  bataille,  et 
échangèrent  encore  des  coups  de  canon.  Enfin»  le  lendemain  matin 
la  flotte  anglo-hollandaise  se  retira. 

Geiibleatt  a  été  espoaé  au  Salon  de  IBSl. 

ll\3&.Combaldans  la  mer  du  N ord.  — 2oclobrc  1706. 

Par  M.  Th.  Gudw*  —  H.  1,67.  —  L.  2,26. 

A  Tépoque  de  la  guerre  de  la  succession,  en  1706,  le  chevalier 
de  Forbin,  ayant  roru  lo  commandement  d'une  escadre  de  sepî  na- 
vires pour  s'opposer  aux  opérations  des  flottes  de  TAngletorrc  cl  de 
la  Hollande,  se  dirigea  dans  la  mer  du  Nord.  Il  avait  déjà  fait  quel- 
ques prises  îorsquMl  rencontra,  le  2  octobre,  une  floiio  hollandaise 
qui  venait  de  la  mer  litiliifuic,  cl  qui  était  comiiosée  d«î  soixante 
voiles  escortées  par  six  vaisseaux  de  guerre.  Le  chevalier  de  Forbin 
donna  aussitôt  le  signal  du  combat,  qui  commença  à  neuf  heures  du 
matin»  par  un  gros  temps.  Trois  bâtiments  hollandais  forent  pris  ou 
détroits,  les  trois  autres  se  sauvèrent,  et  toute  la  dotle  marchande 
échappa  pendant  le  combat. 

Le  chevalier  deForUn  vleot  de  mettre  le  feu  an  vaisseau  de  l^amiral 
hollandais,  et  pendant  qu'il  s'elTorce  de  s'éloigner  de  rincendie,  il  coule 
d'une  bordée  un  autre  vaisseau  ennemi  qui  venait  l'attaquer. 

Ce  tableau  a  élé  expesé  au  Salon  de  tSdO. 

1/^29.  Combat  du  cap  Lézard* .  —  21  octobre  1 707. 

Par  H.  Tli.  Gumn.  ^  H.  i,07.  —  L.  2,20. 

Duguay-Trouin ,  après  avoir  armé  h  Brest  une  escadre  de  six 
vaisseaux,  mit  à  la  voile  le  19  octobre  17Ô7«  et  fut  rejoint  le  21 
par  le  dievalier  de  Forhin,  qui  commandait  également  une  escadre 
de  six  vaisseaux*  Ayant  eu  connaissance  d'une  flotte  de  cent-vingt 
voiles  escortée  par  cinq  vaisseaux  de  guerre  anglais  ;  ils  résdurent 
de  Tattaqner.  Le  vaisseau  anglais /«/Itt^y  fut  capturé  par  ForbUi,  et 
U  H^yaMak  fut  hrdié. 
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Pendant  Taborda^r  *  fl*-^  vaisseaux  anglais  fr.^in  aïs»  un  contrc-niaitre 
f ranimais  n'empare  (i  un  pavilloo  anglais,  le  jette  à  la  uier,  vient  à  la  nage 
prendre  une  embarcatioii  sur  rarrière  du  vaiaaeau  anglais,  et  regagne 
«on  vaisseau  sous  une  grêle  de  battes. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  i839. 

l&âO.  Priae  de  Rio-Janeira.  — 23  septembre  1711. 

Par  H.  Th.  Grou  en  18A0«  —  H.       —  L.  2,30. 

£n  1711»  une  escadre  sous  les  ordres  du  oomiiiandaut  Dacicre 
a?ait  été  chargée  d*a11er  attaquer  lUo-Janeiro.  Cette  expédlUoi  n^a- 
vait  pas  réussi,  et  Duderc,  prisonnier  afec  les  officiers  qui  rac- 
compagnaient, avait  été  ensuite  massacré  avec  eux.  Louis  XIV  ré- 
solut de  tirer  une  vengeance  <'clatante  de  cetlc  violation  du  droit 
des  gciîs.  Il  ronfia  'i  nuguny-Trntiîn  îe  commandement  d'une  flotte 
qui  pariii  de  l.n  Piodielle  h'  1)  juin.  K!le  ('lait  composée  de  dix-sept 
vaisseaux,  cl  porlait  environ  d  oi.s  inillo  (  inq  <  enls  hommes  do  dé- 
barqneinenî.  Arrivé  au  Ihésii  ilaiis  les  premiers  jmirsde  septem- 
bre, iKi^'uay-rrouin  demanda  satisfaction  au  ijouverncur,  don 
i'^aucisco  de  Castro  Marias.  N'ayant  pu  l'obtenir,  il  força  rentrée 
de  la  bide  de  Rio- Janeiro,  e  i  passa  dans  le  goulet  défendu  par  prèsde 
trois  cents  pièces  de  canon,  dont  11  essuya  le  feu  avec  une  intiépî- 
dité  extraordinaire.  Il  s^empara  de  nie  et  entra  dans  le  port  où, 
malgré  un  violent  orage,  et  après  un  combat  opinifttre,  il  mit  à  terre 
environ  trois  mille  cinq  cents  bommcs  de  débarquement.  Ils  atta- 
quèrent (les  forts  bien  fortifiés,  et  obligèrent  les  Portugais  à  les 
ai)andonner  aussi  bien  que  la  ville. 

Ce  tabteaua  été  esposéau  Salon  de  1841. 

1&31.  Priée  de  trois  vaisseaux  hollandais  par  la 
Fidèle,  la  Mutine  et  le  Jupiter.  — 1711. 

Par  M.  Th.  Gdmii.  —  H.  0,68.  -rL.  0,71. 

Tkrols  vaisseaux  hollandais  venant  de  Curaçao  furent  pris,  après 
un  combat  de  peu  de  résistance,  par  ia  Fidèle  et  (a  Mutine^  qui 

avaient  été  armées  h  Dunkerque,  accompagnées  du  Jupiter,  armé 
ù  15ayonne.  Ces  vaisseaux  furent  menés  à  i^imlxEuf.  Ils  étaient, 
diargés  de  riches  marchandises  et  de  trois  cent  mille  piastres* 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  lS4d. 

Combat  du  vaisseau  rintrepide  contre  plU'^ 
sieursvaisseaux anglais^-^ il  octobre  1747« 

Par  Gilbbut.  —  B.  0,88.  —  L.  1,&3* 

Une  escadre  htdt  bâtiments  de  TElat,  sonle  de  UUe  d*Aix,  eair 
cortait  deux  cent  cinquante  vaisseaux  mardiands.  Le  17  odo- 
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bre  i7Â7,  à  la  hauteur  da  cap  Finisière»  elle  rencontra  une  flotte 
anglaise  composée  de  vingt-trois  vaiweaux  et  commandée  par  IV 
mirai  llaNNkL'.  Pendant  lecomi>al,  le  Tonnant  que  montait  le  mar- 
quis de  TElanduère,  commandant  de  l'escadre,  avait  successive- 
ment essuyé  le  feu  de  toute  la  literie  anglaise  ;  plusieurs  fois  il  s'était 
vu  au  milieu  de  trois  ou  quatre  vaisseaux  qu'il  avait  repoussés; 
iiKiis  après  la  réduction  des  quatre  vaissi  aux  français,  tous  les  ef- 
forts de  Tamiral  Hawke  se  réunirent  contre  lui.  U  allait  se  rendre  ou 
périr,  lorsque  le  comte  de  Vaudreuil,  qui  commandait  l'Intrépide^ 
traversa  la  flotte  aatjlaise  et  vint  le  secourir.  L'Intrépide  et  le  Ton- 
nant restèr^t  donc  exposés  seuls  à  tonl  le  feu  de  l'àrtfllerie  d'une 
flotte  entière.  Déjà  cinq  vaisseaux  anglaisdésemparés  sont  contraints 
de  se  retirer;  d*aatres  reviennent  k  la  charge ,  puis  s^éloignent 
aussi  pour  réparer  leur  dommage.  Tandis  qu'ils  se  préparent  à  un 
nouveau  combat,  TEtanduère  fait  fausse  route,  leur  échappe  à  la 
faveur  des  ténèbres,  et  ie  Tannant  rentre  dans  Brest,  remorqué  par 

VIntrépidc. 

l&âa.  Prise  de Port-Mahon.  —juin  1756. 

Tableau  du  temps.  —  H.  1,16.  — L.  iji3. 

Le  maréclial  de  Hirbelieu,  nommé  généralissiuie  des  côtes  de  la 
Méditerranée,  partit  des  îles  d'Hières  le  12  avril  1756,  avec  une 
flot  le  composée  de  douze  vaisseaux  de  ligne,  de  cinq  frégates  et 
d'un  grand  nombre  de  bcltiments  de  transport.  Cette  flotte  flt  voile 
vers  nie  de  Mmorque,  où  elle  occupa  sans  conp-férir  la  vflle  de 
Mahon.  A  cette  nouvelle,  quatorze  vaisseaux  anglais,  commandés 
par  Tamiral  Byng,  se  dirigèrent  vers  Minorque  pour  la  secourir. 
L^action  s'engagea»  et  le  succès  en  fut  très  vivement  disputé.  L'es- 
cadre anglaise  fut  enfin  dispersée  et  contrainte  de  se  réfugier  à  Gi« 
braltar* 

Combat  naval d'Ouessant.  —-27  juillet  1778. 

Par  M.  Th.  Gtmm.  —  H.  2,68.  —  L.  3,49. 

Le  comte  d'Orvilliers,  sorti  de  Brest  à  la  tétc  d'une  flotte  de 
trente-deux  vaisseaux  de  ligne,  avait  sous  ses  oïdies  le  duc  de 
Chartres  et  Dnchaffanlt^  lieutenants-généraux  de  marine.  La  flotte 
était  divisée  en  trois  escadres  :  la  BUmehe  au  corps  de  bataille^  la 
BUtncheei  hi  Bleue  h  l*avant-garde«  et  la  Bieuek  Tarrlère-garde*  Le 
comte  d*Orvilliers  était  au  corps  de  batailley  Duchafl'ault  dirigeait 
Tavant-garde,  et  ie  duc  de  Chartres,  monté  sur  le  Saint-Esprit, 
conduisait  l'arrière  -  garde.  Les  armées  navales  de  France  et 
d'An  plot  erre  se  rencontrèrent  le  23  juillet,  et  le  27  juillet,  ù  neuf 
heures  du  matîn,  le  temps  paraissant  favorable,  la  flotte  française 
offrit  ie  combat  à  Tenncmi.  Le  Saint-Esprit  fut  expose^  à  demi- 
portée  de  canon,  au  premier  feu  des  Anglais,  Sept  vaisseaux  le 
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coiDbaltin  ni  sucœflrivcflMiit  Après  une  Journée  entière  de  coin- 
bat,  la  flotte  franç^tisc  rentra  à  Brest  sans  avoir  perdu  no  seul  Tais- 
Mfatif  résultat  qui  fut  cousidéré  comme  une  victoire  par  un  ennemi 
qui,  durant  la  guerre  de  âept-Ans»  avait  exercé  une  iucoiiiestaiile 

su(K*riorité  sur  les  mers. 

Ce  tableau  a  été  esposé  au  Saton  de  i$3IL 

1435.  Combat  de  la  Minerve  contre  quatre  bàtunenU 
anglais*  —  7  février  1779. 

Par  GaBBRT.  —  0.  0,5a.  —  L.  l^iS. 

Le  chevalier  de  Grimoard,  comnicindant  ia  fr(5gat(*  la  Minerve, 
aperçut  fin  point  du  jour,  en  sortant  de  la  l>aie  des  Baradaircs,  le  7 
lévrier,  deux  baliiiiciib  aiighnH,  le  vaisseau  te  Huby  el  la  frégate 
Ltwesione,  qu'il  attaqua  aushitùi,  el  euL  eihiiiiic  à  se  défeudre  contre 
le  vaisseau  te  Bristol  et  la  frégate  VMolus,  qui  cherchaient  à  Tea- 
velopper.  Il  attaqua  la  frégate  ^Molus%  et  afirès  troisHiuarts  dlieure 
de  combatfCUe  fut  fereée  de  Tabuidimner*  Le  caluie  vint  quelque 
temps  après  et  dura  jusqu'à  une  iieure.  Lorsque  la  brise  s^éieva  du 
nord-nord-oucst,  les  vaisseaux  qui  rentouralent  commencèrent  i 
le  chasser  ;  mais  îl  força  de  voiles,  et  la  nuitMomha  sans  qu'ils  pus- 
sent l'atteindre  :  il  en  profita  pour  laire  fausse  route  et  se  soustraire 
à  leur  poursuite. 

Le  tableau  origbiat  est  dans  la  galerie  du  Ministère  de  la  Marine, 

14&6.  Prise  de  ttle  de  ia  Grenade. — 4  juillet  1779. 

Par  J,-F.  HoE  en  1787.  —  H.  2,28.  —  L.  S,13. 

hp  romto  d'Esfaing,  après  avoir  r«Hiiii  à  son  armée  navale  Tcsca- 
dr<'  (lu  (  licvaiier  de  Laniotle-Picquet,  appareilla  du  Fort-Royal  de  la 
M.'ii  iini((uf^,  et  parut,  le  2  juillet  au  matin,  à  la  vue  de  la  Gre- 
nade. Il  niuuilla  le  soir  devant  Tanse  Moleuier,  et  mit  à  terre  treize 
cents  hommes,  qui  occupèrent  les  hauteurs  voisines.  La  journée  du 
3  fut  employée  à  examiner  les  positions  de  Tenneml  et  à  concerter 
•  le  plan  d^attaque.  Après  Cette  reconnaissance»  le  comte  d^Estaing 
commence  Tattaque  dans  la  nuit  du  3  au  A,  saute  un  des  premiers 
dans  les  retranchements  anglais,  se  porte  avec  rapidité  an  sommet 
du  Morne  et  s'en  empare  de  vive  force.  II  y  trouva  quatre  pièces  de 
vlngl-quairc,  el  en  fit  tourner  une,  au  point  du  four,  contre  le  fort 
dans  lequel  s'était  retiré  le  gouverneur.  Ainsi  m ennct^  d'être  fou- 
droyé  à  chaque  instant  par  une  artillerie  qui  dominait  le  lieu  de  sa 
retraite,  lord  Macartncy  fut  obli^'<^,  deux  heures  après,  de  se  rendre 
à  discK'iion.  Ou  fit  sept  cents  pribonnîers,  et  Ton  prit  sur  les  enne« 
mis,  uois  drapeaux,  ccut-deux  pièces  de  cauon  et  seize  morliers. 
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1437.  Combat  naval  de  l'tle  de  ta  Grenade*  — 
6  juillet  1779. 

Par  J*-F.  Him,  —  H,       —  S,17. 

Le  lendemain  de  la  prise  de  la  Grenade,  le  comte  d'Estaing  reçut 
ravis  de  l'approche  de  Tannée  navale  anglaise.  Eliè  avait  l'avantage 
da  vent  et  s'approchait,  tontes  voiles  dehors*  dans  Tordre  de  halaille 
suivant  :  à  Tavani-^arde,  le  vice-amiral  Barrington»  snr  le  Prince" 
de-Galles;  au  corps  de  bataille,  Tamlnd  Byron,  sur  la  Princesse" 
Royale;  et  à  Tarrière-garde,  le  contre-amiral  Hyde-Parker,  sur 
le  Conrjw'rant.  L'armée  française,  qui  courait  à  bord  opposf^,  «'tait 
ainsi  formée  :  à  l'avant -garde,  le  comte  de  Breugnon,  comiiKiiulanl, 
snr  le  Tonnanl;  le  comte  d'Fstaing,  général,  an  corps  de  bataille, 
8Ur/^Law^M^i/oc;età  rarrièic-s^'ardc,  M.  de  Broves,  sur  le  César» 
Le  combat,  commencé  à  la  poinie  du  jour,  continua  avec  la  plus 
grande  vivacité  jusqu  à  midi  un  quart;  U  cessa  alorA,  parce  que  hu- 
mée anglaise  forçait  toujours  de  voiles  et  serrait  le  vent  pour  re-* 
Joindre  son  convoi,  tandis  que  l'amiral  français  arrivait  Insensi* 
blemenl  ponr  rallier  ses  vaisseaux  sons  le  vent 

1438.  Combat  des  frégates  françaises  la  Junon  et 
la  Gentille  contre  le  vaisêeau  an^/ais  l'Ardent 
— 17  août  1779, 

Par  GtLBBRt.  —  H.  0,98.  —  L.  I,^i3. 

La  frégate  la  Junon,  commanthW-  par  le  chevalier  de  Marigny, 
découvrit  le  17  août,  à  Iniil  heures  chi  malin, sur  la  pointe  deGood- 
Start,  deux  bâtiments,  dont  1  un  donnait  cliasse  à  Tautre,  et  le  vi- 
sitait après  ravoir  atteint.  Le  dievalier  de  Marigny  reconnut  que  le 
hathnent  visité  était  danois  et  qae  Tantre  était  un  vaisseau  de  ligne 
langlais.  Lorsqu'il  fat  à  petite  portée  de  canon»  il  arbora  la  flamme 
et  le  pavillon  français*  et  envoya  deux  volées  à  ce  vaisseau  qui  lui 
présentait  la  hanche.  En  ce  moment,  la  frégate  la  Gentille^  corn* 
mandée  par  le  lieutenant  Mcngaud  de  la  Maye,  arriva  à  portée  de 
combattre,  et  fît  le  feu  le  plus  vif.  Le  vaisseau  an?:laîs  commença 
alors  à  tirer  sur  les  deux  frégates.  Il  ne  leur  fit  aucun  mal,  et  après 
cette  courte  défense,  le  capitaine  amena  son  pavillon  et  nous  laissa 
maîtres  du  vaisseau  L'Ardenty  de  soixante-quatre  canons. 

Le  tableau  original  est  dans  la  galerie  du  Ministère  de  la  Marine. 

l/id9«  €ambat  de  la  Surveillante  emtre  le  Québec. 

—  7  octobre  1779. 

Par  Gilbert.  —  H.  0,50.  —  L.  1,15. 

La  fr^^  la  SurveUlanle  de  vingt^x  canons,  commandée  par 
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Dtt  Gonëdlc«  lieutenàBt  de  vaisseau,  croisait  ft  la  baateur  de  llte 
dX)ae8sant  avec  le  cutter  CEcvpMition;  on  découvrit  le  7  octobre» 
à  la  pointe  du  jour,  une  frégate  et  nn  cutter  nng:lai.s,  et  Pactfon  s^eD- 

^^vTi  boi  ti  à  bord  à  six  iieures  et  df^niic  ;  elle  fut  soutenue,  de  part 
el  d'Riitrr,  avcr  ta  même  vivacité  et  le  im^mn  courage.  A  une  heure 
après  midi,  Ut  Surveillante  fut  dcmàtéc  de  tous  ses  m(\ts,  et  peu  de 
minutes  après,  la  mAture  de  la  frégate  anglaise  éprouva  N'îiiéme 
son.  Cesdenx  IjUiiiieiits,  privés  de  tous  leurs  mâts  et  liui s  d'ciat 
de  uianœuvixr,  coiuinuèrenl  à  couibattre  avec  la  même  chaleur. 
La  frégate  anglaise,  le  Québec,  ayant  pris  feu,  lUncendiese  comniu- 
«-niqua  rapidement  ao  beaupré  de  la  Surveillante^  Du  Gooêdic  par* 
vint,  à  l*alde  de  quelques  avirons,  à  s^éloigner  du  bAtimeni,  et  réus- 
sit à  éteindre  le  lea  de  son  beaupré;  dès-lors  il  ne  s'occnpa  plus  qu^à 
sauver  quelques  Anglais  qui  s^élalent  jetés  à  la  mer,  et  à  quatre 
heures,  la  frégate  anglaise  sauta  en  Tair* 

1440.  Combat  naval  en  vue  de  la  Dominique,  — 
17  avril  1780. 

Par  GiLBSRT.  — H.  0|99.  —  1,63* 

Le  17  avril  1780,  les  armée»  navales  de  France  et  d^Angleterre 
étaient  en  présence,  en  vue  de  la  Doi^nique,  dans  Tordre  suivant  : 
Flotte  anglaise  :  11  Tavant-garde,  sept  vaisseaux  de  haut  bord  ;  le 
vice-amiral  Ilyde-Parker  commandant,  sur /a  Princesse-Hoyai$iva 
corps  de  l>atai)ie  sept  vaisseaux,  Tamiral  Rodney,  généralissime, sur 
le  Sandwich;  à  Tarrière-garde,  six  vaisseaux.  La  flotte  française 
était  ranp:ée  dans  Toixire  inverse  :  A  I*arrîère-garde,  sept  vaisseaux 
de  haut-bord;  Je  comte  de  Grasse,  commandant,  sur  le  Robuste; 
au  corps  de  bataille,  sept  vaisseaux  de  haut-bord ,  le  comte  de  Gui- 
chen,  général  en  chef,  sur  la  Couronne;  et  i\  l'a  vaut-garde,  huit 
vjdsseaux  de  haut-bord,  le  chevalier  de  Sade,  commandant,  sur  le 
Triomphait,  Lotion  commença  à  onxe  heures  du  matin  et  ne  se 
termina  qu^à  quatre  heures  du  soir,  stms  qu^aucun  des  deux  |»rlis 
eût  obtenu  un  avantage  marqué. 

Le  tableau  original  est  dans  la  galerie  du  Ministère  de  la  Marine. 

1441*  Combat  naval  de  la  Praya. — 16  avril  1781» 

Par  Gilbert.  —  H.  0,90.  —  L.  1,63. 

A  la  demande  des  Bollandais,  le  gouvernement  français  avait  ex- 
pédié  sous  les  ordres  de  Saffreu  ime  petite  flotte  pour  porter  des 
troupes  et  des  munitions  de  guerre  an  cap  de  Bonne-Espérance,  qui 
était  menacé  par  les  Anglais.  SuiTren  approchait  de  la  baie  de  la  I>raya, 

dans  ï*îlc  de  San-iapjo,  lorsqu'il  reconnut  IVsridre  aup:îaise  :  v<yyant 
qu'il  nvnit  Hé  prévenu,  il  prit  aussitôt  le  parti  de  l'attaquer.  Après 
uu  cugagcnient  très  vif,  Tescadre  du  conundoore  Johosione,  trop 
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BKiltnliée  pour  pouvoir  8*oiq(Meer  au  passage  de  Saffren,  fui  oiiUgée 
de  fegagner  la  rade  de  Praya.  Le  parû.  co«rageux  que  prit  le  com- 
mandeur de  Sulfren  dans  celte  circonstance,  lui  procura  Tavantage 

inapprécial)le  d'arriver  dans  Tlnde  avant  le*.  Anglais,  dont  le  départ 
avait  précédé  le  sien,  et  c'est  à  juste  titre  qu'oQ  doit  lui  attribuer 
tout  l'iionueur  de  celte  journée. 

Le  tableau  original  est  dans  la  galerie  du  Ministère  de  la  Marine. 

l/iA.2.  Combat  navaldevant  la  Chetapeak.-^h  sept. 
1781. 

Par  M.  Tb.  Gqdin.  —  H.  0,57.  —  L,  1,35« 

Le  comte  de  Grasse  parut  le  28  août  devant  te  cap  Henri,  en  dehors 
de  la  l)aie  de  Clicsapeak,  îe  même  four  que  le  contre-amiral  Samuel 
llood  arrivait  (îrs  îh  s  du  Vent  avec  qiialorze  vaisseaux  de  ligne. 
Deux  jours  après,  il  jeta  Tancre  devant  Linn-llaven,  ayaiii  |)ris  po- 
sition à  l'entrée  des  rîviiTes  James  et  d'York  pour  «  ii  lornier  le  blo- 
cus. Pendant  qu'il  attendait  à  son  mouillage,  sa  fi  égale  de  décou- 
verte lui  signala  vingt-sept  voiles  dirigeant  leui  rouLc  bur  la  baie. 
A  Tinstant  Taniiral  ordonna  de  se  préparer  au  combat,  en  se  tenant 
prêt^  appareiller.  Ces  ordres  furent  exécutés  avec  tant  de  célérité, 

2 ne  Paraiée  navale  française  fut  soos  voiles  en  moins  de  trois-qnarts 
'benre  et  sa  ligne  formée  dans  Tordre  suivant  r  Avant*garde,  de 
Bougainville,  commandant,  sur  l* Auguste \  au  corps  de  bataille,  le 
comte  de  Grasse,  sur  la  VîUe-de-Paris;  et  à  Tarrière-gardc,  le  che- 
valier de  Monlei),  sur  le  Languedoc.  L'armée  anglaise  avait  l'avan- 
tage du  vent  ;  elle  marchait  dans  Tordre  de  bataille  inverse  :  le  con- 
tre-amiral Drake,  sur  la  Princesse,  h  Tarrière-garde  ;  Tamiral 
Graves,  au  corps  de  haf aille,  «ir  le  London;  et  h  Pavant-garde,  le 
vice-amiral  Samuel  llood,  sur  le  Bar  fleur.  L'action  s'engagea  par 
uii  feu  très  vif  et  dans  rordie  inverse  entre  les  deux  avaiu-gaide.s 
des  deux  armées,  ci  à  la  portée  de  iamousquctciie  entre  leurs  vais- 
seaux de  tête»  Quelques  vaisseaux  des  deox  corps  de  bataille  prirent 
aussi  part  à  ce  combat,  mais  à  une  grande  distance  :  Tarrière-garde 
anglaise,  en  tenant  constamment  le  vept,  évita  l^atuque  de  celle 
des  Français,  qui  faisait  tous  ses  efforts  pour  rapprocher,  ainsi  que 
le  corps  de  bataille  anglais.  Le  combat  dura  jusqu'à  six  heures  et 
demie  du  soir,  et  ce  fut  en  vain  que  les  Français  cherchèrent,  pen- 
dant quatre  jours,  h  le  rengager.  Les  vents  variables  et  les  temps 
orageux  finirent  par  leur  iaire  perdre  de  vue  Tarmée  anglaise. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1S48* 

1443.  Prise  des  (les  Saint-€hrislopfie  et  Névis.  — 
lâ  février  1782. 

Par  le  marquis  de  Ressaie.     U«  0|0S.     L.  1,03. 
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Le  comte  de  Qrasse  ëult  aorlt  de  la  Martinique  le  17  déceasbrc 
19Si  dans  le  dessein  d^altaquer  la  Barbade.  Le  maoyais  temps  qa^H 
csAiiya  dansle  canal  de  Sainte-Iiticic  ne  lui  permit  pas  d'entrepren- 
dre cette  expédition  ;  il  se  dirigea  alors  sur  l'île  Saint-Crlstoplie. 
Ayant  rencontriî  rarmc^e  navale  de  Tamiral  llood,  il  lui  livra  combat 
cl  poursuivit  sa  route  vers  les  îles  Saint-Christophe  et  IVévis,  Le  3 
f<^rier,  les  arint^cs  de  terre  et  de  mer,  aux  ordres  du  marquis  de 
Ikjuillé  et  du  vnmUi  de  Grasse»  s'emparèrent  de  ces  deux  lies  après 
irvnte-trois  jours  de  siège. 

iUkk*  Combat  des  frégates  françaises  la  Nymphe 
et  rAinphitrite  contre  le  vaisseau  anglais 

l'Argo.  —  11  février  1783. 

Vàv  GiLhEKT,  —  IL  0,90.  —  L.  1,63. 

ï.fs  fn^o:atc8 françaises  lalSymphc(^\  VAmpkîtrite,  s'emparent,  à 
la  lianunu"  de  Tortola,  du  vaisseau  l'Arfjo^  de  cinqnnnte-deux  ca- 
nons. Ce  vaisseau  fut  repris  le  m^^me  jour  par  cinquante -deux  vais- 
seaux ennemis  ;  mais  les  deux  fréf^alcs  françaises,  commandées  par 
le  vicomte  de  Morlemart,  capitaine  de  vaisseau,  et  de  Saint-Ours, 
lieutenant,  parvinrent  h  leur  échapper. 

Le  tableau  original  est  dans  la  galerie  du  Ministère  de  la  Marine. 

QUATRIÈME  SAUE. 

1445.  Combat  de  la  frégate  l'Embuscade 
contre  la  frégate  anglaise  le  Boston.  — •  SO 
juillet  179â. 

Par  M.  Tli.  GoDW.  —  IL  0,74.  —  L.  1,09. 

La  frég^ate  V Embuscade,  commandt*»  par  le  (  api laine  Bompard, 
avait  été  expédiée  de  Rocbefort  pour  trauspoi  ici  le  premier  ambas- 
sadeur chargé  de  représenter  la  république  française  auprès  du  gou- 
vernement des  Etats-Unis.  Vers  la  fin  de  juillet  1793  le  capitaine 
Bompard  se  trouvait  dans  le  port  de  New*York»  attendant  les  Instruc* 
lions  et  les  dépêches  de  Tambassadear  pour  retourner  en  France. 
La  frégate  te  Boston,  commandée  par  le  capitaine  Gourtenay,  épiait 
la  sortie  de  la  frégate  française  ;  mais  celle-ci  ne  pni  aissait  pas  faire 
de  préparatifs  pour  mettre  à  la  voile.  Le  capitaine  Gourtenay  adressa 
au  capitaine  liompard  un  cartel  dans  lequel  il  propnsnit  un  combat 
singulier  entre  le  Boston  et  l'Kmbuscadc  Bompard  accepta  le  dt5fi 
du  capitaine  anglais,  il  se  h^la  de  sortir  du  port,  se  mit  ^  la  re- 
cherche du  Boston,  et  le     juillet,  à  cinq  iicures  du  matiu,  il  ie 
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joigail  tu  arborant  le  âigual  convenu  pour  se  faire  reconnaître. 
£ii  ce  moment  les  hanteiirs  voisines  de  la  cûle  étalent  couvertes 
de  speciateors^  et  quantité  de  citoyensMe  New-Tork,  montés  sur 
des  bâtiments  Kgers  et  même  sur  de  frêles  embarcations,  avalent 
suivi  VEmbuscade  pour  observer  de  phis  près  ce  duel  étrange.  L*ac- 
tlon  se  prolongea  pendant  deux  lieures  avec  le  plus  grand  acharne- 
ment ;  mais  la  victoire,  si  vivement  dijïputcîe,  demeura  an  pavillon 
français.  Le  Boston,  en  parlie  démàlé  et  désL-mpnré  d<*  presque 
toutes  ses  voiles,  ayant  eu  son  capitaine  tué  et  tous  ses  oUiciers 
bless<?s,  prit  îa  fuite,  et,  escortée  delà  petite  flottille  de  curieux  qui 
était  sortie  sur  ses  traces,  VEmhusrade,  rentra  dans  le  port  aux  ac- 
clamations des  habitaïus  de  la  ville  et  de  la  campagne,  accourus  de 
toutes  parts  pour  le  féliciter  de  sa  victoire. 

14&6  Combat  de  la  frégate  française  la  Bayonnaisc 
conire  la  frégate  anglaise  rEinbuscade.  — 
1&  décembre  1798. 

Par  Gaftpui,  ^  H.  2,41k     L.  6,40. 

La  frégate  la  Bayonnatsey  commandée  par  le  lieutenant  de  vais- 
seau Richcr,  veiiaiule  Cayenne,  le  14  décembre  1798,  et  n'était  plus 
qu'à  trenic-ciiiq  ou  quai  aiUf"  lieues  de  Rochefort,  lorsqu  elle  lui  at- 
taquée par  la  frégate  anglaise  i  Enibusctide.  On  combattit  quelque 
temps  bord  à  bord»  ensuite  à  douze  toises  de  distance^  Le  feu  devint 
terrible  et  dura  cinq  lietu^s  ssns  être  décisit  La  position  de  sa  fré- 
gate au  vent  de  Tennemi  déelda  le  commandant  français  à  tenter 
Tabordage.  Dans  le  choc  des  deux  bâtiments,  le  beaupré  de  la 
Boffonnaise  se  brise  et  tombe  à  la  mer,  ainsi  que  le  mftt  d'artimon 
de  VEmhuscadc.  Le  contre-coup  sépare  les  deux  vaisseaux.  Iiicher 
saisit  Toccasion  et  lâche  dans  le  travers  de  son  adversaire  quatre 
coups  do  raiiun  qui  balayent  sa  batterie  et  lui  mettent  trente  ou 
quarante  hommes  hors  de  combat  Au  même  insiaui  les  marins 
français  sautent  à  bord  de  l'ennemi,  et  les  Anj^iais,  débusqués  de 
leurs  gaillards  d'arrière  et  d'avant,  sont  forcés  de  se  rendre. 

Ce  tableau ,  exposé  au  Salon  de  1801 ,  était  un  prix  d'cucouragement 
accordé  à  l'artiste. 

ikKl •  .Débarquement  du  général  Bonaparte  à  ton 
relotir  d'Egypte^  —  9  octobre  1799. 

Par  M.  Louis  Mbybr  en  1S43.  *  H.  2«70*    L.  3,80« 

A  la  pointe  du  jour,  les  frégaies  le  Muiron  et  la  Carrcre,  les  clie- 
becks  ta  Hmm^  et  ta  Ftniwu,  sous  les  ordres  du  contre-amiral 
Gantheaume»  vbirent  mouiller  dans  le  golfe  de  Fréjus.  En  apprenant 
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Sue  le  général  Bonaparte  étail  mouillé  sur  la  cAte,  tous  les  habitants 
e  Fréjns  accoururent»  et  en  un  instant  la  mer  fut  couTerte  d^embar- 
cations.  «Une  multitude»  titc  d'enthousiasme  ét  4e  curiosité»  ^vdiit 
les  vaisseaux,  et  violant  toutes  les  lois  sanitaires,  communiqua  avec  les 
nonvcanx  arrivés.  Tous  demandaient  Bonaparte,  tous  voulaient  le 
voir.  Le  p;énéral  fut  dispensé  de  la  quarantaine  car  il  aurait  fallu 
t  ondanuîcr  à  la  môme  précaution  toute  la  population  qui  avait  déjii 
communiqtié  avec  les  équipages.  Aussitôt  Bonaparte  descendit  à 
terre,  et  le  jour  même  il  monta  en  voiture  pour  se  rendre  à  Paris,  » 
(Histoire  de  la  Rcvolulion  française,  par  M,  THIEiis.j 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1863.  ' 

Combat  naval  devant  6Wfa:«~i3  juiL  1801. 

Par  M.  Gilbert.  —  H.  0,74.  —  L.  1,15. 

Le  vaisseau  le  FonnidablCy  commandé  par  le  capitaine  Troude, 
se  rendait  à  Cadix  lorsqu'il  se  trouva,  le  13  juillet,  ù  la  pointe  du 
jour,  en  présence  de  trois  vaisseaux  anglais,  le  César,  te  Spencer, 
le  VénérMe,  et  de  la  fré^te  anglaise  la  Tamise  faisant  partie  de 
Tescadre  de  Tamiral  Saumarez.  Par  unehaMle  manoeuvre  et  on  feu 
soutenu,  le  Formidable,  réduisit  Tun  des  vaisseaux  ennemis  et  f6r^ 
les  autres  h  le  laisser  entrer  à  Cadix» 

'  Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1833. 

La  frégate  française  la  Poursuivante^  force 
l'entrée  du  pertuis  d*  Antioclte. — 2  mai  1804- 

Par  M.  Tb.  Godir  en  1842.  —  H.  0,74.  —  L»  0,04. 

Le  commandant  Wuillaumez  avait  reçu  du  minisQre  Decrès  Pordre 

de  faire  sortir  de  la  Gironde  la  frégate  ia  Poursuivant  et  de  hi  con- 
duire &  BocheforL  Un  vaisseau  de  ligne  angbds  élait  à  Pancre  à  une 
assez  grande  distance  au  large  de  la  pointe  nord-ouest  de  I  île  d'Ole- 
l'on.  Le  vaisseau  anglais,  apercevaiu  la  Voursw'vfmfe.  qui  fraucliil 
Pembouchure  du  fleuve,  appareille  mais  trop  tard.  Tar  une  habile 
manœuvre  elle  lui  gagne  le  vent,  essuie  son  ieu  à  ]h  tiie  dislance,  et 
en  ripostant  lui  fait  dans  son  gréement  des  avaries  qui  TempêclK ut 
de  virer  de  bord  en  niénietempsque  la  fi  égale  :  celle-ci,  débarrassée 
de  son  formidable  adversaire,  donne  dans  le  pertuis,  et  se  dirige  à 
petites  voiles  vers  la  rade  de  l\ochefort, 

l/i50«  Prise  de  la  corvette  anglaise  le  Viniiejo  par 
une  section  de  la  flottille  impériale.  —  8  mai 
180/k. 

Par  M.  Th.  Gumii.  —  H.  0,70.  —  L.  0,6d. 

Une  section  de  canonnières  commandée  par  le  lieutenant  de  vais- 
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seau  Tourneur,  qui  se  rendait  h  Lorient,  fut  renconlréc  on  nier,  le  8 
mai  180^1,  par  nn;î  forte  corvette,  le  Vimîejo^^i  un  lougre  anglais. 
Le  combat  .se  soulint  long-temps  avec  acijurnemeul.  Ecrasés  par  les 
boulets  et  la  mitraille  que  vomissaient  les  canons  de  vingl-quaire  dos 
canonnières,  la  corvette  et  le  lougre  prirent  le  laige  en  forçant  de 
voiles.  Le  commandant  des  canonnières  donna  ordre  de  les  poursui- 
vre^  ei^  les  ayant  atteints,  il  les  contraignit  à  amener  leur  pavillon. 

CIPIQUIÈME  SALLE. 

1&51.  Combat  naval  devant  Boulogne  dans  la  nuit 
du  15  au  16  aoûi  1801. 

Par  Grépin.  —  H.  2,/i5.  —  L.  3,38. 

I  ne  llotlillc  composée  de  l)atoanx  plats  cl  do  ranonnii  rcs  dcsiinée 
à  exécuter  une  descente  en  Angleterre,  avait  été  organisé'  ù  Don- 
logne  par  les  soins  de  l'amiral  L»atouclie-ïréville.  Nelson  se  pi  ésciita 
le  U  août  devant  Boulogne  avec  quarante  voiles  composées  de  trois 
vaisseaux,  quatre  frégates,  de  brûlots,  de  bombardes  et  de  canon- 
nières, fut  foncé  lie  se  retirer,  pois  revint  an  bout  de  qnelaues  jours 
avec  un  renfort  de  trente  bfttiments  et 4e  troioà  quatre  mille  soldais 
de  marine,  destinés  àenlever  la  flottille  à  Tabordage  on  à  riocendier* 
L^aitaque  eut  lieu  de  nuit.  La  division  du  capitaine  Parker,  engagée 
la  première,  fut  vivement  reçue  par  la  canonnière  l'Etna  ;  la  mi- 
traille et  sur-tout  le  feu  de  rinfanlerîe  placée  à  bord  des  bâtiments 
français,  tua  o!i  blessa  en  peu  de  minutes  la  moitié  des  soldats  qni 
montaient  les  péniches  anglaises,  et  le  capitaine  Parker  Ini-môme 
fut  blessé  h  mort.  Le  combat,  devenu  f^éncral,  olîrit  partout  le  même 
résultat;  la  divisioii  de  réserve  teniu  vainement  de  se  glisser  entre 
la  ligue  et  la  terre  :  ellti  fut  accablée  sous  le  feu  des  bailcricsde  côte, 
et  contrainte  à  s'éloigner  promptement.  A  la  pointe  du  jour,  c'est- 
à-dire  vers  quatre  heures»  le  combat  cessa,  et  Nelson  donna  le  signal 
de  la  retraite,  après  avoir  perdu  deax  cents  hommes  d'élite. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1806. 

l/iô2«  Ççinbai  de  la  frégate  française  la  Canonnière 
contre  le  vaisseau  anglais  le  Tremendous.— 
21  avril  1806. 

Par  GiLiiEnr.  —  lî.  0,93.  —  L.  1,71. 

Le  21  avril  1806,  à  six  heures  «  t  d(  inic  du  matin,  la  frégate  de 
quarante  canons  ta  Camnnièrcy  commandée  par  le  capitaine  de 
vaisseau  César  Bourayne,  en  croisière  sur  la  côte  sud-est  de  l'Afri- 
que, aperçut  treize  voiles  sur  lesquelles  elle  se  dirigea  pour  les  re- 
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coiiiifurn*.  Le  capitaine  Bourayne,  après  s'^Mn»  a<isnr(^  que  deux  tic 
D's  hdtiiiK  nis  appartenaient  h  la  compagnie  des  lades  et  formaient 
un  convoi  escorté  par  un  vaisseau  de  ligue,  le  Tre?netulous,  jngen 
prudent  de  se  rclirer  cievant  des  forces  aussi  supérieures.  Mais  le 
Tremettdous,  prit  chasse  sur  elle,  la  joignit  vers  quatre  heures  du 
soir  el  k  força  à  accepter  le  combat  Blalgré  rénorme  disproporlioQ 
de  forces  entre  les  deox  adversaireit,  raction  dura  wie  heure  et  de- 
mie. L'équipage  d«  la  fi^ie  y  déploya  «ne  ardetir  et  an  courage 
extraordinaires.  Le  ?aisseaa  anglais  fut  teUcment  maltraité,  qu'il  lui 
fut  impossible  de  poui*suIvre  la  frégate  qui,  heiuneuse  de  n'avoir  pas 
succombé,  s'éloigna  du  champ  de  bataille, 

1/^53.  Combat  naval  dam  la  baU  d'Algésiras. — 
5  juillet  1801.  . 

Par  M.  MoBEt-PATio.  —  H.  t,59^  —  L.  2,84. 

Le  roiiire-amitai  ÏJuois,  à  la  t<Me  d'une  division  navale,  faisait 
\oiie  vers  Cadix  où  il  devait  [aire  sa  joncii(*u  avec  Tescadre  espa- 
gnole. Arrivé  dans  le  détroit  de  Gibraltar,  il  apprit  que  Cadix  était 
étroitemcni  bloqué,  et  que  Tamiral  Saumaret  narcbah  à  sa  rencon* 
tre  avec  des  forces  supérieures.  Il  se  retira  ft  Algésiras,  où  il  se  plaça 
sous  la  prelectkHi  doi  batteries  de  terre  pour  se  défendre  en  cas 
d'attaque* 

Le  vaiflseau  t$  PormMMe,  monté  par  le  contre-amiral  LInols,  est  sur 
la  gauche  entre  le  Desaix  et  la  frégate  fe  Muiron,  L'amiral  Satimarez  oc- 
cupe \o  ini!îen  du  tab!c:ni  :  h  !>ord(*e  do  l'Indomptable  et  rr^rtillorle  du 
fort  l'ont  réduit  à  donner  if  signal  d'une  retrait*'  pr(*maliir(^o.  Liiiois  s'pst 
parliculiùrcmcnt  attaqué  à  l'Aniiibal,  qui  oiit  resté  au  pouvoir  de  i  auiiral 
français  comme  tropMe  de  cette  journée. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1830» 

1454»  Combat  de  la  (régale  franpaUe  la  Sirèoe 
cmire  une  diviêion  anglaise.  — ^22  mars  1808. 

Par  Gilbert.  —  H.  0,93.  —L.  1,71. 

T^a  fr(^i:ntr  frr  Sirhie^  capitaine  Dupcrré,  après  avoir  rempli  une 
mission  aux  Antilles,  vint,  de  concert  avec  Cîtnlimrfr,  altérer  sur 
les  côtes  de  Bretagne.  Klles  faisaient  route  vers  le  pfn  i  îiorienî, 
lorsque  le  22  mars  1808,  elles  se  virent  chass<HîH  jiai  une  division  de 
deux  vaisseaux  et  de  trois  frégates,  qui  leur  coup.iiojil  le  chemin. 
Obligées  Tuni^  et  l  aulre  de  chercher  protection  sous  les  forts  de 
Croix»  rUaliciuic  y  [)arvmt£acileraent;  mm  U  n'en  fut  pas  de  même 
de  la  Sirène  q\û  ne  put  rallier  la  cdie  qo^en  se  battant  desdeun 
bords«  pendant  cinq  quarts  d^beure,  contre  tm  vaisseau  et  une  fré« 
çate.  Forcft  enfin  de  sVcboiier  pour  ne  pas  tomber  au  pouroir  de 
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s»'s  adversaires,  Dnperré  mil  tant  d'habilelp  (liiiis  sa  inanfnivi'e,que, 
trois  jours  après,  il  avait  rendoiié  sa  frégate  et  rentrait  à  Loiient* 

1&55.  Napoléon  et  Marie-Louise  visiient  l'escadre 
mouillée  dan$  l'Escaui  devant  Anvers.  ~ 
1-  mai  1810. 

Par  Van  Bréb.  —  H.  0,70.  —  1,20. 

Le  27  avril,  NapoMon  ei  Marle^Loaise  étaient  ]>ariis  de  Gom*  ' 
piègne  pour  faire  un  voyage  dans  les  Provinces  du  Nord  et  en 

I^'l^iqne.  Leur  arrivée  ?»  Anvers  fut  annoncée  par  des  décharges 
réitérées  de  l'artillerie  de  tous  les  bâtiments  de  la  flotte  et  des  forti- 
fications de  la  ville.  Ayant  mis  pied  à  terre  t\  la  cale  de  l*arsena1,  le 
maire  et  le  commandant  de  la  place  présentèrent  les  di  fs  [\  PKnipe- 
reur.  La  foule  du  peuple  était  immense,  elle  rxpriniaii  la  i  t  ronnais- 
sance  des  iiubitants  de  celte  impoi  taule  cité  pour  son  second  Ion* 
dateur. 

l/i56.  liC  Friedland  lancé  dam  le  port  d*  Anvers,  — 
2  mai  1810. 

Par  VAn  Bste.  —  H.  0,7a.  ^  L.  1,10. 

Pendant  son  séjour  à  Anvers,  Napoléon  visita  les  travaux  du  port 
et  les  fortifications.  Le  vaisseaa  de  ligne  U  Friediand  de  quatre- 
vingts  candns  fut  lancé  le  2  nai,  en  présence  de  r£mpereiir  ei  de 

rimpératricc.  L'arclievéqne  de  Malines,  àla  tète  de  son  clergé,  fit  la 
l)énédiction  du  vaisseau  qnipendantcettecérémonieafant  été  séparé 
de  \om  SOS  accorses,  ne  reposait  plus  que  sur  son  berceau  et  n'était 
retenu  que  par  les  saisines  placées  en  avant,  le  vaisseau  devant  t^n- 
Irer  dans  Teaii  par  Farrière.  Les  saisines  furent  coupées  en  un  in- 
stant à  coups  de  hache,  et  à  trois  heures  précises,  le  vaisseau  s'élança 
de  sa  cale  et  entra  majestueusement  dans  le  fleuve  au  bruit  des  ac- 
clamations de  tous  les  spéciale in  s. 

1&57*  Combat  de  T île  de  laPasseoudu  Grand^Port. 
—  a/i  août  1810 

Par  Gilbert  en  183G.  —  II.  0,93.  —  L.  1,45. 

Le  capitaine  Duperré  commandait  une  division  française  composée 
des  frégates  la  Ihiloneai  la  Minei*ve,  et  de  la  corvette  le  Victor,  ve- 
nant des  mers  de  l'Inde.  Il  s'était  emboss*«  le  23  aortt  dans  le  port 
Impérial  (Grand-port,  Ile  de  France)  sous  la  protection  des  forts, 
lorsqu'il  fut  attaqué  par  une  division  anglaise  de  quatre  frégates,  tu 
Néréide,  le  Sirius,  Vlphigénie  et  la  Magicienne.  Le  eomliat  com- 
mença à  cinq  heurts  et  demie  du  soir  et  continua  presque  toitle  la 
nuit  sans  interrnptlon.  Le  24,  au  point  du  jour,  on  vit  ta  Néréide 
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cnllfvromoni  {If^niàUHî  et  dans  r(Maf  le  plus  affreux;  sur  un  lionçan 
«le  niàl  lliUlait  eucoiv  le  pavillon  ant^lais,  nints  il  lui  bientôt  remplacé 
par  les  eoiil»^nrs  français<'>.  La  Magicienne,  criblt^c  fie  houiels, 
combattait  encore  ;  niais  bientôt  les  débris  de  son  équipage  se  réfu- 
gièrent vers  Pile  de  la  Passe  et  sur  les  deux  autres  frégates,  et  le  soir 
le  feu  s'y  nianifesla  de  tontes  parts. 

V.o  tablt'au  a  éié  exposé  au  Salon  de  1837. 

1458.  Combat  de  la  frégate  française  la  Pomone 
contre  tes  frégates  anglaises  I*Alceste  et 

l'Active.  —  29  novembre  18H. 

Par  Gilbert.  — Forme  ronde;  diam.  0,76. 

frégate  ta  Pomone,  capitaine  Ducampe  de  Bosamel,  étant  sé- 
parée In  division  française  dont  elle  faisait  partie,  et  qui  croisait 
dans  la  mer  Adriatique,  se  trouva  seule  «  ni; âgée,  le  29  novembre 
18H,  à  la  hauteur  de  l'île  Pelapjosa,  contre  iUnw  frégates  anglaises 
VAlccste  et  l  Active,  La  lutte  fut  longue  et  acharnée  :  la  Pomone  Ut 
des  avaries  considérables  à  ses  deux  adversaires.  Après  deux  heu- 
res de  combat,  ne  pouvant  plus  gouverner  et  ayant  quatre  pieds 
d>aa  dans  sa  cale,  le  aipitafaie  Rosamel  réatilt  ses  officiers  et  ses 
premiers  matines,  et  sur  Tavts  unanime  de  ne  pouvoir  continuer 
une  plus  longue  résistance*  Il  fit  cesser  le  feu. 

Ce  tableau  a  été  expoié  an  Salon  de  1S37. 

1459*  Comùai  naval  en  vue  de  Vtle  d'Aix.  —  27 
décembre  1811. 

Par  Ddsaulcroy,  — >  H.  1,02.  —  L,  2,00. 

Lu  convoi  français  venant  de  la  Kochelle,  poursuivi  le  27  décem- 
bre iSii  par  cinq  péniches  de  Tescadre  angkilse  mouillée  en  rade 
des  Basques,  était  venu  se  réfugier  au  fond  de  la  baie  entre  La  Ro- 
chelle et  rtle  d*Aix.  La  division  française,  retenue  à  Tancre  par  les 
vents  contraires  et  par  un  violent  orage  qui  se  préparait»  laissa  s*a- 
vancer  les  péniches  anglaises,  et  quand  elles  furent  assez  compro- 
mises, elle  fit  couper  leur  retraite  par  ses  embarcations  qui  les  pri- 
rent toutes. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1S3S. 

l/tGO.  Combatnaval  en  vue  des  tics  de  Loz.  —  7  fév. 
1813. 

Par  Crépin.' —  H.  1,62.  —  L.  2,5& 

\jd  capitaine  Bouvet,  commandant  la  frégate  l'Aréthuscj  rencon- 
tra le  7  février  1813  la  frégate  anglaise  l'AméUa  près  des  Iles  de 
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Loz,  sur  !n  côte  de  Guinée.  Apr»'»?  un  coml)al  j>hspz  vif,  dans  lequel 
ie  capitaine  Bouvet  conserva  Ta vanUge^  iUorça  la  fré^te  anglaise 
à  se  retirer  devant  lui. 

1^61*  Combat  du  vaisseau  français  le  Romulus 
contre  trois  vaisseaux  anglais,  à  l'entrée  de 

ta  rade  de  Tfnjion.  —  13  février  1814* 

Par  M.  Gn-BERT.  —  H.  0,03.  —  L.  1,45. 

Le  vaisseau  le  Romufus.  commande  depuis  1812  par  le  capitaine 
Rolland,  faisait  partie,  en  181/i,  d(  la  division  du  contre-amiral 
CosmdO.  Celte  division,  composée  de  trois  vaisse  uix  et  de  trois  fré- 
gates, était  chari^ée  de  protéger  l'entrée  à  Toulon  du  vaisseau  fe. 
Scipion  venant  de  Gènes,  où  il  avait  été  construit.  Sortie  le  12  fé- 
vrier, elle  eut,  le  lendemain,  connaissance  de  la  flotte  anglaise,  qui 
ii*avait  pas  moins  de  quinze  vaiseaux.  Le  contre^miral  manœuvra 
pour  faire  rentrer  la  division  dans  le  port  de  Toulon»  en  passant  par 
les  lies  d^Hières.  L^armée  anglaise  força  de  voiles  pour  couper  la 
roule  aux  vaisseaux  français.  Le  HomiUus  se  trouvait  en  serre-fde. 
Le  capitaine  Rolland,  qui  connaissait  parfaitement  în  rôtp,  h  srrra 
le  plus  près  possible.  Mais  bientôt  la  Boy  un  ^  que  montait  l'amii  ni 
Peliew,  ainsi  que  h  Calcdonia ,  rommencèrenl  à  ranonner  le  Bo- 
midus.  Le  feu  le  plu'^  vif  r«:gnait  de  part  et  d^iuire  à  portée  de  pis- 
tolet, lorsqu'im  Uuisii  nie  vaisseau  à  trois  ponts  vint  se  joindre  aux 
deux  premiers.  Cependant  le  Romutits  s'approcliait  de  la  rade  de 
Toulon^^et  les  vaisseaux  qui  le  combattaient,  craignant  de  s^engol" 
fer  dans'la  baie,  Tabandonnèrent  enfin,  et  il  rentra  dans  la  rade  de 
Toulon.  Ses  bas  mâts  avaient  reçu  plusieurs  boulets;  celui  de  mi- 
saine était  hors  de  service  ;  ses  mAis  de  hune  et  ceux  de  penroquet 
étaient  coupés,  ses  voiles  étaient  criblées,  et  toutes  ses  manœuvres 
courantes  hachées.  Plusieurs  boulets  avaient  prnélré  dans  la  flot- 
taison, et  Pun  d'eux  avait  traversé  la  soute  aux  poudres.  Pres(iue 
tous  les  officiers  avaient  été  blessés,  dont  trois  niorieliement.  Ciinl 
cinquante  honim*  s  de  lequipage  avaient  été  tut  s  ou  blessés.  Le  len- 
demain de  ce  couibai  le  Scipion  rentra  en  rade  sans  avoir  été  in- 
quiété dans  sa  traversée. 

Ce  tableau  a  été  rxposé  au  Salon  de  1837. 

1/162.  Bombardement  de  Cadir  par  tescadre  fran- 
fcuse,  —  2â  septembre  1828. 

Par  Gképin  en  ia2A.  «—H.  4 ,63.  —  L.  2,58. 

La  pi  ise  du  Trocadéro  n'ayant  pas  amené  la  reddition  de  Cadix, 
le  duc  d*Angoulême  se  décida  à  faire  bombarder  la  ville  j^r  Tesca- 
dre  française,  en  même  temps  qu^on  la  resserrait  par  terre.  Le  con- 
treHimiral  Dtiperré^  commandai^t  une  flottille  composée  de  sept 
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bombardes  françaises,  trois  e^pa^noles  et  cfmf  obnslers,  appoy^ 

par  une  division  dp  rhahuipf^s  canonnières,  tit  commencer  le  feu  îe 
s«»p!i  nibrc.  Qulix  prf>l(>ii«;ea  quelques  jour»  sa  riisistancet  ctie  3 
octobre,  les  troupes  françaises  y  entrèrent. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  Ue  182A« 

1&63.  Prise  du  fort  de  Sainte ean  dViha.  — 

27  novembre  1838. 

Par  M.  Th.  Gldin  en  1839,  —  If.  1,51.  —  L.  2,27. 

Le  feu  de  Tescadre  française,  commandée  par  le  contre-amiral 
PhiihUii,  fait  biniker  la  tour  des  Sigoaux,  élevée  sar  te  cavalier  du 

bi»î>ùoii  de  Sainl-Cri^piii. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1839. 

ik&h»  Combat  naval  de  Punto4)bUgado.'^W  nor. 

18/i5. 

Par  M.  liARRY  en  lgf|5.  —  H.  0,78.  —  L.  1,71. 

La  position  des  bâtiments  des  deux  divisions  combinées  a  été  assi- 
^nt'e  à  cbacnn  d'eux  d'apriîii  le  pla&  dressé  par  le  capitaine  anglais 

hiilivan,  de  lu  Phiiomène. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1847. 

l/i65.  Priée  des  batteries  de  PuntthObiigado.  20 

novembre  18/1.5. 

Par  M.  BAnnY.  —  H.  0,89.  —  L.  1,71, 
Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1847. 


Aiie  am  MMi. 

(RBS-DB-CBADSStB.) 

VESTIBULE  D£  L'ÀILË  DU  MIDI,  66. 

Co  vcslibult^  «^'^rvait  d'entrée  aux  appartements  dp  l'aile  du  midi  et  à  la 
petite  salle  de  spectacle,  remplacée  depuis  par  le  passage  qui  conduit  de 
l'ancienne  cour  des  Priuccs  dans  le  parc,  et  par  le  vestibuke  a."  40. 

Ift66.  Napoléon       empereur  des  Français* 

(Voir  n.°  711.  ) 
Statue  eu  marbre  par  Hu  ichifi..  —  H,  2,30. 
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1407.  David  [JacqneS'Jjjuis) ,  peintre  d'hiëiuire. 

Boate  en  pU4re  par  M.  Rudb.  —  H.  0,80. 

Né  h  Paris  en  17Zi8,  il  fut  d'abord  élève  de  Bondier,  puis  de 
Vien,  obtint  en  1775  le  grand  prix  de  peintare,  et  se  rendit  à  Rome 
avec  Vicn,  nommé  directeur  do  TAcadémie.  De  rotofir  h  Paris  en 
1780,  il  exposa  au  Saloo  do  1781  le  Bêlisah  c  sccouni  par  îrn 
soldat,  qui  le  lit  agi  rer  h  Facadt^mic  royale  de  peinture.  Beçude  TA- 
cadémie  en  1782,  il  obiiut  un  logement  au  Louvre  avec  le  litre  de 
peintre  du  roi,  fit  un  nouveau  voyage  à  Uonie  eu  1784,  y  composa 
le  Serment  des  Horaces,  et  revint  en  France  en  1787.  En  1789,  il 
prit  line  part  active  anx  événements  de  la  Révolution^  fot  duuqsé 
par  i^Assemblée  constituante  de  peindre  le  Serment  du  Jeurde-' 
Parnne,  et  devint  membre  de  la  Convention  en  1792.  11  peignit 
pour  la  Convention  les  portraits  de  Lepelletier  de  Saint-Fargeau  et 
de  Marat,  et  fut  détenu  an  Luxembourg  après  le  9  thermidor.  Rendu 
à  la  liberté,  il  se  livra  tout  entier  à  son  art,  peignit  les  Sabines,  le 
premier  consul  au  passage  du  mont  SruiU- JJeruard  et  le  pape 
Pie  Vn.  Membre  de  rinstitnt  depuis  la  création,  il  fut  chevalier, 
puis  ofljcier  de  la  Légion-d  iiunneur  en  1808.  Banni  en  1815  pour 
avoir  voté  la  luori  de  Louis  XVI,  David  se  retira  a  ]3i  uxeiics  et  y 
mourut  le  29  décembre  1825. 

'  Le  buste  original  est  au  Musée  du  Liouvre. 

l/i68.  Gérard  (François f  baron) s  peintre  d'histoire. 

Buste  en  plâtre  par  Pbadibk.  —  H,  0,66* 

Né  à  Rome  en  1770;  son  père  était  Français  et  sa  mère  Italienne, 
Il  étudia  d^abord  la  sailpture  chez  Pajou,  et  fut  ensuite  élève  de 
Brenet  et  de  David.  Sa  première  œuvre  importante  flit  le  Bélisaire 
exposé  an  Salon  de  1795,  et  dès  cette  époque  il  commença  à  pein- 
dre les  portraits  des  plus  célèbres  personnages  de  Tépoque.  Cheva- 
lier de  la  Légion  rrnonneur  en  1803,  professeur  à  Pécole  des 
Beaux-Arts  en  1811,  membre  de  Plnstitut  en  181/i,  chevalier  de 
Tordre  de  Saînf-Michel,  baron  et  officier  de  la  Ijégion-dUlonncur 
en  1828,  il  mourut  à  Paris  le  11  janvier  1837.  —  1-es  Musées  du 
Louvre  et  de  Vcîr.sailJes  renferment  les  princlpeaux  tableaux  de  Gé- 
rard, il  d  peint  aussi  les  quatre  pendentifs  de  la  coupole  du  Pan- 
théon. 

Le  buste  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

1 469,  Girodet  -  Trioson   (  A  nne-Louis  )  ,  peintre 
d  *  histoire. 

Blk>lc  en  plâtre  par  UoaiA.\.  —  H.  0,70. 

Né  à  Montargis  en  1767,  il  fut  élève  de  David,  et  remporta  le 
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grand  prix  en  1789.  Après  un  séjoar  de  cinq  ans  en  ItaUe,  pendant 
lequel  il  peignit  le  Sommeil  d'Endymion  et  Uippocrate  refusant 
tes  prétenis  d*Artaiverce^  Il  revînt  à  Paris,  où  sa  Scètu  du  Déluge 
Obtint  le  grand  prix  décennal.  Menibi  e  do  rfnstitut  en  1816  et  che- 
valier de  la  Légion-d'Honneur  en  1818,  il  mourut  6  Paris  le  9  dé- 
cembre 182Û.  —  Les  principaux  tableaux  de  Girodet  sont  placi^s 
dans  !os  Musées  du  Louvre  et  de  Versailles.  —  Ses  Œuvres  poé- 
tiques ont  éié  publiées  en  1829. 
Le  buste  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

Ii70.  Gros  {Jntaine^ean,  baron) ^  peinire  d* his- 
toire. 

Buste  en  plâtre  par  B(.  Debay.  —  U.  o,7à. 
Né  à  Paris  en  1771,  il  fut  d'abonl  élève  de  David.  Atteint  par  la 

réquisition,  ilfit  partie  de  l'armée  d'Italie,  dans  laquelle  il  fut  atta- 
ché à  rélat-major.  De  retour  h  Paris,  le  tableau  d(*s  Pcstij\'rH  de 
Jaffa,  exposé  au  Salon  de  1804  le  plaça  parmi  les  pt  einit  i  s  artistes 
de  cette  époque.  Chevalier  de  la  Lé^Moii-d'lIonnem  ea  1808,  mem- 
bre de  rAcadémie  et  professeur  à  IVcole  des  Ikaux-Arls  en  1816, 
il  fui  eu  1828  chevalier  de  Tordre,  de  Sdiiit-Michel,  baron  et  officier 
de  la  Léî^on-d'llouueur.  U  péril  le  26  juin  1835  dans  un  étang 
près  de  Àleudon.  —  Outre  ses  grands  tableaux  exposés  dans  les 
Musées  du  Louvre  et  de  Versailles,  Gros  a  peint  une  grande  quan- 
tité de  portraits  et  la  coupole  du  Panthéon. 

1471.  Guérin  {Pierre-Narcisse^  baron)  ^  peinire 
d'histoire. 

Buste  en  piatre  par  M.  Aug.  Domont.     H.  0 ,08. 

Né  à  Paris  en  177^,  il  fut  élève  de  Uegnault,  et  obtint'Ie  grand 
prix  de  peinture  en  1797.  L*année  suivante,  U  exposa  le  Marcus 
Sextus,  tableau  couronné  par  Pinstitut,  puis  il  se  rendit  en  Italie. 
Ohevalier  de  la  Légion-d'Uonneur  en  1803,  membre  de  rinstitut 
en  1816,  Il  fut  nommé  directeur  de  Pécole  de  Rome  en  1823,  et  en 
1829  baron  et  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Michel.  Il  se  rond»!  di? 
nouveau  à  Rome  en  1833,  et  mourut  dans  cette  ville  le  16  juil- 
let 1833» 

Le  buste  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

1472.  Prudlmi  {Pierre^Paul),  peintre  d'histoire. 

Buste  en  marbre.    H.  0,07. 
Né  àCluny  en  1760,  il  cul  pour  maître  Devost^e,  peintre  de  Di- 
jon, et  remporta  dans  celle  ville  le  ^'rand  prix  de  peinture  propose 
par  les  Ëtats  de  Bmgogne.  il  continua  ses  éludes  à  Itome.  revint  en 
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France  en  1789,  fin  chargé  de  peindre  pour  leMvsée  des  Antiques 

au  Louvre  un  plafond  rcprt^sentant  Diane  aux  pieds  de  Jupiter, 
Son  tableau  de  la  Justice  divine  poursuivanf  f.e  Cn'mr,  exyios»''  pu 
1808,  le  fil  nommer  chevalier  de  la  Légioa-d'Ilonneur,  cl  en  181G 
il  fui  nieinbnî  de  rinstiUit.  Il  mourut  à  Paris  le  16  février  1823.  — 
Prud'hon  a  exécuté,  outre  ses  i  ilileaux,  un  grand  nombre  de  com- 
positions qui  ont  été  reprotiuiies  par  la  gravure. 

Percier  (Charles),  archiiecie. 

Buste  en  plâtre  pur  Pradicr.  —  H.  0,66. 

Né  à  Paris  en  176/i,  il  obtint  le  grand  prix  d'arciiitecture  tn 
1786.  Assodë  à  tous  lés  travaux  exécutés  par  Fontaine,  son  ami 
d'ènfance  et  son  collègue,  il  fut  avec  lui  architecte  de  Tempereur 
Napoléon  I*^  ;  il  donna  les  dessins  de  Farc-de-triomplie  qui  dé- 
core la  place  du  Carrousel,  du  grand  escalier  duXouvre,  et  contri- 
bua à  Fachèvement  et  à  la  restauration  du  Louvre  et  des  Tfiîlerics. 
Architecte  du  Louvre  en  18or^  membre  de  IMnstitnt  on  181 1,  che- 
valier de  l'ordre  de  la  Lennon d  llnnueur  eni8i9  et  ol&cîerenlSSS^ 
il  mourut  à  Paris  ie  6  décembre  1838. 

Le  buste  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

SALLE  N.*  67. 

Celte  salle  formait,  avec  les  suivantes  jusqu'au  n.*  73,  un  appartement 
habité  sous  Louis  XIV  par  le  dîîc  ft  la  durhf'sse  ûv  Hom  bDii  ;  sous 
T.ouis  XV,  par  le  comte  de  Ciiarolais  et  sa  sœur,  madcmoiselie  de  CbarO' 
Idis  ;  sous  Louis  XVI,  par  les  enfants  de  France. 

Les  panneaux  sont  décorés  de  trophées  et  de  sujets  peints  par 
MM.  Alavx,  Oscar  Gué,  Guiacd,  Gvyon,  Lafate,  Hipp.  Lecomte  et 
pARMR-NTfR^,  rpprf^spntant  divers  fails de  la  rnmpncjnc  do  17*>n,  m  llalip; 
re  sont  :  Bonaparte  prend  à  y ife  le  commandement  dv.  i'armrc  U'itahe 
(27  mars).  —  Entrée  de  l'armée  à  Smone  (9  avril).  —  Bataille  de  Mante^ 
noue  (11  avril).  —  Blocvi  4u  ehâtetm  dg  Cêsiorta  (13  avrfl).  ^  Atiaqw  et 
prise  des  hauteurs  de  Saint-Michel  (20  avril).  —  Bataille  de  Mondovi  (32 
avril).  —  rrisc  de  (oni  (29  avril).  —  Bataille  de  Lodi  (10  mai).  —  Prise 
de  Crémone  f  1 2  mai).  —  Entrée  de  l'armée  à  Milan  (15  mai).  —  Bataille 
de  Lonato  (3  août). 

1474.  Mort  de  Viala.  —  juillet  179â. 

Statue  en  marbre  par  M*  Matrieo-Mbvsnibb.  —  H.  1,66. 

L^ennemi  s^ëtait  emparé  des  barques  laissées  sur  la  Durancc,  à 
Avignon,  et  se  préparaît  à  traverser  cette  rivière  pour  se. rendre  à 
Lyon.  Le  seul  moyen  d*empècliër  ce  passage  était  de  couper  tes  cft- 
bles  qid  servaient  au  trajet  des  liacs,  mais  Te  feu  le  plus  violent,  di- 
rigé stir  ce  point,  rendait  cette  entreprise  très  périlleuse.  Joseph- 
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Agricole  Viala,  d'Avignon,  enfant  de  treize  ans,  se  présente  pour 
couper  le  cûhîe;  il  se  saisir  d'nne  îinrhc,  se  prf^cipite  vers  la  Da- 
rance,  s'approclie  du  potoaa  auquel  ia  corde  du  bac  est  allachée, 
et  pendant  qu'il  s'efforçait  de  couper  le  câble,  une  balle  lui  traverse 
la  poitrine.  Frappé  à  mort,  la  hache  lui  échappe,  et  il  tombe  en 
s'écriaiit  :  »  Ils  m  m'oiii  pan  manqué,  mais  je  suis  content,  je  meurs 
pour  mou  paybl  » 

Celle  statue  a  été  exposée  au  Salon  de 

1475.  Le  colonel  Ravtpon,  à  la  tête  de  la  32*  demi- 
brigade,  dèfeiul  la  redoute  de  Manie^Legino. 
—  10  avril  1796. 

Par  M.  Bkrtbon.  —  U.  1,S(».     U  s^ôO. 

Le  10  avrM  1796^  quinze  mille  AutricbieDS  attaquent  la  redotile 
de  Moiite-Legino,  occupée  par  douze  cents  Français.  I«  colonel 
Rampon  Mi  prêter,  au  milieu  du  feu»  le  serment  de  la  défendre 
jusqu^à  la  morL 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  d« 

1476,  Attaque  du  didteau  de  Cossaria  (13  avril 
1796). 

ParTAUNAï.  —  H.  2,30.  —L.  1,86. 

Le  général  autrichien  Proféra  avait  été  contraint  de  se  réfugier 

sur  le  sommet  de  la  montagne  de  Cossaria  et  s'était  retranché  dans 
les  ruines  d'un  vieux  château.  Ce  château  est  assis  sur  la  montagne 
la  plus  élevée  de  l'Apennin,  au  nœud  de  trois  contre-forts  qui,  à  la 
distance  de  trois  on  quatre  rcnts  toises,  forment  un  glacis  gazonné, 
d'une  pente  régulière,  quoique  très  roide,  dont  le  pied  est  tapissé 
d'épaisses  broussailles.  Augereau  résolut  d'enipoi  ter  Cossaria  ;  déjà 
ses  colonnes  d'attaque,  aux  ordres  du  général  Bannel  et  des  adju- 
dants-généraux Joubert  et  Quesncl^  étalent  formées  sur  chacun  dts 
contre-forts.  Elles  en  suivirent  les  crêtes  et  furent  accueillies  par  mn 
feu  de  mousqueterle  très  vif  ;  puis  les  ennemis  firent  rouler  sur  les 
trois  colonnes  des  quartiers  tle  rochers  qui  raversèreat  H  écrasè- 
rent tout  ce  quHIs  rencontraient.  En  moins  d'un  quart-d'heure  près 
de  mille  hommes  furent  tués  ou  mis  hors  de  combat  :  Bannel  et 
Quesneî  étaient  dn  nombre  des  premiers,  et  Joubert,  renversé  par 
deux  conps  de  pierre,  avait  roulé  at  fond  du  glacis.  La  nuit  sus- 
pendit hi  combat  sur  ce  point,  mais  Provera  fut  bientôt  au  bout  de 
ba  résistance,  et  il  fut  forcé  de  se  rendre  le  15  avril. 
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1&77.  Le  général  Bonaparte  refait  à  Miiéesinw  ki 

drapeaux  enlevés  à  l* ennemi.  —  avril  1796. 

Par  M.  Adolphe  Robb2I«  —  H,  1,63.  —  L.  2,50. 

Bonaparte  était  à  Millesiiiio,  où  il  avait  établi  son  quartier-géné- 
ral dans  bi  Villa  GaretU,  lorsque  ses  aldes-de-camp  liarmont  et  Jn* 
DOt  vinrent  M  présenter  les  premiers  drapeaux  enlevés  à  Tarmée 
des  Anstro-Sardes  à  la  bataille  de  Hontenotle  et  à  la  prise  dn  chft- 
teau  de  Gossaria. 

Le  général,  assis  sur  un  lit,  s'entretient  avec  Varclilprétre  de  Milleslino 
et  MongG.  Bertiiier,  clief  de  l'état-major  dltalle,  expédie  les  ordres  do 
général  en  chef. 

Ce  tableau  a  été  exposé  an  Salon  de  1813. 

1/|.78.  Mort  du  général  Causse  à  Dego*  — 16  avril 
1796. 

Par  M.  MoLAiiD.  —  H.  1,80.  —  L.  3,50. 

Ix)rs  du  combat  de  Dego,  le  gén«^rî<]  Cnnsso,  chargé  (rnllaquer  la 
grande  redoute  de  Maglianî,  avait  iHé  liK  ssé  morlellement.  Le  gé- 
néral Bonaparte  passant  près  de  l'endroit  ou  Causse  avait  été  frappé, 
s*arrôla  près  de  lui  :  «  Dego  est-il  pris?  »  demanda  le  mourant, 
et  sur  la  réponse  affirmative  du  général  en  chef,  il  ajouta  :  «  V  ive  la 
République  !  je  meurs  contenL  » 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1812. 

1&79.  Passage  du  Pê  sous  Plaisance*  ~7  mai  1796. 

Par  BoousT.  —  U.  i^.  —  L.  S^M» 

Le  6  mai,  le  général  Bonaparte  s'était  porté  par  une  marche  for- 
cée à  Gasiel-San-Glovanni  avec  trois  mille  grenadiers  et  qntaiie 
cents  chevaux.  Des  officlm  d'élat-major  côtoyèrent,  avec  un  parli 
de  cavalerie^  toute  la  rive  gauche  du  Pô,  pour  enlever  les  embar- 
cations jusqu'à  PlaiaaBce*  Le  7  mai,  le  corps  de  grenadiers,  conduit 
par  le  général  Lannes,  arriva  vis-à-vis  de  Plaisance,  et  se  précipita 
immédiatement  dans  les  embarcations.  Deux  escadrons  autricliiens 
étaient  en  bataille  stir  !a  rive  opposée;  Je  géni^ral  Lannrs  débui(|ua 
avec  audace  et  fit  bientôt  i  r-plicr  cette  cavalerie.  Aussitôt  rhiisance 
démasqué,  tontes  les  divisions  foi  coront  de  marche  pour  arriver  et 
commcncèiein  à  passer  dans  ia  joui  iK c.  Celles  des  généraux  La- 
harpe  et  Masséna  vers  Plaisance,  celle  d'Augereau  à  Veralo.  Le  gé- 
néral BaMiNurte  se  rendit  an  bord  du  flenve,  o4  il  demeura  jusqu'à 
ce  qne  le  passafe  f ftt  eAKtué» 
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Conibai  de  iStf/o.  —  31  juillet  1796. 

Par  M.  Hlpp.  Lecomte.  —  H.  1,0C.  —  L.  1,8C. 

Ijonupai  le  avait  placé  à  Salo,  où  aboutissait  une  dci>  loult's  du  Tjr- 
rol,  le  généra!  Samcl  avec  Irais  mille  liomînes.  On^ïsdanuwiich, 
apriîs  avoir  louiué  le  lac  de  Gaida,  arrive  à  Salo  avec  la  droite  de 
tannée  aatrichieDne  qu*il  commandait,  surprendle  général  Saurct. 
et  le  repousse  dn  poste  qiiMI  occupe.  Le  général  Gtiyeux  y  reste  seul 
affeaix  cents  hommes  de  la  i5*  demi-brigade  dinfanterfe  légère, 
et  s'enferme  dans  ane  grande  maison  de  Salo  (maison  Martinenga), 
d^où  11  reAise  de  sortir,  quoiqu'il  n'ait  ni  pahi^  ni  eau,  et  à  peine 
quelques  munitions.  Bonaparte  fit  remarcher  Saoret  sur  Salo  pour 
dépaper  le  général  Ciiyeiix,  compromis  dans  le  mauvais  poste  où  r(* 
p?<'n('»ral  l'avait  laiss^^  :  rcpciKlaiit  il  s'y  était  battu  quarante-huit 
heures  contre  toute  une  division  enix  inip.  qni  cinq  fois  lui  avait 
livré  Passant,  et  cinq  lois  avait  été  rcpoussoe  ;  Saurct  arriva  au  mo- 
ment nièmc  où  Tennemi  tentait  tm  dernier  effort  ;  il  louiba  sur  ses 
flancs,  le  défit  entièrement,  lui  prit  des  drapeaux,  des  canons  et  des 
prisonniers. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1836. 

1481*  P'w  du  kcde  Garda.     août  1796. 

Par  Bl  Hipp*  Lecohtb.     H.  1,06.     L.  i,85. 

Joséphine,  femme  du  général  Bonaparte,  allait  à  Dezenzano, 
loi^ue  sa  voiture  fut  arrêtée  par  des  oiliders  de  l'armée  française, 
qui  Tavertirenl  que  Tenneml  était  sur  la  route,  et  lui  offrirent  des 
chevaux  pour  retourner  plus  promptement  à  Pcschiera.  Pendant  ce 
temps  des  chaloupes  canonnières,  en  croisière  sur  le  lac  de  Garda, 
firent  feu  sur  sa  voiture* 

Sur  le  devant,  ou  voit  la  grande  route  de  Peschiera  à  Dezenzano, 
Ce  taMeau  a  été  exposé  au  Salon  de  1806. 

l/l82.  Prise  du  château  de  la  Pietra. — 4  sept.  1796. 

Par  Mauzaissb  en  1836.  —  H.  2,36.  ^L.  1,85. 

La  division  Masséna  venait  de  prendre  position  en  avant  de  Rove- 
redo,  lorsque  Bonaparte  s'aperçut  que  Tenneml  établissait  un  point 
de  défense  à  la  position  du  chftteau  de  la  Pietra  on  Coliano,  ap> 
puyaut  sa  gauche  à  une  montagne  inaccessible,  et  sa  droite  à  TA- 

dige,  par  une  forte  muraille  crénelée  où  il  établir  plnsinirs  pièces 
d'arlillerie.  La  division  Masséna  arrive  devant  la  posiiirtn  détendue 
par  Tennemi  ;  rartilieric,  ])l;ir(^e  avf^c  avantage,  ci  dos  colonnes 
disposées.  Tune  pour  gravir  quelques  parties  de  rocher  à  peine  ac- 
cessibles, Tautrc  tournant  par  TAdige,  forcent  rcnnenii  à  fuir  de  sa 
position.  La  porte  du  retranchement  est  enfoncée,  la  cavalerie  s'é- 
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iance  à  la  poursuite  de  rcnueiiii  et  riiifanlcric  la  suit  au  pas  de 
course.  L'ennemi  fiiVîint  est  atteiut,  culbuté,  renvcisé  cl  poursuivi 
jusqu'à  trois  milles  (î(^  i  reale. 

l&8â.  Mort  de  Marceau  à  Altenkirchen. — 20  sept. 
1796. 

Par  M.  Aiig.  Goldeu.  —  H.  1,15.  —  L.  1,07. 

A  la  bataille  (rMt^Mikiiclicn,  le  p:*^néral  Marceau,  qui  commandait 
rarrière-garde  de  l'armée  de  s.inibi  c-el-Meuse,  contint  le  prince 
Chai  les  et  sauva  rarm«^e,  on  lui  permeUant  d'op»h'er  sa  retraite. 
Les  troupes  légères  du  nji  ps  d'armée  qu'il  comniaiKl.tii  étaient  en- 
gagées dans  la  forêt  d  liochslcinha]).  Marceau,  vuuiaai  mieux  re> 
connaître  PenneDii  qui  s'avançait,  s'approdiv  parmi  les  premiers 
édaireors,  accompàgnd  seiiletnent  dti  capitaine  de  génie  Soubait  et 
de  deux  ordonnances.  Un  hussard  du  régiment  de  Kayaer,  qui  ea« 
racolait  élevant  lui,  Tamuse  et  le  distrait  par  les  divers  mouvements 
qu'il  fait  faire  à  son  clieval,  et  pendant  ce  temps  Afarceau  est  ajuste 
[>ar  un  cliassem-  tyrolîen  caché  derrière  ime  haie,  qui  lui  tire  un 
coup  de  carai)iiie  à  peu  de  distance.  L'intrépide  [,'''néral  avance 
encore  de  quelques  pas;  mais  bientôt  il  sent  qu1l  est  bicss(^  à  im^rl, 
se  fait  descendre  de  cheval,  et  tombe  dans  les  bias  de  ceux  qui  sont 
acc()ai  us  pour  le  recevoir. 

iliSk*  Le  général  Augercau  au  pont  d*Arcole.^ 
15  QOTembre  1796. 

Par  Charles  THévBNiii  en  1706.  —  H.  3,62.  —  L.  2,68. 

Le  village  d'Arcole,  extrêmement  fort  par  sa  position  au  miiicu 
des  marais  et  des  canaux,  arrêta  Tavant-garde  de  Tarmée  française 
pendant  tonte  la  journée  du  15  novembre.  Ce  fut  en  vain  que  tons 
les  générai»,  sentant  llmportance  du  temps,  se  précipitèrent  à  la 
tète  pour  obliger  nos  colonnes  à  passer  le  petit  pont  d^Arcoie  :  trop 
de  courage  nuisit  ;  ils  furent  presque  tons  blessés.  Augereau,  sai- 
5?issant  un  drapeau,  le  porta  jusqu'à  Textrémité  du  pont;  il  resta  là 
plusieurs  minutes  jusqu'à  l'arrivée  du  général  en  cbeL 

U85.  Bataille  d*Arcole.^\l  novembre  1796. 

Par  Bâcler  d'Alde.  —  M.  1,91.  — L.  3,57. 

Cette  bataille  qui  décida  du  sort  de  ritali(\  fut  panm  c  par  Bona- 
parte, après  trois  joni*s  d'une  lutte  opiniàiic.  Le  peintre  a  clunsi 
l'instant  où,  vers  la  fin  de  la  journée  du  17,  ia  victoire  se  décide  eu 
laveur  des  Français. 

Le  premier  pian  du  l  ihloau  est  sur  I.i  rivo  (troitn  de.  l'Adlgc,  en  avant 
de  l'église  de  Ronco.  A  droite,  le  général  en  chef  Bonaparte  est  entouré 
des  oflclers  de  son  état^najor  ;  des  officiers  prisonniefs  sont  conduits  par 
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un  dragon  français;  le  général  nerthiei%  chef  de  t'ét^u-inajor,  donne  des 
ordres  aux  chirurgiens;  plus  loin  le  général  liobert,  blessé  mortellement 
iyuv  la  digue  du  centre,  est  transporté  par  des  grenadiers»  Â  gauche,  la 
cour  de  la  maison  où  était  placé  le  quartier-général  sous  le  feu  de  Ten- 
neml,  et  au  second  plan,  le  poste  de  la  1'*  légion  cisalpine  à  la  batterie 
du  pont  (}*^  hMpnux  construit  sur  l'AdiRe  en  quatre  lienres  de  temps  par 
le  eoniiiiainiaiit  Andréossy.  Au-delà  du  pont,  à  gaïu  ho,  sur  la  Jetée,  le 
gcuéi  ai  iULu^iséua,  après  avoir  détruit  l'ennemi  qui  lui  élail  opposé,  revient 
au  secours  du  centre  ;  tt  est  précédé  d'un  drapeau  et  des  prisonniers  en- 
nemis. La  75'  fi  r  mi-brigade  ralliée,  retourne  à  la  charge  et  seconde  Tef- 
fort  (ie  b  oS",  qu'oîi  r^porroit  pins  !oin  sort.itit  du  bois  vt  coupant  Tavant- 
garde  ennemie,  qui  jelle  ses  aunes  et  se  rend  pi  isonuiûre;  ie  reste  de  la  co- 
iomio  autrichienne  est  en  rcu  aile  sur  Arcule.  Près  de  ce  village  enveloppé 
de  fumée,  un  coup  de  soleil  éclaire  le  champ  de  bataille  du  15  et  le  pPont 
vers  lequel  Bonaparte  s'était  élancé  un  drapeau  à  la  main.  Dans  la  plaine, 
près  du  vinaç:p,  la  division  du  général  Augereau  achève  de  se  déployer  et 
de  repousser  l'i  inirrni  ;  plus  loin,  au  centre  du  tableau,  la  garnison  de 
Legnano  arrive  puur  cuupcr  la  retraite  de  reunemi.  A  gauche,  l'aimée 
antricblenne  en  pleine  retraite  sur  VIcence  ;  k  droite,  k  trarers  les  grands 
arbres,  le  petit  pont  jeté  pendant  la  nuit  du  16  au  17  km  FAlpone,  pour 
favoriser  la  marche  du  général  Augereau* 

Ce  tableau  a  été  exposé  mi  Salon  de  180ft. 

148G.  Le  f:èncral  Joubcrt  reprend  le  plateau  de 
liivolL  —  15  janvier  1797> 

Par  M.  Aug»  Dbbay.    H.  1,1S.     U  1,67. 

Alvinzl,  ayant  attaqué  le  plateau  de  Rivoli,  le  général  Joobert  fit 
descendre  des  liauteiir8deSan-Marco,qoe8a  dlvi^n  occupait,  quel- 
ques bataillons,  qui  se  portèrent  vivement  sur  Teunemi  ;  Joubert 
prit  un  fusil,  chargea  luî-mômc  à  la  t^te  d'un  peloton,  et  obligea  les 
Autrichiens^  assaillis  de  toutes  parts,  à  évacuer  le  plateau. 

SALLE      68  (yoIt  SaUe  n*"  67). 

Les  panneaux  de  cette  salle  sont  décorés  de  trophées  peints  .par 
MM.  Ai.Af  X,  Oscar  Gué  et  Hipp.  Legomtb,  et  ornés  de  sujets  de  la  cara- 

pai^no  {ViVà\\c  :  Combat  d' Anghiari  { \ h  janvlor  1797).  — Passage  du 
layliamehto  (  JO  mars  1797).  — Entrée  ue  l'armée  française  à  Umne 
(15  février  1798). 

1A87.  Bataille  de  Caêtigiione  5  août  1796. 

Par  M.  Victor  Adam.  —  H.  1,59.  —  L.  2,57. 

Bonaparte  a>  ait  arrêté  une  attaque  générale  contre  Wurmser. 
Le  5  aoiU,  avant  le  joiir,  Tarmée  tVajiçaise,  forte  de  vinjçt  mille 
hommes^  occupait  les  hauteurs  de  Castiglione.  La  division  Auge- 
reau se  forma  sur  deuit  lignes  en  avant  de  Castiglione.  La  réserve. 
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m,  ordres  du  général  Kilmaine»  était  placée  à  miroite;  la  division 
Masséna  tiat  la  gauebe»  L^armée  autrichienne  se  forma  en  bataille 
sur  deux  lignes,  la  gauche  au  mamelon  de  IMedoIano,  la  droite  au 
delà  de  Salferino.  î  n  division  Serrurier,  forte  de  cinq  mi!!e  hommes, 
avHÎt  reçu  ordre  de  partir  de  Marcaria,  de  marcfier  lonio  la  nuit,  et 
de  tomber  au  jour  sur  les  derrières  de  la  e^auciie  de  VViu  mser;  son 
feu  devait  être  le  signal  de  la  bataille.  Aussitôt  qu'on  entendit  les 
premiers  coups  de  canon  du  corps  de  Serrurier,  qui,  éianl  malade, 
était  remplacé  par  le  général  Fiorella,  Farmée  française  niar- 
cba  vivement  à  l'emieiiiL  Le  mamelon  de  Medolano,  an  miliea  de 
la  plaine,  était  l^ppni  de  ht  gauche  ennmie;  l'adjudant-général 
Verdier  fat  chargié  de  Tattaquer.  L'aldeHle-camp  Manaoni  7  dirigea 

ÊUisieurs  batteries  d'artillerie.  Le  poste  fut  enlevé  ;  Masséna  attaqua 
i droite,  Augereanle  centre;  Fiorella  prit  la  gauche  à  revers» la 
cavalerie  légère  surprit  le  quarlier-géndral  ei  faillit  de  prendre 
Wnrmser.  Partout  l'ennemi  se  mit  en  pleine  retraite,  repassa  le 
iVlincio  et  coupa  ses  ponts,  vivement  Ihircelé  par  la  cavalerie  de 
Beaumontet  par  les  troupes  de  la  division  Serrurier.  Il  perdit  vingt 
pi^ces  de  canon  et  environ  mille  prisonniers»  outre  deux  mille 
hommes  tués  et  blessés. 

l&Sa.  Bataille  de  Rivoli.  —  1&  janvier  1797. 

Par  M.  L<PAOLi.B  d'après  Carie  Vemet  —  H.  i,50.  —  L.  2,57, 

A  gauche,  le  général  Bonaparte  à  cheval  suivi  de  sou  étaV-major; 
droite,  les  Autrichiens  essayant  de  pénétrer  sur  le  plateau  de  Rivoli  en 
gravissant  le  chemin  escarpé  dlncanale;  au  second  plan,  les  hauteurs  de 
San  Marco  défendues  par  Joubert.  Dans  le  fond,  les  hauteurs  de  Monte* 
Baldo. 

l/i89.  Le  général  Bonaparte  reçoit  des  prisonnier» 
sur  le  champ  de  bataille.  —  1797. 
Par  Taonu,  —  H»  l»ei.    U  2,57, 

Après  une  de  ses  victoires  dllatte,  le  général  Bonaparte  visite  le 
champ  de  bataille  ;  il  reçoit  le  sabre  d'un  oi&cier-général  aatrlchien. 
Sur  le  devant»  des  blessé»  et  des  morts  ;  dans  le  fond»  tine  villa  en 
flannies. 

Ce  tableau,  exposé  au  Salon  de  1801»  était  un  prix  d'encouragement 
accordé  à  l'artiste* 

l/i90.  Reddition  de  Mantoue.  —  2  février  1797. 

Par  M.  Hipp.  I^ccomte.  —  II.  1,64.  — L.  2,57. 

La  victoire  de  Uivoli  décida  du  sort  de  Mantoue;  Ui  f  uninc  était 
dans  la  place,  et  il  était  impossible  qu'elle  pûl  tenir  plus  long-temps. 
lA  2  février,  «  ce  dernier  boulevard  de  Tltalie  tomba  après  six  ans 
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il'iui**  i  rsîsîinice  qui  fit  honneur  aux  tronpr??  avilririjionn'»^.  La  gar- 
nison avaiiaiois  In  înoitié  (\o  son  nuitiflf*  fîaiis  les  hôpitaux;  clie 
avait  maugé  tous  les  chevaux  de  sa  nuniin  *  use  raval»Tie,  et  la  mi- 
sère et  la  morlalité  exerçaient  les  plus  grands  rav^ic^es.  La  c.qiitnla- 
lion,  en  donnant  un  léinoignaj^e  (restimc  à  \V  urmser,  ajouta  un 
uuuveau  lustre  à  la  gloire  de  sou  vaiiiqueur.  Le  maréchal  sorlit 
Ubreroent  de  la  place  avec  tout  son  état-major,  et  défila  devant  le 
général  Serrurier,  commandant  les  troupes  françaises;  on  loi  ac- 
corda ane  escorte  de  deux  cents  cavaliers,  cinq  cents  hommes  &  son 
choix  et  six  pièces  de  canon  ;  mais  la  garnison  déposa  les  armes  et 
fut  conduite  à  Tricste  pour  être  échangée  :  on  IVslimait  eneore  à 
treize  mille  hommes»  »  (Histoire  des  Guerres  de  ia  Bévalution, 
par  JoMiNi.  ) 

Ce  tableau  «  été  exposé  au  Saloa  de  1819. 

ilidl.  Prise  d'Ancône.  —  9  février  1797. 

Par  BoGLET.  —  H.  1,61.  —  L.  2,57. 

Le  général  Victor  arriva  le  9  février  à  Ancône.  Un  corps  d'envi- 
ron douze  cents  hommes  avait  pris  position  sur  les  hauteurs  en 
avant  de  la  place,  s'y  croyant  snns  doute  à  Pabri  de  lunte  citiriquc; 
Victor  Tenveloppa  et  le  força  :i  uieitre  has  les  armes.  Al*)rs  Ancùne 
tmvrit  SCS  portes.  On  y  trouva  plusieurs  milliers  de  fusils  envoyé» 
par  P Autriche  pour  l'armement  des  milices  pontificales,  un  arsenal 
bien  approvisionné  et  cent-vingt  bonchesà  fen. 

1492.  Combat  dans  lest  gorges  du  Tyrol.  —  mars 
1797. 

Par  Boci'F.T.  —  H.  1,61 .  —  L.  2,57. 

L'archiduc  Charles  avait  pris  le  conmiaudcuienJ  dvs  troupes  im- 
périales le  2  février  1797,  et  avait  établi  son  qnciilier-général  h 
Inspruck,  capitale  du  Tyrol  autrichien.  L'aile  ilroiie  des  Autri- 
chiens, sous  les  ordres  des  généraux  Kerpcn  ci  Laudoii,  avait  pris 
position  enue  le  Lavis  et  la  iNoss,  dans  le  Tyrol  italien;  la  brigade 
Lusignan  était  à  Feltre,  et  le  prince  de  Hohenzollern  oliservait  la 
Plave.  Le  9  mars«  le  général  Bonaparte  avait  transporté  son  quarr 
tier-général  k  Bassano.  Après  avoir  passé  la  Plave  et  forcé  une 
partie  de  la  brigade  Lusignan  de  mettre  bas  les  armes»  0  arriva  le 
16  à  Yalvasone»  où  il  établit  son  quartier-général. 

1493.  Préliminaires  de  la  paix  signes  à  Léoben. 
—  17  avril  1797. 

Par  Guiilon  LsTHiias  en  1805.  —  H.  3^32.  —  5^90. 
La  slgnautre  des  préliminaires  de  la  paixent  lieu  Ie.i7  avril»  au 
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château  d'Ëkwald^  pvbs  de  Léobca,  cuire  le  marquis  de  Gallo  et  le 
Plénéral  Merfeld,  stipulant  pour  TAutriche,  et  Bonaparte  au  nom  de 
la  RépiiDlique. 

Ce  tableau,  exécuté  pour  la  saile  des  Conférences  du  Corps  Législatif, 
a  été  exposé  au  Salon  de  1806. 

1494.  Bataille  de  Nemvied.  —  18  avril  1797. 

Par  M.  Victor  âdau  en  iS35.     H.  1,59.  — •  L.  2,57. 

L'armée  de  Sambre-ct-Meusc,  commandée  par  le  général  Hoche, 
était  cantoniK^e  depuis  Diisseldorf  juscfifà  Cobientz;  Hoche  gardait 
la  première  de  ces  places  et  le  pont  de  Nf^invied  ;  en  face  de  lui  était 
Tarmc^e  antricîiîcnnc  sous  les  ordres  du  ^MÎm^-ral  Latour.  Le  18  avril 
1797,  le  feu  comuiença  sur  tout  le  front  des  ouvrages  de  Tennemi. 
A  ce  signal  l'armée  de  Sambrc-et-î\îcuse  se  met  en  mouvement  ;  les 
redoutes  ennemies  sont  attaquées  par  l'arliiierie  légère  soulentie  des 
hussards  et  des  chasseurs  ;  les  Autrichiens  alNindonnent  celle  du 
centre.  Hoclie  fait  avancer  sa  droite  pour  tourner  rennemi  ;  il  or- 
donne à  i^nfonterie  légère  de  chai^r  et  d^enlever  les  redoutes  à  la 
baïonnette.  Lui-même ,  à  la  tête  de  deuic  régiments  de  chasseurs, 
coupe  la  ligne  des  AutHcbicns  et  culbute  leur  cavalerie.  £n  un  In-^ 
stant  les  redoutes  sont  emportées  et  la  déroute  est  complète. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1830. 

1495.  Entrée  de  l  armée  française  à  A  aples.  — 21 
janvier  1799. 

Par  Jacques  Taurel.  —  H.  1,59.  ^  L.  3,57. 

Ghampionnet  se  dirigeait  sur  Naples,  lorsque  le  général  Mack, 
qui  commandait  Tarmée  napolitaine,  fut  forcé  d'abandonner  la  ville 
à  rinsurrection  des  lazzaroni,  et  de  chercher  un  asile  dans  le  camp 

français.  11  fallut  attaquer  la  ville  de  vive  force,  et  après  plusieurs 
jours  de  combat,  Ghampionnet  mit  en  Cuite  les  lazzaroni  et  occupa 
la  ville  de  Naples. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1799. 


SALLE  N.'  69  (Voir  Salle  67). 


Les  panneaux  de  celte  salle  sont  décorés  de  lroi)hées,  peints  par 
MM.  ALaux,  Guuod,  Pingret  et  Vincent,  et  offrent  divers  sujets  de  la 
campagne  d'Egypte  :  Prise  de  Vite  de  Matte  (13  juin  1798).  ^  Débat' 

quemcnt  de  l'armée  m  Egypte  (2  juil.  1798).  —  Prise  d'Atexandrie  (3 
inil.  1798).  ^Bataille  des  Pyramides  (21  juil.  1798).  —  L'armée  traverse 
(es  ruines  de  Thètes  (janv.  1799J.—  Combat  d'Aboumana  (  17  fév.  1799). 
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149G.  Bonaparle  lniran^uatit  l'a  rince  avant  la  bu" 
taille  des  Pyramides.  —  21  juillet  1798. 
Par  Gros.  -—  H.  3,89.  —  U  sjl. 

L*armée  arrivée  aux  villages  d'£bverach  et  de  Bootis  notait  plus 
qtt^à  Iroisquarlsde  lieue  d'Einbal)éy  lorsqu'elle  aperçoitdeloinle  corps 
de  Blamlouks  qui  se  trouvait  dans  le  village.  Un  spectacle  aussi  im- 
posant I  l'avait  point  encore  frappé  les  regards  des  Fran(;ais.  I^a  cava- 
lerie (les  Mamiouks  était  couverte  d'armes  étîncelanîes.  On  voyait 
en  an■i^l•o  de  sa  p^aiicîio  cos  fanirnsos  pyrnmuîfs  flnni  !a  masse  in- 
deslnu  :i  siirvorn  ,'i  tant  d'empires,  et  brave  depuis  trente  siècles 
les  outrages  du  temps.  Dcn  ière  sa  droite  étaient  le  le  Caire»  le 
Moknilatn  et  les  champs  de  Pantique  Mcmpîiis. 

Les  troupes,  impatientes  d'en  venir  aux  luains,  sont  aussitôt  ran- 
kOos  en  baiaille  ;  lk>iiaparte  appelle  les  principaux  chefe  de  Tarmée. 
parcourt  les  rangs,  dicte  les  ordres  :  «Soldats,  s'écric-t-il,  souvenex- 
vous  que  du  haut  de  ces  monuments  quaranie  siècles  vous  contem* 
ptenL  »  On  voyait  alors  atitotir  de  lui  Berthier,  Desaix,  Dugua,  gé- 
néraux de  division;  Mural,  Belliard,  généraux  de  bri^de;  Duroc, 
chef  de  bataillon  d'artillerie;  Eugène  Beauhamais  et  Lavalette,  tous 
destlnés  plus  tard  à  des  fortunes  si  imprévues  et  si  diverses» 

Ce  tableau,  expos(^  au  Salon  de  1810,  le  fut  de  nouveau  àu  Salon  de 

aprC^s  la  mort  de  l'autour  ot  nvrr  îrs  augmrntatioris  r^i^cutc^es  pat 
M.  Auguste  Dcbay,  élùve  de  Gros,  d'après  la  composition  du  maître. 

1497.  Révo/fedHCain\—2l  octobre  1798. 

Par  GiRODET-TuiosON.  —  H.  3,65.  —  L,  5,00. 

Depuis  deux  mois  que  Bonaparte  était  an  Caire,  la  plus  grande 
tranquillité  n^avait  cessé  d'y  régner.  «  Les  notables  de  tontes  les 

provinces  délibéraient  avec  calme,  et  d'après  les  propositions  des 
commissaires  français  Monge  et  Berthollet,  sur  inorganisation  défi- 
nitive des  divans,  sur  les  lois  civiles  et  criminelles,  sur  rétablisse- 
ment et  la  rdpartition  des  impôts  et  sur  divers  objets  d'administration 
et  de  police  gén<'rale.  Tout-à-coup  des  Indices  d'une  sédition  pro- 
chaine se  iiiiniirostenl.  Le  21  octobre,  h  la  pointe  du  jour,  des  ras- 
senil)le)nr'Mts  so  forment  dans  divers  (jiiariii  rs  de  la  ville  et  siir-iout 
h  la  gi  rinde  iiiosqnée.  Le  pjônéral  T)upuy,  coniniandant  la  place,  s'a- 
vance à  la  lêle  tl'uue  faible  escorte  pour  les  dissiper;  Il  est  assassiné 
avec  plusieurs  officiers  et  quelques  dragons  ati  milieu  de  Vm  de 
ces  attroupements.  La  sédition  devient  aussitôt  générale  :  tons  les 
Français  que  les  révoltés  rencontrent  sont  égorgés;  tes  Arabes  se 
montrent  aux  portes  de  la  ville. 

«  La  générale  est  battue;  les  Français  s'arment  et  se  forment  en 
colonnes  mobiles;  ils  marchent  contre  les  rebelles  avec  plusieurs 
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pièces  de  canon.  Ceux-ci  se  retranchent  dans  leurs  mosquées,  d'où 
ils  font  un  feu  violent  ;  les  mosquées  sont  aussitôt  enfoncées  ;  un 
combat  terrible  s^engage  entre  les  assiégeants  et  1^  anlég^  ;  Tindi- 
gnalion  et  la  vengeance  doublent  la  force  et  Tintrépidité  des  Fran-> 
çais.  Des  bàiteries,  placées  sur  différentes  hauteurs»  et  le  canon  de 
la  cUadcUe  tirent  sur  la  ville;  le  quartier  des  rebèlk»  et  la  grande 
mosquée  sont  incendiés.  »  (  Relation  des  campagnes  du  général 
Bonaparte  en  Egypte^  par  Barthier.) 

Le  moment  représenté  est  celui  où  les  Français  ayant  pénétré  dans  la 
p:r»ndc'  mosquée,  combattent  et  mettent  en  fuite  les  rebelles  qui  s'y  étaient 

retranchés. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1810. 

1498.  Le  général  Bomipartc  fait  grâce  aux  révoltés 
du  Caire.  —  23  octobre  1798. 

Par  GoisiN*  —  H.  3,65.  —  L.  5,00. 

Aprte  une  action  meuilrlère,  les  Français  avaient  contraint  jes 

i-r^ voilés  du  Caire  h  l'oi)éissance  ;  les  chérîfs  et  les  principaux  du 
Caire  vinrent  implorer  la  générosité  des  vainqueui*s  et  la  clémence 
de  Bonaparte.  L'ordre  fut  donné  d'amener  los  prisonniers  snr  In 
place  d'El-Bekir,  Tune  des  plus  spacieuses  de  la  ville.  Le  général  en 
chef  y  vint  accompagni;  de  son  état-major,  et  aimouça  aux  révoltés 
qu'il  leur  faisait  grâce  de  la  vie. 

A  gauche,  appuyé  sur  un  canon,  est  Murât  en  uniforme  de  huss^ird. 
Au  centre,  près  de  Bonaparte,  se  tient  l'interprète  qui  transmet  aux  ha- 
bitants les  paroles  du  général  m  elu^.  Au  fond,  parmi  les  personnages 
de  sa  suite,  on  reconnaît  Denon,  membre  de  Tlnsdtut  d'Égypte. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1608. 


SALLE      70  (Voir  Salle  n.*  67). 

Les  panneaux  de  cette  salle  sont  ornés  de  sujets  peints  au  milieu  de 
trophées,  par  MM.  Alaitx  et  Lestang-Pasade;  ils  représentent  :  Le  dix- 
huit  bmmaîrc  (9  novembre  179Ô).  —  Bn^te  fhi  premier  consul  (fan^ 
iacour  des  Tuileries  (1800).  —  Signature  du  concordat  entre  la  France 
et  le  Saim-Siége  (  15  juiUet  18Q1  ). 

1499.  fjU  consulta  de  la  république  cisalpine^  réunie 

en  comices  à  Lyon^  décerne  la  présidence  au 
premier  consul  honapartc-^^Q  janvier  1802. 

Par  MONSiAD  en  1808.  —  H.  3,10.  —  L.  4i8d. 
Le    novembre  1801  ttne  proclamation  de  la  commission  extraor- 
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(linairc  du  gouvernement  annonça  au  peuple  cisalpin  le  coDTocatida 
d*aiie  comudia  eitraordinaire  à  Lyon,  pour  fonder  les  bases  de  la 
répttbliqae  sous  les  auspices  et  en  pr«<seaee  da  premier  consul  de  la 
république  française.  Tbus  les  membres  de  la  consulta,  an  nombre 
de  quatre  cent  cinqunntc-deux,  furent  réunis  le  31  décembre.  EUe 
ouvrit  ses  séances  le  U  janvier  1802,  el  20  du  môme  mois  le  pre- 
mier consul  vint  nssistcr  fi  la  si'anr.c  de  clôture.  On  avait  élevé  dans 
l'ancienne  ('p;llsc  dos  .Irsuites  de  Lyon,  une  salle  destiiK^e  h  Tassem- 
h!(^e  fîi'nt'ralc;  en  face  dti  fautenil  du  président  se  trouvait  une  iri- 
iiunr  pour  le  premier  consul  ;  elle  iHail  ornée  de  Iroplices  qui  rap- 
pelaicuL  ses  victoires  en  Italie  el  eu  Lgypic.  Après  le  discours  du 
général  Uonaparte,  Regnaud  de  Saint-Jean  d'AngcIy,  conseiller  d'E- 
tat«  donna  lecture  de  la  cons^tution  de  la  république  cisalpine.  Les 
membres  de  la  consulta  demandèrent  ensuite  à  Funanimité  qa*elle 
prit  le  nom  de  république  italienne,  et  avant  la  clôture  de  la  séance 
on  proclama  les  listes  des  collèges  et  les  noms  des  principaux  mem- 
bres du  gouvernement  :  le  général  IJonapartc,  président  ;  de  Melzi, 
vice-président;  Gidcciardi»  secrétaire-d'état;  etSpanoccbi,  grand- 
juge. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  180B. 

1500.  Entrée  de  Bonaparte,  premier  consul^  à  An- 
vers.— 18  juillet  1805. 

Par  Van  Bbéb.  —  H.  3,73.  —  L.  6,10. 

Le  premier  Consul,  accompagné  de  madame  Bonaparte,  arriva  à 
Anvers  le  18  juillet,  à  cinq  heures  du  soir:  il  fut  reçu  dans  le  port  à 
son  débarquement  par  toutes  les  autorités  :  te  général  Paradis,  com- 
mandant de  la  ville  d'Anvers,  M.  dMIerbouvIlle,  préfet  du  départe- 
ment des  Deux-Nètbcs,  les  conseillers  de  préfecture,  M.  Weren* 
bronck,  maire  de  la  ville,  les  membres  du  corps  municipal,  les  pré- 
sidents et  les  ju^es  des  tiibunaux.  Le  premier  Consul  et  madame 
Bonaparte,  accompagnée  de  mesdames  de  Taliiouet  et  de  Uémusat, 
étaient  dans  un  canot  avec  Tamiral  Decrès,  ministre  de  la  marine,  le 
général  Duroc,  M.  Marel,  secrétaire-d'état,  et  M.  Salmatoris,  préfet 
du  ])alais.  Tallcyrand,  ministre  des  affaires  étrangères,  Chaptal, 
ministre  deTintérieur,  les  généraux  Ganlaincourt,  Savary,  Lauriston, 
et  le  colonel  Lebrun,  aides-de-camp  du  premier  consul,  le  général 
Soult,  colonel-général  de  la  garde,  le  conseillernl'état  Forfait;  les 
généraux  Belliardet  de  Tilly,  débarquèrent  avant  le  premier  GonsnL 
Les  chasseurs  à  cheval,  commandés  alors  par  Eugène  Beauhamais, 
formaient  Fescorte  ;  ils  passèrent  la  rivière  dans  plusieurs  canots. 
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15U1.  ^SapoUan,  au  camp  de  Boulogne,  dUlribuc  les 
croixdela  Lègion-d' Honneur. — 16aoùt  lëU/i. 

Par  IIE^.^EQ.llI^.  —  il.         —  L.  4.83. 

Sur  un  vaste  plateau  qui  couronne  la  falaise  de  Boulogne,  on  avait 

fornit^  tm  cirque  an  centre  duquel  se  trouvaille  trône  de  rEmpcreur. 
Napoléon  avait  à  sa  droite  le  prince  Josepli,  derrière  lui  les  fi;ran(ls 
officiers  fie  la  co<ir()nne,  et  à  ses  côtés  les  ministres,  les  martîcliaux 
de  l'(  liipirc,  les  culoncls-g^'néraux  ;  en  avant  et  sur  les  marches 
élaieiil  les  aides-de-campde  l'Empereur,  et  au  pied  du  Irône,  sur  des 
bancs,  étaient  à  droilc  les  conseillers  d'étal,  les  généraux  venus  de 
rinlérieur  et  les  oificiers  étrangers;  à  gauche,  les  fonctionnaires 
civils  et  religienx*  Le  reste  do  diamètre  était  occupé  par  la  garde 
impériale,  par  la  musique  d*un  côté  et  par  deux  mille  tambours 
de  Pautre.  A  ses  extrémités  était  le  grand  état-major  de  Farmée  et 
les  états-majors  généraux  des  camps.  L'Empereur  découvrait  à  sa 
droite  les  deux  camps  et  les  batteries,  rentrée  du  port  et  une  partie 
de  la  rade  ;  il  avait  à  sa  gauche  le  port  de  Vimermx  et  les  côtes 
d'Anp:Ieterre.  Devant  lui  s'avançaient  en  vingt  colonnes,  soixante 
bataillons,  dont  les  tètes  occupaient  la  demi-circonférence  du  cir- 
que. Kn  avant  et  dans  Tinlérieur  étaient  plus  près  du  irone  les  pelo- 
loiis  de  légionnaires  de  tous  les  grades  et  de  toutes  les  armes.  L'ex- 
trémité des  colonnes  allait  s'élevant  sur  les  hauteurs  que  couron- 
naient vingt  escadrons  en  bataille  et  qu^achevaient  de  couvrir  et 
d^orner  une  foule  Immense  et  les  tentes  réservées  anx  dames. 

Après  on  discours  da  grand-chancelier  de  la  Légion-d'Honneur, 
rEmperenr  remit  lai-<méme  les  décorations  à  chacun  des  militaires 
qui  les  avaient  obtenues  et  aux  fonctionnaires  civils  et  ecclésiasti- 
ques. Des  officiers  tf'nnicnl  les  décorations  dans  des  casques  et  sur 
dt's  boucliers  des  ai  tmuesdc  Duguesclin  et  de  l>;iyard.  Le  dtMilé  ((ui 
leriiiiiia  ki  ccréinonie  dura  plus  de  trois  lunnes,  et  à  i  moment 
i'avant-^arde  de  la  flouille  du  llàvre,  composée  de  cinquante  voiles 
entrait  dans  le  port  de  iioulogue. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1806. 


SALLE  JS.*»  71  (Voir  Salle  n."  67), 

Les  panneaux  de  cette  salin  sont  ornés  de  sujcb  peints  ait  milieu  de 
trophées  par  MM.  Alaox  et  GtSBBT  ;  Entrevue  de  Sapoléon  et  de  Pie  VU, 
dans  ta  forêt  de  Fontainebleau  {20  novembre  180/i  ).  —  Sacre  de  l'Empe- 
reur à  \nfre-Dame  (  2  d(*cotnbre  1804).  —  Napoléon  donnant  des  aigles 
à  l'armée  (Ô  décembre  1804). 
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1502.  Napoléon  reçoit  à  SauU-Cbud  le  sénatus- 
canmlte  qui  le  proclame  Empereur  des  Fran--' 
pais.  —  18  mai  180/i. 

Par  M.  UoLT.ET.  —  H.  4,03.  —  L.  6,^(2. 

iJt  30  avril  180/i,  le  tribiinat  avait  adoplë  à  la  presque  unanlmiié 
la  pioposiiioiî  de  cn^er  Napoléon Boûaparte,  emiMM  Ourdes  Kraiiçais, 
et  le  18  mai  buivaat,  le  sénat,  présidé  par  le  consul  Cainbacérès, 
avait  décrété  le  séuatus-consuUe  organique  qui  déléiaii  le  titre 
d^Empereur  au  premier  Consul.  Immédiatement  après  sa  séance, 
le  sénat  se  rendit  à  Saiiit*Gloiid  pour  présenter  le  sénatus-consulte  à 
rEmperenr. 

Napoléon,  en  costume  de  prciqier  Consul,  reçoit  dans  la  galerie  du  par 
lais  de  Saint-CIoud,  l'acte  que  lui  présente  Camincérès,  suivi  de  son  eoi- 

lèpur  fifibrun.  Madame  Bonaparte,  sa  fllle  Hortcnsc  et  inadaino  Murât, 
sont  près  de  rEmporeur,  ainsi  que  ses  aides-dL^-ramp  et  les  oUiciers-gé- 
néraux  Uc  service  auprès  de  sa  personne,  Duroc,  Soult,  Junot,  Murât, 
KeUermann,  Masséua,  Bertbier,  Eugène  Beauliamals,  Bernadette  et 
Bessières;  on  remarque  parmi  les  sénateurs,  Talleyrand,  LÂcépède,  Yoliiey 
et  Vien. 

1503.  Première  distribution  des  croix  de  la  Ugion- 
d'Honneur,  dans  Céglise  des  Invalides.  —  14 
juillet  1804. 

Par  Dbbbbt  en  1813*  —  H.  S,Od.  —  L.  9,S1. 

Une  loi,  en  date  du  19  mai  1802,  avait  institué  Tordre  de  la  Lé- 
gicm-d^Honneur.  Les  membres  mmimés  allaient  pas  encore  reçus. 
La  première  cérémonie  de  réception  eut  lieu  le  dimanche  ih  juillet 
1804«  dans  l^église  de  l*H6tel  des  invalides.  Le  cardinal  Fesch»  ar* 
chevéque  de  Paris,  accompagné  de  son  dergé,  reçut  TEmpereur  à 
la  porte  de  Téglisc  et  le  condolsit  processionnellement  jusqu'au  trône 
impérial.  Napoléon  s'y  plaça  ayant  derrière  lui  les  colonels  t^i'néraux 
de  la  garde,  le  gouverneur  des  Invalides  et  les  gratKls-ofliciers  de  la 
couronne.  Aux  deux  côtés  et  à  la  seconde  marc  lie  du  trône  étaient 
les  grands  digniiaiies;  plus  bas,  à  droite,  les  ministres;  à  gauclie, 
les  maréchaux  de  Pempire;  au  pied  des  marches  du  irùnc,  le  grand- 
maître  et  le  iiuûue  des  cérémoaies;  en  face  du  grand-maître,  le 
grand-chancelier  et  le  grand-trésorier  de  la  Légion-d'Uonncur.  Les 
aides-de-camp  de  l'Empereur  étaient  debout  en  haie  sur  les  degrés 
du  trOne.  Derrière  Pantel,  sur  un  Immense  amphliliéAtre,  étalent 
rangés  sept  cents  Invalides  et  deux  cents  élèves  de  Pécule  polytech- 
nique. Toute  la  nef  était  occupée  par  les  grands-officiers,  comman- 
deurs, officiers  et  membres  de  la  Légion-KTilonneur.  Après  la  messe, 
célébrée  par  le  cardlnal^égaty  les  décorations  forent  déposées  au 
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pied  da  trône  dans  des  bassins  dV.  Le  prince  Louis,  depuis  roi  de 
IJollande,  reçut  du  grand-chambellan  les  deux  diHrorations  de  l*or« 
dreetlesaUachaàrhabitde  r£mpereur.  Ensuite,  les  commandeiu  s, 
les  ofGciers  et  les  légiomiaii  es  vinrent  au  pied  du  Irtoe  recevoir  in- 
dlviduellemenl  la  décoration  des  mains  de  i'Empereor. 

Napoléon  remet  la  erolx.de  la  Léglon-d*Homieur  â  un  jeune  Invalide 
manchot  On  remarque  parmi  lo«^  personnages  ropn'scnU^s,  le  cardinal 
Fesch,  David,  Muralre,  Dcnuu,  Caiubac<îrèS|  Berthicr,  Rcgnaud  du  Saint- 
Jean  d'Angely,  Lacépède  et  Lebrun. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salou  de  1812. 

Napoléon  reçoit  au  Louvre  le$  député»  de  ar- 
mée après  $on  couronnement*  —  8  décembre 
1804. 

Par  Sebangeli.  —  H.  4,03*  *~  L.  d,31. 

Les  députations  de  tons  les  corps  des  armées  de  torro  et  de  mer, 
cHles  des  gardes  d'Iionneur  et  celles  des  gardes  nalionales,  au  nom- 
bre de  plus  de  sept  înillc  hommes,  étaient  r<^fnnps  dans  le  Musée 
Napoléon,  sous  les  ordres  de  Murât,  gouverneur  de  l'aiis.  L'Empe- 
reur se  rendit  dans  les  galeries  et  passa  la  revue  de  toutes  les  de- 
pulalions. 

Lri  récopHon  a  iieudansunc  des  salles  d'entrée  du  Musée  des  Anticpics; 
on  aperçoit  dans  le  fond,  le  groupe  du  Laocoou,  qui  y  avait  été  traaspurté 
do  Rome. 

Ce  Labicdu  a  été  e&pu^c  ait  Salon  de  1808. 

SALLE  N.*»  72.  (  Voir  Salle  n.'»  67.  ) 

I/Câ  panneaux  do  cette  salle  i»oni  ornés  de  sujets  de  la  campagne  de 
1805,  peints  au  milieu  de  trophées,  par  MM.  Alauk,  May,  Lestang-Pa- 
nâDB,  V.  Kh\u  et  O.  Goi  :  Passage  du  Bkin  à  Strasboutg  (35  septembre). 

—  Combat  et  prise  de  Cuutzbourg  (9  octobre).  —  Combat  d*Albvck  (11 
octobre).  —  Capitulation  de  Mummingw  et  entrée  de  formée  à  Mcm- 
m ingen  (I/4  octobre). 

1505.  Napoléon  reçoit  aux  Tuileries  la  consulta  de 
la  République  italienne  qui  le  proclame  roi 

d'Italie,  —  19  mars  1805. 

Par  GoLBAUD  en  1807.  —  H.  2,30.  —  L.  3,73. 

La  députation  de  la  Hépiiblique  italienne,  qui  avait  été  appelée  à 
Paris  pour  assister  à  la  eérénionie  du  sacre,  fut  reçue  aux  'l'ttileries 
le  19  mars  1805  pour  préseiif^M-  h  IM''m|>crcur  le  statut  coiislilution- 
ncl,  arrêté  par  la  consula.  L'Empereur  était  as5is  sur  son  irOue  et 
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entouré  des  giauds  cUguitaires,  des  giaiuLs-olUcicrs  et  des  membres 
da  conseil  d^EtaL  Melzi,  vice-prtîsidcnt  de  la  République  italienne, 

Soria  la  parole  ;  il  exposa  d^abord  la  aitaation  de  la  République  ita* 
eoue,  les  dangers  dont  elle  étail  environnée,  et  présenta  rétablis- 
sement d'im  gouvernement  monarchique  comme  Tunique  moyen 
de  salut.  Il  fit  ensuite  lecture  de  l'acte  fondamental  qui  conférait  à 
Tempereur  Napoléon  le  titre  de  roi  d'italie. 

1506.  Napoléon  reçu  à  EttUngen  par  le  prince  élec- 
teur de  Bade.  —  1*'  octobre  1805. 

Par  J.-V.  BBBTiff.  —  H.  2,58.  —  L.  1,55. 

L'Empereur,  parti  de  Strasbourg  le  1"  octobre,  l\  irois  henres 
après  midi,  arriva  à  huit  heures  du  soir  à  EttUngen.  L'électeur  de 
Bade,  le  prince  Frédéric,  son  fils,  et  le  prince  électoral,  son  petit- 
fib,  s'y  étaient  rendus  et  lui  furent  présentés. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1812. 

1507.  Napoléon  repu  au  château  de  Louiebourg  par 
le  duc  de  Wurtemberg,  — 2  octobre  1805. 

Par  M.  Watellt.  ~-  H.  2,36.  —  L.  1,90. 

L*£mpereur,  parti  d'Eltlingen  le  2  octobre  à  midi,  arriva  à  Louis- 
bourg  à  neuf  heures  du  soir.  Sur  les  limites  des  états  de  Wurteni- 
here:,  il  trouva  des  corps  de  troupe  ;  los  chevaux  de  ses  voitures 
furent  changeas  et  remplacés  par  ceux  de  rélecteur.  A  son  entrée  à 
Louisbouri.'.  la  garde  «électorale  à  pied  et  €^  cheval  était  sous  les  ar- 
mes, et  fa  \  il  le  illuminée.  La  récepiion  de  PF-mpereur  dans  le  palais 
électoral,  uù  luuLc  la  cour  était  réimic,  fut  de  lu  plus  grande  magni- 
licence. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salou  de  1812. 

1508.  Combat  de  Wertingen.  —  8  octobre  1805. 

Par  M.  Eug.  Lepoittevix  en  1835.  -   II.  1,03.  —  L.  1,77. 

Miiidî,  h  la  tôtedes  divisions  de  (lraij;ons  des  généraux  Beaumunt 
et  Klein,  et  de  la  division  d  '  carahiiiii  i  s  et  de  cuirassiers,  comman- 
dée par  le  général  Nansoul  y,  arrive  à  VVerlingen,  et  aperçoit  une 
division  considérable  dUniauierie  ennemie,  appuyée  par  quatre  es- 
cadrons de  cuirassiers  d'Albert.  Il  enveloppe  aussitôt  tout  ce  corps. 
Le  maréchal  Lannes,  qui  marchait  derrière  ces  divisions  de  cavale- 
riCt  survient  avec  la  division  Ondinot,  et  après  un  engagement  de 
deux  heures,  drapeaux,  canons,  bagages,  officiers  et  soldats,  toute 
la  division  ennemie  est  prise. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1836. 
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1509.  Combat  d' A  icha,  —  8  octobre  1805. 

Par  M.  JoLLtvET,  —  H.  1,03.  —  L*  1,77. 

Alcha,  petite  ville  dans  la  Haute-Bavière,  est  à  huit  lieues  d^Augs- 
bourg  et  sur  la  route  de  celte  ville  &  Munich*  Le  maréchal  Soult, 
après  avoir  manœuvré  les  7  et  8  octobre  avec  la  division  Legrand» 

rejoignit  celle  de  Vandamme  pour  se  rendre  avec  elle  à  Augsbourg 
par  la  rive  droite  du  Lech,  tandis  que  le  général  Saiiit-Milaire  s'y 
portait  par  la  rive  gauche.  Le  mart^chaî  rencontra  Aïclia  les  débris 
de  la  colonne  autrichienne  battue  à  >VerUngen,  il  les  chassa  de  ce 
villafre,  rt  entra  le  9  à  midi  à  Augsbourg  avec  las  divisions  Van** 
damnie^  Saint-Milaire  et  Legrand. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1836* 

1510.  Combat  de  Landsberg,  —  11  octobre  1805. 

Par  M.  ITlpp.  Beliangà  en  1835.  —  U.  0,85.  —  L.  1,82. 

Le  maréchal  Soult  s'était  porté  avec  son  corps  d'armée  à  Lands> 

berg,  potir  couper  nmi  des  principales  communications  de  TennemÎ! 
Il  y  arriva  le  11  octobre  l\  quatre  heures  aprrs  midi,  et  y  renronlra 
un  régiment  de  cuirassiers  autrichiens,  ncrompagné  de  six  pièces 
canon,  qui  se  rendait  à  Ulm  à  marches  torcées.  ï/ayant  fait  aussitôt 
attaquer  parle  26'  rc^^irnenl  de  chasseurs,  il  resta  niaiirc  du  champ 
de  l)a taille,  s'empara  dt*  deux  pièces  de  canon  et  lil  à  l'ennemi  cent 
vingt  soldais  prisonniers,  un  lieutenant-colonel  et  deux  capitaines» 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1836. 

1511.  Napoléon  harangue  le  2*  corps  de  la  grande- 
année  sur  le  pont  duLec/ia  Augsbourg.  —  12 
octobre  1806. 

Par  Gaiithbrot  en  1808.  —  H.  3,85.     L.  6,20« 

Napoléon  quittait  Augsbonrg  ponr  se  diriger  sur  Biirgau»  lors* 
quMl  rencontra  sur  le  pont  du  Lech  le  2*  corps  de  la  grande-armée, 
commandé  par  le  général  Marmont,  qui  se  mettait  en  marche  for- 
cée pour  prendre  position  sur  les  hauteurs  d'illersheim.  Le  temps 
élait  alïreux,  la  neige  tombait  à  gros  flocons,  et  les  soldats  surchar- 
gés, parce  qu'ils  portaient  leurs  vivres  pour  plusie  urs  jours,  mar- 
chaient pf*niblemenl  sur  une  route  dégradée.  I/Empereur  ord(»nnade 
faire  hali<%  fil  serrer  la  colonne  en  masse,  et  former  1(î  cercle  autant 
qu'il  lui  posbible  à  la  portée  de  la  voix  :  il  tVliciia,  remercia  ses  sol- 
dats de  leur  constance  dans  les  marches  pénibles  qu'ils  Tenaient  de 
faire;  il  leur  dit  qtiel  en  était  le  résultat,  expliqua,  comme  U  l^eût 
fait  à  ses  généraux,  la  situation  de  Tennemi  ;  démontra  Pimminence 
d^une  grande  bataille,  et  leur  promit  une  victoh'e  aussi  certaine  que 
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la  confiance qu^il  avait  en  leur  val(»ur  cl  leur  dévoucmeni.  Celle 
courte  bnrangne  élcclrisa  tous  ceux  qui  Pentcndireul. 

L'Empereur,  luoiUé  sur  un  cliuval  ]>iauc,  indique  aux  soldats  par  un 
niouvemcul  de  la  main  droite,  le  point  vers  lequel  ils  doivent  marcher  ; 
près  de  l*Binper«ur,  le  maréchil  Beasières  sur  un  cheval  noir,  tient  le  bâ- 
ton de  commandcnicnt  ;  plus  loin  est  lo  général  Marmont,  monté  sur  un 
cheval  Isabelle,  qui  s'élance  en  avant.  Dans  le  fond^  la  ville  d'Augsbourg. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1808. 

1512.  Bataille  d*Elchingen.      15  octobre  1805. 

Par  M.  Camille  Roqueplan.  —  II.  0,85.  —  L.  1,55. 

Le  l/i  octobre,  TEmperour  s'était  porté  au  catïip  devant  Ulin  et 
avait  ordonné  rinvestissenient  de  l'armée  ennemie.  La  première 
opération  fat  de  s'emparer  du  pont  et  de  la  position  d'EIcliiiii^en. 

15,  à  la  pointe  du  jour,  le  niaréclial  .\ey  passa  ce  pont  à  la  tête 
de  la  division  Loison.  L'eauenii  lui  dispuuii  la  posiiiuu  d'i-Jcliingen 
avec  seize  mille  hommes;  il  fut  culbuté  partout,  perdit  huit  mille 
hommes  faits  prisonniers,  un  général-major,  et  fut  poursuivi  dans^ 
ses  retranchements,  A  la  suite  de  cetie  bataille,  le  maréchal  Ney 
reçut  le  titre  de  duc  d*Elcliingen. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1837. 

1513.  Capitulation  de  Nordiingen. — 18  oct,  1805* 

Par  M.  Victor  Aham  en  1835»  »  H*  1,03.  —  U  1,90. 

Le  prince  Murât*  arrivé  à  Nordiingen  &  cinq  heures  du  mathi, 
avait  réussi  à  cerner  la  division  Wemeck^  et  ce  général  avait  de- 
mandé à  capituler.  Les  lieutenants-généraux  Werneck,  Baillet, 

Holienzollern,  les  généraux  Vogel,  Mackery,  Hohcnfeld  et  Diencs- 
herg  fîirent  prisonniers  sur  parole,  avec  la  réserve  de  se  rendre 
chez  eux.  Les  troupes  prisonnières  de  guerre  t'mefU  envoyées  en 
France,  et  une  bri^de  de  dragons  à  pied  fut  niontée  avec  1rs  die- 
vaux  de  plus  de  deux  mille  hommes  de  cavalerie  qui  avaicui  mb 
pied  à  terre. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1830* 

mil.  Reddition  d'Ubn.  —  20  octobre  1805. 

Par  Charles  Tjiévemn  en  1815.  —  H.  2,48.  —  L.  3,82. 

L'Empereur  avait  fait  sommer  le  général  Mack  de  lui  reniiro 
la  place  cl  l'armée  prisonnière.  Il  reçut  le  prince  de  Lichlenstein  et 
envoya  ensuite  à  Ulni  le  maréchal  Uerlhier,  major- général,  pour  ar- 
rêter la  capitulation.  Aucune  des  réserves  proposées  ne  fui  aocep«* 
tée.  Napoléon  accorda  seulement,  sans  diiOlcuité,  la  danse  que  le 
feld-maréchat  considérait  comme  le  dégageant,  aux  yeux  de  son 
sonvemin,  de  toute  responsahiliié,  et  qu'il  rédigea  lui-même  dans 
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le»  termes  suivants:  «Si  iQsqn\iu 25 octobre»  à  minait  inclusive- 
ment,  des  troupes  autrichiennes  ou  russes  débloquaient  la  ville  de 
quelque  cOté  ou  porte  que  ce  soit,  la  garnison  sortira  librement  avec 
ses  armes*  son  artillerie  et  sa  cavalerie  pour  joindre  les  troupes  qui 
1  auront  débloquée  »  Le  général  Mack  ayant  eu  connaissance  de  lu 
cnpitiilaiion  d!i  g^^mnal  Wernek  à  Nordlingen,  ne  larda  pas  A  élrc 
conviiiiicu  (jifii  lui  éîi»ii  impossible  de  rerevoir  aucun  secours,  et  le 
19  octobre  il  signa  une  nouvelle  convention  en  vertu  de  laquelle  les 
troupes  renfermées  dans  Ulm,  au  nombre  de  trente  mille  liouiiiie.s, 
dont  deux  mille  de  cavalerie,  sortirent  avec  les  honneurs  de  la 
guerre.  Soixante  pièces  de  canon  attelées,  et  quarante  drapeaux,  dix- 
huit  généraux  à  la  tôte  de  leurs  divisions  et  brigades,  défilèrent  de- 
vant Tarmée  française  en  bataille  sur  les  hauteurs  du  Micheisberg  et 
du  Frauenberg.  Napoléon,  entottré  de  son  état-major  et  de  sa 
garde,  placé  devant  un  feu  de  bivouac,  sur  un  rocher  escarpé  du 
côté  de  la  ville,  vit,  pendant  cinq  heures,  passer  à  ses  pieds  cette 
armée  :  il  fit  appeler  pr^'s  do  lui  tous  les  pénéranx  autrichiens,  et 
les  y  retint  jusqu'à  ce  (jue  la  colonne  eût  achevé  de  défiler,  leur  té- 
moignant beaucoup  d'égards  et  conversant  alternativeineiil  avec 
eux.  U  accueillit  parliciilièrement  ceux  (pi  il  -n  iif  connus  (hms  les 
guerres  d'Italie^  les  lieuleuauls-géuéraux  Ki<:iiaii,  (iiulay,  (ioitiis* 
lieini,  Pami  et  l'ancien  compagnon  d'armes  du  maréchal  Ney,  les 
princes  de  Uclitenstein  et  plusieurs  antres.  (  Précis  des  avènements 
militaires,  par  le  canUeMkrmztJ  DOKAS.  ) 

1515.  Combat  de  Diem$tein* — 11  novembre  1805. 

Par  M.  Beaume.  —  U.  0,85.  —  L.  1,82* 

Le  maréchal  Mortier,  après  s'être  emparé  du  village  de  Léobcn, 
aperçut,  avant  d^atteindre  Oiemstebi,  plusieurs  colonnes  russes, 
fortes  d^environ  douze  mille  hommes,  qui  se  dirigeaient  vers  ce  vil- 
lage. L*une  d*elles  suivait  un  chemin  resserré  entre  deux  murs  de 
pierre  sèche,  pouvant  donner  passage  à  huit  hommes  de  front.  Par 
la  marche  et  la  disposition  des  Russes,  quatre  mille  l  'rancais  se  frnii- 
vaîeiîi  a  voir  devant  et  derrière  eux  deux  masses  énormes  d'ennemis, 
à  gaiK  lie,  un  escarpement  sans  aucun  débouché,  et  à  droite,  le  Da- 
nube sans  aucun  moyen  de  passage.  Dans  cet  instant  critique,  le  co- 
lonel Henriod,  à  la  tête  du  100*  de  ligne,  ordonne  la  cliaii;ie.  Les 
Français  s'avancent  avec  impétuosité  sans  répondre  à  une  vive  fu- 
sillade, marchent  droit  à  Tennemi,  et  après  trols-quarts  d'iieure  de 
combat,  se  font  jour  à  travers  les  lignes.  Bientôt  le  désordre  devient 
général;  dans  cette  horrible  conrusion ,  quelques  soldats  voulant 
éclairer  leur  retraite,  mettent  le  feu  au  village  de  Léoben.  Le  inaré- 
chai  Mortier,  avait  pris  place  dans  la  colonne  d'attaque,  entre  le  V 
et  le  T  bataillon  du  100*  de  ligne.  Le  U*  et  le  9*  d'infanterie  légère 


.  ly  j^ud  by  Google 


VESTIBULE  NAPOLÉON  N.*  73. 


soiiifrirentlc  plus  dans  cette  action,  à  laquelle  prit  part  aa^si  ic  iOo' 
et  le  U*  dragons,  dont  le  colonel  Watlier  fut  lué« 

Ce  Ublcau  a  été  exposé  au  balon  de  1836. 

VESTIBULE  NAPOLÉOiN  N«  7S. 

Ce  Tcstibule,  qui  séparait  les  grands  appartements  du  rez-de-chaussée 
de  i'alic  du  midi,  avait  été  divisé  sous  Louis  XV  et  sous  Louis  XVI  en 
plusieurs  petites  pièces  avec  entre-sols  au-dessus,  et  où  les  colonnes 
existaient  encore  cadiées  dans  des  corps  de  menuiserie,  mais  mutiMcs» 
Il  a  été  récalili  et  restauré  de  1810  à  18i4« 

1516.  Napoléon      empereur  de»  Français. 

(Vdrn-7110 
Buste  en  marbre  par  Hounoii .  —  H.  0,59. 

1517.  Napoléon       empereur  des  Français. 

(Voir  a"  711.  ) 
Buste  eu  marbre  par  F.  Bosio.  —  H.  0,55. 

1518.  Napoléon       empereur  des  Français* 

(Voir  n"  711.) 

Statue  (  Il  marbre  par  IIa-sîky  en  1813.  —  li.  2,10. 

L'Empereur  est  représenté  en  grand  costume,  s'appuyant  sur  le  sceptre 
et  tenant  la  main  de  Justice. 

1519*  Napoléon       empereur  des  Français. 

(Voir  »•  711.) 

Statue  en  bronze  par  M.  E.  Seuriib.  —  H.  1,80. 

Cette  figure,  fondue  par  MM.  Soyer  et  iu^c,  e^i  une  réduction  de  celle 
placée  sur  la  coloone  oe  la  ptoce  VendOme.  Elle  est  de  grandeur  natu- 
relle, et  répée  a  été  moulée  sur  celle  que  portait  habituellement  l*Bmpe- 
feur* 

1520.  Josephinej,  impératrice  des  Français. 

Buste  en  marbre  par  Hoidox  eu  ibU8.  —  H.  0,58. 

Marie-Rosp  Joséphine  de  Tascher  de  la  Paierie,  née  5  Snînt- 
Pierrc  delà  IVÏarliniqnp  îe  juin  1763,  fut  Tnari(^e  le  13  décoiuhre 
1779  à  Alexandre-!^  rançois-Marie,  vicomK^  de  i^cauliarnais,  qui  fut 
plus  tard  général  en  chef  de  l'armée  du  lUiin.  Restée  veuve  le 
24  juillet  1794  avec  deux  eiiliints,  E^g^ne  et  lluriense  de  lieanhar- 
nais,  elle  épousa,  le  8  mars  1796,  Napoléon  Donapartc,  alors  géné- 
ral en  chef  de  Tarmée  d'ItaUe.  Devenue  impératrice  des  Français, 
«lie  fut  sacrée  et  couronnée  à  Notre-Dame  par  le  pape  Pie  VII»  le 
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2  décembre  1806.  Divorcée  en  1809*  elle  se  retira  &  la  Ifalmalson, 
et  y  mottrut  le  29  mai  1816. 

1521.  Marie-Lofitse  ^   archiduchesse   d* Autriche  , 
itnpératrice  des  Français. 

Buste  en  marbre  par  Spalla.  —  H.  0,64. 

Fille  de  François  I'%  empereur  d^Autriche»  née  le  12  décembre 
1791.  Mariée  le  2  avril  1810  à  Tempei^eur  Napoléon  l*%  elle  fut  pen- 
dant les  campagnes  de  1812  à  1816  proclamée  régente,  quitta  la 
France  en  1816  et  reçut  du  congrtsde  Vienne  le  duché  d(  l'arme^ 
de  Plaisance  et  de  Guasialla.  £lle  mourut  le  17  décembre  1867. 

On  lit  derrière  ce  buste  :  spaixa  scvlpsit  tavruii  ahno  1810. 

1522.  Joseph  Bonaparte^  roi  d'Espagne. 

Statue  en  marbre  par  F.  Delaistre.  —  H.  1,95. 

Frère  aîné  de  Tempereur  Napolc^on  I",  né  à  Corte  le  7  janvier 
1708.  Elu  en  1792  membre  de  Padministration  du  dépariement  de 
la  Corse,  il  fut  en  1796  commissaire  des  guerres  de  Tarmée  d'itaiie, 
dont  son  frère  avait  le  commandemcnf.  Député  de  la  Corse  au  con- 
seil des  Cinq-Cents,  il  fut  en  1797  aiulj.issadeur  à  Parme  et  à  I\ome. 
Membre  dn  conseil  d'Elat  sous  le  Consulat,  il  se  signala  comme  né- 
gociateur et  signa  un  traité  de  jwix  et  de  commerce  avec  les  Etals- 
Unis  en  1800,  le  traité  de  Lanévilie  en  1801,  ie  traité  d'Amiens  en 
1802,  et  ie  Concordat  avec  la  cour  de  Rome  en  1803.  Grand^officier 
de  la  Légion-d*Honneor  et  membre  du  sénat,  U  fut  à  l'avènement 
de  Napoléon  I", prince  impérial,  grand  électeur  der£mpire,et  pen- 
dant la  campagne  de  1805,  il  eut  la  direction  du  gouvernement*  Roi 
deNaplesle  30  mars  180G,  il  fut  appelé  au  trône  d'Espagne  le  7 
juillet  1808,  et  fut  ohlip'  de  rentrer  en  l'Yanceen  1813.  Lieutenant- 
général  de  i  Empire  en  18l^i  et  pendant  les  Cent-Jours,  il  se  relira 
en  1815  aux  Etats-Unis  ut  prit  le  nom  de  comte  de  Survilliei^s.  De 
retour  <  11  Europe,  il  habita  successivement  l'Angleterre  et  PItaiie, 
et  mourut  à  l  loreucc  le  28  juillet  18/i/i.  —  Joseph  Bonajwrlc  avait 
épouséen  1794  Marie-Julie  Glary,  dont  la  sœur  fut  plus  tard  femme 
du  général  Bernadotte  et  reine  de  Suède. 

Cette  statue  a  été  exposée  au  Salon  de  1808.  Le  prince  est  représenté 
en  costume  de  grand  électear  de  l'Empire. 

1523.  Joseph  Bonaparle^  roi  d'Espagne.  (Voira."  1522.) 

Buste  en  marbre  par  Bastolini.  —  U.  0,56. 

152&.  Louis  Bonaparte^  roi  de  Hollande. 

Statue  en  marbre  par  P.  Cartellieh  on  1810.  —  H.  1,87, 

Quatiième  fiis  de  GUarles  Bonaparte  et  frère  puiué  de  i'cuipcrcur 
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.  Napoléon  l";  né  à  AJacdo  le  3  septembre  1778.  Il  fut  d*abord  en 
179&  lieutenant  de  son  frère  qui  rattacha  à  rétat-major  de  Tarmée 

des  Alpes  et  commanda  en  second  une  coinpa<^nie  de  canoimiers. 
A  Tannée  d*Italie9  dont  son  frère  était  général  en  chef,  it  devint  sou 
aide-de-camp  et  reçut  le  brevet  de  ciipitaîne  après  la  bataille  de 
Q<sfii,ni(>MP.  Il  anornpai^na  son  fr^rtM'n  Fji:ypte,  revint  à  Paris  en 
17UU,  et  fut  appelé  au  (  ommaudemenl  du  5*^  réi^înient  i\v  dragons. 
Marié  le  3  janvier  1802  à  [iortenso-Eugénie  do  r.oaiiliariiais,  liilu  du 
général  Akxandrc  de  Bcauhaniais  et  de  Joséphine,  il  devint  en 
180Zi  ^/lU'ial  de  division  et  reçut,  à  ravinement  de  l'Empire,  les 
litres  de  connétable  et  de  colonel-général  des  carabiniers.  En  1805 
il  accompagna  i^Empereur  en  Italie,  fut  nommé  gouverneur  du  né- 
mont,  et  fut  chargé  à  la  lin  de  la  même  année  d^organiser  l'armée 
dn  Nord.  Proclamé  roi  de  Hollande  le  âft  mai  1806,  Il  gouverna  ce 
pays  avec  sagesse  et  modération,  et  abdiqua  le  1*'  juillet  1810.  Ile- 
tiré  d'abord  à  Grœti,  il  se  rendit  ensuite  eu  Italie  et  y  vécut  dans  la 
retraite  snm  le  nom  de  comte  de  Saint-Leo*  11  moorut  à  Florence  le 
25  juillet  1846. 

Cette  statue  a  été  exposée  au  Salon  de  lSl(h  Le  prince  est  rcpiésenié 
on  rastmnc  de  grand  coonétable* 

1525.  Jérôme  Bonaparte,  roi  de  Weetphalie. 

Buste  en  marbre  par  liAu  ioLiPii.  —  H.  u,38. 

lX*rnier  frère  de  i'empereur  Napoléon  T*,  h  Ajaccio  le  15  (h'- 
cembre  1784.  Aspirant  provisoire,  puis  aspira ui  de  2*  classe  à  Urosi 
en  1800,  il  fut  cmbaic[ur-  sm  le  vaisseau  i  liuiivisihlc^  fut  aspirant 
de  l'*'  classe  en  1801,  pas>a  sur  le  vaisseau  le  Foudroijaul,  et  fut  en- 
seigne de  vaisseau  en  1802.  11  fit  partie  en  1802  de  Texpédition  de 
Saint-Domingue,  servit  sur  la  corvette  CEpermer^  fut  lieutenant  de 
vaisseau,  puis  capitaine  de  fr^te  en  1803,  et  partit  pour  la  Nou- 
velle-Angleterre en  1804.  Il  commanda  la  frégate  la  Ponwne  en 
1805,  fut  nommé  capitaine  de  vaisseau  de  2*  classe  et  commanda  le 
Vétéran.  Contre-amiral  en  1806,  il  commanda  les  forces  navales  à 
r.énes  et  fut  grand'croix  de  la  Légton-d'Ilonneur.  Commandant  en 
chef  dos  contingents  bavarois,  hndois  et  weslphaliens  en  1806,  il 
passa  au  corn mandrinenl  eu  chof  du  9' corps  de  la  grande-armée, 
et  fut  tîénéral  de  division  en  1807.  IVlarii^  le  '22  août  1807  à  l'Yc^h^ri- 
que-C«uhtMine-Sophie-Dorollié(%  princesse  de  Wurlcniberg,  il  lut 
roi  de  VVestplialie  le  1*'  décembre  1807.  Gouiinand.iut  eu  chef  le 
10*  corps  de  Tarmée  d'iVllemagne  en  1800^  et  investi  du  comman- 
dement supérirar  des  5%  7*  et  8*  corps,  composés  de  Polonais,  de 
Saxons  et  de  Wcstplialiens,  il  fit  les  campagnes  de  Prusse,  de  Po- 
logne, d'Allemagne  et  de  Russie.  Commandant  la  6*  division  dln- 
fantorie  du  10*  corps  en  1815,  il  prit  le  commandement  de  Tarmée 
à  Waterloo  le  18  Juin  à  dix  heures  du  soir,  et  le  conserva  iusqu^au 
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Juillet  suivant.  Gouverneur  de  lliôiel  des  Invalide»  en  i8/i8,  ina- 
réciial  de  Ftance  le  l*'Janvier  1850,  il  fat  en  1852  président  du  Sénat. 

1526.  BcaukiirnaU  (Eugène  de),  vice-^roi  d'Italie 

(Volm-^  1233.) 

Busie  en  marbre  par  Gomolli.  ^  H.  a,00. 
On  Ut  derrière  ee  buste  :  CùmoUi  fecit  €$  seuipsit  an.  184)0. 

1527.  Beauliamais  {^Eugène  de)^  vice^roi  d'Italie* 

(Voir  n,«  1233.  ) 
8tatue  en  marbre  par  G.  IUmky.  —  H.  1,88* 
Cette  ligure  a  été  exposée  au  Salou  de  1810. 

1528.  Mari0-Anne^ElUa  Bonaparte,  princesse  de 
Lacques  ei  de  Piombino. 

Buste  en  marbre  parliAuroLiNi.  —  H.  0,57. 

Sœur  de  rcmpercur  Napoléon  T",  née  le  3  janvier  1777,  ]uai  iéc 
le  5  mai  1797  à  lù^lix  Bacdiiociii,  prince  de  l.ucqucs  et  de  Piom- 
bittp  puis  graad'duc  de  Toscane»  morte  en  août  1820. 

SALLE  N«  76. 

Cette  salle  formait  avec  les  suivantes  Jusqu'au  n*"  79  un  appartement 
dont  la  disposition  et  la  division  fnront  souvent  rhnnpjt^cs.  Cette  partie  fut 
habitée  sous  T.ouis  XIV  par  le  priiK  e  et  la  princes.se  de  Condé  ;  sous 
r.ouis  XV  par  la  duchesse  de  Bourbon  douairière,  puis  par  les  petits-fils 
du  roi,  le  duc  de  Bourgogne,  le  duc  de  Beny  (Loids  XVI  ),  le  comte  de 
Provence  (Louis  XVIII),  et  les  personnes  qui  en  prenaient  soin.  Sous 
Louis  XVIf  l'aile  tout  entière  fut  destinée  aux  appartements  des  enfanU 
de  France. 

L<»s  panneaux  de  celte  salie  sont  ornés  de  tropliécs  et  de  sujets  de  la 
campagne  de  1804,  peints  par  MM.  Al&vx,  Lapayb,  GuiAun,  Goyon  et 
PHiLiPFOTBAn,  savoir  :  Prise  du  pont  du  vieux  château  de  Vérone 
(18  octobre).  —  Prise  de  Lintz,  cl  entrée  de  l'armée  à  Lintz  (  13  no- 

veni!)ro).  —  Combat  d'AmsleUcn  (0  noveni))TT).  —  Paxsagc  du  Taglia- 
menlo  (  13  novembre  ).  —  Entrée  de  Parmée  a  Vienne  (  13  novembre;. 

1529*  Napoléon  rend  honneur  au  courage  malheu- 
reux. —  octobre  1805. 

Par  DsBBifT.  —  H.  3,60.  —  L.  e,». 
Après  la  [AhiQ  d'Uim,  lorsque  pins  de  trente  mille  hommes  sor- 
tirent de  cette  ville  pour  déposer  les  armes»  des  militaires  alle- 
mands racontèrent  qae  dans  une  circonstance  semblable,  en  Italie, 
Napoléon,  voyant  passer  des  Autrichiens  blessés  et  folts  prison- 
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niers,  6la  son  chapeau  ta  disant  :  Honneur  nu  cournffe  malheureux! 
Aussi  les  prisonniers  auuicliicus,  en  défilaiit  dovaiit  l'Empereur, 
témoignaleoMls  un  extrême  empressement  de  le  voir. 

Napoli^uii,  suivi  de  sou  élat-maJoi\  arrcle  ^oii  clicval  et  aa  découvre  à 
la  vue  d'un  convoi  d* Autrichiens  blessés,  les  uns  placés  sur  des  chariots, 
les  autres  portés  par  dos  Allemands  et  des  Françâs  qui  leur  ont  fait  un 

brancard  avec  df»s  fusils.  I^rr  s  do  l'onipereur  se  trouvent  le  maréchal 
Bessièrcs  cl  le  général  Lcmarrois,  cl  lout-à-fait  à  droite  le  maréchal  Âu^ 
gcreau. 

Ce  tableau,  (>\posd  au  Salue  de  1800,  avait  été  exécuté  pour  le  palais 
du  Corps  Législatif. 

lôâO»  Le  maréchal  Ney  remet  aux  soldats  du  76*  ré- 
giment  de  ligne  leurs  drapeaux  retrouvés  dans 

Varsciial  d'hispruck.  —  7  novembre  1805. 

Par  Meynier  en  1805.  —  H.  3,60.  —  L.  5,24. 

Le  mardclial  Nry  ayant  rfçu  niîssion  de  s'emparer  du  Tyrol,  sVn 
était  acquitté  avec  sou  intelligence  et  son  intrépidité  accoutumées, 
et  avait  lait  son  entrée  à  Inspruck  le  7  novembre.  Il  y  trouva  un 
arsenal  rempli  d'une  artillerie  considérable,  seize  nulle  fusils  et 
une  imuionse  quantité  de  poudre.  Un  officier  du  70*  de  lîy:ne  ayant 
recoiuHi  uois  drapeaux  que  ce  régiment  avait  perdus  auirt  lois  dans 
le  pays  des  Grisons,  et  qid  avaient  été  déposés  à  Tarsenal  d'ins- 
pruck ,  le  maréchal  Ney  les  remit  aux  soldats  avec  pompe.  Des 
larmes  coulaient  des  yeax  de  tous  les  vieux  soldats,  et  les  Jeunes 
conscrits  étaient  fiers  d^avotr  servi  à  reprendre  ces  enseignes  enle- 
vées à  leurs  atnés  par  les  vicissitudes  de  la  guerre.  L^Kmpereur  or- 
donna que  cette  scène  touchante  fût  consacrée  par  un  tableau. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1808. 

15oi.  Combat dcGwUersdorf, — IGnovembre  1805, 

Par  M.  FÂRON  en  1837.  —  H.  3,60.  —  L.  5,24- 

«Le  prince  Murât  a  marché  &  Tennemi  et  Ta  attaqué  le  16  no* 

vcmbre,  à  quatre  heures  après-midi;  ce  qui  a  donné  lieu  au  com- 
bat de  Guntcrsdorf,  dans  lequel  la  partie  de  Tarnice  russe  qui 
formait  l\irrii'»rc-garde  a  été  mise  en  déroute,  a  perdu  douze  pi^ces 
de  canon,  cc\M  voitures  de  bnc^ap^es,  deux  mille  prisonniers  et  deux 
mille  boninies  restés  sur  le  ciiamp  de  bataille.  Le  maréchal  Latines 
a  fait  attaquer  renuenii  de  front;  et  tandis  (^u'il  le  faisait  tourner 
par  la  gauche  par  la  brigade  de  grenadicis  du  général  Hnpas,  le 
maréchal  Soidl  le  faisait  tourner  par  i.i  droite  par  i.i  lirii^adc  du  gé- 
néral Levasscur  de  la  division  Lcgrand,  composée  du  3*  et  du  18* 
régiment  de  ligne.  Le  général  de  division  Walther  a  chargé  les 
Russes  avec  une  brigade  de  dragons  et  a  fait  trois  cents  prisonniei*s. 
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brigade  de  {^i  cnadicrs  du  général  Laplandie-Morlier  s*est  disliii- 
gnée.  Sans  la  nuit  rien  n'eût  échappé.  On  s^est  batln  à  rarme  blan- 
che plusieurs  fois.  Des  bataillons  de  grenadiers  russes  ont  montré 
de  Pintrépidité.  Le  général  Oudlnot  a  été  blessé  ;  ses  deux  aldes-de- 
camp  chefs  d'escadron  Demengcot  et  Lamotte  Tont  été  à  ses  côtés.  » 
(  Vingi-siatHme  Bulletin  de  la  Grande-Armée.  ) 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1837. 

SALLE  N°  75.  (Voir  Salk  a."  74.) 

Les  panneaux  de  cette  salle  sont  ornés  de  trophées  et  de  sujets  de  la 

campagne  de  1805,  points  par  MM.  Roehti^  AtAt  \,  BnocASet  Brisset.  Ils 
représentent:  Occupation  de  Cahhmfc  dv  Mof/c  (lO  novembre);  —  lii- 
vouacde  l*Armve  française  la  veille  fh'  ht  bataille  d*AuslerUU  (1"  décem- 
bre )  ;  —  Mon  du  général  yalliuben  (  2  décembre  }. 

1532.  Napoléon  reçoit  1rs  clefs  de  la  ville  de  Vienne. 
-r  13  novembre  1805, 

ParGiBonsT-TBiosoN  en  1808.  —  H.  3,80.  —  L.  5«3S, 

Napoléon  était  à  peu  de  distance  de  Vienne,  lorsqu'il  reçut  à  son 
quartier-général  une  dépuUUion  des  magistrats  de  la  ville,  con- 
duite par  le  prince  de  Sinzendorf.  Napoléon  leur  donna  rassura  nce 
que  les  propriétés  seraient  respectées,  et  il  fut  convenu  que  la 
garde  i)ourgeoise,  qui  formait  seule  la  garnison  de  Vienne,  conser> 
vernit  ses  armes  et  son  arsenal  particulier,  qu'elle  continuerait  son 
service  et  pa  r  la  j^»  M'ait  les  postes  intérieurs  avec  les  troupos  fran- 
çaises. L'iiniperctir  fnî  reçu  à  la  porte  du  i^aiiiibc  par  la  (lé|)ulalion 
de  la  ville,  compo><  ('  du  prince,  de  Siii^^-ndorf,  du  prélat  de  Seidon- 
stellen,  du  conile  d  ■  \  eierani,  du  baron  de  Kees,  du  bourgmestre 
de  la  ville,  M.  de  W  oideben,  et  du  général  Bourgeois,  du  corps  du 
génie. 

L'Empereur,  accompagné  de  ses  ofliciers-généraux  Miirat,  Bcrthier  et 
Bessières,  reçoit  les  clefs  de  la  ville  qui  lui  sont  présentées  par  les  offi- 
ciers municipaux,  le  clergé  et  les  généraux  commandant  la  place.  Dans  le 
fond  se  trouve  Tcntréo  de  Scliœnbrunn,  et  sur  le  haut  d^  la  montagne  on 
aperçoit  une  construction  qui  se  nomme  la  Glorictte. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1808.  ^  Grani  par  Pigeot, 

1533.  Napoléon  donnant  tordre  avant  la  bataille 

d*Auslerlilz.  —  2  décembre  1805. 

Par  Carie  Veri^et  en  1808.  —  U.  3,80.  —  L.  6,6/i. 

Le  Jour  de  la  balaillc  d^Austerlitz,  Napoléon,  à  cheval  avant  le 
jour,  entouré  de  tous  ses  généraux,  attendait,  pour  donner  sesder- 
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nlers  ordres^  que  Hioriioii  fdl  bien  éclairci.  Aqk  premiers  rayons 
da  Joor,  s'aperoefant  que  Tannée  combinée  quUlait  les  hauteurs  de 
Praisen»  Il  donna  ordre  au  maréchal  Soult  de  s'en  emparer. 

L'Empereur,  aceompagné  du  prince  MuraC,  des  maréchaui  Berthier, 

Bessièrcs,  Bernadottf,  o.l  de  |)luslnurs  autres  g^'-ndraux,  tous  h  chRval, 
donne  ses  ordres  pmir  la  halaille.  î,('  in.ir(^chal  Bomnflotte  les  a  di^jà  re- 
çus, et  partant  au  galop,  va  rejoiaiirc  son  corps  (i  année.  Un  autre,  vu 
de  dos,  attend  pour  s'éloigner,  les  dernières  lustrucUons  de  TEmpercur. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1808. 

15â4*  Entrevue  de  Napoléon  ci  de  François  Jï 
après  la  boiaUle  4' AuUerUiz.'^k  déc.  1805. 

Par  Gros.  —H.  8;80.  —  L.  5,32. 

Le  lendemain  de  la  bataille  d'Austerlilz,  Tempereur  d'Autriche  . 
envoya  le  prince  Jcaii  de  Uchtensteln  au  ({uai  iicr-général  tiaiu  ais 
pour  demamlcr  un  armistice  et  proposer  à  rcmpereur  Napoléon  une 
entrevue  où  les  conditions  seraleni  réglées.  Napoléon  accoelilit  gra- 
cieusement le  prince  de  Llchtenstein,  et  accepta  Tentrevue  pour  le 
lendemain  tx  décembre  avec  rempereor  François  IL  H  fut  convenu 
qu*ll  se  rendrait  sur  la  route  d'AnstcrUtz  à  Goeden,  au  point  où  se 
trouvaient  les  avant-postes  de  Tarméc  fi  ançaise.  L'empereur  Napo- 
léon s'était  rendu  5  ses  avant-postes  près  (!e  Sarulschitz,  et  avait 
fait  établir  son  bivouac  aiipnN  (Vn\\  moulin,  à  côté  de  la  grande 
route  ;  il  y  ni  lendit  renipn  cur  d'Autriebe,  alla  au-devant  de  lui 
dès  qu'il  eiii  mis  \\\(\\\  à  lerrc,  et  l'invitant  à  s  appi  ucber  du  feu  de 
son  bivouac  :  «  ie  vous  reçois,  lui  dil-il,  dans  le  seul  palais  que 
j'habite  depuis  deux  mois,  m  —  (f  Vous  lirez  si  boa  parti  de  celle 
babltatlon  qu'elle  doit  vous  plaire  » ,  répondit  en  souriant  Fran- 
çois IL 

Le  fond  représente  le  quartier  de  l'Empereur  \  un  feu  est  allumé  de- 
vant sa  tente.  A  droite  sont  quelques  ofliclers  françato  et  un  page  qui 
tient  le  cheval  de  l'Empereur* 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1612. 

SALLK  N.<>  76*  (Voir  Salle  n.»  Ih.) 

Les  panneaux  de  cette  salle  sont  ornés  de  trophées  et  de  sujets  peints 
par  MM.  Alaox,  Baillip  et  Hipp.  Lecohte,  ils  représentent  :  ta  Colonne 
de  lioshack  renversée  par  r armée  française  (18  octobre  1800).  —  Sapo- 
léon  au  tombeau  du  graml  Frédéric  (2d  octobre  1%^^), Bivouac d'Oi- 

la'ode  (  nitUîj  1807  ). 

15â5.  Enirdede  Napoléon  à  Berlin.  ~  27  oct.  1806. 

Par  Charles  Mey?iikr  en  1810.  —  II.  3,03.  —  L.  /i,03. 
Le  27  octobre.  Napoléon  lit  une  entrée  solenueilc  à  Derlin.  il  était 
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acseompagné  dq  prince  de  WeslphaJie^  du  prince  de  Nenficbfttel»  des 
maréchaux  Davoust  et  Augereao,  du  grand-maréclialda  palais  Dur 
roc,  du  grand-écayerCaulaincourt,  et  de  ses  aides-de-camp.  Le  ma- 
réchal Lcfebvre  ouvrait  la  marche  5  la  tète  de  la  garde  impt'rinlf»  à 
pied;  les  cuirassiers  de  la  division  Nansouty  étaieut  en  bataille  sur 
le  chemin.  L'Empereur  marchait  entre  les  grenadiers  et  les  chas- 
seurs h  clieval  de  sa  garde.  Il  descendit  au  palais  à  trois  heures  api  es 
midi  el  fut  reçu  par  le  grand-maréchal  du  palais  Duroc.  Une  foule 
immense  était  accourue  sur  son  passage.  L'avenue  de  Gtiarlotlem- 
l)oarg  à  Berlin  est  très  belle  ;  l'entrée  par  cette  porte  est  magnifi- 
que. La  Journée  était  superbe.  Tout  le  corps  de  la  ville,  présenté 
par  le  général  Huiin,  commandant  de  la  place,  vint  à  la  porte  offrir 
les  cle6  de  la  ville  à  TEmpereur.  Ce  corps  se  rendit  ensuite  chez 
rfimpeieur  ;  le  général  prince  d'HaUfeid  à  la  téte. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salou  de  1810. 

1536.  Napoléon  reçoit  au  palais  royal  de  Berlin  les 
déptaés  du  Sénats  —  19  novembre  1806. 

Par  M.  Berthok  en  1808.  —  H.  3,63.  —  L.  6,93.  ' 

Le  sénat  conservateur  ayant  délibéré,  le  14  octobre  1806,  qu'une 
députation  de  trois  de  ses  membres  se  rendrait  auprès  de  PEmpc- 
reur  à  Berlin,  pour  lui  oITrir  Thommage  du  dévouement  du  sénat 
et  du  peuple  frani^ais,  le  18  novembre,  les  sénateurs  d^Arembei  g, 
François  de  Neofcbâteao  et  Colchen  arrivèrent  k  Berlin  pour  rem- 
plir cette  mission;  le  19  l'Empereur  les  reçut  au  retour  de  la  pa* 
rade  ;  François  de  Neufcliâteau  porta  la  parole  au  nom  du  sénat. 
L*Emperenr,  en  répondant  qu^fl  remerciait  le  sénat  de  sa  démar- 
che, chargea  la  députation  de  rapporter  à  Paris  les  trois  cent  qua- 
rante drapeaux  et  étendards  pris  dans  crtîe  campagne  sur  Parmée 
piTissienne.  L'Empereur  fit  aussi  reiiieitie  à  la  députation  Pépée, 
l'écharpe,  le  hausse-col  et  le  cordon  dn  grand  Frédéric,  pour  être 
transportés  aux  Invalides,  remis  au  gouverneur  et  gardés  à  Pilôtel. 
( Moniteur  du  oO  novembre  18ûG.  ) 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1808. 

1537.  Napoléon  sur  le  champ  de  bataille  d*Eylau 

—  9  février  1807. 

Par  Mauïaissk,  d'après  Gros.  —  H.  3,81.  —  L.  0,12. 

Le  lendemain  de  la  bataille  d'Eylau,  l'Empereur  passn  en  revue 
pliislenrs  divisions,  et  parconrni  toutes  les  positions  i\wt  les  deuv 
armées  avaient  occupées  la  vL  iilc  Napoléon  était  accouiiwgné  du 
grand-duc  de  Berg,  du  prînco  de  NeufchAlel,  des  maréchaux  Da- 
voust» SoiUl^  Bessiùres  et  du  chirurgien  eu  chef  Percy.  La  campagne 
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était  couverte  d'une  neige  épaisse.  L'Empereur  fit  doimerdes secours 
aux  Russes  blessés* 

L'Empereur  s*arréte  devant  un  Jeune  ciiasseur  UthaanleD  blessé,  qui 
lui  tt^inoigncsa  reconnaissance.  On  aperçoit  dans  le  fond  l*amiée  française 
dont  l'Empereur  va  passer  la  revue. 

Le  tableau  original,  dont  li^  stnct  avait  doniu^  an  ronroiir"^  f>r»r  l'In- 
stitut en  1807,  fut  pxposé  au  Soiou  de  1808. 11  est  au  Musàî  Uu  Louvre. 
—  Gravé  par  Oorimun, 

SAILLE       77  (Voir  Salle  n.'>  TU.) 

Los  panneaux  de  cette  haiie  sont  décorés  de  trophées  et  de  sujets  de  la 
campagne  de  1807,  peints  par  MM.  Alaox,  Gomud,  Rurio  clHipp.  Le- 
coMTK.  lis  représentent:  Entrée  de  i'armée  à  Dantzick  (27  mai).  — 
napoléon  à  finkentuin  (27  avril  ).  —  Prise  de  Straisund  (20  août}. 

15S8.  Napoli'ofi  reçoit  la  reine  de  Prusse  à  TilsUt, 

—  6  juillet  1807. 

Par  H.  Gossi.  —  H.  3,51.  —  L.  6,02. 

Lors  de  l'arrivée  de  la  reine  de  Prusse  à  Tilsilt,  Tempcreur  Napo- 
léon fut  au-devant  de  la  reine  jusque  dans  la  rue,  et  la  reçut  au  bas 

des  degrés  de  Icscalier.  La  garde  impériale  était  sous  les  armes  ;  le 
grand-duc  de  Berg,  les  maréchaux  lîerlhier  et  Ney,  le  générai  Do- 
roc  et  le  ministre  des  relations  extérieures  Talleyrand  accompa- 
gnaient r£mpercur. 

1539.  Napoléon  à  Tilsitt  décore  un  soldai  de  l'armée 

russe,  —  9  juillet  1807. 

Par  Dbbret  en  1808.  —  H.  3,51.  —  L.  4^02. 

L'Empereur  désirant  accorder  tme  marque  d'estime  particulière  à 

la  bravoure  de  la  garde  impériale  russe,  demanda  à  l'empereur  de 
Russie  de  décorer  de  la  croix  de  la  Légion-d'Ilonneur  le  plus  brave 
cavalier  de  sa  garde.  Anssiiot  renipeiear  Alexandre  ordonna  au 
colonel  de  sa  garde  de  faire  sortir  des  rangs  le  soldai  qiron  i)(nivail 
présenter  comme  tel.  Napoléon  détacha  sa  croix  et  la  (iLtnna  à  ce 
brave,  qui,  pénétré  de  reconnaissance,  se  précipila  sut  lu  main  de 
Napoléon  pour  la  baiser. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  baloa  de  1808. 

1 540.  Adieux  de  Napoléon  et  d'Alexandre  à  Tilsitt. 

—  9  juillet  1807. 

Par  SERANGhLi.  —  11.  3,3].  —  L.  r),JO. 

La  paix  avait  été  conclue  entre  1  empereur  des  Français  cl  Tem- 


Digiiizixi  by  Coogle 


SALLE  N.*"  78. 


pcrmir  de  Uussio  le  8  juillet  et  signée  par  lulJeyrand,  minisiro  des 
relations  exléneiiresde  Krance,  et  par  les  princes  Kom  akiii  (  t  Lo- 
banowde Roslow  pour  rcmpcreur  de  Uussie.  Les  ralilicatious  furent 
échangées  le  9  juillet,  le»  deux  souverains  se  trouvant  encore  à  TU- 
sitt  Us  restèrent  ensemble  pendant  trois  faenres  et  se  rendirent  au 
bord  du  Niémen,  où  Tempereur  Alexandre  devait  s^embarquer; 
Napoléon  demeura  sur  le  rivage  Jusqu'à  ce  qu* Alexandre  fût  arrivé 
sur  Taulre  bord. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1810. 


SALLE  N.«  78  (Voir  Salle  n.^  74). 

Les  panneaux  de  cette  salle  sont  ornés  de  trophées  et  de  sujets  peints 

per  MM.  Alaux,  Lestaxg-Parade,  H.  Legohte,  Lafaye  et  Baillip.  Ce 

sont  :  Entrée  de  Ferdinand  Vit  en  France  (20  avril  1808  ).  —  Combat  de 
Somo-Sinra  (30  nov.  1808).  —  Passage  des  défilés  du  Guat lui  rama  (2ft 
déc.  1808  ).  —  Mademoiselle  de  Saint-Simon  obtenant  la  grâce  de  son 
père  (  déc.  1808 )•  —  Napoléon  à  Aiiorga  (Janvier  18og ). 

ibki%  Mariage  du  prince  Jérôme  Bonaparte  et  de  la 
princesse  FrédérU/ue-Catherine  de  Wurtem^ 

berg.  —  22  août  1807. 

Par  Recnault  eu  1810.  —  H.  4,02.  —  L.  6,46. 

Le  mariage  du  prince.  Jérôme  Bonaparte  et  de  la  princesse  Frédé- 
nfïne-Catherine-Sophic- Dorothée  de  ^Va^tcITlbe^g  ftit  célébré  à 
Paris  dans  le  mois  d'août  1807,  six  semaines  après  la  paix  de  Tîlsitr. 
La  cérémonie  de  la  signature  du  contrat  se  Ht  le  22  à  luiil  heures  du 
soir,  dans  la  galerie  de  Diane,  aux  Tuileries,  où  rEmpereiir  et  Pimpé- 
ratrice  se  rendirent,  suivis  des  princes  et  princesses,  des  j^rands  de 
TEmpire.  Leurs  Majestés  se  placèrent  sur  leur  trône  ayant  devant 
elles  les  deux  époux.  Regnaud  de  Saint-Jean  d*Angely,  secrétaire» 
d^état  de  la  famille  Impériale,  fit  leclare  du  contrat  de  mariage  qui 
fut  signé  parXetirs  Majestés,  par  les  hantes  parties  contractantes,  par 
Joseph  Napoléon,  roi  de  Naples,  fnH  de  rrmpereur;  la  reine  de 
Naples;  Louis  Napoléon,  roi  de  Hollande,  frère  de  FCmpereur;  la 
reine  de  Hollande;  madame  Mère;  le  prince  Primat;  les  princes, 
les  princesses,  les  grands  dignitaires  cl  les  témoins.  Les  témoins  de 
la  cour  de  France  furent  :  le  prince  Borgliès.%  le  grand-duc  d'  1»  i  g 
et  le  prince  de  Neufchàtel,  vice-connétable.  Ceux  de  la  cour  de 
Wurtemlierg  :  le  prince  de  Rade,  le  prince  de  Nassau  et  le  comte 
de  \  inzingerode,  ministre-d  état  du  roi  de  \\  urtemberg.  La  céré- 
monie religieuse  fut  ensuite  célébrée  dans  lu  chapelle  du  palais  des 
Taileries  par  le  prince  Primat,  le  23.  août. 
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1542.  j\apol€on€levanlMadrid.'^'àdécembre  1808. 

Par  €arle  Vsiian  en  1810.  —  H.  3,61.  —  L.  5,00. 

yEmpereorsortdcaa  tente  poar  recevoir  une  dëfiatatioii  de  la 
ville  de  Madrid,  et  dit  4  ceux  qui  la  eomposenl:  «  Si  dans  une  benre, 
à  cette  montre  (le  doc  de  Frioul  tenait  la  sienne  à  la  main),  vous  ne 
m^apportex  pas  la  soumission  du  peuple,  vous  seres  tons  passés  par 
lesarmes^  a 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  ISIO. 

1543.  Capitulation  de  Madrid. — li  décembre  1808. 

Par  Gros  en  1810.  —  H.  7,61.  —  L.  5,00. 

Le  à  six  heures  dn  Biatln«  le  général  Morla  et  le  général  don 
Fernando  de  la  Vcra,  gouverneur  de  la  ville,  se  présentèrent  à  la 
tente  du  prince  major-général.  Les  discours  de  TEmpereur,  répétés 
au  milieu  des  notahlc*^,  !a  rertitnde  qu'il  commandait  en  personne, 
les  p<'rles  éprouvées  })(;tidant  ia  journée  précidctite  ava/ent  porté  le 
repciUir  et  la  terreur  dans  tous  les  esprits.  Peudanl  la  nuit,  les  plus 
mutins  s'étaient  soustraits  au  danger  par  la  fuite,  et  une  partie  des 
troupes  s'était  débandée.  A  dix  heures  le  général  Belliard  prit  le 
eommand^nent  de  Madrid  ;  tous  les  postes  forent  remis  aux  Fkan- 
4^is,  et  nn  pardon  général  fot  proclamé. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1810. 

SALLE  N.<>  79  (Voir  Salle  d.»  74). 

Les  panneaux  de  cette  salle  sont  ornés  de  trophées  et  de  sujets  de  la 
campagne  de  1800  peints  par  MM.  Aladx,  Gibert,  Hicaud,  Lafaye  et 
Philippoteaux.  Ils  représentent  ;  Bataille  d'Eckmulit  (22  avril).  — 
Attaque  de  Batisbonne  (23  avril  }•  —  Passage  du  Tagliamento  (11  mal  }• 
—  BaiaiUe  d'BssliHg  (22  mal).  —  Prise  de  Baab  (22  juin  ).  —  Passage 
tfiillafiiite(4Juittet). 

Napoléon  harangue  les  troupes  bavaroises  et 
irurtembergeoises  à  Abensberg. —iO  a?rU 
1809. 

Par  rjEijnr.xcik  1810.  — H.  3,68.  —  L,  4,0ii,  ♦ 

Le  20  avril,  l'Empereur  se  porta  à  Abensbcrg,  où  il  se  trouva 
bieulôL  on  présence  des  troupes  autrichiennes.  11  y  rencontra  le  corps 
des  Bavarois  et  des  Wurlembergeois,  et  voulut  conibaiu  e  ù  leur  tête. 
11  fit  réunir  en  cercle  les  olliciers  de  ces  deux  armées  (on  distinguait  ■ 
au  milieu  d^enx  le  général  de  Wrede,  le  comte  Deroy,  etc.),  et  leur 
parla  long-temps.  Le  prince  royal  de  Bavière  traduisait  en  allemand 
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le  discoorft  de  l*Empercttr,  qtil  fut  ensuite  répété  aux  compagnies 
par  ics  Gai^taines^ 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1810. 

15/i5.  Combat  d'Ebersberg.  —  S  mai  1Ô09. 

Par  Taunav.  —  H.  9,30.  ^  L.  2,03. 

Un  corps  de  iroupcs  îHitiichien  fort  de  trois  mille  cinq  cents  hom-. 
mes,  élait  en  avant  de  la  Traim  ;  menacé  dYtro  tourné  par  le  duc 
de  Monlcbcllo,  Il  se  porta  sur  i:bersberg  poui  y  p«'isser  la  rivière. 
Alors  Ta  vaut-garde  du  géné  ral  (Ua|)arèdc,  coiii|>osée  des  bataillons 
des  tireurs  corses  et  des  tirailleurs  du  Pô,  attaque  l'ennemi  au  passage 
du  pont,  culbute  dans  la  rivière  les  chariots»  les  canons  et  huit  à 
neuf  cents  hommes»  s^empare  de  la  ville  et  de  trois  à  quatre  mille 
hommes  qui»  ne  pouvant  la  défendre»  rincendient 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  iSfO. 

15A6.  Bivouac  de  Napoléon  prit  du  château  d^E- 
bersberg,  —  4  mai  1809, 

Par  MoNCiN.  —  H.  1,35.  —  L.  2,03. 

Après  la  prise  de  Ratisbonne»  le  quartier  -général  de  rFmpcrcnr 
fut  transféré  h  Bnrgbausen,  et  de  là  à  Ens,  où  il  élait  Ic/i.  Nai)oléon 

Tf Micha  dans  îc  rîiAicau  du  prince  d'Aucrsberg.  Les  députés  des  Étals 
de  la  liaule-Aiitricbe  lui  furent  présentés  ù  son  bivouac  d'£iiersberg. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1810. 

15/l7.  Derniers  moments  du  maréchal  Lanna^^  à 
EssUng.  ~  22  mai  lâ09. 

Par  A.-P.  BoDRGEOts.  —  H.  3,67*  —  L.  3,90. 

A  la  baiaille  d'FssIing,  le  duc  de  Montebello  eut  la  cuisse  empor- 
tée par  un  bouk'i,  sur  les  six  lieures  d\\  soir.  L'amputation  fut  faite, 
et  au  premier  moment  on  le  crut  mui  t  :  transporté  sur  un  brancard 
auprès  de  r£mpcreur,  ses  adieux  furent  touchants.  Au  milieu  des 
sollicitudes  de  cette  Journée»  l'Empereur  se  livra  à  la  tendre  amitié 
qu^l  portait  depuis  tant  d'années  &  ce  hme  compagnon  d'armes. 
Quelques  larmes  coulèrent  de  ses  yeux,  et  se  tournant  vers  ceux  qui 
Tcn  vironnaient  :  «  11  fallait»  dit-Il»  que  dans  cette  Journée  mon  cœur 
lût  fra])pé  par  un  coup  aussi  sensible,  pour  que  je  pusse  m'a!)andon- 
uer  à  d'autres  soins  qu'à  ceux  de  mon  armée.  »  duc  de  Monte- 
bello avait  perdu  connaissance  :  la  présenrn  de  TEmpcreur  le  fil  re- 
venir :  ilse  jeln  ti  son  cou  en  lui  disant  :  «  l  >;m«<  une  lieiire  vous  au- 
\m\hi  celui  qui  meurt  avec  la  gloire  et  la  coaviclion  d'avoir  été 
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et  d*étre  ?otre  meilleur  ami.  i*  (Campagne  d* Autriche,  10*  M- 
ietin). 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1810. 

15/i8.  Mariage  de  l'empereur  Napaleon  et  de  Marie" 
Louise^  archiduchesse  d*y/tti riche,  au  palais 
du  lj)uvre.  —  2  avril  1810, 

Par  M.  Roocar  eu  1836.  —  H.  3,07.  —  L.  4,94. 

Une  cliajycllc  avait  été  élevée  dans  le  grand  baiou,  à  l'extrémité 
(le  la  friande  pfaleric  du  Musée.  Deux  rangs  de  tribunes  a  va  i  ut  éié 
couslruits  au  poniiour  de  ce  vaste  vaisseau  d'une  dimension  parfai- 
tement carrée.  L'autel  était  placé  en  face  de  la  galerie;  il  était  magni- 
Qquement  revêtu  d*un  grand  bas-relief  et  de  différaits  omemenls 
très  riches.  L^estrade  sur  laquelle  étaient  placés  les  fauteoils,  le  prie» 
Dieu  et  les  coussins  de  Leurs  l^lajestés,  élait  recouverte  d'un  tapis 
en  velours  de  sole  cramoisi,  brodé  et  galonné  en  or.  La  chapelle  ras- 
semblait dans  le  sanctuaire,  dans  la  nef  et  dans  les  tribunes,  les 
princes,  les  grands-dii^nilaires,  les  ministres,  les  grands-officiers  de 
Tempire,  1rs  (  aidiuaux  et  les  évOques,  des  dépniniions  du  sénats  du 
conseil  dN'fa!  fi  du  corps-léj;i.slii!if,  corps  diplomatique,  lesélran- 
Kcrs  de  (lisiinclion  et  nu  ^rand  nombre  d'officiers  et  de  dames  di^  la 
cour.  L"J'jn))(  l  our  el  l'imin-ratrice,  précédés  par  le  grand-maître  des 
cérémonies,  ic  grand-chambellan,  le  graud-écuy er,  el  suivis  du  grand- 
maréchal  du  palais,  du  colonel-général  de  la  garde  de  s^vice,  prl* 
rcnt  place  sur  le  trône,  Tlmpératrlce  à  la  gauche  de  TEmperenr.  A 
droite  de  TEmpereur  et  au  bas  de  Testrade  :  le  prioce  Louis-Napo- 
léon, rdi  de  Hollande;  le  prince  Jérôme-Napoléon,  roi  de  Westpha- 
lie  ;  le  prince  lk)i  ^iièse,  duc  de  Guastalla  ;  le  prince  Joacliim-Napo- 
î<'nn,  roi  de  ^aple,s  ;  le  prince  Eugène-Napoléon,  vice-roi  d'Italie  ;  le 
grand-duc  héréditaire  (le  WmV^x  le  prince  arclii-cbancelier  ;  le  prince 
arclii-tiésorier;  le  prince  \  ice-connétable;  le  prince  vice-grand  éler- 
leur.  A  gauche  de  Plmpéralrice,  au  bas  de  restrade.  étaient  :  mada- 
me M^*re;  la  princesse  Julie,  reine  d'Espagne;  la  princesse  Ilortense, 
reine  de  Hollande;  la  princesse  Catherine,  reine  de  Weslphalie;  la 
princesse  Elisa,  grande-duchesse  de  Toscane  ;  la  princesse  Pauline  ; 
la  princesse  Caroline,  reine  de  Naples  ;  le  grand-duc  de  Wurtzbourg  ; 
la  princesse  Auguste,  vice-reine  dltalie;  la  princesse  Stépbanfe, 
grande-duchesse  héréditaire  de  Bade.  l  a  bénédiction  nuptiale  fut 
donnée  aux  augustes  époux  par  son  éminence  le  cardinal  Fescb, 
grand-aumônier. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1837. 
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Celle  salle  occupe  l'emplacement  (rnn  appartement  qui  ch'p^'nflait  sous 
Louis  XIV  de  celui  de  la  ductiesse  de  Bourbon.  Cet  appartement  fut  en- 
suite destiné  aux  gouvernantes  des  enfants  de  France  et  liabité  à  ce  titre, 
sous  Louis  XV,  par  madame  de  Bfarsan,  et  sous  Xiouis  XVI,  par  madame 
de  PoUgnac. 

Les  pannnnnx  dr^  cette  salle  sont  ornés  de  trnplK^es  peînfs  par  MM. 
Ai.Aux,  H.  Lecomtb  et  V.  Adam;  les  sujets,  représentant  d  s  faits  de  la 
campagne  de  1800,  sont  :  Passage  du  Saint-Bernard  (20  mai).  —  Prise 
du  défilé  de  la  Cluse  (  21  mai  ).  —  Passage  de  Partiuerie  wus  te  fan  de 
Bord  (Si  mal  ).  *—  Entrée  dans  Ivrée  (21  mai  ).  —  Passage  de  la  chiusettm 
(26  mai).  —  Passage  de  la  Scsia  (27  mai).  —  Attaque  du  fort  d*Arnna 
(1"  juin),  —  Prise  du  fort  de  Plai.mncc  (G  Juin).  — Bataille  de  Mon* 
tebeiio,  première  et  deuxième  attaque  (8  juin). 

15&9.  Passage  du  grand  Saint-Bernard  par  l* armée 

française.  —  20  mai  1800. 

Par  Charles  Thévenin.  —  H.  4,65.  —  L.  7,9û. 

LVini^c  est  en  marche  et  monte  à  Thospice  du  Saint-Bernard  ;  an 
milieu  du  tableau,  le  premier  Consul  à  pied,  entouré  de  Tétat-major. 
des  g(^n(^ranx  Diiroc,  Bcssi^rcs,  etc.,  montre  aux  soldats  le  haul  du 
passage  comme  le  but  de  leurs  travaux;  à  sa  paiiclie,  ITnrat.  ?i  che- 
val, donne  des  ordres  à  un  grenadier  dont  le  déiarlit  inmi  (  si  (  n 
marche.  Sur  le  de\ant,  à  droite,  le  général  Mariiiont,  commandant 
en  chef  l  ai  lillcrio,  dirige  des  canonniers  qui,  avec  des  leviers,  font 
mouvoir  imo  pitxcde  canon  encaissée  dans  un  tronc  d'arbre  et  traî- 
née par  des  soldats  ;  Eugène  Beanbamals  est  à  la  tête  d^nD  détache- 
ment des  guides,  et  des  officiers  da  12*  régiment  de  hussards  sont 
près  de  hiL  A  gauche,  sur  le  devant,  une  forge  de  campagne  en 
partie  démontée  est  portée  par  deux  mulets;  plus  loin  des  paysans 
soutiennent  Taffût  d*une  pièce  de  quatre  ;  un  caisson,  une  boite  à 
gargousscs,  une  roue  de  rechange  et  différentes  parties  d'affût  sont 
également  portées  sur  les  épaule*;.  Au  dessus,  un  mulet  chargé 
d'une  paire  de  roues  d'arlillcri' ;  (1rs  soldais,  des  mulets  portant  des 
bagages  arrivent  sur  un  pont  près  duquel  est  arrêté  le  i^encral 
Berthier.  Dans  le  fond  à  droite  onapcrcoii  le  haut  de  deux  petites 
cabanes  dont  Tune  sert  d'abri  aux  voyageurs  surpris  par  la  tour- 
mente et  TaiUrc  .sert  de  sépulture  à  ceux  qui  périssent  siu*  la  mon- 
tagne. L'armée  marchant  sur  une  seule  ligne,  ou  se  dlv^nt  lorsque 
le  sol  le  permet,  occupe  le  haut  du  tableau  et  après  différentes  si» 
nnosttés  ariive  enfin  &  rhospice. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1806.  L*autettr  avait  dessiné  d'après 
nature  les  dlITérents  points  de  vue  qui  en  forment  l'ensemble  ;  il  a  repré- 
scntd  le  tiers  supérieur  de  la  vallée  qui  conduit  à  i'hospice  du  Mont  Saint- 
Dernard,  du  cOté  du  Valais. 

26 
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155U.  Le  premier  Cmfui  franchissant  te  Mont  Saint- 
Bernard.  —  30  mai  1800. 

Par  David  en  18or>.  —  11.  L',71.  —  L.  2,32, 

Toute  Tartnt'o  passai  le  Siini-Bcriiarddu  17  au  20  mai;  k  premier 

Consul  h'  [)avN;i  i  m -môme  !e  20. 

On  rnpporlo  tjuc  Bonapari*',  nu  retour  de  sa  première  campafîrip  d'Ita- 
lie, sY'Uiu  rencontré  avec  David  chez  Lagardc%  secrétaire  du  Directoire, 
laooiiTenatioii  s'établit  entre  le  général  et  le  peintre  dès  qu*Us  se  Tirmiu 
«  Je  vous  peindrai,  dit  David,  Tépéei  la  main  sur  le  cliamp  de  iNrtaUie. 

Non,  reprit  Ronapnrto,  rc  nV  st  pins  rivrr  Tt^pi^p  qu'on  gajîne  les  balalHcs; 
je  veux  être  peint  eaiiu'-  s!ir  un  rhi'val  rou<:;ii('iix.  )>  Cette  id«^r  fut  px^^rntée 
as  tard  lorsque  David  lui  ciiarge  de  peindre  le  premier  Consul  |>our  la 
bllotb^ue  de  riidtel  des  Invalides. 

1551.  BataUle  de  Murengo.  —  14  juin  1800. 

Par  Carie  VniiiT.  —  H.  4,65.  ^  L.  9,59. 

La  division  Bondet,  commandée  par  le  général  Desalz,  attaque  en 
tête  une  colonne  de  huit  mille  grenadiers  hongrois,  pemlant  que  la 
cavalerie,  commandée  par  le  générai  Kellermann»  la  prend  par  le 
flan(  et  ia  traverse. 

L'esquisse  de  ce  tableau  a  été  exposée  au  Salon  de  1804* 

1552.  Mort  de  Desaix  à  Marengo.  —  ïji  juin  1800. 

Par  RioiiAULT.  *  H.  3,22.  —  L.  2,60. 

irVappé  par  ime  balle  au  mOlea  de  la  poitrine,  Desaix  tombe  dans 
les  bras  du  fils  da  consul  Lebrun  en  s^écriant  :  «  Allex  dire  au  pre- 
mier Consul  que  Je  meurs  avec  le  regret  de  n'avoir  pas  assez  fait 
pour  vivre  dans  la  postérité.  » 

1553.  Convention  d  Alexandrie.  —  15  juin  1800. 

Par  Dbolluio  en  1837.  —  H.  3,22.  —  L.  2,00. 

Le  lendemain  de  la  bataille  de  Marengo,  la  fusOlade  était  déjà  en- 
gagée aux  avant-postes,  lorsqu^un  parlementaire  annonça  que  le 
général  Mêlas  demandait  à  faire  passer  un  oflicier  de  son  état-major  ^ 

chargé  de  propositions;  celui-ci  fut  conduit  au  quartier-gi^néral 
français.  Aprrs  mw  preuiière  conférence,  le  générai  en  cliof  Ftcr- 
Ihier,  muni  de  pleins  pouvoirs  pour  traiter  avec  Mêlas,  se  rcndif  à 
Alexandrie,  et  revint  quelques  heures  après  présenter,  à  raccepia- 
lion  du  premier  Consul,  la  capitulation  connue  sous  le  titre  de  Con- 
vention cnlrc  Les  gtntraux  en  chef  des  années  françaises  et  ùnpè" 
riales  m  Italie.  Les  châteaux  de  Tortone,  d'Alexandrie,  de  Milan, 
de  Turin,  de  Pizzighettone,  d*Arona,  de  Plaisance,  la  place  de  Conî, 
les  châteaux  de  Ceva,  Savone,  ia  ville  de  Gènes  et  le  fort  Urbain 
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fureot  remis  à  Taraiéc  française.  Enfin  Tarmée  autrichienne  dut  s% 
retirer  sur  Mantoite. 


GaLKKIË  81. 

Celte  galerie  servait  autrefois  de  dégnçronioti!  et  de  couloir  de  service 
pour  les  apparfoments  du  rez-de-rliauss.jc  de  VnWv.  du  Midi  ou  aile  des 
Princes;  à  ia  place  des  niches  pratiquées  vib-a-\is  des  fenêtres  se  trou- 
vaient les  bâtes  de  portes  communiquant  aux  saUes  n**  67  a  70. 

155&«  Malesherùe^  {Chréiien^uillaume  de  Lamoi- 

gnon  de)^  ministre. 

Statue  en  plâtre  par  J.-E.  Ddmont.  —  H.  2,10. 

Né  à  Paris  en  1721^  fils  du  chancelier  Goillaumc  de  Lamolgnon, 
il  fut  sncccssivcmeiil  substitut  du  procureur-général  en  ilfii,  con- 
seiller au  parlcmrni  en  ilUU,  premier  président  ^  la  cour  des  aides 
en  1750,  membre  de  l'Académie  des  Sciences,  de  ceile  des  Inscrip- 
tions et  Bclles-Leltres,  et  enfin  de  l'Académie  française.  1^  cour  des 
aides  ayant  été  supprimée  en  1771,  Malesherbes  fut  exilé  et  ne  re- 
prit ses  funcLions  qu'à  ravènemenl  de  Louis  XVI.  Ai)p(  lé  en  1775 
au  ministère  avec  Turgoi  son  ami,  il  donna  sa  démission  Tannée 
suivante  lors  du  renvoi  de  Tlirgot  et  ne  rentra  que  peu  de  temps 
aux  affaires  en  1787*  Lors  du  procès  de  Louis  XVI,  Malesherl)es 
alors  flgé  de  72  ans,  se  dévoua  à  sa  défense  et  l^assista  jusqu'au  der- 
nier moment.  Arrêté  ensuite  et  traduit  devant  le  tribunal  révo- 
lutionnaire, il  lut  condamné  à  mort  et  exécuté  le  22  avril  179^ 

La  statue  en  marbre,  exposée  au  Salon  de  1819,  fait  partie  du  monu- 
ment (^rigé  à  Malesherbes  dans  la  salle  des  Pas-Perdus  au  Palais  de  Jus* 
Uce  de  Paxiam 

1555.  Turgot  {Anne-r\obirt''Jac(iiivs)^  baron  de 
l'Aulne,  minùitre  d'Etats 

Statue  en  plâtre  par  LBcraraK-HisAL.  —  H.  S,90« 

Né  à  Paris  en  1727,  fils  de  Blicliei-Etienne  Turgot,  prévôt  des 
marchands,  11  futd*aliord  substitut  du  procureur-général  du  parle- 

lement  et  fut  reçu  conseiller  au  parlement  et  mattre  des  requêtes  en 
1753.  Nommé  intendant  de  limoges  en  1761,  il  fut  appelé  nu  mi- 
nistère par  Louis  XVI  en  177/i  et  devint  contrôleur-général  des  fi- 
nances. FJoigné  du  ministère  en  1776,  U  mourut  dans  la  retraite  le 
20  mars  i7bl. 

La  statue  en  marbre,  exposée  au  Salon  de  16/id,  a  été  exécutée  pour 
la  chambre  des  Pairs. 
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155&  Lafayette  (  Marie^oieph-Paut-Yve^-^Roch- 

Gilbert  Motlier,  martjuis  de)  (Voim." 041.) 

Buste  en  marbre  par  Houdo:«.  —  H*  0,67. 
Ce  buste  est  signé  t  Bwdon,  fedt  an  1790. 

1557«  Dumoariez  {Charles-François),  général  en 

dwf.  (  Voir  n."  1215.  ) 
Statue  en  plâtre  par  M.  LAmâ.  —  H.  2,08. 

1558.  Gouvion  (J ean-Baptiste) ,  nuurcJial  de  camp . 

(Voir  n.«  52C.) 
Buste  en  marbre  par  M.  Dasta:i  bXuÛ  en  1837.  —  U.  0,67. 

1559.  Richer  " Drouet  (^FrançoU) ,  maréchal  de 

camp,  (  Voir  n.*  527.  ) 
Buste  eu  mailire  par  M.  Valois.  ^  H.  0,68. 

1560.  Guiscar  de  Bar  (  Georges  )  j  général  de 
brigade,  (Voir  n."  r>28.  ) 

Buste  en  marbre  par  AL  Dantan  jeune  en  1837.     H.  0,60. 

1561.  Custine  (Adam-Philippe ^  comte  de) ^général 

en  chef.  (  Voir  11.»  1217.  ) 
Statue  en  marbre  par  Uoim.  ^  H.  2,08. 

1562.  Dampierre  [Auguste- M arie^Uenri  Picot, 
comte  de  ) ,  général  en  chef*  (Voir  n.»  1218.) 

Buste  en  plâtre  parFoucou,  —  H.  0,05. 

156â.  Du  gommier  (Jacejues-Cliristophc'GoquiUc), 
général  en  chef  (  Voir  n.*  1220.) 

Statue  en  marbre  par  Ciiaudet.  —  H.  2,15. 

1564.  Stengel  (Henri^C/iristian-Michaël,  baron 
de  ) ,  général  de  division .  (  Voir  n."  520.  ) 

Ruste  onpUtreparM.  Tuéhasse.  —  H.  0,74. 

1665,  Marceau  (  F rançoisSeverin  )  ,  général  en 

che  f  { Voir  n.»  620.  ) 

fiustc  en  plâtre  par  J.-E.  Dumont.  —  U.  0,G8. 
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15G6.  Abatucci  (Charles)  ^  général  de  division, 

Busto  en  marbre  par  M.  Dubhat  en  1853.  —  H.  Û,C3. 

Né  en  1770  à  Zicavo  (Corse),  il  entra  à  Técolc  niilitnirp  de  Metz 
en  1788,  fut  lieutenant  au  2*  régiment  d'artillerie  en  1789  et  cnpi- 
taine  en  1792.  Premier  aide-de-camp  du  général  Picliegru  en  170^, 
il  fit  la  campagne  de  iioilande;  adjudant-général  en  1796,  il  fut 
chaigé  par  le  général  Moreau  de  reconnaître  les  boids  du  Hliin,  fut 
nommé  général  de  brigade,  et  après  le  passage  du  Lcch,  général  de 
divirion.  Chargé  de  la  défense  d^Himingue,  il  fut  blessé  mortelle- 
ment  sous  les  murs  de  oette  ville  dans  la  nuit  da  1*'  au  2  éSoembre 
1790. 

Go  buste  a  été  exposé  au  Salon  de  1853. 

1567.  Joubert  {Bartliélemy-Catkerine)  3  généralen 

chef.  (Voirn.M224.) 
Statue  en  marbre  par  Stoop*     H.  2,13. 

Cette  statue,  exposée  au  Salon  de  était  destinée  au  palais  du 
Sénat 

1568.  Hoche  (  Louis-Lazare  )  ,  général  en  chef* 

(Voirn.*  1225.) 

statue  en  marbre  parHiLBomiE.  —  H.  1,00. 

Le  général  est  représenté  assis,  vétu  à  TanUquc,  tenant  un  rouleau  de 
la  main  droite  et  appuyant  la  gaucbe  sur  son  sabre. 

Cette  statue,  exécutée  à  Rome  en  1808,  a  été  exposée  aux  Salons  de 

1812  et  de  1814.  Elle  faisait  parUe,  avec  les  deux  lïaflHrellefs  représentant 
le  passa^^c  (lu  Rhin  et  la  bataille  de  Neuwled,  d'un  monument  élefé  sur 

la  place  liocito  à  Versailles. 

1569.  Passage  du  Rhin.  —  17  avril  1797. 

(  Voir  m*  1568.) 
Bas^lief  en  marbre  par  Hilbomiib.  —  H.  1,16.  —  L.  2,A7. 

1570.  Bataille  de  Neuwied.  —  18  avril  1797. 

(Voir  n."l/i9/j  et  1568.  ) 
Bas-relief  en  marbre  par  Milhomme.  —  H.  1,18.  —  L.  2,ii7. 

1571.  Klèbcr  (Jean-BaptUie),  général  en  chef 

(  Voir  n.'»  525.  ) 
Statue  en  marbre  par  LeiiAinB  en  1835.  —  H.  2,17. 

1572.  Cajfarelli  Du  Falga  [Louis^Marie^oseph- 

Maximilicu)^  général  de  division. 

Statue  en  marbre  par  Masson  eu  1807.  —  H.  2,00. 

Né  aucUatcau  du  Falga,  en  Languedoc,  le  13  février  175G,  U  fui 

20. 
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uomuié  en  1792  oûlciei  d'artillerie  à  l'armCc  du  Rhin,  cl  [m  dc^ii^ 
tué  pour  avoir  refusé  de  reconnattre  raatorllé  é»  l^ssemblée  oa* 
tionale  après  la  journée  da  10  aoAt  Rentré  an  serrioe  en  1795,  il  fut 
employé  à  Tamiée  de  Sambreet-Meose  comme  chef  de  bataillon  du 
génie  et  se  distingua  an  passage  du  Rhin,  où  II  perdit  une  jambe,  il 
commanda  Parme  du  génlt*  h  rexpédition  d'Egypte  en  qualité  de 
gént^.ral  de  brigade  et  contribua  h  la  prise  d'Alexandrie.  Blessé  de- 
vant Saint- JeRn  (VArre  le  9  avril  1799»  il  mourat  des  suites  de  cette 
blessure  le  ifc7  du  même  mois. 

Cette  statue  a  été  esposée  au  Salon  de  1808. 

1573.  Pasiage  du  grand  Saint-Bernard.  — 20  mai 

1800,  (Yoiro.Mm) 
Bas-rdief  en  plâtre  par  M.  LàmL  —  H.  1,90.  »  L.  2,5S. 

1574.  Desaix  { Louis-Charles- Antoine)  ^  général 

de  division.  (  Voir  o.*  t327.  ) 

Buste  en  marbre  par  Gbinabd.    H.  O^OO. 
Ce  busie  a  été  exposé  au  Silon  de  1808. 

1575.  Desaix  {Louis-^Chartee" Antoine),  général 
de  divisianm  (Voir  tu*  im  ) 

Buste  en  plâtre  par  M.  Dantan  aîné.  —  H.  0,76. 

1576.  Mari  de  Desaix  à  Marengo.  —  liii  juin  1800. 

(Voirn.*  f59>.) 

Bas-rellef  en  plâtre  par  M.  Laitié.  —  H.  1,20.  —  L.  2,55. 

1577.  Leclerc  {Cluirles-Emtnanuel) ,  général  en 
chef.  (  Voir  nJ9 1228.1 

Buste  en  marbre  par  Chinard.  —  H.  0,08. 

Ce  busie  a  été  exposé  au  Salon  de  1808. 

1578.  Leclerc  {Chartes^Emmanuet) ,  général  en 

chef,  (  Voir  n.«  1228.) 

Statue  en  marbre  par  Dupaty.  —  H.  2,12. 

Le  g(?n<^ral  est  représenté  j)resque  cntli^remcnt  nu,  debout  et  la  jambe 
droite  croisée  sur  la  gauche  ;  d'une  [iiain  il  tieiU  une  épéc  renfermée  dans 
le  fourreau,  et  de  l'autre,  un  pa^ilur  roulé.  Un  manteau  qui  couvre  une 
partie  du  bras  dnrit  et  tombe  aiiHieasoiis  du  genou,  va  cacber  le  sommet 
du  dppe  sur  lequel  le  bras  gauche  est  appuyé, 

Oetce  statue  a  été  euposéc  au  Mon  de  1812. 
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1579.  Hafry  (J  acqueS'Maurice)  générai  en  chef. 

(Voir  n."  1220.) 
Buste  en  plAtre.  —  H.  0,65. 

1580.  Pkliegru  (Jean-CharUê),  général  en  chef. 

(  Voir  n.*  1330.) 
Statue  en  marbre  par  Cartellibr.  —  H.  2,i  j. 

Celle  statue  a  été  exposée  au  Salon  de  1819. 

1581.  M  or  eau  (Jean^-f^ictorjs  générai  en  c/ief 

(Voira.»  1231.) 
Statue  en  plâtre*  ^  H. 

1582.  Watrin  (  François  ) ,  général  de  division. 

Buste  en  marbre  par  Boichot.  —  H.  0,61. 

No  à  Beau  vais  59  janvier  1772,  il  entra  en  1792  dans  In  I('p:îon 
belge, devenue  le  17'  n'  ^imenl  de  chasseurs  à  cheval,  ei  servit  dans 
rarmée  du  Nord  où  il  tieviiii  adjudant-général  chef  de  bataillon  en 
179ii.  Chef  de  brigade  en  1795,  général  de  division  en  1796,  il  fut 
employé  aux  armées  des  côtes  de  TOcéan  et  de  Sambre-el-Meuse, 
passa  à  Saint-Domingue  avec  k  général  Hédouville,  fit  partie  de 
rarmée  de  Rome  en  1799»  et  fût  nommé  général  de  division  par  le 
général  en  chef  de  Tarmée  de  Naples.  Après  s^étre  signalé  à  la  ba- 
taille de  Harengo,  où  il  reçut  un  sabre  d^bonneinr»  le  général  Wa- 
trin fit  partie  de  l'armée  d'observation  dn  Mldlt  pnlsfut  attaché  en 
1802  à  rarmée  de  Saint-Domingue.  U  mounit  dans  cette  colonie  le 
22  décembre  1805^ 

1583.  Daubent  on  {Louis-Jean-Murie)^  naturaliste. 
Buste  en  plâtre  par  Bomnr.  —  H.  0«6â. 

Né  à  Montbar  en  1716,  il  exerça  d^aboidla  médecine,  devint  en- 
suite professeur  de  minéralogie  au  muséum  d'histoire  naturelle  et 

fut  le  collaborateur  de  Buflbn.  Garde  du  cabinet  en  17Zi5,  professeur 
d'histoire  naturelle,  de  minéralogie  et  d'écotïoniie  rurale  au  collège 
de  PYance,  à  Técole  d'Alfort  et  h  la  prcTi^ière  école  normale,  I)au- 
benton  fut  membre  de  TAcadéniie  des  Sciences.  11  lit  partie  de  l'In- 
stitut en  1795,  fut  nommé  membre  du  séaat-conser valeur  eu  1799, 
et  mourut  à  Paris  le  1*' janvier  1800. 

158&.  Darcet  {Jean),  médecin  et  chimiste. 

Buste  en  plâtre.  —  H.  0,66. 

Né  à  Douazit  (Landes)  en  1725,  il  fut  Tami  de  Montesquieu,  chez 
lequel  II  était  entié  comme  précepteur  de  ses  fils.  Reçu  médecin  en 
1762,  Il  s^occnpa  de  cbimie  avec  RoueUe;  Il  fut  en  177A  professeur 
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au  collège  de  France,  puis  tlirccteur  de  la  mnnnfaclure  de  Sèvres, 
inspecteur  des  essais  dps  monnaies  et  membre  de  TAcadt^mic  des 
Sciences.  Membre  dr  1  (tistitiu  en  1795,  il  entra  au  séaat-cooscrva- 
teur,  et  mourut  à  l*aris  le  13  février  1801* 

1585.  Napoléon  V,  empereur  des  Français. 

(  Voir  n.*  711.) 
Buste  en  marbre  par  Bartounu  —  H.  0^75. 

158G.  F.Dircr  (le  1* armée  française  à  Vienne.  — 13 
novembre  1005* 

Bas-rdief  CD  plâtre  par  DBSiifiB»  —  H.  1^75.  —  L.  3,90» 

Le  baa-rettef  orlgliial  a  été  exécuté  pour  rar»le-trloinplie  de  la  place 
du  CarrouseL 

1587.  Paîx  de  Presbourg.  —  26  décembre  1805, 

Bas-relit  f  en  plâtre  par  Lkbuëlr.  —  II.  1,75.  —  L.  3,30. 

IjO  bas-ff^Iiof  original,  exposé  au  Salon  de  1810,  a  été  exécuté  pour 

rarc-do-trioiiiplic  de  la  place  du  Carrousel. 

1588.  Murai  (Joachim),  roi  de  Naples.  (Voir  n.*  os2«  ) 

Statue  en  marbre  par  Lemot.  —  H.  3,19. 

Cette  statue  a  iH»î  cxposdc  au  Salon  de  1810. 

1589.  Murât  {J oaclUm) yroi  de  N aples.  (Voirn.\y22.) 

Buste  en  marbre  par  M.  Isbliii.  ^  B.  0,00. 

Ce  buste,  exposé  au  Salon  de  1893,  a  été  exécuté  d'après  un  portrait 
appartenant  &  M.  le  duc  de  BauflTremont. 

1590.  lieriliicr    (  Louis-A  Icxdudre  )  y    prince  de 

Neufclidtclet  de  Wagram.  (  Voir  n."  1099.  ) 

Buste  en  plâtre.  —  H.  0,61. 
Le  buste  original  est  dans  la  salle  des  Maréchaux  au  palais  des  Tuileries» 

1591.  Masséna  (André)  ^  duc  de  Rivoli^  prince 

d'EssUng,  (  Voir  n.Mlli!i.  ) 

Buste  en  plâtre  par  F.  Mabson.  —  H.  0,02. 
Le  buste  original  est  dans  la  salle  des  Uaréchaux  au  palais  des  Tuileries. 

1592.  A  tfgereati  (  Charlcs-Pierre-Francois  )  j  duc 
de  CasligUone.  (  Voir  o."  1115.  ) 

fiusie  en  plâtre.  —  H.  0,61. 
Le  buste  original  est  dans  la  salle  des  Maréchaux  au  palab  des  Toileries. 
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lô9â.  Brime  (  GuHiawne'^Marie'jénne,  cotrUe). 

(  Voir  11.   ilië.  ) 
Buste  en  plâtre.  —  H.  0,60. 
Le  buste  original  est  dans  la  salie  des  Marécliaux  au  palais  des  Tuileries. 

1594.  Ncy  [Michel)^  duc  d'ElcIiingcrij  prince  de  la 

Moskowa.  (  Voir  n.«  1121.  ) 

Buste  en  plâtre  par  Houdon •  —  H.  0,60. 

lâe  buste  original,  exposé  au  SaloQ  de  i804i  est  dans  la  salle  des  Haré» 
chaux  au  palais  des  Tuileries. 

1595.  Davout  (Louis-Nicolas),  duc  d'Auenta'cdt^ 
prince  d'ÈckmOàL  (Voir  n.<>  1122.) 

Buste  en  plâtre  par  Bosio.  —  H.  0,03* 
Le  buste  original  est  dans  la  salle  des  Maréchaux  au  palais  des  Tuileries. 

1596.  Kellermann  (FrancoiS'Càristophe),  duc  de 
Vahny.  (  Voir  n.«  1124.) 

Buste  en  plâtre.  —  H.  0,60. 
Le  buste  origiual  est  dans  la  salle  des  M.aréciiaux  au  palaii»  des  Tuiienos. 

1597»  Lefebvre  (Francois^oscph)^  ducdeDantzick, 

(Voir  n."  1125.) 
Buste  en  plâtre.  —  H.  0,62. 
Le  buste  original  est  dans  la  salle  des  Maréchaux  au  palais  des  Tuileries. 

1598.  Pérignon  (Dominique-Catherine^  marquis  ), 

(Voirn.»  1126.) 

Buste  en  plâtre  par  Matte.  —  H.  0,59. 

Le  buste  original,  exposé  au  Salon  de  1819^  est  dans  la  salle  des  Maré- 
chaux au  palais  des  Tuileries. 

1599.  Scrurier  ( Jcan-Mathieu^Philibert j  comte). 

(Volrn.«»1127.) 
Buste  ea  plâtre.  —  H.  0,61. 
Le  buste  original  est  dans  la  salle  des  Maréchaux  au  palais  des  Tuileries. 

1600.  Sachet  (Louis-Gabriel),  duc  d'Jlbaféra. 

(Voir  n."  Il/i5.) 
Buste  en  marbre  par  M.  Hcsson  en  1838.  —  H.  0,03* 
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1601.  Gouvion  Saini-Cyr  {Laurent,  marquis  de). 

(Voir  II.-  1140.) 

FUistt'  en  pWtrc  par  M.  David.  —  H.  0,65. 
Le  i)ustc  origiiiai  csi  dani»  la  salie  des  Maréchaux  au  palais  des  Tuileries. 

1603.  La  Touche  Tréville  (Louis-René-Madeleine 

IjC  V a$$or  de) ^  vice-amiraL  (Voirn.«ô42.) 

Buste  en  marbre  |Nur  A.  Rbracd.  —  H,  0,58» 

1603.  Falhubert  (Jean^-Marie-Mehn  Roger) ^  gé" 

néral  de  brigade.  (Voira,  j^o.) 

Buste  en  marbre  par  M.  Dbbat  père.  —  H.  0,70. 

1G04,  lîoussel  {François-Xavier)^  général  de  di- 
vision*  C  Voir  n."  503.  ) 
Buste  en  marbre  par  EsPBaciBUx  en  18S7.  —  H.  0,70. 
1G05.      Jlautpoul  [Jean-Joseph,  comte)^  ^'encrai 
de  division*  (  Voir  n.«  531.; 
Buste  en  marbre  par  M.  Jalit.  —  H.  0,74. 

itiOG.  Lasatle  (  Antoine-Charlcs-Louis,  comte  de)^ 
générai  de  division*  (V«iirn.<' im) 

Statue  en  plâtre  par  Tadnat.  —  H.  S,10. 

Le  général  est  debout,  en  uniforme  de  busiard,  la  main  gauebe  posée 
sur  fai  poignée  de  son  sabre  et  tenant  de  ta  droite  un  rouleau. 

Ce  modèle ,  exposée  au  Salon  de  1812,  devait  être  exécutée  en  marbre 
de  double  proportion  pour  le  pont  de  la  Concorde. 

4607.  Colbert  [Auguste-Francois-^Marie)^  général 
de  brigade.  (  Voir  n.»  513.) 

Buste  en  plâtre  par  Rbnaui».  —  H.  0,65. 

1608.  Espagne  [Jean-Louis  Brigitte,  comte),  gé- 
néral de  division.  (  Voir  n.<>  âOd.  ) 

Buste  en  piâtro  par  Gallamari».  —  H.  0,70. 

1609.  Saint-Hilaire  (  Louis-Joseph  Leblond^  comte 
de)»  géfiéral  de  division.  (Voir n.* 5i5. ) 

Buste  en  plàli  e  par  Bridan  fils.  —  H.  0,6i>. 
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161 0<  Baudet  {Jean,  come)^  général  de  divUUm* 

Buste  en  plâtre  par  J.>E.  Dumont.  —  H.  0,62, 

Né  à  Bordeaux  le  19  février  1769,  il  fut  nommé  en  1792  lieute- 
nant dans  le  7*"  bataillon  de  la  Gironde,  se  rendit  avec  ce  corps  à 
Tarmée  des  Pyrénées-Orientales,  et  devint  en  1793  chef  d^n  des 
bataillons  que  Ton  avait  formés  avec  les  dlliërentes  compagnies 
franches  qoi  se  trouvaient  à  Tarmée  des  Pyrénées-Orientales.  En 
1794  il  se  rendit  à  la  Guadeloupe  envahie  ])ar  les  Anglais,  et  fut 
nommé  chef  puis  général  de  brigade.  Général  de  division  en  1796, 
il  revint  en  France  en  1798,  fut  envoyé  à  Parmée  de  Hollande,  sous 
les  ordres  du  p:«^nf^ral  Brnne,  en  1799,  flî  la  campagne  de  MnrenG^o 
en  1800,  et  fut  désigné  en  1801,  par  W  premier  consul,  pour  faire 
partie  de  l'expédition  d»^  Saiut-I)oniin;j;ae  !>()us  le  général  Lcclcrc. 
Membre  de  la  Légion-d'iloiiiieur  en  1803,  il  fui  employé  à  Tarmée 
de  Hollande  puis  à  celle  d'Allemagne,  et  fut  nommé  en  1807  comfe 
de  Tempire.  Il  fil  ia  camixigue  de  1809,  fut  promu  au  grade  de 
grand  officier  de  la  Légion-d'Honneor,  et  mourut  àZnalm  en  Mora- 
vie le  iU  septembre  1809. 

1611.  Caulaincourt  (Augmie^ean-Gabriel,  comte 
de),  général  de  division* 

Buste  en  marbre  par  M.  Valois.  —  H.  0,63, 

Mé  le  16  septembre  1777  à  Caulaincourt  (  Aisne),  il  entra  dans  le 
régiment  des  cuirassiers  du  roi  en  1792  et  ifut  nommé  sous-lieute- 
nant en  1795  pour  servir  d'aldc-de-camp  au  général  Aubert-du- 
BayeL  Gipilaincau  21''  de  dragons  on  1797,  il  lit  les  campagnes  du 
Tyrol  et  des  Grisons,  servit  ensuite  dans  Tarniée  d'Italie  et  se  distin- 
gua à  Marcngo.  Chef  de  brigade  au  19''  de  dragons  en  1801,  membre 
de  la  Lé^ion-d'llonneur  en  1803  et  ollidcr  de  Tordre  en  1804,  il  fit 
en  180à  et  1806  les  campagnes  d'Autriche  et  de  Prusse  et  fut 
nommé  général  de  brigade.  Après  avoir  été  attaché  pendant  deux 
ans  au  roi  de  Hollande  comme  aide-de-camp,  il  ûi  la  campagne 
d'Espagne  en  1808,  fnt  nommé  général  de  division  en  1809,  et  de- 
vint en  1810  gouverneur  des  pages,  grand-cordon  de  Tordre  de  la 
Réunion  et  comte  de  l'empire.  Appelé  à  faire  partie  de  Teipédiiion 
de  Russie,  il  fut  nommé  commandant  du  grand  quartier-général 
impf<rin]  et  fut  tué  le  7  septembre  1812,  à  la  bataille  de  la  Moskowa, 
où  il  conuuandait  le  2*  corps  de  cavalerie, 

1612.  Diiroc  {Géraud-Chrhtoplic-Micliel),  dtic  de 
Frioul,  général  de  division.  (  Voir  n."»  532.  ) 

Ouste  en  marbre  par  M.  Jacqoot  en  1838*  —  H.  0,71.  • 
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161     liaraguey    Hiiliers  (^LouU),  général  de  di- 
vision. 

Buste  en  plâtre  par  Ciiinard.  —  H.  0,60. 

"Né  à  Paris  en  176/i,  il  enlra  h  PA^c  de  vincl  ans  connue  cadet 
dans  le  régiment  dWlsace,  cî  y  obiint  bienioî  les  grades  de  sous- 
Heulcnant  cl  de  lieutenanl.  Capiiainc  au  10*  baîailloii  de  chasseurs 
en  1790.  il  fut  aide-de-camp  des  généraux  Grillon  et  Labourdou- 
naye,  et  fut  chargé  par  le  général  Montesquieu  d'organiser  la  légion 
des  Alpes.  H  passa  en  1792,  avec  ce  corps,  à  Tarmée  du  Rhin,  et  fut 
nommé  en  179A  chef  d*état-maJor  de  Tarmée  du  Rhin,  Membre  dn 
comité,  innitairo,  puis  chef  de  Tétat-major  de  Tarmée  de  Tintérieur 
en  1795,  il  servit  successivement  dans  les  armées  des  côtes  de 
Cherbourg,  de  rOucsl  et  d'Italie,  et  fut  nommé  général  de  division. 
Chef  d'élat-major  de  l'armée  du  l^s-Hhin  en  179^),  il  commanda  en 
1800  une  division  de  Parniée  de  Moreau,  et  ffit  rnnnf^e  suivante  élu 
candidat  au  Sénat-Conservateur.  Membre,  imis  and'ollicier  de  la 
Légion-d'ilonneur  en  1805,  il  obtint  le  litre  de  colonel-général  des 
dragons,  et  fit  la  campagne  d'Allemagne.  Gouverneur  de  Venise  en 
1808,  il  fit  la  campagne  d* Autriche  en  1809,  passa  en  1811  à  l'ar- 
mée d'Espagne,  et  eut  ie  commandement  d'une  division  à  Tarmée 
de  Russie  en  1812.  Il  mourut  à  Berlin  en  1813^ 

1614.  Letort  {Louis^Michet,  baron)^  général  de 
division.  (  Voir  H.**  53d.  ) 

Buste  en  marbre  par  M.  Dbhat  flls.  —  H.  0,71. 

1615.  Dukesme  {Guillaume-Philibert^  comte)^  gé- 
néral de  division. 

Buste  en  plâtre  par  Pbadier.  —  H.  0,60. 

Né  &  Bourgneuf  (Saône-et-Loire  )  le  7  janvier  1766,  il  conunan- 
jdalt  la  g^rde  nationale  de  son  canton  en  1791,  entra  comme  capi* 
taine  dans  ie  2*  bataillon  de  Saône-^t-Loh'e  et  fit  la  campagne  du 
Nord.  Général  de  brigade  en  1793  et  général  de  division  eu  179/i,  il 
passa  à  Tarmée  des  côtes  de  Brest  sous  les  ordres  du  général  lïoclie, 
fit  avec  lui  la  guerre  de  la  Vendée,  et  servit  ensuite  à  Tarniée  du 
Rhin  sous  Pichegru,  à  l'armée  dn  Rhin-et-MoscHe  sous  Moreau,  et 
à  celle  de  r»ome  sous  Championnct.  Appelé  en  1799  à  Tannée  de 
réserve,  puis  à  Tarmée  gallo-batave,  Duhcsme  eut  en  1800  le  com- 
mandement de  la  19"'  division  militaire  à  Lyon»  fut  en  1803  membre 
de  la  Légion-d'iloaneui ,  grand-officier  de  Tordre,  président  du  col- 
lège électoral  de  Saône-et-Loire  et  servit  à  l'armée  d'Italie.  En  180G, 
il  fit  partie  de  Tannée  chargée  de  la  conquête  du  royaume  de  Na^ 
pies,  et  commanda  en  Catalogne  de  1808  à  1810.  Comte  de  Tem* 
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pire  en  181^,  il  fit  la  canipa<2:ne  de  France,  eut  ensuite  les  fi)n(  îions 
(l'inspecteur-général  de  l'iiitaiiterie,  et  reçut  la  eroix  de  Saijii-f.ouis. 
Pair  de  France  en  1815,  il  commanda  la  jeune  j^dide  à  la  buiaiiie  de 
Waterloo  et  y  fut  tué  le  18  juin  1815. 

1616.  Cumbacérès  [Jean^Jacques-Régis  de),  duc 
de  Parme j  archi-^hanceiier  de  i' Empire. 

Statue  en  marbre  par  Roland  en  1810.  —  H.  2,13. 

Né  à  Montpellier  le  18  octobre  1753,  il  succéda  en  1771  à  son 
lière  comme  conseiller  à  la  cour  des  comptes  de  Montpellier.  Pré- 
i^ident  du  tribunal  criminel  de  THérault  en  1791,  député  de  ce  dé- 
partement à  la  Convention  nationale  en  1792,  il  contesta  à  cette  as- 
semblée le  droit  de  juger  Louis  XVI,  et  son  vote  fut  compris  parmi 
les  votes  d'absolution.  Chargé  conjointement  avec  Merlin  (  de  Douai  ) 
de  la  classification  de^  lois  et  de  la  rédaction  du  Gode^  il  fut  après  le 
9  thermidor  président  de  la  Convention  et  du  Comité  de  Saiut-Public. 
Membre  de  Plnstitut  (de  l'Académie  des  Sciences  morales  et  politi- 
ques, puis  de  l'Académie  française),  il  fut  minii^trc  de  la  justice 
sous  le  Directoire  et  second  consul  après  le  18  brumaire.  Lors  de 
Porganisation  de  la  Légion-d' Honneur,  il  fut  un  des  sept  grands- 
ofRciers  composant  le  grand  conseil  de  Tordre;  il  devint  en  1804 
avciii-chancelier  de  1  hiupire,  président  perpétuel  ilu  sénat,  prince 
de  PEmpire  et  duc  de  Parme.  Président  du  conseil  de  régence  en 
18149  il  fui  exilé  en  ISIS,  rentra  en  France  en  1818,  et  mourut  à 
Paris  Ie8marsl82iii. 

Cette  statue,  exposée  au  Saton  de  1810,  avait  été  exécutée  par  ordre 
du  gouvernement  pour  être  placée  au  Conseil  d'Etat. 

1617.  Lebrun  {(Jharles-Frartçofs),  duc  de  Plat- 
satice^  archi-lrésorier  de  I  Mmpire* 

Statue  en  marbre  par  F.  Masbon  en  1807.  —  H.  2,1S. 

Né  à  SaiutrSauveur-Landelain  (Manche)  le  19  mars  1739,  il  fut 
secrétaire  du  chancelier  Manpeou«  partagea  sa  disgrâce  en  177/ii  et 
traduisit  dans  sa  retraite  la  Jérusalem  dHivrée^  VIliade  et  plus  tard 
VOdyssée.  Député  par  le  bailliage  de.Dourdan  aux  États-gSnéraux  en 

1789,  il  se  fit  remarq^ier  dans  les  questions  de  finances  et  d^admi- 
nistration,  et  présida  en  1792  le  directoire  de  Seine-ei-Oise.  D^^tenu 
en  1793  et  179/i,  il  fut  membre  du  conseil  des  anciens  en  1795  et 
devint  troisième  consul  en  1799.  Membre  du  gi  and  conseil  de  la 
Léglon-d 'Honneur  en  1803,  il  fui  en  180/i  arciii-trésorier  de  l'Em- 
pire et  duc  de  Plaisance,  puis  gouverneur-général  de  la  Ligurie  et 
administrateur-général  de  la  Uollatide.  Nommé  pendant  les  Cent- 
Joues  membre  de  la  chambre  des  pairs  et  grand-mattre  derUniver- 
té,  il  fut  rayé  de  la  liste  des  pairs  à  la  seconde  rentrée  de  LouisXVIlI 
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H  rtMnt^îriv  en  isîit  II  mourut  au  cbâteau  de  Saint-Mesme*  près 
Doiirdan,  le  Kijuiti  1824. 

Cette  statue  a  été  exposée  au  Salon  de  1810,  après  la  nort  do  Tard ate. 

1618.  PoHaliê  {J ean-' Etienne ^Marie)  »  ministre 
des  cultes. 

Statue  en  marbra  par  DraHiii.  —  H.  9,10. 

Né  au  Beausspî,  près  de  Toulon,  le  1*^'  avril  17^i5,  il  fut  reçfi 
avocat  à  Tâgp  de  19  ans,  cl  fil  ses  premiers  déi)iits  an  parlement 
d'Aîx.  En  il9à  il  entrn  au  conseii  des  anciens,  et  se  réfugia  en  Al- 
lemagne en  1797,  apj  le  18  fructi<lor.  Membre  du  Conseil  d'Etat 
en  1800,  il  prit  part  à  la  rédaction  du  C^ode  civil  et  l'ut  reçu  de  TA- 
cadémie  française.  Membre  de  la  Légion-d'Honneur  en  1803,  mi* 
nfstre  des  cultes  en  i80&  et  grand'iiste  de  la  Légioa-dHoniiieor  en 
1805,  Il  mourut  le  95  août  1807. 

Cette  statue,  exposée  au  Salon  de  1812,  avait  été  exécutée  pour  le 
Conseil  d'Etat. 

1619.  Tronchet  ( Franfois-Denis)  ,  juriscmsuhe. 

Statue  en  marbre  par  RotAMD  en  1812.  —  H»  2,03. 

W  à  Paris  le  23  mars  1706,  il  fut  connu  de  bonne  heure  comme 
avocat  consultant,  et  résista  en  1753  h  l'installation  du  parlement 
Maupeou  en  fermant  son  cabinet.  Il  était  en  1789  chef  de  Tordre 
des  avocats  de  Paris,  lorsqu'il  fut  nommé  député  de  cette  ville  aux 
États- généraux*  CtNitoi  par  Louis  XYI  pour  être  on  de  défen- 
seurs, il  partagea  ce  dangereux  honneur  avec  Malesherbes  et  Desèze, 
et  fat  nommé  député  an  conseil  des  anciens  par  le  département  de 
Seine-et-Oise  en  1705.  Premier  président  delà  cour  de  cassation  en 
1799,  et  sénateur  en  1801,  Tronchet  prit,  comme  conseiller  d'Etat, 
une  grande  part  à  la  rédaction  du  Code  civil,  fut  memhrr^  de  la  Lé- 
gion-d'Honnctir  en  1803,  commandeur  de  Tordre  en  1804»  et  mou- 
rut le  10  mars  1806. 

C^ttp  stntnp,  rxpnsée  au  Salon  de  1812,  avait  été  ex<ViU(^o  par  ordre  du 
gouvernement  pour  âtrc  placée  dans  la  salle  des  séances  du  Conseil  d*£tat. 

1620.  Fonlcnay  [Pierre-Ni colas  de)j,  sénateur. 

Buste  eu  marbre  par  Deseine  en  1807.  —  H.  0,60. 

Né  à  nonen  le  27  septembre  1743,  il  fut  élu  député  de  cette  vîllo 
aux  Etats  ^L-néraux  en  1789.  Maire  de  Rouen  en  1791,  président  de 
l'administration  du  département  de  la  Seine-înféiieure  en  1792,  il 
fut  détenu  en  1793  et  redevint  maire  de  Rouen  en  1799.  Membre 
du  conseil-général  des  manufactures  et  du  commerce  en  1802, 
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membre  de  la  Légion-d^Honnenr  en  1803,  il  tpX  commandant  de 
roidre  et  sénateur  en        et  mourut  à  Paris  le  18  février  1806, 

1621.  Petiei  {Ciaude),  sénateur. 

Buste  eu  pl&Ure.  ^  H.  0,70. 

Né  à  Châtfflon*«ir-Se|ne  le  10  Mvrier  17A9,  il  entra  d*alK>id  dans 
les  gendarmes  de  la  maison  militaire  du  roi,  eut  ensuite  remploi  de 
commissaire  des  guerres  et  celui  de  secrétaire  subdélégué  de  IMn- 
tendant  do  Bretagne.  I^rocureur-syndic  du  département  d'Île-et- 
Vilaine  en  1790,  il  ftit  en  1795  dépnîé  de  ce  dt^partemenl  an  con- 
seil des  anciens  et  ministie  de  la  guerre  en  17Df3  et  1797.  Membre 
dn  conseil  des  cinq-cents  en  1798,  il  entra  au  Conseil  d'Etat  en  1799, 
et  après  la  bataille  de  Marengo,  se  rendit  en  Lombardie  avec  le  litre 
de  ministre  extraordinaire  près  la  Républiqne  Cisalpine.  Membre  de 
la  Légion-d'Honneur  en  1803,  Goraraandaut  de  1  ordre  eu  180Zi, 
Petiet  avait  été  inteniMMr^rannfe  rassemblée  an  camp  de  Boalo» 
gne  et  avait  aeoimipagné  Pempereor  Napoléon  en  Autriche,  n  revint 
à  Paris  après  la  bataille  d^Austeriits,  fut  en  1806  grand'officler  delà 
Légion-d'Honneur»  membre  da  sénat,  et  mourut  le  25  mai  1808. 

1622.  Resnier  {LouiS'Pierre'PaiUaléon)^  sénateur, 

fiuste  en  marbre.  —  H.  0,68. 

Né  à  Paris  le  23  novembre  1750,  Il  fut  d^abord  auteur  dramatique, 
puis  soQS-bibiiotbécaire  à  la  UbHotbèqae  Mazarine,  et  contribua  à  la 
rédaction  du  Moniteur^  Envoyé  de  la  [République  française  à  Ge- 
nève, n^'snler  fut  ensuite  membre  du  tribunat  et  devint  sénateur  en 
1799.  Membre  de  la  Légion-dMTonneur  en  1803^  commandant  de 
Tordre  en  180A,  il  mourut  à  Paris  le  8  octobre  1807. 

1623.  Liiynes  {Louis-Joseph'CharleS'Àmable d'Al' 
f>ert,  duc  de)^  sénateur . 

Buste  eu  plâtre  par  Dsseine.  —  H.  0,61. 

Né  le  &  novembre  17A8,  fl  fut  connu  d*abord  sous  le  nom  de 
fiomled^Albert  puis  sous  celui  de  doc  de  Luynes.  Sous-lieutenant  du 
régiment  Golonel-Qénérai  des drageiis  en  176^,  il  lut  capitabie  en 
1766  et  mestre-de-camp-lieutenant  en  1769.  Elu  aux  Etats-géné- 

ranx  par  la  noblesse  de  Touraîne,  il  devint  en  1799  maire  du  9'  ar- 
rondissement de  Paris,  et  fut  candidat  du  corps  électoral  de  la  Seine 
pour  le  sénat-conservateur,  où  il  entra  en  1802,  Membre  de  la  Lé- 
giou-d'Honneur  en  1803,  commandant  de  Tordre  eu  1804,  il  mou- 
rut eii  1808. 
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162&.  BaugainviUe  {/jouh'Ântoine,  comte  de), 
navigateur. 

Buste  eu  plâtre.  —  H.  0,07. 

Né  à  Paris  ie  11  novembre  1729,  ii  fut  d'abord  dcMirn'  au  baiTcau 
et  entra  ensuite  dans  la  carrière  militaire.  Aide-îii.ijor  dans  le  ba- 
taillon provincial  d«  Picardie  en  1753,  i)  devint  en  175^  aide- 
de-camp  de  Ctievcrl,  partit  en  1756  pour  le  Canada  connue  capi- 
taine de  dragons  et  aide-de-camp  de  Montcalm^  et  obtint  ie  grade 
de  colonel  en  1759.  Kn  1766  11  entreprit  on  voyage  autoor  du 
monde,  fut  nommé  chef  d^escadre  en  1779»  et  servit  dans  la  gœm 
en  Amérique*  Il  se  signala  en  1781  dans  un  combat  contre  Tarairal 
Ilood.  vis^vis  du  fort  royal  de  la  Martinique,  et  à  la  prise  des  ties 
de  Tabago  et  de  Saint-Gtirislopbe.  Gbargé  en  1790  de  commander 
Tarmée  nnvale  do  Brost,  il  se  retira  du  service  la  même  année  et  se 
consacra  à  Téiude  des  sciences.  Membre  de  Tlnstitut  et  du  bureau 
des  Longitudes  en  1796,  il  entra  au  sënat-Conservaienr  vn  171)9,  fut 
g!  an  d'officier  de  la  Li^gion-d'IIonneur  en  1804  et  eut  le  litre  de 
couue  en  1808.  U  mourut  le  31  août  1811. 

1625*  Lagrange  {Jasephr^Ijmiê,  comte),  mathé" 
matieien. 

Buste  en  plâtre  par  Deseine.  —  H.  0,67. 

Né  à  Turin  le  25  janvier  1736  de  parents  d'origine  trançaîse,  il 
fui  en  1755  professeur  de  mathématiques  aux  écoles  d'artillerie  de 
Turin,  fut  admis  à  l'école  de  Berlin  en  1759  et  concourut  à  l  établis- 
sement de  la  Société  de  Turin.  Après  avoir  remporté  ànq  fois  le 
prix  de  mathématiques  proposé  par  PAcadémie  des  Sciences  de  Pa- 
ris, Il  fut  en  i766 directeur  de  TAcadémie  de  Berlin,  et  vint  se  fixer 
à  Paris  en  1787.  Professeur  à  Técole  normale,  pois  &  Técole  poly- 
technique, membre  de  Tlnstltot  et  do  bureau  des  Longitudes  en 
1796,  Lagrange  entra  au  sénat<onservateur  en  1799,  fut  grand'offi- 
cier  de  la  Légion-d'Honneur  en  iSO&etcomtede  Tfimpire  en  1808k 
il  mourut  à  Paris  le  iO  avril  1813. 

1626.  Sabatier  {Raphaël-Bienvenu) ,  chirurgien^ 

Buste  en  marbre  par  AL  MAirnsQ-BlEiniim  eu  18S8. — H.  0,05. 

Né  à  Paris  le  11  octobre  1732 ,  il  étudia  la  chirurgie  sous  Petit  e| 
Verdier,  et  fut  nommé,  en  1752,  membre  de  PAcadémie  de  chi- 
rnrgic.  Membre  de  l'Académie  des  Sciences  et  chirurgien  en  chef  de 

l'hôtel  des  Invalides  en  1773,  il  fut  ensuite  secrétaire-perpétuel  de 
PAcadémie  de  chirurgie.  Lors  de  la  m  aîion  de  Tlnstilut,  Sabatier  y 
entra  un  des  premiers,  et  fut  professeur  de  médecine  opératoire  à 
PÉcole  dtt  Santé.  Membre  de  la  Légk>n-d'Honaeur  en  1803 ,  il  fu( 
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V\m  dos  niijdecius  consultants  de  Temperear  Napol«*on  V%  ei  mou- 
rut le  19  juillet  1811.  —  Il  a  laissé,  entre  aunes  écriis,  un  Traité 
complet  de  l'Anatomie,  un  Cours  de  Médecine  opératoire,  et  un 
Traité  eampleî  4$  Chirurgie, 

1627.  Bellay  (^Jean-BaptUte^  de) ^  cardinal,  arche^ 
viqae  de  Paris. 

Buste  en  plâtre  par  Obsbinb*     H.  0,60. 

Mé  le  3  octobre  1708  à  Moranglcs  (Oii>e),  il  fut  évêque  tk  (ilan- 
dèves  en  1751  et  de  Marseille  en  1755.  Archevêque  de  Paris  en 
1802,  cardinal  en  1803,  grand^crolx  de  la  Légion-d^Honneor  en 
1805,  il  mourat  le  10  Juin  1808,  dans  la  quatre-vingl-dlx-neaTième 
année  de  son  flge. 

1628.  LaurUtœt  {^Jacques- A lexandre-Bcryiard  Law, 
niarquUde),  marécàalde  France.  (Voir  u.«  1152.) 

Buste  en  pUitre  par  B0610.  —  H.  0,02. 

1629.  Sébastiani  (Franfois-Horac€j  comte),  marè" 
chai  de  France.  (Voir  b.«  1103 ). 

Buste  en  marbre.  —  H.  0,07. 

1630.  Fcry  (MaxiniUien-Sébastien,  comte)  »  lieute- 
nant'généraL 

Buste  en  plâtre  par  M.  Bha,  — ^H.  0,01. 

Né  à  IJam  le  3  février  1775,  il  entra  en  1790  à  l'école  de  La  Fère 
comme  aspirant  au  corps  d'artillerie.  Nommé  sous-licutenant  en 
1793,  lieutenant  puis  capitaine  Tannée  soivante,  il  fit  les  campagnes 
de  Tannée  du  Nord  sous  les  généraux  Dnmouries,  Damplerre,  Gus- 
tine,  Honeiiard,  Jourdan  et  Pichegru.  Chef  d^cscadron  en  1797,  il 
fit  les  campa j^nes  de  1795  à  1797  à  Tarmée  de  Rhin-et-Moselle, 
passa  en  1798  à  Tarmée  d'Angleterre  et  revint  à  la  fin  de  cette  année 
servir  en  Suisse.  Adjudant-^^^nf^ral  chef  de  brigade  en  1799,  il  s<*rvit 
à  l'armée  du  Danube, fut  nommé  colonel  du  5*  régiment  d'artillei  io  î\ 
cheval,  se  rendit  à  l'aimée  du  lUiin,  puis  passa  en  Italie  avec  le 
corps  d'armée  commandé  par  Moncey.  Chargé  du  commandement 
des  batteries  flottantes  destinées  h  la  défense  des  côtes  de  la  16*  di- 
vision militaii*e  en  1803,  il  fut  en  1804  membre,  puis  oûicier  de  la 
Légion-d*Homieur,  et  fut  employé  comme  chef  d*état-maJord^artll« 
lerie  au  camp  d^Utrecht  En  1805  et  en  1806,  U  fit  la  campagne 
d'Autriche  à  la  graiide^nnée,et  se  rendit  à  Gonsiantinopte  en  1807 
pour  y  commander  un  corps  de  canonniers  auxiliaires  envoyé  au 
suUan  SéJIm.  Comnandant  de  Tartilierie  de  la  divisioii  de  réserve 
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de  Panni^e  de  Portu^ral  on  1808,  il  fui  nommé  général  de  brigade  et 
prit  part  aux  a  lia  ire»  dOporio  tt  du  passapp  dn  !>uero.  Général  de 
diviiiioii  m  1810,  comte  de  rKinpitc,  il  cominaiida  en  1812  i'aile 
druiLo  à  la  balaiiie  de  Salanianque,  <'t  continua  de  servir  sou8  le  ma- 
rccJial  SouU  jusqii'eu  iSiZi.  Chevalier  de  Saiat-Loiiis  et  inspecleur 
général  dMnfmterie  en  iSÛ*  il  commanda  une  division  à  la  bataille 
de  Waterloo,  et  remplit  de  noaveaa  en  1819  les  fouettons  dinspec- 
teor-généraL  Elu  membre  de  la  chambre  des  députés  en  1819,  il 
déploya  on  grand  talent  d^orateur  en  luttant  contre  le  gouvemement 
delà  Restauration,  et  mourut  à  Paris  le  38  novembre  1825. 

1631.  Clmsseloup-Laubat  (François,  marquis)^ 
lieutenant'généraL 

Busie  en  plâtre.  —  H,  0,62» 

Né  &  Satnt-Sornin  (Charente-biférienre)  le  18  août  175Â,  11  entra 
en  1770  i  Técole  de  IMédères,  et  en  sortft  en  177&  avec  le  grade  de 
lieutenant  d'artillerie.  lieutenant-colonel  en  1792,  U  contr&ua  à  la 
défense  de  Montmédy,  passa  en  1793  à  l'armée  de  Sambre-et-Meuse, 
et  obtint  le  grade  de  colonel  du  génie.  Après  avoir  servi  au  siège  de 
Mayence  en  \l^h  il  passa  à  l'armée  dUtnlie,  et  fut  nommé  général 
de  brigade  de  génie  en  179^.  O'nf^ral  de  divisioa  en  1798,  il  eut  le 
commandement  de  Tarmedu  génie  à  la  campagne  deMarengo,  devint 
membre  de  la  Légion-d  llonneur  en  1803,  et  fut  appelé  à  la  grande- 
année  en  1806.  Graud-oltu  i'  i  de  la  Légion-d' Honneur  et  conseiller 
d'Etat  en  1811,  il  commanda  en  chef  le  génie  lors  de  la  campagne  de 
Russie,  et  fut  nommé  sénateur  en  1813.  Pair  de  France,  chevalier 
de  Sahit-IiOuls,  et  grand*-croix  de  la  Légion-d^Honneur  en  1815,  fl 
obthit  en  1818  le  titre  de  marquis,^  devhiten  18iO  président  du  con- 
seil de  perfectionnement  de  TEcole  polytechnique,  fi  moarutà  Farts 
le  9  octobre  1833. 

1632.  Sanson  (IS  icolas- Antoine ,  comte) ^  général 
de  division. 

Buste  en  plâtre  par  IL  DânifAii  aîné.  —  H.  0,63. 

Né  à  Paris  le  5  décembre  175ç,  il  entra  en  1792  comme  volontaire 
dans  le  1*'  bataillon  du  Tarn,  ^t  servit  dans  Tarmée  de  l'intérieur. 

Capitaine  provisoire  du  génie  en  1793,  il  fit  les  campagnes  de  1793 
à  1795  à  Tarmée  des  Pyrénées-Orientales,  et  devint  chef  de  bataillon. 

Employé  dans  In  place  de  Bellegarde  comme  ingénieur  en  chef,  il 
passa  ensuite  à  Tarmée  d'Italie,  et  fut  nomiDé  chef  de  brigade  du 
génie  en  1797.  Il  fit  partie  de  l'expédition  d'Eg>'pte,  fut  nommé  gé- 
nérai de  bi  ierade  en  1799,  et  eut  le  coiiiniandement  en  chef  du  génie 
à  l'armée  (r()ri(  iit.  A  sou  retour  en  PYance  en  1801,  il  fut  nommé 
directeur  du  dépôt-général  de  la  guerre.  Membre  de  la  Légion- 
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d'Honneur  en  1803,  co minaudant  Tordre  en  180Zi,  il  fui  employé 
comme  aide-major-i^cncral  chargé  de  la  direction  du  service  topo- 
graphique pendant  Jes  guerres  d'Autriche,  de  Prusse  et  de  Pologne 
de  1805  i  1807.  Général  de  division  en  1807,  comte  de  l'£mpir« 
«n  1808^  U  Ua  envoyé  &  Tannée  de  Catalogne  comme  commandant 
en  chef  du  génle^  et  fut  nommé  en 1809  inspecteàr*général  des  forti- 
fications» Employé  à  Tétat-ntajor  de  la  grande-armée  en  1812,  Il  fit 
la  campagne  de  Russie,  fut  fait  prisonnier  de  guerre  pendant  la  re- 
traite de  Moscou,  et  de  retour  en  France  en  181^,  fut  nommé 
chevalier  de  Saint-Louis.  11  mourut  le  29  octobre  1824. 

1633.  Daumemil  {Pierre,  banm)^  lieutenant' gé- 
néral. 

Buste  en  plâtre  par  M.  J.  Débat.  —  H.  0,68. 

Né  à  r<irigueux  le  14  juillt;t  1777,  il  entra  comme  soldai  dan^»  le 
22*  régiment  de  chasseurs  à  cîieval  en  179Zi  et  fit  sa  piemière  cam- 
pagne à  Tarméedes  Pyrénées-Orientales.  H  servit  en  Italie  en  1795, 
et  fut  incorporé  en  1797  dans  les  guides  du  général  Bonaparte  où  il 
eut  les  grades  de  brigadier  et  de  maréchal-des-logis.  Lors  de  la  cam- 
pagne d'Egypte>  il  se  signala  au  siège  de  Saint-Jean-d^Acre  et  à  la 
baïaUle  d*Abooklr,  et  entra  en  1799  dans  les  chasseurs  à  cheval  de 
la  garde  des  consuls  o&  11  fut  lieutenant,  puis  capitaine.  Memhre  de 
la  Légion-d'Honneur  en  180Zi ,  chef  d'escadron  en  1805,  et  officier 
de  la  Léglon-d'Honncur  en  1806,  il  fit  les  guerres  d'Autriche,  de 
Prusse  el  de  Polop^ne  de  1 805  à  1807,  et  suivit  PEmpereur  en  Espa- 
î^ne  en  1808.  Il  ht  pnnie  de  Parmée  d'AllcnMj;ne  en  1809,  fut  promu 
au  grade  de  major  de  ia  gnrde,  et  eut  la  jambe  gauche  emportée  par 
un  boulet  de  canon  à  la  haiaille  de  ^Vagram.  Général  de  hrip;ade  en 
1812,  il  eut  le  gouvernement  de  Vincennes,  et  défendit  ce  poste 
contre  les  alliés  en  1814  et  1815.  Nommé  chevalier  de  Saint-Louis 
en  1815,  fi  vécut  sous  la  Restauration  dans  la  retraite,  et  fut  rétabli 
dans  son  gouvernement  de  Vincennes  en  1830.  Lieutenant-général 
en  1831,  il  mourut  à  Vincennes  le  17  août  1832. 

1634*  Petit  (Jean-Marlin,  baron),  lieutenant^ 
généra  L  ^ 

Buata  en  marbre  par  H.  BotnL  en  1693.  —  H.  0,68. 

M  le  22  Juillet  1772.  Gdonel  en  1806,  U  fit  les  campagnes  d*Al* 
lemagne  et  de  Prusse^  fut  membre,  puis  officier  de  la  Légion-d*iIoii- 
neur,  général  de  brigade  et  baron  de  l*£mj[rfreen  1813.  Il  lit  la  cam- 
pagne de  France ,  reçut  le  baiser  d^adieu  de  PEmpereur  (1).  à  Fon- 

(1)  On  lit  sur  le  piédouchc  de  ce  buste  ces  paroles  de  l'Empereur  :«  Je 
nê  tmiM  vow  tmbraum'  ftw»»  mait  ymbmm  voirt  générai  :  Venez ,  pé^ 
nérat  MH,  gueje  wm  prêtée  «vr  mon  centr,    Fontain^léau,  181  ft. 
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tainebleau  et  se  trouva  à  la  haiaillo  de  Waterloo  eiî  (lualité  de  major 
du  1"  régiment  des  greiiadiei-s  à  pieii  de  la  garde,  liicii  que  nommé 
ttentenant-général  par  TEmperear,  ce  titre  ue  lui  fat  restitué  ije^en 
1831;  il  devint  graud^olBcier  de  la  Léglon-d^Hooneur  eo  1835,  pair 
de  France  en  1837,  et  fut  nonimé  commandant  dt  lliètel  des  Inva- 
Udea. 

Ce  buste  a  été  eiposé  au  Salon  de  f  85S. 

16d5.  Partouneauat  (LûuU,  conUe),  lieutenant- 
générai. 

Buste  en  marbre  par  M.  Janson  en  1853.  —  H.  0,83. 

Né  à  Koiniliy-8ur-Seine  (Aube)  le  26  seplembj  1770,  il  entra  au 
senrice  comme  grenadier  volontaire  an  l*'bataillon  de  I*aris  en  1791, 
passa  en  1792  au  50*  régimeni  d  iafaulerie,  où  il  fut  d'abord  sous- 
lieutenant,  puis  lieutenant»  et  fit  aux  armées  du  Nond  et  d'Italie  les 
campagnes  de  1792.  Capitaine  en  1793,  il  fut  nommé  adjudant-gé- 
néral cbef  de  bataillon  après  la  prise  de  Toulon,  adjudant-général 
chef  de  brigade  en  1795,  et  servit  à  Farmée  d'Italie  jusqu^en  1798» 
Général  de  brigade  en  1799,  général  de  division  en  1803,  comman- 
dant de  la  T/2;ion-d'Honneur  en  1804,  il  servit  de  nouveau  en  Italie 
de  1805  à  1811.  Lors  de  rexpôdition  de  Russie,  il  eut  le  commande- 
ment de  la  12"  division  du  9"  corps  de  la  grainîc-armée,  et  fut  fait 
prisonnier  de  guerre.  Clievalier  de  Saint-Louis  ei  grand-oiBcier  de 
la  Légion-d'liuuneur  ei»  1814,  il  cul  en  1815  le  comraandeinenl  de 
la  8'  puis  de  la  10*  division  militaire.  Appelé  en  1820  au  comman- 
dement de  la  1'*"  division  d'infanterie  de  la  garde  royale,  président 
du  collège  départemental  du  Var  en  1821 ,  grand*-croix delà L^n- 
d^Honneur  en  1823»  grande-croix  de  Tordre  de  Saint-Louis,  il  com- 
manda de  nouveau  la  8*  division  militaire  en  1829.  U  mourut  h 
Menton  (principauté  de  Monaco)  le  li^  janvier  183&. 

Ce  buste  à  été  eiposé  au  Salon  de  1853. 

1636.  Pajal  (Claude-Pierre^  comte) ^  lieutenant- 
général. 

BusLe  en  marbre  par  M,  Elias  Robert  en  1852.  —  H.  0,87. 

Né  l\  Besancon  le  3  février  1772,  il  entra  en  1791  dans  le  l"ba-. 
luilloii  des  volontaires  du  Doubs,  et  passa  en  1792  au  82*  régiment 
d'infanterie,  où  il  futd  abord  sous-lit  iittiiiant,  puis  lieutenant.  Em- 
ployé à  Tarniée  de  Mayence,  puis  à  celle  de  Sambrc-ct-Meuse,  capi- 
taine au  6*  bataillon  dMnfanterie-légère  en  1795,  chef  de  bataillon 
en  1796,  il  entra  en  1797  dans  le  k""  régiment  de  hussards,  et  passa 
à  l'armée  du  Danube.  Cbef  de  brigue  en  1799,  il  servit  à  Tannée 
d'Helvétieeti  Tarmée  du  Bhin,  fîit  nommé  olBcler  de  la  Légion- 
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d'Honneur  en  i80à  et  fit  les  campagnes  d'Allemagne  et  de  Prusse. 
Général  de  brigade  en  1807,  baron  de  TEmpIre  en  1808,  général  de 
division  en  1812,  il  commanda l'avaut-gaide  du  1'"  corps  delà 
grande^rmée  lors  de  Texpédiiion  de  Russie,  et  la  division  da  i*' 
corps  de  cavalerie  en  1813.  Comte  et  clievaller  de  Sainte-Louis  en 
1816,  pair  de  France  en  1815  pendant  lesGent-Jonrs,  il  fut  admis  à  la 
retraite  en  1818.  Grand'>croix  de  la  Légion-d^Uonnenr,  et  appelé 
au  commandement  de  la  1"  division  militaire  en  1830,  le  général 
Pajol  rentra  à  la  chambre  des  pairs  en  1831,  et  moarnl  à  Paris  le 
20  mars  184â« 

Ce  buste  a  été  exposé  au  Salon  de  18SS« 

1 637.  Bailly  deMôntkion  ÇFrançoh-Gédéon^  comte), 
Ueuienant^  généra  L 

Buste  en  marbre  par  M.  £Uas  Robbit  en  1853*  -«>  H.  0,80. 

Né  à  nie  Bourbon  le  27  Janvier  1776,  il  fit  comme  sous-Ueule- 
nant  dans  le  Ik*  régiment  d^infanterie,  les  campagnes  de  1793  aux 
armées  de  la  Moselle  et  du  Nord.  Lieutenant  en  1795,  capitaine  ad- 
joint en  1796,  il  servit  comme  aide-de-camp  du  général  Turreau  aux 

armées  de  Sambre  rî-Meiise,  de  Mayencp,  et  ftt  les  campagnes  de 
1797  à  1799  sur  le  llliin,  en  Helvétie,  sur  le  Danube  et  en  Italie. 
Chef  d'escadron  au  9*  de  chasseurs  à  cheval  en  1800,  il  servit  jus- 
qu'en 1802  dans  le  Simplon  et  dans  le  Valais,  fut  membre  de  la  Lé- 
gion-d  Honneur  en  180û,  et  fit  la  campagne  d'Autriche.  Adjudant 
commandant  et  officier  de  la  Légion-illionneur  en  1806,  il  suivit 
la  grande-armée  en  Prusse  et  en  Pologne,  fut  commandant  de  la 
Légion-d^Honneor  en  1807,  baron  de  l*Empire  et  général  de  brigade 
en  1808.  Comte  de  i*Bittpire  en  1809,  général  de  division  en  1813, 
il  lit  les  campagnes  d'Antriche  et  de  Russie,  et  remplit  en  1813  les 
fonctions  de  major-général  de  la  grande-armée.  Chevalier  de  Saint- 
Louis  en  ISl/ii,  il  remplit  les  fonctions  de  chef  d'état-major  général 
en  1815,  et  fut  mis  en  non-activité  après  les  Cent-Jours.  Inspecteur- 
général  de  l'infanterie  en  1835,  pair  de  France  en  1837,  grand'croix 
de  la  Légion-d' Honneur  en  18Zi3,  il  mourut  à  Paris  le  7  sept.  iSôO. 

Ce  buste  a  été  exposé  au  Saloo  de  1853. 

IGÔt).  Corbineau  (Jean-Bapiste-Juvénal,  comte) , 
Ueutenant-'génëraL 

Buste  en  marbre  par  M.  Loison  en  ISSi*  —  H.  0,70. 

Né  à  Marchiennes  (Nord)  le  1"  août  1776,  il  entra  au  service 
comme  sous-lieutenant  dans  le  18*  régiment  de  cavalerie  en  1792, 
passa  en  1793  dans  le  5*  régiment  de  hussards,  où  il  fut  nommé 
tteuienant,  et  servit  sncoessivement  aux  armées  du  Nord,  de  Sambre- 

27. 
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€t-Meuse ,  du  Danube  et  du  Rhin.  Lieutenant  adjudant-major  en 
iSêU  capitaine  en  1802,  membre  de  la  Légiou-d'Uonneur  en  1803, 
major  du  10*  n^giment  d€  hussards  en  1805 »  il  devliit  colonet  da 
20*  régiment  de  dragons  en  1807,  et  fit  la  campagne  de  Pologne. 
Créé  baron  de  TEmpire  et  commandant  de  la  Légion^*Honncur  en 
1808,  il  servit  en  Espagne  ju8qo*en  1810,  fat  nommé  général  de 
brigade  en  1811,  et  fit  la  campagne  de  Russie.  Aide-de-camp  de 
rEmpen  nr,  ^^('vnéral  de  division  et  comte  do  TEmpire  on  1813, 
grand-oflicîcr  de  la  L(^u:ii)n -d'Honneur  en  181/i ,  il  fut  mis  à  ia 
retraite  pendant  la  JUsiauralion.  Chnrp;i'  du  comniaiHlement  de 
la  16*  division  militaire  en  1830,  pair  de  France  en  18;îr>,  grand'- 
croix  de  la  Légion-d'llonneur  en  1838,  il  mourut  à  Paris  en  1848. 
Ce  buste  a  été  exposé  au  Salon  de  1852. 

16â9.  Des  Michels  ( Louis-Alexis,  baron)^  lieule^ 
nant'généraL 

Buste  en  marbre  par  M.  Feiiuat  en  î83/i.  —  H.  0,71. 

Né  à  Digne  (Basses- Alpes)  le  15  mars  1 779,  il  entra  en  1794  comme 
volontaire  dans  le  13*  régiment  de  hussards,  passa  en  1796  dans  la 
compagnie  des  guides  à  cheval  et  fil  les  cami)agnesd'iialie  ei  d 
gypte.  Brigadier,  puis  maréchal-des-logis  en  1799,  il  entra  en  1801 
comme  soos-Ueatenant  dans  les  chasseurs  à  cheval  de  la  garde  des 
Consuls, depuis  garde  impériale,  fol  lieuienant  en  second  en  1802,  et 
servit  à  Tarméede  TOcéan.  Meoîbre  de  la  Légion-d'Honnenr  et  lieu- 
tenant en  premier  en  1804,  il  se  signala  h  la  iMlaille  d'Ulm,  fut  nom- 
mé capitaine  et  officier  de  la  Légion-d'Honneur  en  1806,  combattit  à 
Âusterlilz  et  h  It-nn  H  reçut  le  grade  de  chef  d'escadron  après  la  ba- 
taille d'Eylau  en  1807.  Passé  à  Tarmée  d'Espagne  on  1808  et  rap- 
pelé à  celle  d'Aiiemagne  en  1809,  Il  fnt  nojnnit^  en  1811  colonel  du 
31*  régiment  de  chasseurs  à  cheval,  servit  on  Espagne  jusqu'en  1813, 
à  Tarmée  d'Italie  en  1814,  et  commanda  le  4'  régiment  de  chasseurs 
à  Waterloo.  £n  1821,  le  baron  Des  Michels  regut  le  coiuaidudement 
du  régiment  de  chasseurs  des  Ardennes,  fut  nommé  maréchal  de 
emp  en  1823,  commandant  dans  les  Hautes-Alpes  et  commandeur 
de  la  Léglon-d'Honneur  en  1826.  Placé  en  1832  à  la  tete  d'une  bri-- 
gadede  cav^erie,  il  commanda  en  1833  la  place  d'Oran,  fut  nommé 
heutenant-général  en  1835  et  commandant  de  la  17^  division  mili- 
taire en  1837.  Membre  du  comité  de  cavalerie  en  1844,  le  générai 
Des  Michels  mourut  à  Paris  le  7  Juin  1845. 

1640.  Talteyrand'-Périgord  (Chartes -Maurice^ 

EUcj  duc  de) y  prince  de  Bénévent. 

Busle  en  marbre  par  M.  Desprez  en  1837.  —  H.  0,58. 

M  à  Paris  le  7  mars  1754»  il  fnl  destiné  de  bonne  iieiure  à  i'éial 
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eccléaiastiqiit,  el  devint  évoque  d'Autan  en  i7BB.  Député  dn  elergé 

eux  Etats-généraux  en  1789,  i|  célébra  la  messe  au  Champ  de  Mars 
sur  Pautel  de  la  Patrie  le  Jour  de  la  Fédération  de  1790.  Cdargé  par 
Louis  XVÏ  d'une  mission  5  Londres  en  1792,  il  se  rendit  en  1794  aux 
Etats-Unis,  revint  en  France  en  1796  et  entra  à  l'insiilut  (section  des 
Î5ciences  moraleset  polilifinos).  Appelé  en  1797  parle  Directoire  au  mi- 
nistère des  Relations  extérieures,  il  conserva  ce  poste  sous  le  Consulat 
et  dans  les  premières  années  de  TEmpire,  et  signa  les  traités  de  Lu- 
néville,  d'Amiens,  de  Presbourg  et  de  Tilsilt.  Grand  ai^; le  de  la  Lé- 
glon-d'lJonneur,  puis  membre  du  grand-coiiseil  de  Tordre,  grand- 
chambellan  en  1804»  prince  de  Bénévent  en  1806,  el  vice-grand- 
électeur  en  1807,  Talleyrand  fut  en  1814  membre  du  gouvernement 
provisoire,  puis  ministre  des  Affaires  étrangères  et  pair  de  I^ance, 
et  assista  au  congrès  de  Vienne.  Ministre  plénipotentiaire  à  Londres  . 
en  1830,  il  signa  en  1834  le  traité  de  la  Qnadruple-Alliance^et  mou- 
rut à  Paris  le  17  mai  1838. 

1641.  Cuvier  (Georges-Léopold-Clirètien-Frédéric^ 

Dagobtrl^  baron)^  naturaliste,. 

Buste  en  plâtre  par  Paadibb.  «  H.  0,70. 

M  à  Montbéliard  (Doube)ie  23  août  1769^  il  fit  aes  études  au  col- 
lège de  Montbéliafd,  et  entra  ensuite  à  TAcadémie  Caroline  de  stutt- 
gard.  Sf  s  premiers  travaux  dliistoire  naturelle  datent  de  1/92; 

en  1795  il  fut  appelé  comme  suppléant  ù  la  chaire  d'anatomie 
comparée,  et  fui  nommé  membre  de  Tlnstitut.  l^rofesseur  aux  »<coles 
normales,  Il  remplaça  Daiibonion  au  collège  de  France  en  171)9,  fut 
nojniné  membre  de  la  So(  i(  h'  de  médecine  en  1801,  rommissaire 
pour  ia  formalioii  des  i.ycées  en  1802,  secrétaire -perpéluel  do  la 
première  classe  de  Tlnstitut  en  1803,  et  membre  delà  Légion-d  Hon- 
neur. Conseiller  de  TUnivcrsilé  en  1808,  vice-rectcur  de  TAcadémie 
de  Paris  en  1809,  maître  des  requêtes  au  Gonsdl  d'Etat  en  1813,  il 
fut  conseiller  d^Etat  en  1814.  Membre  de  TAcadémie  française  en 
1818,  président  du  Comité  de  Tîntérieur  au  Conseil  d'Etat  en  1819, 
il  reçut  en  1820  le  titre  de  baron,  et  fut  successivement  commandeur 
et  grand-officier  de  la  Légion-d'îTonnenr.  Reçu  de  PAcadémie  des 
inscriptions  et  belles-lettres  en  1830,  il  devint  pair  de  France  en 
1831,  et  mourut  à  Paris  le  13  mai  1832. 

16/t2.  Laplace  (Pierre^imon,  marquis  de),  géo- 
mètre. 

Statue  eo  plâtre  par  M«  A<  BAnns  en  1846.  ^  H.  2,15. 

Né  à  Beamnout-en-Auge  (Calvados),  le  23  mars  17/i5,  il  fut  d'a- 
bord professeur  de  mathématiques  ù  Técole  militaire  de  Beaumojit, 
puis  à  Fécok  militaire  de  Paris,  et  remplaça  fiezout  en  il^k  comme 
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ciMniHitur  do  corpe  de  ràrtilleife.  Mcnbre  de  llntiitot  en  1795 
(daase  des  Sdenoes  physiques  et  mathématiqiics),  il  présida  en  1796 
la  (Imputation  qoi  ftUcbargt^o  de  présenter  an  oanseii  des  cinq-cents 
Texposition  des  travaux  de  l'Institut  depuis  sa  création.  Ministre  de 
l'intérieur  ets*^nalcur  en  1799,  il  fut  nommé  président  du  sénat  ea 
1803,  çrand-oificier  de  la  Légion -d'Honneur  en  180^i,  et  comte  de 
l'Empire  en  1808,  Pair  de  France  en  181  il  reçut  k'  titre  de  mar- 
quis et  entra  à  TAcatiéniie  irançaise  en  1816.  Il  mourut  1<'  5  inni  1827. 

Cette  figure  est  le  modèle  d'une  statue  en  l)ronxe«  commandée  par  la 
ville  de  Caen,  et  exposée  au  Salon  de  18^7. 

Boulay  de  la  Meurt he  (Jntoine-Jacquesr^ 
Claudel ùsef  II,  comte),  ministre  d' Etat. 

Buste  en  marbre  par  M.  Elsghoect  en  1S50.  —  H.  0,71. 

Né  à  ChaumoDzey  (Vosf^es)  le  19  février  1761,  il  exerça  d'abord  la 
profession  d'avocat,  fit  comme  volontaire  dans  un  bataillon  de  la 
Meurlhe  la  i  ;niipaL,Mie  de  1792,  fut  promu  au  ^rade  capitainti  en 
1793,  puis  rentra  dans  ses  foyers.  Député  delà  Meurllie  au  conseil 
des  cinq-cents  en  1796,  il  fut  en  1790  président  de  la  section  de  lé* 
gislation  au  Conseil  d^Etat  et  contribua  à  b  rédaction  da  Gode  cifil» 
Membre  de  k  Légion«d^Honneor  en  1803»  comte  de  l^ropire  en 
ia08,  grand'croix  de  la  Légion-d^Honneor  en  1813*  il  fit  partie  du 
conseil  privé  et  du  conseil  de  régence,  et  fol  ministre  d'Etat  en  1815. 
Proscrit  en  1815,  il  revint  en  France  en  181i^,  et  mourat  à  Paris 
le  2  février  18^0. 

Ce  buste  a  été  ciposé  au  Salon  ds  1850. 

MolUen  (François-Nicolas,  comte),  minisire 
du  Trésor  public* 

Buste  en  marbre  par  M.  Daniel  en  1653.  —  H.  0,67. 

Né  à  Rouen  le  23  février  1758,  il  entra  de  bonne  lieoredans  les 

bureaux  du  contrôle-général  cl  fut  chargé  en  1784  du  renouvelle- 
ment du  bail  de  la  ferme  générale.  Détenu  en  1793,  il  devint  en  1800, 
directeur  général  de  la  caisse  d'amortisseinc  rit  et  enira  ensuite  au 
Conseil  d'Ktat;  nommé  ministre  du  Tn-boi  public  en  1806,  il  devint 
comte  de  l'Empire,  grand-cordon  de  Ja  LégionKrilonneur  et  séna- 
teur. Pair  de  France  ea  1819,  il  mourut  à  l'aria  le  20  avril  1850. 

Ce  buste  a  été  expoî>é  au  Salon  de  1853. 

16ili5.    La  Rachefoucauld'LÀaticowrt   (  FranpoU  - 
j4 texandre-Fréderic,  duc  de). 

Buste  en  iiiarl)re  par  M.  Bodgron  en  1835.  —  H.  0,C1. 

^é  le  11  janvier  1747,  il  fut  grand-maltre  de  ia  ^arde-robe  sous 
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Louis  XV  et  tous  Louis  XVI»  chevalier  des  ordres  du  roi  eu  1784* 

maréchal  de  camp,  puis  lieutenant -général.  Député  aux  Etats- 
généraux  en  1789,  Il  se  rendit  aiix  Etats-Unis  rn  1792,  revint  on 
France  en  1800,  s'occupa  d'entreprises  philanthropiques,  fonda 
beaucoup  de  manufactures,  créa  TFxôledes  arls-et-métiers,  et  fui 
un  des  protecteurs  de  renseignement  mutueU  Pair  de  France  eu 
1815,  il  mourut  en  1827. 

Ce  buste  a  été  exposé  au  Salon  de  1835. 

1646.  ChampoUim  (Jean^FranpoU),  arientalUte. 

Buste  en  marbre  par  M.  E.  Thouas.  —  H.  0,7â. 

Né  5  Figcac  (Lot)  en  1791,  il  fut  nommé  en  1809,  professeur 
•  d'iiistoire  à  Grenoble,  et  publia  en  ISiZi  son  ouvrage  intitulé  l'E- 
ffypte  sous  les  Pharaons.  U  communiqua  h  Tlnslitut  en  1821  et  1822 
ses  découvertes  sur  les  hiéroglyphes,  visita  les  musées  égyptiens  de 
Turin  et  de  Rome,  et  fut  chargé  d^examlner  celui  de  Paris  dont  il  fut 
,  nommé  conservateur.  11  se  rendit  en  Egypte  en  1838»  fut  reçu  de 
l'Académie  des  inscriptiolis  et  beiies^ttres  en  1830,  et  mounH  le 
30  mars  1831. 

Ce  boste  a  été  exposé  au  Salon  de  1850. 

1647.  Àzaïs  (Pierre-Hyacinthe)  y  pinlosophe. 
Buste  en  marbre  par  M.  Matbiec-Meusnibr  en  1842.  —  H*  0,81. 

Né  à  Sorrèze  en  1766,  il  cultiva  d'abord  la  musique,  fut  ensidte 

professeur  d'histoire  an  prytanée  deSaint-Cyr,et  remplit  les  tentions 
d'inspecteur  de  la  librairie  jusqu'en  1815.  Il  publia  dès  1808  son 
livre  Des  Compensai  ions  dans  les  Destinées  humaines,  et  de  1823 
à  1828  un  Cours  de  Philosophie  générale.  Il  mourut  à  l^ris  eu 
1865. 

Ce  buste  a  été  exposé  au  Salon  de  1843. 

16&8*  Pelletier  (Joseph),  chimiste. 

Buste  en  marbre  par  M.  Dehesmay.     H.  0,7^ 

Né  à  Paris  le  22  mars  1788,  il  suivit  la  carrière  où  son  père,  Ber- 
trand Pelletier,  pharmacien  et  chimiste,  membre  de  TAcadémie  des 
sciences,  s'était  illustré.  A  Tâge  de  vingt  ans  il  reçut  à  Técole  de  phar- 
macie les  premiers  prix  de  dblmie,  de  iwlaniiiue  et  d*liistoire  natu- 
relle, et  à  TingtHinatre  ans  il  fut  nommé  professeur  à  la  même  école, 
oû  il  fonda  renseignement  de  la  minéralogie*  Il  découvrit  la  strych- 
nine, la  brucino,  la  vératrine,  et  enfin  la  quinine;  cette  dernière  dé- 
couverte que  Pelletier  laissa  par  désintéressement  dans  le  domaine 
publir,  lui  vnlnt  m  1820  le  prix  Monthyon  et  la  croix  de  la  Légîon- 
d'Honneur.  Membre  de  TAcadémie  de  médecine  et  membre  de 
l'institut  (section  de  Chimie),  Pelletier  mourut  k  19  juillet  1842. 
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16&9»  ilfi6^  (Àmbroisê^uUlaume)j  président'  du 

tribunal  dé;  commerce', 

Bufte  en  maibre  par  M.  £.  TaoïiAs.  —  H.  0,80. 

Né  le  15  Janvier  1773,  il  fut  Jnge-siippl^^nt  aa  tribunal  de  com- 
merce en  1822,  et  juge  titulaire  en  182i!iet  1827.  Membre  daCoosell* 
général  de  la  Seine  en  1830,  président  du  tribunal  de  eommerce  et 

niemhre  de  la  Légion-dMIonncur  en  1831,  pn^idenl  du  Gonsell-î^f^- 
wéxAÏ  de  la  Seine  en  1835,  oflkier  de  la  Lc^giou-Ki'Honneur  en  1836, 
conseiller  d'Etat  en  1838,  il  fut  prt^sident  de  la  chambre  de  commerce 
de  iW  h  iWu  II  mourut  à  Paris  le  21  mai  1849. 

Ce  buste,  (>xj)osé  au  Salon  de  1852,  a  é\.(t  donné  auMuaée  deVeriaiUes 
par  les  membres  du  Tribunal  da  Commerce. 

VESTIBULE  DE  L'ESCALIER  DES  PRINCES^  N«  82. 

L'ille  du  Midi  ayant  été  oomacréa  au  logement  des  Bnfints  de  France, 

la  cour  qui  sépare  cettf'  dti  corps  central  du  palais,  fut  nommée  Cimt 
des  Princes  et  le  grand  escalier  de  celle  aile  :  Escalier  des  Princes. 

1650.  Gaston-Jean-Baplule  de  France  (Monsieur) , 
duc  d  Orléans» 
Statue  en  mailMPe  par  PiAonn  en        —  H* 

Fils  puîné  de  Henri  IV  et  de  Marie  de  Médicis»  né  à  Fontalnebleaa 
le  25  arril  1608.  Il  porta  d'abord  le  titre  de  doc  d^Anjoa  Jusqu'en 
jaillet  1626,  et  prit  alors  celui  de  dac  dX)riéans,  après  avoir  reçu  du . 
roi  Louis  XIÏI  le  duché  d'Orléans  en  apanage,  par  lettres  patentes 
enregistrées  au  Parlement.  II  fut  en  1627  chef  des  armées  de  Poitou, 
de  Sitintonpe,  d'Angoumois  et  d'Aunis.  Lieutenant-^ (h léral  du 
royaume  en  1643,  après  la  mort  de  Louis  Xfll,  et  chef  des  conseils 
de  régence  pendant  la  minorité  de  Louis  XIV,  le  duc  d'Orléans  fit  en 
Flandre  les  campagnes  de  16fi3,  1645  et  16/|6,  où  il  commanda  en 
chef;  il  se  relira  en  1652  à  Bluis,  où  il  mourut  le  2  février  1660.  Il 
avait  épousé  en  1626  Marie  de  Bourbon-Montpensier,  et  en  1632 
Marguerite  de  Lorraine,  fille  de  François  II,  duc  de  Lorraine. 

1651*  Vouet  (Simon) ^  peintre  d'histoire. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Fessabd.  —  H.  0,68. 

Né  à  Paris  en  1582,  fl  fat  élève  de  son  pfere  Lanrenl  Vooel  et  soi- 
vit  dans  sa  Jeanesee  le  baron  Harlay  de  Sancy  dans  son  ambassade 
àConstantiiKipk  en  1611;  il  parcourut  ensuite  une  partie  de  Tltalie» 
et  sur  la  demande  du  pape  Urbain  VIII,  il  peignit  plusieurs  ouvrages 
poor  les  églises  de  Saint-Pierre  et  de  San-Lorenio ,  et  fut  élu  prince 
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de  l'Académie  de  Saint-Luc»  Vonet  fit  aussi  plusieurs  tableaux  à 
Gènes.  Mommé  premier  peintre  du  roi,  il  fonda  à  Paris  une  école  de 
peinture,  d'où  sont  sortis  la  plupart  des  artistes  célèbres  du  règnede 

LonisXrV,  L^^snpnr,  Lebrun,  Mignard,  iHifresnoy,  etc.  Louis  XTII 
voulut  recevoir  de  cet  artiste  des  leçons  de  peinture, il  moiirutà  l^aris 
en  1649. 

Le  buste  original  est  ao  Musée  du  Loum* 

1652*  Philippe  de  France  (Monsieur) ,  duc  d^Or-^ 

tians  (Voir  n.«  807.) 
Statue  eu  marbre  par  M.  Ddrbt.  —  H.  2,15. 

1653.  Lesueur  (Eustache),  peintre  d'histoire. 

Buste  en  plâtrs  par  Roland.  —  H.  0,70. 

Né  à  Paris  en  1617,  !ï  fut  élève  de  Simon  Vouet,  entra  d'abord 
dans  la  couiumaauié  des  iiiaUres-pciutie:j,  puis  fut  au  nombre  des 
fondateur»  de  PAcadémie  royale  de  pelntnreetdesculptore  eiil6&8« 
ik$  prtedpaox  oavmges,  eiéeuiés  pour  rhdtel  Lamiiertet  le  doltre 
des  Chartreux  de  tate,  se  trouvent  au  Musée  du  Louvre.  Il  mourut 
à  IMs  le  i*'  mai  1655  sur  la  paroisse  de  Saint-Louis  en  Tlle,  et  fut 
enterré  à  Salnl-Etienne-dn*MoAt. 

Le  buste  original  est  an  Musée  du  Louvre. 

165Û.   Lebrun  (C/iurles),  premier  peintre  du  roi. 

(Volrn.'TSS.  ) 

Buste  en  plâtre  par  Goïzevox,  —  H.  0,68. 

On  lit  sur  les  (  cHés  de  ce  buste  :  C.  Le  Brun,  premier  peintre  du  lloy, 
et  (  h  incelierde  l'Académie.  —  A.  Goyzevox,  fccll  1679  par  ordre  de  TA- 

cadi^uiie. 

Le  buste  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

1655.  Mignard  (Pierre),  prmiier  peintre  du  roi. 
(Voir  a«  80».) 

Buste  en  plâtre  par  DmAanuis.  —  H.  O^Oft. 

1656.  Maiisart   (Jules  Hardouin)  ^  architecte. 

(Voir  ir  227 J 
Buste  en  plâtre  par  Coyzevox.  —  H.  0,73. 

On  Ut  derrière  ce  buste  ;  Cotzevox  fegit  1670,  et  sur  le  piédoucbe  : 

JVUVS  HARDOVIN  lIANSAnT 
COH.  SAGON.  EQ.  S.  M.  RBG.  AR.  IN 

ooiw.  svPMir.  ans.  mm.  piunr.  on.  xt 
iiAu,  1706*  jsr.  es.  n.  moiT  gaihauiia 

MAMSART  DB  HOMTABOIS  FILIA. 

Le  buste  original  est  au  Musée  du  Louvre. 
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1657.  Nôtre  (André),  architecte.  (Voir »•  783.) 

Busle  en  plâtre  par  Goysevox.  —  H.  0,65. 

1658.  iMuiiÊ  de  France,  dauphin,  surnommé  le 
Grand-Dauphîo.  (Voir  133.) 

Buste  en  marbre  par  M.  Despabz  en  iS36.  —  H.  0,8à. 

1659.  Louis  de  France,  due  de  Bourgogne. 

(Voir  n*  1C7.} 
Buste  on  marbre  par  M.  Bhkmi  en  1836.  —  H.  0,8à. 

1660.  Philippe  V  (Philippe  de  France) ,  duc  d'An^ 
jou,  roi  d'Espagne. 

Buste  en  marbre  par  M*  LisooihA  en  1838^     H.  0,79* 

Second  filsde  Louis  de  France»  daopbin  {le  Grand-Dauphin)^  né  k 
Versailles  le  19  décembre  1683.  Il  porta  d'abord  le  titre  de  doc 
d'Anjou.  Appelé  à  la  couronne  d'E^K^ne  par  le  testament  de  dtar* 

les  II,  il  fut  déclaré  par  Louis  XIV^  roi  d'Ëspagne,  le  1 G  novembre 
1700  à  Versailles,  et  le  26  (\u  même  mois  à  Ifadrid,  où  il  lit  sonen« 
trée  solennelle  le  iU  avril  1701.  L'avènement  de  Philippe  V  à  la  cou- 
ronne Espagne  devint  le  signal  de  la  Inn'^ne  pncrrc  dite  guerre  de 
la  sîirressiony  où  ce  prince  passa,  par  urn^  perpétuelle  alternative  de 
sncti  s  et  de  revers,  jusqu'à  la  bataille  de  Villavîcîosa  qui  raffermit 
d<'fîniti\  (  Munit  sur  le  trône.  A  la  pai\  de  Rastadr  en  1714,  Philippe  V, 
qui  avait  été  reconnu  roi  dllspnj^^ne  p,ir  ([uelqucii-unes  des  puissances 
de  l'Europe  ûbs  i  année  4  700,  le  hit  alors  solennellement  par  le* 
Etats-Oénéraox ,  le  roi  d'Angleterre  et  Pempereur  Charles  VL  Pur 
décret  du  15  Janvier  ±7^^  Philippe  V  abdiqua  en  laveur  de  son  fils 
don  Louis,  et  à  la  mort  de  ce  prince  le  31  août  suivant,  il  re- 
monta sur  le  trône  par  décret  do6septemlm!,  etmoorut  à  Madrid  le 
9  Juillet  17/|6.  Il  avait  épousd  en  1701  Loulse^brielle  de  Savoie, 
fille  de  Victor- Amédée  11^  roi  de  Sardaigne,  et  en  1714  Ëlisabelb 
Famèae,  fille  d'Edouard  II,  duc  de  Parme* 

1661.  Charles  de  France^  duc  de  Berry. 

Buste  en  marbre  par  M.  Elsiiobct  en  1830.  —  H.  0,78. 

Trnîsî^me  fds  du  Grand-Dauphin,  rn\  à  Versailles  le  31  août  1686. 
lii^çu  cltevalier  du  Saint-Esprit  en  1699,  il  fnt  la  même  ann«^e  capi- 
taine de  deux  compagnies  de  gendai  mes  et  fit  en  1708  comme  vo- 
lontaire, la  campagne  de  Eiandre  sous  les  ordres  du  ducdelioui  gogne 
son  frère.  U  épousa  en  1710,  Marie-Louisc-Elisabeth  d'Orléans,  fdle 
de  Philippe,  duc  dX)iléans,  depuis  régent,  et  inoarut  à  Marlv  le  A 
mal  1716. 
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MUJtf* 

Abzag  (  Jaoïdain  d' )   H* 

Agout  (Isnai-dd')   /6<W. 

Ar.HAiN  (Eustnrhed'),  connétaJUeduroyamiiecleJértisaleiiu  V* 

Aî.i',iG-\\r  (nif'udonné  d').    ••••«•••••  IV*  . 

Ai.FU)\  (Audit'   I" 

ALBiiFT  (  Amar)jeii  lï,  sire  d')   .  V* 

Aleman  {,W:à\\)   IV" 

Albnçon  (Philippe-lc-Granmiairien,  coinie  d')    ....  V* 

Alençon  (Pierre  de  France»  comte  d')   /Mrf. 

Allontillb  (Albéiicd^)   1** 

AmaurtI*',  roi  de  Jéronlem.   lètVf. 

Amboisb  (Eméric  d')  •    V* 

Ancbiiis  (Chotard  d')  •   •   •  P' 

AiiDiGni  (Jean  d')  *   •   Il* 

Am>rf,  roi  de  Hongrie.   V« 

An(;lf,  (llaoul  de  P)   IV 

Angoulême  (Guillaume  Taillefcr,  comte d')   V* 

Anjou  (Charles  de  France,  comte  d')   îbid» 

Anjou  (  Koulquos  V,  comte  d'),  depuis  roi  de  Jéruîsalem.    .  V* 

Antenaise  (Hamclia  clGeolfroy  d')   Il* 

Antiocue  (Bobémond,  prince  d')   V* 

Antioche  (Bohémond  VI ,  prince  d^),  roi  de  Jérosalem*   •  IV* 

Auvm  (Ponceid*)   Il* 

hvcaon  (Arnaud  D*)   •  •  V* 

ARCi8-8or-AuBE  (Jean,  aeigneard')   }bid. 

Ardres  (Arnoul  If,  baron  d^),   Vnd. 

Artois  (Philippe  d'),  comte  d'En,  connétable  de  France  •  IV 

Antois  (Robert  de  I  rance,  comte  d')   V* 

AsiiiÈRfS  (Guillaume  d*)   IV* 


Digitizeo  lj  vjOOgle 


486  TAALE  HOMS 

ASPREMOFiT  (GaubiTi  (!')   Y* 

AssALYT  (Gerbert  d'),  grand-maitrc  de  IVdrc  de  iiaiiit-.u  an 

de  Jérusalem  ,   V* 
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Chartres  (Hugues  du  Puiset,  vicomte  de).  ...... 
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TiLLT (Raool  de)   '  ÏMël 

ToCT  ( Itbier  I  [,  seigneor  de )  et  de  Puisaye.   ' '  I^. 

ToKRERRE  (Renaud,  comte  de)   Und{ 

ToROGE  (Arnaud  de),  grand-maître  de  Tordre  du  Temple.  V* 

TOROTE  (  Anselme  fie  ).  seigneur  d'OOemonl  ....    .  'V^  •  ' 

Toulouse  (Uaymond  \  ,  Haj  moud  de  Saint-Gilles,  comte  de)  Idid, 

Tour  d'Auvergne  (le  baron  de  la)  .   iMd: 

Tour-d'Auvergne  (Bernard  II,  seijfnenr  de  la)  ....  Bidi 

TouR-DU-PiN  (  Albert  II.  seigneur  de  la).   ' 

ToUR.NEBU  (Guy,  baron  de)   V* 

Tourkelle  (GÎUes  de  la)   IV* 

TouRHOR  (Eudes  de)   IP 

Trahecourt  (  Renaud  de  )   IMtL 

Trahelay  (Bernard  de),  grand-maître  de  Tordre  du  Temple  V* 

Trasigribs  (Gilles,  dit  Gillion,  semeur)   lifkt. 

Trémoille  (Guy,  sire  de  la  )   IM. 

Trichatel  (Hugues de),  seigneur  d'Ëscoiiflans  .   .   •   «  îhié. 

Trie  (Guillaume  de)   ihid, 

Turenne  (Raymond  T'.  vicomte  de)   ibid, 

Ursins  (Jean- Baptiste  des),  graud-uiait.  de  Tordre  de  Bliodes  IV* 

Valéry  (Erard,  seigneur  de),  œnnélablc  de  Champagne.  .  ibid. 
Valettk  (  l  arisot  de  la),  ^ranil-maîlre  de  l'ordre  de  Saint- 

.îeaii  de  Jérusalem   V* 

Vallin  (Guillanme  et  Pierre  de).   I** 

VÀLOR  (A.  de)   nv 

Vardbuil  (Glairambanlt  de)   V* 

Varaignb  (  Roux  de)                                   ...  IV* 
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Varennes  (Florent  de),  amiral  de  France   V* 

VARiifNNES  (Giiillauine  III,  comte  de)   1** 

VAiroéMOnT  (Hugues  r%  comté  de)  •   Y* 

Vendôme  (Geoffroy  de  Preiiilly,  comte  de} .  .  .   .   .  .  IbkL 

VBNipB  (la  république  de  )   Ibid. 

Vbiv^adour  (Ebles  III,  ficomtede)  •   -   Ibid. 

Ver^onnet  (D.  de)   IV' 

VWfFP  (Aymcric  du)   IIP 

Ver^ Y  (Hugues  de)   V* 

VERBf  AisDOis  (Hugues  de  France,  surnommé  le  Grand, comte 

de)   Ibid, 

VERiyEUiL  (Ferry  de),  maréchal  do  France   IV* 

Versailles  (Gilon  de)   V* 

Veziîvs  (Dalmas  de).   IIP 

ViQi^y  (  Renaud  de  ),  grand-matire  de  Tordre  du  Temple.  .  IV* 

Vicomte  (Macé  te)   III* 

V1B1911E  (Jean  de),  amiral  de  France   V* 

\^{9iixpoiiT  (Robert de)   Jlnd* 

ViGIfACOLRT  (Simon  de)   I** 

V^fGflORT  (Gauthier  de).    .  •   IJ* 

V.iLLARKT  (C.nîllaume  de)^  grand-inaltre  de  Tordre  de  Saint- 
Jean  de  Jt'nis?dt'm   1V« 

Vir  TARET  (Foulques  de),  grand-mailre  4e  Tordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem   V 

ViLLEBÉON  (Pierre  de),  grand  clianibeiiau  de  France.   .    .  Jbtd, 

ViLLEHARDOUiN  (Geoffroy  de)   Ibid» 

ViLLEBRiDE  (Ticrrcdc),  grand -maître  de  Tordre  de  Saini- 

Jean  de  Jérusalem   iv 

ViUiBREUTE  { Hélion  de  ),  grand-mattre  de  l'ordre  de  Saint* 

Jean  de  Jérusalem   V* 

Villeneuve  (Pons  de)  #.   .   .  Ibid. 

ViLLEES  (Hugues de)   IV* 

Villers  (Jean  de),  grand^aitre  de  Tordre  de  Saint-Jean 

de  Jérusalem  .   .   •  lind, 

ViMEUR  (François de)   Il* 

V1RIED  (Guiffray,  seigneur  de)   T* 

VisDELOu  ((  .iiillaume  de)   III* 

ViTUÉ  (iVndré  de)   IV* 

Voisiîts  { Pierre  de  )   Ibid, 

Waurin  (Hellinde)   V* 

YsARN  (  Pierre  d*)   III* 

Zacosta  (Pierre-Raymond),  grand-maître  de  Tordre  de 

Saint-Jean  de  Jérusalem   IV* 
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188. 

Celililwu  a  «lé  leplaoé  àl'ficoie  Militaire  à  Pari», 

190  bis.  Sacre  de  Louis  XF  à  Reimi.  —  25  acto- 

bre  1722.  (Voira.  2116.) 
Par  M.  Ëmiie  Sionol.  —  H.  3,23.  ^  L.  5*^9. 

194. 

Ce  tai>leau  a  été  replacé  à  i  Ecole  Militaire  à  Paris. 

197. 

Ce  tableau  a  été  transporté  dans  la  Salle  n."*  10. 
Ii9k  bis.  Oudinol  [N trolas-Charles) .ducdeReggio, 
maréchal  de  France,  (Voir  u.*'  1143.) 
Statue  en  marbre  par  M.  J.  Débat  en  1853.  ^  H.  2,oa. 
Cette  statue  a  été  eiposée  au  Salon  4e  1853. 

500. 

Cette  statue  a  été  transportée  dans  le  milieu  de  la  galerie  n"  96  (  1"^ 

étago,  aile  du  Nord). 

501  biiy  Droaei  {Jean^BmptUie),  cami€  d*Mrhn, 
mmilckat  rf*?  France.  (Vrtr  n.*  im  ) 

Statue  en  uiai  bre  par  M.  Rochet.  —  H.  2,00. 

501  ter.  Dode  de  la  Brunerie  {Guillaume^  viconUe), 
maréchal  de  France.  (Voir  lies.) 

Staitt»  en  marbre  par  M.  JobPF&ov.  —  U*  2,03.  . 

510. 

Ce  buste  a  été  transporté  dans  le  rnUen  de  la  «atarte  re  M  étage, 
aile  du  Nord). 

511. 

Ce  buste  a  été  trausporté  dans  le  milieu  de  la  galerie  u  uo  (  l"  étage, 
aile  du  Nord  ). 
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517. 

Ce  buste  a  élé  transporté  dans  la  galerie     00.  (Voir  s*  1340. } 

518. 

Le  bmle  en  plâtre  a  été  remplaoépar  le  buste  original  en  marbre,  pro- 
venant de  la  sdie  des  Marédiaini  an  paPalf  des  Tniterles» 

521. 

Le  bnste  en  plâtre  a  é.lé  remplacé  par  Ir  bnste  original  cnanrbrei  |M1H 
Tenant  de  la  salle  des  Maréciiaux  au  palais  des  Tuileries» 

522  bis.  Bon  { I^uU- André),  général  de  division, 

(Voir  n.  "  2668.  ) 
Buste  en  marbre  par  Rb.nal  n  en  1805.  —  H.  0,72. 
Ce  buste  était  placé  dans  la  salle  des  Blarécbaux  au  palais  des  Tuileries. 

709. 

Ce  portrait  est  peint  par  A.-B.  Nivblon,  d'après  L.-M.  Vanloo. 

845  bis.  Raynal  {GuiUaume^Thomaz^FranfaU)^ 

écrivain  et  philosophe. 

Buste  en  marbre  par  Espeagibux.  —  H.  0,66, 

Né  à  Saînt  nonîez  (Aveyron)  en  1713,  il  étudia  chez  les  Jésuites, 
entra  dans  les  ordres  et  obtint  dn  succès  dans  renscfpfnement  et  dans 
la  prédication.  Il  vint  à  Paris  en  i7/i7,  s'attaclia  pendant  quelque 
temps  à  Téglise  Saiut-Sulpice  et  quittât  enfin  l'état  ecclésiastique 
pour  s'enrôler  parmi  les  encyclopédistes.  Nommé  rédacteur  du  Mer- 
cure, il  publia  successivemeiu  divers  ouYiages  historiques.  Il  rédi- 
gea avec  Diderot  et  Pechméja  son  Histoire  philosophique  des  dem 
Indes»  ouvrage  condamné  par  arrêt  du  parlement  et  qui  força  Faii- 
teur  de  B*expatrler  en  1781*  De  reioor  en  France  en  1788, 0  adressa 
une  lettre  à  rassemblée  nationale  contre  les  principes  révdatioiH 
nairest  et  mourut  à  GhaiUot  en  1706b 

Ce  busle  était  piaoéau  Musée  des  Monmnents  fnn^  à  Paris. 

85i  bis.  Perronet  {J ean^Rodatphe),  ingénieur  et 
architecte. 

Buste  en  plâtre.  —  H.  0,61. 

IVé  à  Surènes  en  1708,  il  fut  en  17/i7  le  premier  directeur  des 
ponls-et-chaussées,  U  construisit  treize  ponts,  parmi  lesquels  on  cite 
le  pont  de  NeuiUy  et  le  pont  Louis  XVI  à  Paris.  Chevalier  de  Pordre 
de  Saint-Michel  en  1762,  il  motu  ut  ii  Paris  le  27  février  1794. 
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851  ter*  Soufflot  ^Jacques-Germain),  architecte. 

Busle  en  marbre  par  BL  Damtah  Jeune  en  H*  O^dO. 

.  Né  à  Irancy  (Yonne)  en  17iA»ttse  randit  de  bonne  heure  en  Italie^ 
visita  FAsie-MIneare  et  fui  admis  an  nombre  des  pensionnaires  du 

de  Romr.  De  retour  en  France,  il  construisit  à  Lyon  l'hôiel  du 
Gliange,  le  Théâtre  et  i'Hôtel-DIeu.  ÎSTembre  de  l'Académie  d'Archi- 
tecture en  17/i9  et  associé  libre  de  rAcadf^mie  de  Peinttire,  il  fut 
chevalifjr  de  Tordre  de  Saint-Michel,  contrôleur,  puis  intendant-gé- 
néral des  bArîments  du  roi.  Chargé  en  1757  de  la  construction  de 
l'église  de  Sainte-(  .eneviève,  il  donna  aussi  les  pians  de  TÉCoie  de 
droit,  et  mourut  à  Paris  le  29  août  1781, 

Ce  buste  a  été  exposé  au  Salon  de  1845. 

852  bis.  Chapial  (  J eanf^Antoine,  comte )  ^  chimieie. 

Buste  en  plâtre  par  Roland.  —  H.  0,67. 

Ké  à  Nogarel  (Lozère)  le  5  juin  1756,  il  fut  reçu  docteur  eu  mé- 
decine à  Montpellier  en  1777.  ^omuîé  eu  1781  professeur  à  la  chaire 
de  chimie  créée  par  les  états  du  Languedoc  près  la  faculté  de  Mont* 
peliier,  il  reçut  en  1787  le  cordon  de  Saint-lilichel  et  des  lettres  de 
noblesse,  et  donna  en* 1790  ses  ÈtémerUs  de  Chimie.  11  dirigea  en 
1793  les  travaux  de  la  poudrière  de  Grenelle^  fut  nommé  ensuite 
professur  à  Técole  polytechnique,  et  devint  membre  de  l'Institut  à  sa 
fondation.  Appelé  au  ministère  de  Tintérieur  en  1800,  il  fut  grand 
officier  de  la  T/^on  d'Honneur  en  1804,  sénateur  en  1805  et  comte 
de  l'Empire  en  1808.  Pair  de  France  en  1819,  Chapial  est  encore 
l'auteur  de  traités  sur  la  Chimie  appliquée  aux  Arts  et  à  VAgri- 
cuUiire,  a  mourut  le  29  juillet  1832. 

1208. 

Ce  portrait  a  été  placé  dans  uue  des  Salies  du  pavillon  de  Provence. 

1217. 

Ce  portrait  a  été  remplacé  par  un  autre  portrait  du  général  Custine 
peint  par  M***  PaiLimAm,  et  donné  en  1854  par  M.  le  marquis  de 

Cusdne. 

1318. 

Ce  portrait  a  été  remplacé  par  un  autre  portrait  du  général  de  Dam- 
pierre  peint  par  H.  PBtunoTBâux,  et  donné  en  1855  par  M.  le  marquis 
de  Oamplerre. 

1237  bis.  Bruix  (Eustachc)^  vice-amiral. 

Par  M.  Paulin  Guérin.  —  H.  0,71.  —  0,54. 

Né  à  Saint-Domingue  en  1759,  il  obtint  en  1778  le  brevet  de 

e 
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garde  de  la  marine  et  oarvial  au  gnule  de  capitaine  de  vaiaseaa.  De 
179^  ù  1795,  Brai%  rat  employé  en  qualité  de  major-général  de 
t'armée  navale  commandée  par  Villaret-Joyease,  de  inajor-générai 

de  la  marine,  puis  m  directeur  dn  port  de  Brest.  îî  passa  ensuite  h 
Tarm^e  d'Irlande,  devint  contre-amiral»  puis  ministre  de  la  niarine 
en  1798.  llconîmanda  en  1799  une  armée  navale  avec  laquelle  il 
ravitailla  Gi'^nes,  puis  l'encadre  rassemblée  sur  la  rade  de  1  île  d'Aix. 
Nommé  amiral  en  1802,  il  prit  le  cotiunandeineiU  de  la  tlotille  de 
Douiogne,  lut  grand  oûlcier  de  i  ordre  de  la  Légion-dllomieur,  et 
mourut  &  Paris  te  18  mars  iSOô. 

1448  bis.  Cdpitftlntioii  obtenue  par  V adjudant" 
commandant  Binot  à  Pondichéry*  —  11  sep- 
tembre 1803. 

Par  M.  Hippolyle  Bellangé.  —  H.  0,7/1.  —  L.  1,15. 

Le  général  liinoi,  alors  adjudant  commandant  précédant  le  con- 
tre-amiral Llnoîs,  avait  pris  possession,  au  nom  de  la  France,  de 
Pondichéry,  où  il  s'était  établi  avec  deux  cents  hommes  de  la  102' 
demi-brigade,  attendant  Tcscadre  qui  devait  Tappuycr,  mais  qui 
dans  rinterralle  avait  reçu  conlr'ordre.  Bientôt  cerné  dans  l'hôtel  de 
laMaUfiale,  oÛB*étaU  ièrtIAé,  par  hoU  cents  Anglais,  qui  s*éle?è- 
rent  soeeessireinem'ao  iiotid>re  de  quinze  eents,  1  obtintt  avec  une 
défense  énergique  et  à  fa  suite  d*Qne  secondé  sommation,  le  11  aep* 
teraère  1803,  de  retourner  eu  ft^oe  sans  conditions  et  avec  les 
honneurs  de  la  guerre. 

Le  tableau  représente  radjudant-commandant  Binot  quittant  rhâtel  de 
la  Monnaie  i\  la  tôte  de  sa  prtito  garnison  et  dt^filaui  devant  rarmée  an- 
glaise, qui  lui  rend  les  honneurs  dus   son  héroïque  résistance. 
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